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AVERTISSEMENT 

Le présent travail a été achevé ' au cours de "l'année 1952. · Sa 
publication, entreprise en 1954, a -connu; entré cette. dàte et 1960, de 
nombreuses vicissitudes, qui n'ont pas permis les remis(!s à: jour métho· 
diques nonnalement demandées par un aussi· long délai. 

On voudra donc bien considérer dans son ensemb,le .le présent ouvrage, 
malgré sa date de ,publication, comme remontant à. · 1954 . et non à 1960. · 

On trouvera dans les études suivantes, mis·es à jour, . à leur date, 
des compléments qu'il nous avait fallu élaguer ici 

- Les anciens tropaires et séquentiaires de l'Ecole ·de Saint-Martial 
de Limoges, Etudes Grégoriennes, Solesmes II, 1957, pp. 163-188. Complé-
ment aux inventaires de manuscrits donnés au Livre I. · 

__;Autour de la Chanson de Geste. Acta Musicologica, XXVII/1-2, 
1955, pp. 1-12, Appendice au Livre IV, chap. 3 . . 

1". Le problème des cantilènes: - 2. Le problème . de l'·A .O.I. " 
2. Essai de Synthèse. 

- Les premiers troubadours et les· Versùs de l'école aquitaine. 
Romania, LXXVI, 1955, pp. 212-239. Développ~ment · .. du Livre IV, cha,P. 4. 

- Notes sut les troubadours, les Versus et la question arabe, dans 
Mélanges de linguistique-et de littérature romanes à la mémoire d'Istvàn 
Frank, Université de Sarre, 1957, .PP· 118-128. Nôtès cômpléine~taires au 
Livre IV. -'· 

•. . - ~ . 
- Le Drame liturgique à Saint-Martial de 'Limoges. Revue d'Histoire · 

. du Théâtre, 1955/2, pp. 127-14'1. NôuvelÎe rédâction èlu J.!vre IV, ch;:tp. S. 
-:: ~ 

- Essai sur la fotmation de la ·versification ·latine a: accent au 
Moyen-Age, Medium Aevum, XXIX/1, ' 1960,- pp . .49-80~ -Complément au 
livre II. 
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CHAPITRE P REMIER 

HISTOIThE . SOMMAIRE DE L'ABBAYE SAINT-MARTIAL 

DE LIMOGES 1 . 

· .. · ... ~· ·. :. i1 11( · ·:ï1r ·· ~/ ~ ·.· ~ 1r.,. , .. 
. ' · Le tpuriste qui .. d'aven:ture. laurai~rlil~~ar~r d'une abbaye Saint· 
~fartial et " ~e son rqle ' pr~pondéra . o seulement dans l'histoire 

. l~cale, , mais"!!: enc~r~ dans toute ·· r évo 1ti intellectuelle et artistique 
de la Fran;:;e méë{iévale, 'chercherai ·vat emeut à ·1ravers Limoges à 

. en ~recQn!,!titu~r .)~s v.estiges. ·Seuls · ou 
1
à l P,m.i près, un pont porte encm:e 

l~ n,_o:m de 1'apôf):e du·.:qm<?usin, ainsi qu'une rue montante dans un 
~artier 'colilme'r~~nt .'et'' banal ; màis . sai~~il, ce pèlerin involontaire, 
qu'en- f<n~lant •le{ pavés de la .rue .Saint-Martial, bordée de boutiques; 
iJ ~r:pent~ l'el;llphiéem~nt même où s~élevait la nef de l'imposante 

' basj.lique:'. éi_ q:Ù~Ja. gr'ânde.place· dè la République, vide, poussiéreuse 
. et ... {ténudé«.(; bordée d'un quelco1,1que théâtre, remplace depuis 1792 
'·pom(·le~.· généra~j.,~n~ ' à~ v·~nir (l'har,mo~eux ·chevet roman qui, si l'on 
-~'en rappo~e J~ do.cu,ments · ~urvivants, qevrait être aujourd'hui l'un 
• d~~ ·plus b~aPf. ~on~~en~s .de · là, ~;a1ct .cen,trale? 

._ ~ ~~·. 1 

. J. i. ~:pour: J?histoi,re · dét~illée de l'abbaye, v. Ch. de LASTEYRIE (LAsr.) op. ci~. 
· IJ ne s'agi~ ici que ··d'en rappeler les grandes .lignes de façon à évoquer le cadre et 
. }latll_lOSphère' .' d,an;> lesque}s opt . pU tra.vaille~ les moin,es lorsqu'ils réalisèrent les 
œuvres littéraires et ' ID11Sicale's qui ' soni ;l'objet de, ce' travail. 

Nôus·• ile "do,nnolis .en note la référence 'détaillée des uvrages cités que lorsqu'il 
Y.. es,t fait appel de ·façon incidente. Pour les autres, ces ouvra ges sont d • igïfâ""'e 
abrégé, la référence complète figurant dims ' la bibliographie. ~t_\\SlTA' , 

~ . _....,,,------.... ./i. 
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dans la rue de la Courtine\ avait été établie la sépultureAu premier 
eveque de Limoges. Qui était-il, en réalité, ce saint Martial dont la 
gloire fut si vivace ? La question a tenu trop de place dans les 
préoccupations des moines dont nous aurons à. définir le rôle, elle 
a suscité trop de passions et déchaîné trop de polémiques pour ne 
pas être évoquée en' raccourci au début de cette. étude. 

Les données historiques se réduisent à fort peu · de .chose : deux 
passages laconiques de Grégoire de Tours2 

; encore l'un d'eux est-il 
un écho de seconde main où l'on a relevé des erreurs3• « Vers l'an 250 
de notre ère, un nommé Martialis fonda une communauté chrétienne· 
à Limoges et en fut le premier évêque. Il fut enterré à ·peu d!! dis· 
tance de la ville, en un lieu qui · devint UI1 .. centre . de pèlerinage 
important et où s'éleva en · 848 un . mo~astère~ » Tel , èst, d'après 
Dom Leclercq4

, le total des certitudes acquises. Cependant, la légende 
ne tarda pas à faire son œuvre . . Vers · l'an ·300: et au moins avant 

· 8465, c' est-à-<lire en un temps assez prod1e de la fo.ndation de I'abhaye-~ ­
proprement · dite, fut écrite une Vie de saiilt · Martial, dén~mméè_ " 

. « Vie primitive » ou Vita antiqttior d'après laquelle le saint non sen· 
lement aurait été l'un des premiers apôtres de la Gaitle, ·mais encore 

1. DucOURTIEUX (Paul). Le cimetière gallo-romain, mérovingien et carolingien 
de la Courtine, à Limoges. - Limoges 1893, in-8. (Extrait du BSAL. t. XI, p. 769.) 
Cf. WST. p. 32. . -. . ·. . 

2. A) Historia Francorum, I, 28~ P.L. t . . 71,' ~ol." 175-176 .. : « ÈlujiLs temporn 
(Decii . imperatoris), septem viri episcopati . ordinati .ad predicandum in Gallias 
missi sunt, sicut historia passionis Sancti martyris Saturnini "denarrat. Ait enim·: 
4: Sub- Decio, et Grato consulibus ... hi ergo missi sunt : Turonicis Gratiànut episco· 
pus ; Arelatensibus Trophimus ·episcoplfS ; Narbonae Paulus episcopu~ ; Tolosae 
Saturninus épiscopus ; Parisiacis Dionysius episcopus ; Arvenis Stremotius episco: 
pus ; Le"!ovicinis Martialis est destinatus episcopus. De his vero ... atque Martialis 
in summa sanctitate viventes post acquisitos ·Ecclesiae populus ac fidem Christi per 
omnia dilatat.am, felici con/essione migrarunt. Et sic tam isti per martyrium quam 
hi per confessionem relinquentes terras in celestibus pariter: sunt conjunc.ti. ~ 

B) Liber de gloria confessorum: ch. XXVII P.L. t~ 71, col. S49 : «De l'sepul-
chris presbyterorum in basilica sancti Martialis. , - . · 

· c lgitur s·anctus Martialis ~piscopus a Romanis mi.ssus ep~copus in w;be Le,ho. ' 
vicina praedicare exorsus est, eversisque simulacrorum, ritibztS; repleta jam credu­
litate Dei .urbe, migra~it a seculo. Efant tune temporis cum eo. duo pr;'sbyteri quos 
&ecum ab Oriente adduxit in Gallic!m ; verum, ubi completi Sf!.nt dies eorum iut et 
ipsi vocar~ntur de hoc seculo, conjunctis sai-cophagis, , in .eaâ~m crrpta iri' qua 
&anctus ep,scopus sunt sepulti. ~ _ ' . - · . 

3. c M. l'abbé DucHESNE (Fastes épiscopaux, p. 4 n· 'reco~aît Jni-!Jlême ' qu~ 
S. Saturnin et S. Trophime notamment sont venus l'un à -Toulouse l'autre à Arles 
avant le milieu du III' S. Il n'en 'est pas de mêm:e en .ë'è qu( conc~rne S. Martial.; 
WST. p. 11·21. . ' -

4. LEcL. col. 1109. 
(" 

5. LAST. pp. 8 et 13. La date de cette Vie primitive a fait l'objet d'une abon! 
dante polémique à la fin du XIX' S., Mgr. BELLET arguànt de l'emploi du cursus et 
de la prose rythmé-e pour la reculer an vi' S. ; mais le P. de SniET a montré que 
la pr~se rythmée avait également été employé'/!' antérieurement: (Vo1r la 'biblio· 
graph1e.) 

l ' 

i. 
J 
1 
l 
1 
! 
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SAINT-MARTIAL DE LIMOGES 13 

aurait reçu directement sa mission de saint Pierre, ce qui l e fait 
vivre au I"r S. et non plus au ni". Naturellement à ~e récit; s'ajoute~t 
quantité de miracles et d'anecdotes édifiantes .. Mat~ ce~a ne suffisait 
pas encore aux religieux qui, entre temps, avaient eleve leur monas-
tère sous sa protection. 

En 952 un incendie de l'abbaye ayant détruit l'exemplaire usuel 
de la << Vi~ primitive », dont une autre copie fut retrouvée en 1855 par 
le chanoine Arbellotl, on entreprit de la remplacer et la nouvelle 
version, dite Vita recentior ou Vita prolixior2

, rédigée vers 955 _par un 
anonyme qtù se para du nom d'Auré!ien, compagnon et. premier suc­
cesseur de saint MartiaP, fut l'occaswn des phts magmfi.ques suren· 

chères. 
Cette fois Martial est devenu le cousin de saint Pierre et de 

saint Etienne: Converti par le Christ, il se mêle à tout instant au 
Collège des Apôtres. On le rencontre au _premier ~~an ~and le 
Christ ressuscite LazaTe ·. on le retrouve a l a dermere Cene, au 
moment du lavement des' .rieds : « c'est lui qui, avec d'autres d.iaci­
pies, app~rte l'eau ~t les linges nécessaires »'1 

; l?rsq~te :e Chr ist, est 
ressuscité, Martial voit les Apôtres toucher les plaies, 1l VIt avec Jesu_s, 
assiste à l'Ascension et à la Pentecôte, ce qui lui vaut de recevoir 
la même mission que les Apôtres et la même effusion du sain~ 
Esprit, etc. s. Ceci, naturellement, entouré des _miracles , hahi~uels qm 
se poursuivent durant son apostolat ; ces II;ltracles s amphfient ou 
sont copiés aussitôt pour fabriquer d'autres saints à _l'existe~ ce p~o­
blématique, tels que sainte Valérie, saint Front, samt Ursm, samt 
Amadour, etc.6

• 

Le rôle ainsi ·attribué à saint Martial .par la légende aurélienne 
ne manqua pas d'exciter l'ambition des moines,- qui rêvè:ent b~entôt 
de · faire passer lem: patron du rang des Confesseurs a celm des 
Apôtres. 

L'abbé Hugues rr (abb. 1019-1025) posa le premier la question 
officiellement. Il était admirablement secondé par le talent oratoire 
d'un moine d'Angoulême, intimement lié à son propre · monastère, 

1. Etude historique sur l'ancienne vie de S. Martiàl. 
2. Texte a p. SuRIUS (Laurentius). De probatis Sanctorum historiis, Junîus, 

pp. 365 sqq,;- Cologne; 1618. 
3. AnÉMAR nE CHABANNES, Sermo de apostolatu, P.L. t. 141 col. 95-9! : c ~ole'!' 

dicere nonnulli vita.m ejus veterranam, quando hic locus arsit, perf.sse mcendto; na 
qua nihil horuni. legisse... novam commentatam a quodam nwnacho ante hos C 
an-nos.:? Cf. LAST., p. 15. 

4. A la suite de quoi il 'est encore vénéré comme patron des enfants de chœur. 
Je me souviens d'une fête des enfants de chœur de la région donnée dans mon 
enfance sons wn patronage en l'église St Martial de Seign·elay (Yonne), dont le 
curé-doyen était l'érudit éditeur de l'Office de Pierre de Corbeil, Mgr. VILL&TARII. 

5. LECL., col. Ù33. 
6. Cf. LAST., pp. 17 à 29. 
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Adéma~ de Chaban.nesl' qui défendit cette th. 
combative ne craiunant pas cl d ~ l ese avec une ardeur 

' " c e ec arer A • 1 
l'influence de la conspiration d . que meme «SI e Pape, sous 
il vaudrait mie b. 0 0 • n· es envieux, voulait faire opposition, 
11 • ux o eu a reu qu'au Pape d R E 
.. d:artial, s'écrie-t-il ne fut pas A At. e. ome... st-ce que 
Rome ? »2 ' - po re avant qu'il y eût un Pape à 

Un premier co~cile, à Poitiers. se la~ssa ci · 
se déclara partisan de l'apostolici;é m l . l' rconv_e~ur et, en 1023, 
l'· A d V ·J ' a gre oppositiOn formelle de 

e:eque e m~oges, om·dan de Laron (1022 à 1051) d h 
nomes et de clercs étrangers . . Un second concile à p . ' e ~es c la­
même décision l'année suivant~. : ans con rma a 

Sur ces entrefaites, l'abbé Hugues. mourut en ,1025 et 
seur Odobric continuad la h~tte . avec plus .d'âpreté encore. s:ai:u1c~~: 
mar rencontra un a versa1re non moins opiniâtre que lui en la 
person~e d,~ ~enoît, prieur. d~ ~luses, en Savoie, qui se· trouvait de 
passage . L eveque Jourdan ecnvit au Pape Benoît VIII po l'. d' · d .A • d f . . . ur a JUrer 

: n~ pas se pieter .. a es ahles 1magmees de .toutes pièces ; mais 
B~nmt VIII mourut avant de pouvoir répondre et son · J XIX • . ' successeur 
ean ~ co~voqua a . Limoges, en 1028, puis à Bourges, en 1031: 

'?n synode qm, une fo1s de plus, donna raison aux moines Q · · 
JOurs pius tard, un véritable concile à Limoges5 décidait so.l umll~e 

t 
. ,.,. . l enne e-

meu que saint martia avait droit au culte d'un a _: t b " 
l
' · · hl" f- d po re, Ien que 
opmwn pu 1que ut emeurée récalcitninte.u 

l. Sur Adéinar, vide' infra, p. 45. 
2. LECL., col. 1148. ., 
3. Benoît. de Cluse est présenté· par LAST. comme «prieur de St-Michel de 

~~use e\~avo1e ~ CJ?- 2), et par LEcL. comme· «: chanoine de la Savoie» (col 1145) 
un et autre ecnvent Cluse sans s. Ce Benoît paraît être le Benoît ahb • d' 

Cluses, dont nous possédons un'e vie (éd. BETHMANN MGH t. "XXI) Il . ' . . e e 
époque priem du • • Cf • • · etait a cette 
Rodez 1933. . meme monastere. . BoN AL, Histoire des . évêques de Rodez, 

4. LAsT., . 78, app•elle «: concile » le synode de 1028. 
5. On .possède le procès-verbal détaillé du concile de 1031 (LABBE II t M 

t. XIX, col. 531). L'Hist. Litt. de la FranèÈdt VII p .347) en .attr"b' 1' e 'd A~SI, 
à l'abh~ Odolri~. W:uiz (MGH., __ t. ~V, p. Iio) êm~t l'hypothèse! ue a re actil>n 
par Ademar (voir note suivante). • • · . _. 

~- L'absence d'Adéma~ à_ ;ce concile 11 fajt co..iler h~.aucoup à'encre. RIVET 
. (HLF., t. VII, p. 347•). en deduit, sa mort entre 1028, date t!lrminale de sa -chronique, 
e~. Hl31, ~ate du ~on~Ile. W ~TZ CM,GH;, t. IV1 p . . nO) se rallierait· à cette hypothèsè 
s Il ne l~1 appara1s~a1t po~sili~e .q~ A:demar fut l'auteur de la rédaction. Mâis, outre 

. que .ce allenc~ de :modestie n est· guere·: dans le style de l'époque, la question nous 
parait _ tranchee par: une.- note de· Bernard ITIER (éd. H9LDER·EGGER, ..MGH., t. 26, 
J?· 4~5, _et _D~PL., . .Ac., ~· 47) :_ 4:. Anno gracie 1034, obiit Ademarus mimachus, qui' 
JUsszt /zen yztam sancti Marczalzs cum.. litteris aureis et multos alios libros et · 
]herusale~z 'f!:igravit' a~ ' Chris~um ». Ce texte se recoupe avec · celui que cite ~n rfo

1

t~ 
WAITZ lm-me~e : ~ Hzc e~t lzber sanctissimi domini nostri Marcialis Lem. ex libri~ 
bona~ _mem~r~e A~emar~ grammatici. Nam ·postqua!'l- multos annos peregÙ . in 
Dommt :~rj)ztlO ac szmul m monachico ordine in ejusdem patris coenobio, profec­
turus Hzeru.salem ad sepulchrum Domini nec inde reversurus, multos .libros in 

SÂINT-MA~T(4L DE :LIMOGES . .·· 
15 

A .ce concile, la grande voix d'Adémar était demeurée muette. On 
en a . déduit à 'tort .qu'Adémar 'de · Chabannes était mort en t re temps.

1 

Quant. à l'év~que''"Jou~dan·, on a relevé le ton neutre et conciliant 
'de ses interventions, bien différent de sa précédente attitude. Mais 
on a remar<p1~ en même teinps que c'est _à peu près vers cette date 

.~e l' 9.0 ··voit · ) ès : moin,es.:: de .. · Sâint-Martial, jusque-là fort ~éticents à 
son ''éga_rd, prendre: fait' et 

1
èause pour faire admettr«; la dénomination 

de prjm~t appliquée à l'évêque de ~im.oges-z . Adémar lui-même, dans 
un de ses demier:s se~o~s, .nomme la cathédrale Saint-Etienne prima 
et _ffl,.ater · eccl~{ar:~,Lm~,~·Gallia.e_. D'où l'on conclut qu

1il dut ~ · avon 
entre _1028 et · 1031 une 11orte . _de traité entre · les deux pmssances 

· :itivales, le pr,imatiat payant l'apostolicité~ . Cette th èse est fort plan· 
siblé' étant do:qn~ -1a. psychologie des .partis en présence. L'évêque 
Jour dan a en effet mêlé son nom · à une grave affaire de simonie qui 
valut l'~xcominunicatioit à la ville entière de Limoges, Saint -Martial 

·,e_-x:c~pté4 • 
Après le ·concile -. de Y-moges, les polémiques cessèrent jusqu'au 

X·VII" S. , sans que rapo'stolicité fût pour autant universellement recon· 
nu,t<5 • ·Elles repr~rent en 1668, par lib.- libelle signé d'un certain 
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Maldamnat que l'on a prétendu, sans ' preuves suffisant~s/ être · Etienne 
Baluze : « Remarques sur les faussetés de la table intitulée "table 
chronologique" ». Dès lors, les mémoires se' succédèrèrit dans. l~s de~ ' 
camps. La thèse traditionnelle soutenue par Bonnefoy ·. en 1668, le 
Carme déchaussé Bonaventure de saint . Amable en 1665-1685, Pierre 
de Marca, etc., fut combattue avec succès par le chanoine Descordes. 
Ni la Gallia christiana, ni les Acta Sanctorum ne · se · risquèrent à 
choisir : ils présentèrent la question comme. o-dverte ·et non tranchée . . 
Après un siècle de sommeil, le problème· fut posé à .Ronie, en 1854, · 
devant la Congrégation des Rites, qui, faute d'uii dossier suffisant, 
préféra ne pas se prononcer. . · ' 

Entre temps, un chanoine de Limoges, l'~b1:16 Arb~àlo'~~ · dé~ouvrait 
la Vita antiqzâor et entreprenait une ·nouvelle ca..:Upagne pour défen­
dre la_ thès~ de l'apostolicitél, aussitôt réfutéë . pa,r l'abbé Duchèsne, 
chanome d Alet, puis par le P. Charles de Smedt. · ·. . ... · ,· 

On en était là, et saint Martial ·continuait · à · être faiblement invo­
qué sous le titre d'apôtre dans sa seule cité2 lorsque)' dans ,une · série 
d'études échelonnées de 1925 ~ 1931, .· le chanpine··· SaHet alla plus 
loin encore dans les attaques. Il. remarqua que tous ·les· actes officiels 
favorables à l'apostolicité se 'trouvent relatés exclusivement dans les 
œuvres du prinèipal champion de la cause, ' Adémar de . Chabannes, 

• ou dans des écrits inspirés · par lui ':· les dé~isions de Paris en 1023 
et de Poitiers en 1024 dans une apologie d'Adémar; la lettre de 
Jean XIX, le canon du synode de Bourges . de 1031, ainsi que la 
partie du procès verbal du concile de Limoges de la'j nême date rela­
tive à l'affaire, ne nous sont conimes que par lui. , :Qe _même l'édit 
de l'archevêque de Bourges Aymon faisant suite à ce concile, et"jusqu'à 
la lettre de protestation de l'évêque Jourdan à: Benoît VIII, dont, 
dit P. Hooreman, « le ton ... est si insolent . et maladroit· que les argu-
ments s'y retournent aisément contre l'évêque »a · . · 

De là à accuser Adémar d'avoir forgé ces documents de toutes 
pièces, il n'y a qu'un pas, et le chanoine Saliet ·le ·franchit avec ' d' au­
tant moins d'hésitation que de_ tels faits ne tiont guère. surprenimts 
à l'époque, ni incompatibles avec la mentalité du chroriiqueur. Res-· 
terait à ~tablir comment des mensonges si apparents et si aisément­
vérifiables ont pu être propagés du: vivant même. de témoins suscep­
tibles de les réfuter ; mais on exp~iquerait ainsi~~ · su!Prenante absénèe 

' rajoutée en surcharge, avec la simple mention Episcopil.s (GuiGNARD, p. XVII), 
plus loin, au 30' juin : Marcialis episcopi, ·.cotnmèmoratio. Comme ,nous 'le verrons 
par l'analyse des mss., à Limoges même (sauf peut·être à S. Au-gustin), l'ap~stolicité 
ri' était pa s admise par les abbayes -voisines, même par~S. Martin dont cependant 
l'abbé était apparenté à celui de S. Martial. \ 

1. LAST., p. 3. Voir bibliographie. De même pour ce qui suit. 
2. Cf. par exemple. la lettre pastorale de l'évêque ·de Limoges en '1886 «.pour 

l'érection d'un autel monumental en l'honneur de l'apôtre S. Martial li> (BN. E. 
2400). 

3. Art. cit. 19. 

SAINT-MARTIAL DE LIMOGES 

de r etentissement que paraît avoir eu hors de l'abbaye un acte aussi 
solennel et aussi important qu'une déc:ision de concile.

1 

De toutes façons, l'affaire paraît aujourd'hui jugée, et ~'aposto­
licit é de saint Martial définitivement r eléguée au r ang des legendes. 
L'office même du saint n 'est plus conservé qu e dans l a liturgie locale.a 

Telle est l'étonnante histoire du «treizième apôtre», au sujet 
de laquelle le -P. Martène écrivait en 1786 : «Toutes les fables t ron­
vent des prôneurs à Limoges ». 3 

TI semble donc établi que saint Martial _ ~ourut v~rs .le mili~n 
du n i" S. Son tombeau devint rapidement un h eu de pelermage tres 
fréquenté. et on ne t arda pas à y élever une ch~pelle, pr~~~hlement 
assez importante, puisque Grégoire de T ours hu donne dep le nom 
de Basilica. Cette chapelle portait le nom de Saint-Pierre-du-Sépu1~r~ 
«Vraisemblablement détruite lors des invasions normandes et_ rebatle 
au x• S., elle fut fondée par l'abbé Guigues sous le règne de Lothaire. ; 
elle fut reconstruite ensuite à l'époque gothique et en 1711 dut snbir 
d'importantes réparations. Elle fut démolie enfin en 1792 sur l'ordre 
de la municipalité de Limoges >>\ en même temps que le reste de 
l'abbaye . 

. Cette chapelle était desservie par un personnel fixe. Au VJO S. 
« il y avait déjà _ des clercs, attachés aux pélerÏJ:~ages et chargés ~e 
son entretien · et du soin des offices. Les frères, d1t Ch. de Lasteyne, 
avaient .à leur tête un Matricularius ou marguillier qui portait éga­
lement le titre de Custos Sepulturae »5• Cependant, d'ap·rès Dom 

· 1. Cf. note 5 de la p . 15. Hooreman rem-arque (p . 19, n . ) que, « à S.' Yrieix, 
par exemple, · qui n'est qu'à dix lieues de Limoges, Ma~ial n'occupe qu'une place 
infime dans les livres liturgiques ». (Paléographie mustcale de Solesme~, . t. XI~, 
le codex 903 de la Bibliot~èque Nationale de Paris, graduel de S. Ynetx, .Pana 
1923, p. 13). A Limoges même, à l'abbaye voisine S. Mar.tin, dans une partie ~~~ 
ms. (K 4) qui n'a pu être rédigée qu'après 1028, S. Martial figure par deux foii 
dans ' les litanies au milieu des Confesseurs. ,_ 

2. Fête le 30 juin, date de la mort du saint dans la Vita prolixior (ll ·des 
calendes de juillet, an III de la 212" Olympiade, soit 30. ju!n. 11). EI!-e comp?r!e. 
aujourd'hui }a liturgie des confesseurs. Cette date a parfois ete deplacee ~u 7. JUil• 
let en raison de la commémoraison de S. Paul (.Cf. iP1erre DAVID, Etude~ hulonques 
5ur la Galice et le Porlugal du VI• au XII• S., Lisbonne et Paris, Belles-Lettres, 
194 7, pp. 51'11 et -531). , • . • • , , . . 
· 3. Voyages littéraires. 1, 2, p. 69. - L apost.oli~Ite de ~t .Ma.rtlal n est .d a~lleun 

pas seule à justifier cette réflexion sévère. L'hi~t~Ire eccles!aS~lq,'!e • du diOCese 1111 
Moyen-Age fournit mainte~ anecdotes assez peu ed1fiante_s; ·amsJ 1 e~eque Humba'?d, 
irrégulièrement installé; faisant fabriquer par nn orfevre de. Limoges, MathieU 
Vital de fausses bulles du pape Urbain Il ; malheureusement pour lui, le pape 
vint ~n p er sonne à Limoges et dévoila la supercherie. Cf. LAST., pp. 87 à 90. 

4. LECL., col. 1116. 
5. LAST., pp. 33-34. 
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Leclercq, ce titre de Matricularius ne serait qu'une déformation fau­
tive de certains manuscrits pour Martyrarius 1• L'un de ces marguil· 
liers, Loup, ?evint évêque de Limoges au vr• S. Bientôt, les servientes 
se transformerent en chanoines2. 

Tel est le ' noyau originel d'où devait sortir l'abb!iye Saint-Martial. 

De cette nouvelle transformation, plusieurs versions ont circulé. 
~'apr~s ~· Mol~nier, l'abbaye aurait été fondée en 768 par le duc 
d Aqmtame Wa1ffre, le grand adversaire des premiers Carolingiens3 • 

Cette thèse a été réfutée par Ch. de Lasteyrié. Une autre version, 
également réfutée par le même auteur, est .avancée pat une chroni­
que limousine, d'après laquelle l'abbaye aurait été fondée 'en 814 . 

·par Louis le Pieux et aurait reçu ·sa dédieace en 832 par l'Empereurs. 
Mais la date communément admise est celle de· 848 donnée par la 
plupart des textes. n apparaît même que cette « régularisation » fut 
décidée avec l'accord de Charles le Chauve, contre l'avis de l 'évêque 
de Limoges, qui craignait à juste titre de voir s'élever en face de 
lui une puissance rivale et redoutable6 • 

L~ encore, la fondation de l'abbaye s'accompagne d'anecdotes et 
de legendes que taisent les chroniques, mais que nous rapporte un 
sermon d'Adémar de Chabannes. En 845, l'invasion des Normands 
atteignit l'Aquitaine. Les· gardiens .du Sépulcre (custodes sepulturae) 
durent s'enfuir en emportant le corps de saint Martial. Voici le récit 
d'Adémar sur · cette circonstance : « Comme les reliques passaient _par 
le lieu appelé Solignac et y recevaient l'hospitalité, les chanoines se 

. tr~mvèrent dans l'Impossibilité de déplacer lé corps de saint Martial 
et de lui faire continuer la route. Pendant près de deux ans, il 

. demeura en ce lieu aussi immobile qu'une montagri.e... Enfin, les 
évêques d'Aquitaine . se réunirent et jeûnèrent pendant v·ois jours 
afin que - la Divine l;Jonté leur révélât pour quelle raison le saint 
Patron ne voulait pas se laisser ·ramener . à sa propre sépulture. TI 
fut ~lors révélé que le saint Patron ne voulait pas quitter ce lieu 
avant que les chanoines n'eussent changé de vie, de m'O!:urs et de 
règle». 

Un peu plus loin, Adémar complète ;linsi son récit merveilleux: 
« TI arriva, avec la permission du Seigneur, que la plupart de ceux 
qui avaient· voulu retenir par la · force le trésor :Chez eux, qu'il ait 
été déposé ou seulement recueilli à l'endroit indiqué, furent frappés 

.. J 

1. LEcL., .col. 1121. 
2. LAST., pp. 41-42. 
3. MouNIER, Hist. du LangW3doc, 1, p. 846. 
4. LAsT., pp. 38-41. Cf. .LECL., col. 1122-1123 . 

. s. LAST., PP· 43 à 49. . 
6. c Karolo .Calvo concedente et Stadilo, Lemovicem,i · epi3copo, nolente ~i" (B. 

ITI&a, a p. DuPL. Ac., p . 38). Aux sources signalées par LAST., p. 52, n. · 4, ajoÙter 
Ann. Lemov., éd. PERT~, MGH. Il, 25~, qui donne de plus une date · précise: le 
n des calendes d'avril. 
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p ar un ang~ et ni:oururent en un seul jour ; l es très fortes ~uraill~ 
de ce lieu furent' tout d'un coup jetées à terre et la foule devote qm 
observait à l'extérieur eut l~ joie d'entrer librement, s~~s rencon:rer 
aucun obstacle, de .pénétrer dans la ville avec ce ~esir~b~~ tres~r 
en ch.antant des louanges, et . de~ le restitu~r en son lieu leg~tnne. » 

_:_ « On v'oit · ~i~~ment par ces détails, conclut Lasteyrie, que ce 
' · · · l t endre de force furent des seign~t;J.rs des envuon~ _qm vou uren pr 

les . reliques d~ s~int Martial et qui l~s ret~rent pendant deux ans . 
De · pareils ·larcins· n'ét!lÎent pas rares a ces ei?oques barbares e~ da~s 
la circonstance . il 'fallÜt recourir à l'interventiOn des eve~ues d Aqm· 
taine·.. Quelque temps .. après ces événem~~ts; les cha~ome~ e~~ras-

. sèrent la · Vie' religieuse ·et c'est cette comcidence qm a. mspue l~ 
légend~ que nous -venons 'de rapporter »2

• Peut-ê~~~ aus~I ~out ' cee; 
est-Ü de l'invention 'd'Adémar, que nous avons deJa vu a lœmre a 
propos de l'apostolicité ... · 

. C'est ~robabl~ment à la suite de cette circonstanc~ que fu~ entre· 
rise à côté de ·la .. chapelle du Sépulcre la constructiOn de. 1 ab haye 

~roprement dite, basilique et bâtimen~s ···~. 1n,yentut;~s. Ceux·ci se grou­
, . t d'abord autour· d'un· cloître . accoÎ 1 ~·iiaJ sud de la .nef de 

peren ' ~ . s ' ' 1 A ' d n fu •ent 
la basilique elle-même contiguë au e cre cote s~ . s r 

b d ' ' Xll.e s· et la' commuiÎauté ~ du cÔte I].Ord, autour 
a an onnes au · • · · h 11 d • d" ' 

--d'un nouveau· cl~Jtre plus .. vaste et d'une. gr nde c ape e e 1ee ~ 
saint Benoît; , qui· _servait ~tpc offic~s. noe\ e, .• f-ous n;2;:vo~s~~ 
·quelle .époque elle· fut fondée\ ma1s elle lp. :ru ee en , e . . 
détruite à · cette date~ ·avec l'eri~emble des bât1!, ents. Quant ~ la basi­

• · Ïiqu~ ell~-IQê~e: :qui ;p~it 1e nom de S~int-Sap.~eur,. elle ê~It ~ assez 
avancée en 852 pour . que le co~ps de samt Martial _ait pu y etre t~ans· 
. ' ortê pendant quelques _ années »6• Elle fut achevee en 855 et VIt le 
;a~r~ de Charles le Simple, roi d'Aquitaine. On ignore'' la date de 

li ' 1 
/ ,' 
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sa consécration, que nous avons pu toutefois . localiser un ·11 . octobre 
(infra., p. 79). . . 

La création des vicomtes de Limoges, en ·876; .devait ouvrir une 
ère de démêlés nombreux entre l'àbbaye et le Castrum, démêlés qui­
durèrent pendant presque tout le moyen âge et ne . cessèrent qu'en 
1371, lorsque le château fut réuni à la couronne royale. . 

En 888, une seconde invasion des Normands 'provoqua un second 
exode des reliques qui, cette fois, se réfugièrent à Turenne, pbur ne 
r entrer qu'en 892. · . 

. Un grave incendie mit à nouveau à, mal là basilique en. 9521
• C'est 

à la suite de ce · sinistre, on s'en souvient, 'que fùt rédigée par 'le 
pseudo-Aurélien la Vie de saint Martial qtii devait provoquer de 
telles polémiques. Bientôt un nouvel accident devait mettre le feu 
à la crypte. . · . 

L'église, rebâtie à la suite de ces ince'n&ies, était devenue ., trop 
p etite pour la foule qui s'y pressait. Un ·grave accident ·survenu en 
1018 fit hâter les travaux d'agrandissement : le dimanche du milieu 
de carême, pour une cause demeurée inconnue, . il y eut un mou­
vement de foule à la porte de l'église, en pleine nuit, avant le début 
des matines, et plus de cinquante hommes périrent. . : 

En même temps, la dévotion. à saint . Martial connaissait un 
renouveau d'.actualité, d'abord · comme refuge ·. des foules devant la 
grave épidémie des Ardents qui dévasta le · Limousin vers 994, puis 
après 1018 à la suite de l'invasion par les Maures de la ville de 
Narbonne, qui obtint son salut en invoqU.ant le saint limousin. 

Cette période de la fin du x• S. et des premières années du XI0 est 
une 'période d'apogée pour le mon;1stère. Des hommes éminents s'y 
rencontrent : Adémar de Chabannes, le · C?hanti,"e Roger, l'abhé 
Hugues r·. Le successeur de. ce dernier, )'abbé Odolric (1025-1040), 
lui donna une vitalité sans égale. En 1028, le chevet était achevé et 
consacré le 19 novembre. · Cependant,- mt nouvel incendie surv'int en 
1053, puis un autre en 1060. C'est alors que se place dans l'histoire 
de l'abbaye un incident qui devait être lourd · de conséquences : sa 
prise en charge par la maison mère de Cluny en 1063. 

Les circonstances de cette prise de possession sont trop pittores­
ques pour ne pas être narrées ; voici le récit qu'en a laissé un chro­
niqueur : « Au temps où Adémar . était vicomte de Limoges; . il ry 
avait au château de Limoges un soldat2 du nom · de Pierre. Echau-

1. Robert de' LASTEYRIE, Arcli. Rel. ~- Franée à· ré'poq~ .romane, p. 227, ~itue ' 
cet incendie en 954. Il s'agit sans doute d'une er.reut· matérielle, •car toutes le• 
chroniques parlent de 952 et lui·même renvoie pour références à Charles de 
LASTEYRIE, op. cit., qui suit les chroniques. Il y a du reste d'autres incertitudes 
dans les dates qu'il propose eh cet endroit. Cependant l'incendie qu'il situe e(l 9_75 
pourrait être l'accident dans la crypte que raconte Adémar de Chabannes (éd. 
DuPL., AG., p. 5) sans le dater autrement que par l'abbatiat de -Guigues (?74-991). 
Cf. LAST., p. 64. . . . 

2. Ou c un chevalier :1> ; mile& a les deux sens. 
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aier 1• C'était un familier de l'abbé de Cluny, nommé H ugues. Sou· 
vent, il cherchait à persuader le viComte Adémar de faire don aux 
Clun.isiens du monastère du Bienheureux Martial ; mais le vicomte, 
sachant que cela serait fort difficile à cause de l'abbé Mainard qui 
était à la tête de ce monastère, était peu favorable à ce projet. Entre 
temps, pendant que ce nommé Pierre s'acharnait à persuader le 
vicomte, il advint que l'abbé Mainard acheva le co~rs de sa vie 
terrestre. 

« Dès que Pierre en eut connaissance, il s'approcha audacieusement 
du vicomte et l'adjura de faire diligence dans la réalisation de son 
projet. 

« Pour qu'il ne tardât pas davantage, il lui offrit de la p art de 
l'abbé de Cluny un cheval fort beau et très r apide appelé Miliscut 
et une grosse somme d'argent. Ainsi le vicomte promit de faire ce 
qui lui était demandé. 

«Donc, l'abbé Mainard étant mort, comme il vient d'êtré dit, le 
dit Echausier ayant convenu avec le Vicomte du pl'ix du marché, 
envoya des messagers à Cluny. De l à, il fit conduire l'abbé Hugues 
avec plusieurs moines à Limoges et les cacha dans l'Eglise Saint-Michel 
qui se trouve près de la Tour de la Vicomté. ~près quoi, c'est-à-dire 
le troisième jour des Nones d'août, fête de l'Invention de saint Etienne, 
le vicomte, se préparant à réaliser la machination préparée, se rendit 
au monastère et fit convoquer tous les moines ; une fois ceux-ci 
réunis, il entra -avec eux au chapitre et en ayant l'air de s'intéresser 

. fidèlement à leur salut commun, leur ordonna de procéder à l'élection 
. de leur abbé. Les moines choisirent parmi leurs anciens Geoffroy de 
Nieuil, · Guy, surnommé Paute, ainsi que . Gérald le Grammairien, 
illustres par la naissance et le savoir. lls les firent placer au milieu 
d'eux et voulurent nommer à leur tête l'un d'entre eux, avec l'appro­
bation du Vicomte. 

« Pendant qu'ils traitaient de ces choses, le vicomte ne disait m ot, 
mais tenait la tête baissée, les écoutait parler et se demandait en 
lui-même ce qu'il allait faire. Comme il se taisait ainsi, l'un des 
trois hommes ci-dessus, Geoffroy de Nieuil, qui connaissait déjà la 
venue des Clunisiens, l'interpella ainsi, dit-on. : "Nous n'ignorons pas, 
lui dit-il, que des· Clunisiens sont venus d'accord avec vous pour nous 
mettre à la porte de n'otre monastère. Mais pourroilt•ils réaliser leur 
dessein, cela noûs n'en savons ·rien". Alors.' le vicomte, pris d'un accès 
de fureur, ~aisit pa~ ses vêtements celui qui avait ainsi .p~rl~ et entre-

. ~rit · de l'expulser 'de fore~ du clÔître et du monastère. Les autres, 

étaient les officiers de 
fait bâtir une maison 

" 

1. Ou c: Pierre l'échausier "· Les échausiers (excausarii) 
justice de l'abbaye, et l'abbé Etienne (920-937) leur avait 
spéciale. Cf. · LAST., p. 61. 

DucANGE, art. Excausarius, atteste l'existence de ce nom commun à St Martial 
même. Le mot français, en ·tant que substantif, ne paraît pa~ avoir été relevé par 
le dictionnaire de Godefroy. 



22 L'ABBAYE DE 

voyant ainsi chasser celui qu'ilS avaient mis à 'leur tête et craignant 
le vicomte et les soldats qui l'accompagnaient, furent frappés de 
terreur et s'enfuirent là où ils purent. Il ne resta que" les jeunes gens 
et les enfants. Plus tard l'abbé, craignant qu'il ne .restât quelqu'un 
p orté à nuire un jour à lui ou ami'·siens, les dissémina comme . il 
eût fait de captifs ·dans ses différents monastères. ' 

« Une. fois les moines ainsi expulsés de leur abbaye, comme il a · 
été dit, le vicomte fit appeler l'abbé de Cluny, de l'église Saint-Michel 
où il attendait. A son arrivée, quelques-uns de ses ·moines qui étaient 
déjà venus avec le vicomte sortirent à sa rencontre avec leur froc 
par le cimetière, comme pour le recevoir en procession. C'est ainsi 
que par _la force extérieure et par ·· la violence oil. plaça de force cet 
abbé sur le siège · du Bienheureux Martial en . chassant les moines 
légitimes. »1 

Faut-il ajouter foi à .ce récit romanesque .? Nous dirons plus loin. 
les raisons qui ·nous rendent · quelque peu ··sceptique. Le seul fait 
certain. est que le rattachement ne fut jamais accepté de g11îté de 
oœur, · que des réticences subsistèrent toujours de part et d'autre, et 
ce furent sans doute ces réserves que le .chroniqueur ,voulut justifier 
par un récit quelque peu outré. Les historiens de Cluny. eux-mênies 
hésitèrent toujours à ranger l'abbaye limousine parmi les véritables 
filiales de l'ordre.2 

Ajoutons que si l'on en croit la chartè de donation ,rédigée un 
an à l'avance (1062), l'opération de rattachement avait été faite par 
le vicomte, noii: seulement avec l'accord de sa , femme Umberge et 
de Se!! quatre fil_s qui COntresignèrent J'acte, mais encore avec- cell!,i 

· de l'évêque ltier dë Chabot.3 ·· . · . ., · 

Adémar, l'abbé ainsi placé à la tête de Saint-Martial et qui ouvre 
la liste des abbés clunisiens, fut un ·grand administrateur et sous sa 
direction l'abbaye continua à connaître un vif éclat. n entreprit la 
reconstruction des bâtiments incendiés en 1060 et dès le 30 décem­
bre 1095 put faire consacrer les nouvelles construct~ons par le Pape 
Urbain II. _ . 

Il faut croire cependant que l'obédience à Cluny . était loin d'être 
ad~ise puisque lors d'un autre pass~ge à Limoges, en 1097, ce Pape, 

· Cluhisien d'origine, dut prom~guer une bulle. c~mmmant cette 'sujé­
tion et six ans plus tard, en,ll03, se yit obligé de confirmer à ·nouveau 
-la bulle p_récédente.- . - ~ · · · ' 

il, fa'!lt -croh-e égaleme~t ·que la bonne entente ne -:régnait pas 
toujours avec l'exté~ieu~ car les chro~~q~ès sont' qches: èn écl;10s . d~ 

,. : ' 

1. Texte latin ap. LAsT., p. 427. 1' 
2. Guy de v ALOUS, Le monachi.3me· cluni.3ien, de& origine& au xv· s. Paris, 

1935 gr. in-8, II pp. 18, 20, 63, etc. . 3. c Cum comemu et auctoritate domni lterii, ejwdem .civitati& episcopi, 
canonicorum ejus, necnon et conjugis meae Umbergae /i'fiorumque meorum ... , 
(acte de donation, éd. LAsT .. p. 426). 
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rixes ou d'émeutes. Il ae:t:Qble · hie~ que ce · soit à l'une d'elles que 
soit dû en 1105. un nouvel incendie· qui affecta principalement la. 
cité et la cathédrale. ·' :. · · . · · . , 

Un: nouv«?l i~cendil( en ll23 n'affecta guère que le château et le 
cloître . . Celui' de 1140 ·ne paraît p;ls non plus avoir été trop catas­
trop~ique. Par contre, èel~i de 1167 détruisit complètement la nef 
qui' n:e fut rebâtie . qu'en 1174 par l'abbé Isembert Escoblart. 
· Entre temps,. Saint·J\f~rtial reçùt en ll37 la visite du roi Louis 

· Ie·. Je~e et 'de sa:feÎn.me Eléonore d'Aquitaine, épousée l'année même, 
·SIJDS se douFe:.; .,d~ .. toutes :.1es perturbations qu'allait bientôt apporter 
'èn dot ' cette · femme. aü royàÛme- de France. 
·. ~considéréJnent · rêpudiée par son mari, Eléonore est · devenue en 

:second~s noces l'épous-e .d'Henri Plantagenet. En 1152, c'est mainie­
nant celui-ci q:ui se' présente à Limoges pour y recevoir l'investitw:e ; 

, ·il y a des émeutes et lè~ fortifications sont r asées. · 
· A ·partir' de .. ce moinent et jusqu'en 1371 ce sera une alternance 
incessante de rattachements successifs à l'Angleterre, puis à la France, 
.accompagnés chaque fQis · d~ sièges, . de guerres civiles, de' p illages. 

En 1167, année de .l'incendie, Richard Cœur de Lion vint à Saint.­
M~rtial recevoir. son in~estiture. Dix · ans . plus ·tard, commençait de 

·façon . aiguë la pé_riode ·de gueries anglaises en Aquitaine. · 
E;n 1182, les murs . d~ ·1a nef furent rebâtis ; mais Henri le Jeune 

passl! . à Lim(lges et ·l'année ~uivante 'l'abbaye dut subir un siège et 
, un. piijage en règle·.à .1~ ~uite desquels l'ab.Qé Isembert dut s'enfuir 
à 'La.'>,So:uter.r:aine ~ ~~~. '" ,;, :. < • 

· _.At' la IIJême ""'êpoqt]~ : cepel}.d~nt, la yie iptellectuelle de l'abbaye 
connlÎÎt une -.: po'ùv.ellè .apério.d~ . glorieuse dont rendr.a témoignage Ber­

. narc:Ultier, "pr~chantre, puis .bibliothécaire du monastère. 
"- '~nfijr Ja~.~ort de ,:}l.~ch~.r~ Cœur de Lion, en . 1198, .mit fin~ pour­
un temps aux ~.erreà a,ngl~ises du centre de la France. 

· .' ~·à~ée suiva~te; · en 1199, fut entreprise la toiture de la nef. De 
nouvelles émeutes eurent lieu en 1202. De nouveau les moines durent 
s'enfuir. ,En 1203 'le Limousm fut rattaché théoriquement à la France, 

• • • ,r. ' (', • ' • 'J ' 

mais ce n est guèrè qu'en· .1224 que prendra fin effectivement la domi-
·nation anglaise. ·.ci ... • , ,. · -

fta maladié .. dè · l'~bbé 1Îlugu~s ' Ill, en 1213, fut le sig1:1al de nou­
velles ·.intrigges~ ~G!esi .P~P.e!i~anf alo!'s que fut en~eprise la décoration 
du, portail;;? s~ms 9Philippê-~uguste. L'ab}lé. Raimond Gaucelm r-econs­
truisit Je cli;lît~e'· en"' l24Q<èt> ~ntrepvit ~-d'importantes r-estaurations. 
!- ci .. r. ~-f!, ~ ~ i ~--' . . . ' 1 

. :~ais _V<JÂci :~~en ::J.258?..''p!!r: l.è traité d~ paris, sain~ ~oui~ rend à · 
,nouyea~ l~ · l-:iw9·'9.s~J'!ll]JÇ Anglais, · ~e qui .caJ,lse immédiatement de 
::~çm"~-~~. ~r:o~!~.&, en :pat:t!culiér, en,_ ~261: 'La PF~dic~tion de la croi~ 
.s~~e _a Limoges; · en 1265, : survieQ.t dans une atmosphèr-e orageuse ; 
des ,rixes ont l~eu ·' entre les moines et les chanoines. Eu 12~0 une 

' véritable ~~rre·: Civi~e ~'engage autC?rir · de' -la vicomté. et ne prendra 
fin qu'en 1275, en -mêm~ teiilp~ que Saint-Martial Sfèra enfin soustrait 
à la suzeraineté de.s ·rois d'Angleterre. 

\ . . 
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De nouvelles difficultés intérieures surviennent -à ·la. succession de 
l'abbé Jacques rr Afrehet en 1276. Les moines .se di-risent. en deux 
partis rivaux, suivant qu'ils sont partisans , d'ltier ou de Pierre de 
Saint-Vaury qui l'emporte finalement~ En 1283,- l'abbé se trouve .en 
difficultés avec le sénéchal du roi et en 1301; son successeur Guy de 
Lapor~e avec le château. Encore une émeute én 1287. · 

Toutes ces convulsions . ne pouvaient _être favorables au dévelop· 
pement intellectuel ou spirituel de l'abbaye. Celle-ci avait connu une 
première période de prospérité à la fui . du . x•-s .. ' et au début du xr 
avec Adémar de Chabannes et l'abbé Odolrlc ; puis, -après une brus­
que coupure, à la fin du XI" S., avec l'abbé Adémar et les premiers 
Clunisiens. Au début du xm• S., malgré. de gr.aves difficultés exté~ 
rieures, -elle était parvenue à maintenir intact dans . ses in urs un asile 
de prière et d'étude que symholi_se le uom d~ Bernard . Itier ; mais 
elle ne pouvait résister indéfiniment à tant de secousses. A partir 
du XIV" S., son histoire n'est plus occupée. que de vaines querelles, 
ou par les contre-coups des sursauts politiques : c'est le début d'une 
décadence qui s'accentuera désormais sans rémission. 

En 1321 a lieu une scène significative entre .lès moines de 'Saint­
Martial et leurs voisins les moines de Saint-Augustin : les premiers 
sortent en masse, des armes cachées sou8 leur froc, ·molestent au pas- . 
sage des sergents du roi et s'en vont- saccager le monastère des 
seconds, blessant grièvement l'Ün d'eux. En 1327, à l'instigation des 
consuls de la ville, c'est la foule qui envahit à son tour le inonàstèl-e 
de Saint-Martial ; mais voici qu'en 1360, le traité de Brétigny livre 
à nouveau le Limousin aux Anglais qui prennent effectivement _ posse~-

. sion de la ville en 1361, et dès lors il n'est plus de horne aux remous 
émeutiers. " 

Limoges, prise en 1370 par les ducs de Berry et de Bourbon est 
repx:ise peu après aux Français par le Prince Noir qui s'y conduit 
en sauvage. 

Enfin, en 1371, avec le retour définitif de Limoges au roi . de . 
France, commence l'apaisement, mais aussi la série des symptômes 
de désagrégation, trop prévus après des annales si peu .monastiques. 
En réunissant en effet le château à la couronne royale, Charles V 
met fin une fois pour toutes au rôle p-oliti<JU:e de l'abbaye. De plus, 
·en 1387, Saint-Martial est relevé de la . juridiction de Cluny. II ;est 
vrai que celle-ci était devenue fictiv,e depuis plbs d'pn siècle. A partit 
de cette époque, la décadence va s'accentu·ant -; les abbés mit de plu~ 

. en plus tendance à ne Y?ir ,dans leur rôl~_ qn'un 'bénéfice gra~uit. Le _ 
-népotisme s'y instaure et pendant plus !'f~un .~iècle~·et i:lemi? ae· 1:384 
à 1542, la charge abbatiale s'y transmettrà cQinmé un fief aux' membres 
de la famille Jouviond, petits bourgeois de .- Trèlgnac. 

La ruine des bâtiments n'est qu"un syni.bole trop exact de l'éffon­
drement spirituel. Sous l'abbé Jacques lT Jouviond, en 1449, la tour 
de la croisée .du transept menace de s'effondrer ·; on la remplace à 
la hâte par un banal clocheton ; au- début du XVI" S., l'abbaye n'~t 
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plus que l'ombre d'elle-même; les moines n'?nt plu~ aucune des 
· vertus de leur ordre ; enfin, l'abbé Mathieu J ouVI~nd obtient de ~om.e 
une bulle de sécularisation et en 1535 le monastere est remplace,.par 
une collégiale de chanoines qui sommeilleront mol!ement JUsqu .a la 
Révolution, ne se manifestant guère que pour 

1
chiCanbe:: 'e:fi.t plaider. 

Les abbés séculiers se contenteront de toucher eurs ene ces ; cer: 
tains pour lesquels Saint-Martial n'est qü.'un revenu anonyme parnn 
beaucoup d'autres n'y feront pas même acte ~e présence et lor~que 
l'un d'entre eux se préparera à faire son .entree chez. ses chanom~~· 
il faudra d'urgence lui dépêcher un courner pour l_ui rappele~ q;u il 
a affaire à une abbaye sécularisée.1 Quant aux chanomes, Ils smvaient 
fidèlement l'exe~ple venu de haut et ne prenaient même plus la 
peine d'assister aux offices. , . 

Les bâtiments tombaient en ruines, malgré de pseudo :":eparatwns 
en 1753, 1760 et 1770. Le principal objet de cette der~nere restau­
ration avait été de « peindre les colonnes et les murs d une couleur 
au goût des chanoines » et de les pas'3er « au plus beau -blanc et 
plus uni ! » 

Lorsque vint la Révolution, l'abbaye menaçai: ru~e et .ceci es~ 
peut-être une excuse partielle pour les édiles .revolutiOnn~nes qu1 
en décidèrent la destruction. Celle-ci fut effectuee de 1792 a 1797 et 
le terrain fut nivelé en 1806. 

On établit la rue Saint-Martial dans l'axe de la nef et la place 
Foumier sur le côté droit du chœur. L'ancienne place ~e Dessous· 
les-Arbres s'agrandit d'une partie du chevet pour devem~ la !?lace 
des Baraques, .puis la place Royale et enfin la plac~ de la R~publ~que. 
Sur l'emplacement même du chœur, la monarchie de Jmllet eleva 
un banal théâtre. 

* ** 
Du seul point de vue archéologique, devons-nous r egretter la dis­

parition de · Saint-Martial de Limoges ? 
Malgré les stigmates d'incurie accumulés d~puis qu'elle avait cessé 

d'être une force spirituelle, l'abbaye, telle qu'elle nous est connue 
par les dessins · du ·xvm• · S., ~ous apparaît aujour~'hui_ co~rr;te ?-n 
monument d'une importance considérable. Confrontes avec l histone 
du monastère, è~s docum~nts rep~oduisent .v~aisemblableme~t le che· 

-vet de FaJibé Adémar et des premiers Clumsiens, et la nef d Isembert, 
avec les restaurations de Raimond 'Gaucelm et les « enjolivements ~ 
des chanoines c'est-à-dire -dans son ensemble un édifice roman des 

' ' 

1. II s'agit du cardin~l Robert de Lenoncourt, mort en 1.561 et c: ~élèbre par 
le grand nombre de bénéfices dont il fut titul~i~e. Les ~hano.m~s r':fusere~t de_ Je 
recevoir car c non duement adverti de )a quaht"' iJ,. lAihrtP P.srh•~ ,1 a1Iro1t 1cell.t' 
empetré~ en cour de Rome comme abbaïe régulière :t, (LAST,. p. 179) • - Le tratt 
n'est peut-être qu'une boutade, mais il est significatif. ·~ 
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x1• et xu• S., avec quelques adjonctions gothiques du xm• et quelques 
erilaidissements du xvm• dont le chœur de Chartres nous permet de 
nous faire une idée. · . 

Ainsi. l'abbaye devrait occuper une place de choix Pé!rmi les admi­
rables églises romanes de l'école dite .« auvergnate ~. « Saint-Sernin · 
de Toulouse, dit Robert de ~asteyrie, forme avec les églises de Saint· 
Gaudens et d'Alet comme les derniers . ,anneaux d'une chaîne quj 
par Burlatz, Marcillac, Saint-Sauveur de Figeac, Sainte-Foy de Con· 
ques et Saint-Martial de Limoges, s'étendait du diocèse. de Clermont 
aux limites méridionales du diocèse .de Toulouse ».1 · 

Cette délimitation géographique, parfaitement ·. recoupée par la 
carte des prieurés contrôlés par l'ah haye .limousine, carte qui couvre ' 
la quasi-totalité du quadrilatère dessiné par la Loire . au nord, ~a 
Garonne au sud et le Rhône à l'est2

, nous est précieuse pour établir 
une zone d'influence dont nous trouverons plus tard ·l'équivalence 
littéraire. Reste à établir si dans cette large périp4érie Saint-Martial 
s'est borné à re.cevoir des influences ou s'il a joué au contraire un 
rôle dirigeant. Les dates vont répondre, 

Charles et Robert de Lasteyrie sont d'accord pour établir en effet 
que, « au miliyu du XI" S., au momen~ où l'abbé Adémar entreprenait 
de reconstruire la basilique détruite par l'incendie de 1053, une seule 
des grandes églises d 'Auvergne · aujourd'hui subsistantes pouvait être 
déjà bâtie, Notre-Dame. du ·Port à Clermont. . .. Mais nous trouvons 
à Saint-Martial certains ·perfecti!)nne~ents . qui . ne se rencontr~nt P.as . 
à . ;Notre-Dame du Port3 , bas·côtés prolongés le long ·du transept, lâ:r:ges 
haies géminées qui occupent toute .. ·la havée. On a relevé.,aussi des 
ressemblances avec le plan ~e · Saint-Savin-sur-Gartempe. Mais ·les 
analogies les plus frappantes concernent surtout des église~ posté­
rieur~s, Sainte-Foy de Conques, Saint-Sernin de Toulouse, Marcillac, 
Burlatz, Figeac, etc., et jusqu'à Saint-Jacques de Compostelle »• On 
peut donc conclure que les bâtisseurs de Saint-Martial se sont insérés 
sans heurt dans la . grande tradition du sud-ouest de la france, mais 
qu?ils ont imprimé à leur basilique le sceau particulier d'importl!nts 
perfectionnements et surtout .··qu'ils ont fait ' école autour d'eux. Çe 
qui, là encore, est parf~ite~ent - conforme à -ce que nous apprendra:· 
l'histoire littéraire et musicale de l'~hhaye. · 

1. R. de LASTEYRIE, f ArchiJec.ture r.omane, p. 448., 

2. Voir la ~rte dressée par LAST. in . fi~~. pl; VII. ' Cf. 'infra ~· ·48. · 

3. LAST., PP.· 314-315. -
4. Ibid. - R. de LASTEYRIE, l'architecture romane, p. 436-437 : c Les tribub ea 

sur les bas-côtés sont en grande majorité dans lee églises. de l'Auvergne, du Limon• 
sin, du Quercy, du Rouergue, de l'Albigeois et de la région toulousaine ... C'est à 
St Martial de Limoges que paraît avoir., pris naissance une variété du même type, 
dont l'ordo'nnance·. repose sur les mêmes principes, mais appliqués avec beaucoup 

. plus de hardiesse.:. - Cf. ~bid., p. 329. ' · · 

........ 



C H APITRE II 

LA VIE I NTELLECTUELLE ET MUSICALE DE L'ABBAYE 

l . L E RÔLE DE L'ABBAYE S AINT-MARTIAL DANS LA CONSTITUTION DU 

RÉPERTOIRE LIMOUSIN. 

J usqu'en 1911, il fut admis que l'abbaye Saint-Martial de Limogea 
avait créé ou du moins rédigé de toutes pièces l'immense corpus semi­
:Uturgique de ses tropaii:es et de ses prosaires. A cette date, le P . Cle­
mens Blume, dans l'introduction du vol. 53 des Analecta H ymnica, 
attira l'attention (p. VII) _sm; le fait que parmi les volumes prove­
nant de ses collections et dont la ··richesse avait fait sa. réputation, 
un certain nombre semblait -avoir été écrit non pour l'abbaye même, 
mais pour des monastères voisins ; sans développer du reste Jes rai­
sons de ses attributions, il signalait conni:te non authentiquement 
martialiens sept manuscrits; dont quatre en provenance des autrea 
monastères de Limoges même1 

: Saint-Mar tin (CK), .Saint-Augus­
tin (M), Saint-Léonard (W) ; un provenant des environs immédiats, 
à Saint-Y ri eix (F) ; deux enfin étrangers à la région même : Cluny (L) 
et Narbonne (V). li proposait en ·conséqùence d'élargir la dénomi­
nation « école de Saint-~ârtial » en « école de Limoges » • 

. Ses conclusions; basées sur l'étude des, proses; furent en général 
, admises, mais -non dépassées2

• La publication du ms .. 903 (F) dans 
le XIII• vol. de la Paléographie Musicale de Solesmes, ~ccompagnée 
d'une étude minutieuse,· en 1925, ·confirmait son intuition concernant 
Saint-Yrieix, mais, ne reproduisant que la par-tie _liturgique du· ms., 
à l'exclusion du prosier, elle passait sous silence les additions faites 
au ms. primitif après son acquisition par Saint-Martial. Gastoué, dans 

' . 

1. Pour les sigles de mss., voir la table des matières. 
2. On verra au chnp. III que nous ne les adoptons pa~ toujoura. 
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la rédaction du catalogue La uer de la Bibliothèque Nationale crut 
pouvoir reporter à Aurillac la rédaction du 1084 (E) ~ Les autre~ niss. 
ne paraissent pas avoir été sérieusement étudiés depuis l~rs à . ~e 
point de vue. · · . 

. En ce qui concerne les 1·ecueils de conduits franchement paralitur­
gique~, dont la liaison avec les tropaires · CJ;t assurée par le· 
ms. 1139 (U), trois sur quatre n'ont jamais été mis en doute ; ·le 
quatrième, . add. 36.881 du British Museum (Lo SM) ·d'abord consi-
d

, , , , 
ere comme ~artia~ien, a récemment soulevé . des réserves, exprimées 

pour la ~rem1ere f01: -:- en son nom et en celui de Handschin - par 
H. Angles en 1935 . Anglès lui suppose une origine catalane, et 
hasarde provisoirement l'hypothèse de Saint-Michel dë Cuxa. 

Si l'on ajoute que nombre de pièce!? de son répertoire se retrouvent 
à la, même époque en .d'autres lienx, de Moissac à Ripoll, avant de 
se . repandre dans les d1vers offices farcis plus tardifs de Sens, Beau­
val~ ou Le ~uy,. o~ voit q~e de pl?s en plus se modifie la conception 
ancienne qm faisait de Samt-Martial une sorte · de conservatoire isolé 
et unique, sans que toutefois lui soit contesté le rôle conducteui· 
d'une sorte de métropole du chant · semi et . paraliturgique. 

Or, en procédant à l'étude méthodique des tropaires martialiens, 
nous avons dû nous rendre à l'évidence surprenante que le nombre 
des mss. effectivement rédigés à l'abbaye est presque insi!mifiant et 
que même les plus célèbres tels que le ll54 (A), le 1118 (H) et mêm~ 
le 1139 (U) contiennent des signes non ambigus d'une origine étran­
gère à notre monastère. En revanche, presque tous portent trace 
de remaniements, d~additions, ·d'annotations en provenapce de cette 
abbaye, ce qui a d~mné le change jusqu'à ce jour. /• . 

Ainsi )e rôle de Saint-Martial de · Limoges apparaît. asse~ différent. 
Les véritables artisans de sa gloire furent moins les tropeu;s de talent 
que révèlent ses manuscrits 'que les abbés et bibliothécaires qui · au 
long du xu• et du XIII" S .. entreprirent une véritable çampagne de 
collecteurs et firent entrer dans sa bibliothèque un nombre excep­
'tionnel de volumes, au point que, les circonstances ultérieures ayant 
sans doute fait disparaître des documents moins favorisés, la quasi­
totalité des recueils du répertoire aquitain aujourd'h11i conservé 
porte l'estampille du monastère limousin; sous la reliure bleu marine 
dont sa bibliothèque fut dotée au XVIII' S.2 · 

En réalité, Sai,nt-Martial paraît avoir été effectivement l'un des 
premiers centres de trop~urs : le ms." 1240 (B), l'un des plus ·anciens 
tropair~, dont _la partie a_ncienne est datée de 933-936, peùt-être înême 
de 908, porte ~ tpus les signes .d'authenticité, ge même que le ll2Q (C), 
cont~sté paL _Blume; et le 1121 (D) · que nous datons des environ!!. de , 

1. Mus. a Catal., p. 266, ii. 2. . r 
%. Les seuls mss. faisant exception sont L . (Cluny, en notation non aquità'ine), 

V. et W, tardifs, et Lo SM. aujourd'hui au British Museum. D'autres ·mss. dispersés 
8eraient aussi à joindre à cette étude, par ex. les mss. 17 et 18 de la bibl. capitulaire 
d'Apt. Cf. p. ll8. ..... · 
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.. :· ' 994 pour leur partie. ancienne. Cette période est l'une de~ plus actives 
quant au développement des tropes et des pros~s ancien .style; le 

.répertoire. ancien de B est encore très embryonnaire : yarm1 les Tro· 
. pes du Temps, le cycle de Noël (Noël, saint Etienne, samt J ean, octave 

de Noël~ Epiphanie) rempli,t la moitié du tropaire ; les seules aut:es 
fêtes "tr.opées sont. la . :rurification, Pâques, l'Ascension, la Pe~tecote 
er, la T.oussaint~. Q\latre .. ~êtes ?e s!lint~ seulement,. dont . trms s~nt 

· .Ie.s patrons· des abbayes limousines : sa1nt J eau, sa mt Pierre, .sa mt 
Mar.t'ial et saint Martin : au, commun, quelques tropes seulement pour 
le Kyrie, le Gloria, le Sanctus (pas encore d'Agnus) ; quelques courtes 
prosules, sous le titre ~ emphatique de Congregatio prosarum ; quatre 
Sé1f!:Iences ' proprel!lent dites seulement. 

::Pe~t-être même · éettt· activité . réduite est-elle sujette à caution : 
parmi les trois tropes 'd'introït à Saint-Martial dont nous_ parlions, 
deux . au moins . semnlent . avoir été dérobés sans scrupule a quelque 
saint voisiri comme nous le verrons par la suite, et le troisième, Hora 
est, ·soulève' également des doutes quant à son caractère autochto~e. 
_ Or, pour cette même .fête de saint Martial, le~. m~s:. C et .D, cm· 
quante a~s plus tard, comporteront 18 tropes d mtr01t, dont den:' 
seulement communs -avec ,B, 'si bien qu'entre 936 et 994 on peut COUS!• 

dérer que ·lt? tropes d'introït :nouveaux ont été composés .POU~. la seule 
fête de saint ·Martial. 
· · Mais à côté de Saint-Martial, une autre abbaye semble avoir eu 
~e ~ctiiïté au moins .égale, sinon supérieure : nous l'a~pelle_rons .pro­

. visoirement ·Saint-Martin et en étudierons plus loin l'IdentificatiOn ; 
- _10 · d~!> 23 tropair!!S dits! :p:~.artialien~ (AEGHIJKNRT) y aboutissent. 

Saint-Martial et- Saint,Mart:in· semblent même s'être mutuellement 
4: emp:~;unt~ » lei! pièce; 'déd_fé~s. ay.- plJtron du voisin pour: les dé~ap· 
ti~ei ~ru l'-lîQnn~ur du: leur·: · c'est -a-insi que l'on trouve tantot Mar!'nU: 
meritis tantôt :Marcialis meritis, · et il ·semble bien,_ d'après le temo1· 

· gpag~ d~ tie~~ désiF;téres~és-~ p~Ïnme .Moi&sac, que ce soit Sam~-Martial 
qm-aj.i_ici fait ' o.~?ce . 'de la~r~n. S~a~t-i! de Saint-Mart~ de Lim~ges ? 
Blunie ·et Gastoue l'ont cru pour certams mss. ; .nous n oserons l affir­
~~r·. ~~is . ~e- fai't . est p(!s~ible, <au moins partiellement. ~'il en . est 
ainsi;·· comment les manuscri~. de Sain t-M lJrtin ont-ils abouti, au XI" et 
au " iiJ~ ·S., ,'dans .'1~ ~ bi.hliptqè~e . d~ Saii].t~Martia1, où ils furent retou· 
'chés êt . parfois .maquillés "plQ.s ou mqins habilement (cop1me ce fut 
par ·exemple le_. cas · du . 904, G, -!l~ temps_ ?'Adémar. de, Cha.nannes).? 
Nou,s l'igporons : tous .. les dpcum~nts an.c~ens relatifs a Samt-Martm 

· de 'Lhnoué~ (âev.enu. ·Feui:l'lal!~ e:r;t· 1619) ont disparu, d'abord au mo­
.mènt ·· de "lw-réfo~é qu mon.astè:ne e:q 10!1:2, par l'évêque J;lilduin ou 

__ M«J.~, 'propr_e · tllère.;de. J?aJJ];>~ de Saint-Martial et du ~comte Guy, 
'puis pa·r. la ·~!J.ite.3 ~ c • • ' .· 
. . - . 

'li -~, H Âinsi o;; ·vérifie dès l'orig~e ~a :remiJt:,que de L. Gautier (Tr. 1, 142) que lee 
'· Tropes sont surtout réservés aux époques- ·de joie liturgique, et celle que nous 

aurons· ·à ·faire .· plus. tard sur la préé:mi.p._ence du cycle de Noël dans le développe· 
meJi't post·ti opal qui mènera notamment ~:~ux Conduits. ,. 

2. Cf. Gallia Christ. Il, Col. 582, et· CoTTINEAU, Ré p. ab b. 1, col. 1619. 
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Deux autres monastères limousins! ont également . tl'ansmis leurs 
t ropaires à leur confrère: Saint-Léonard de Limoges (W) et l'abbaye 
voisine de Saint-Y ri eix (F) ; mais leur activité ·t:iemble assez modeste 
près de celle des deux maisons ci-dessus. Saint-Augustin de .Limoges, 
envisagé comme source du ms. M, est . peÛt-ê,tre hors de cause. Plus 
tard, Saint-Martial héritera encore .d'ün· ms· . . p-rovenant sans doute de 
Saiut-Géraud d'Aurillac (E) et d'un. autre n~rboiinàis (V), réalisant 
un véritable trust de.<l mss. -contenant (( :son i> répertoire. 

A la rédaction des mss. BCD semble s'être bornée. l'initiative du . 
scriptorium de Saint-Martial au -xe s:· VÙ:it l'liffaire . de '· l'apostoHCite: 
déclenchant entre · autres l'activité agressive · d'Adémar ·de Chabanne~ 
Celui-ci, après sa victoire, réelle ou s'upposée, au con~ile .de 1031; 
devait prendre grand soin de remettre .« dans .. la ligne» ·de l'aposto­
licité les manuscrits en usage dans l'abbaye; mais, alors qu'il faisait 
don à celle"ci d'une vie de. saint Martüif entièrement· copiée par lui2, 
ii semble n'avoir fait entreprendre aucun riuinuscrit liturgique no.u­
veau. Par contre, il dut prendre l'initiàtivè -. et p'éut~être assurer la 
supervision d'un ample . travail de. révision ei de grattage des mss. 
existants, où furent soigneusement corrigés · (avec . toutefois quelques 
maladresses précieuses pour l'histoire des . mss.) . tous les passages non 
conformes à la nouvelle doctrine. ·Dans. l'un des nii;i6., le 904 . (GJ, 
originaire <!e Saint-Martin - donc sans doute déjà émigré à . Saint­
Ma:rtial - plusieurs cahiers furent· enlevés et entièrement refaits, 
peut-être de sa main ; c'est sur l'un d'eux qu7il . transcrivit ses V er sus 
de $aneto Jl'la.rci.ale, récemment étudiés par P. Hooreman3. D'autres 
mss., comme le 1121 (D), furent égalemént . amplifiés. 

Révisions et additions s'accoinpagD.ent sans· do.ute , d'e. la .'compo­
sition de nouvelles pièces, tant liturgiques (niesse Prob,pvit rempla­
çant le Statuit des simples _confesseurs) qu'annexes {tropes et séquen­
ces) ou libres (versus d'Adémar) en l'honneur du nouvel apôtre, mais. 
il .ne s'agit plus d'un élan créateur ; les pièces de cette période sui-· 
vent en général les modèles du passé. C'est pourtànt l'époque où peu 
à peu se crée un nouveau style de séquences, ·où la rime, l'isosylla­
bisme et bientôt la régularité du rythme accentuel vont s'emparer 
de la poésie liturgique après avoir rôde, près de cent ans auparavant, 
aux abords du monastère avec . certaines' des· pièces .. lyriques profanes 
du ms. A ; Wipo, chapelain à la C?lir de Bourgôgne de 1924 à 1060, 
a :tllontré la voie avec soil Victimcie pasclià~i ·lauqes presque · 'entière-

. " 
• .. !/. ~ '!:.{' :. "'.' ... ~ 

~ : .'\ .... ~ . . . . 
. 1. On a dénombré . dans le Limo.ges , médiévfi~ .15' abbay,es ou p~ieu~és ;·'par 

ordre ·alphabétique : S. André, S:' Augustin (Bénédi'ëtins)., S . . Cessateur · (prieuré de8 
Augustins de S. -Jean de Cole à Périgueux), s: Géràld '(!Augustins), .S. Julien (prieliré 
des Augustins d'Evaux, dans )e Cher), N. D . . des· ·Arènes (prieuré de S. Martiall, · 
N.D. de la Règle (Bénédictins), S. Martial, S ... Martin < âd basilicam >, S. Michel . 
de Pisto_ria, S. Paul, S. Pierre (fondé par Fulbert, abbé de s-. Martial), SterValérie 
(prieuré bénédictin de Chambon), plus un monastère dit·.-Retense et un 'couvent 
de clarisses. Cf. CoTIINEAU, -Rép. abb., t. I, col. 1616-1619:· . 

2. Cf. DuPL. Ac., p. 47. . 
3. Revue belge de ·musicologie, 1949':-
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xn• S.) ; l'école de Saint-Martial s'engage elle aussi dans cette voie, 
mais, semble-t-il, avec hésitation, et ne s'y montrera assurée qu'à 
la .suite de l'exemple parisien d'Adam de Saint-Victor, au xn• S. : 
presque tous les r ecueils ~e séquences en « nouveau style » où se 
retrouve la main de ses moines comportent aussi quelque prose de 
ce gran d poète. 

Par contre, l 'école martialienne semble bien avoir m ontré , tout au 
moins pour les textes et jusqu'à la fin du Xl0 S., une cer taine réticence 
envers l'autre grande école de tropeurs, celle de Saint-Gall : si des 
mélodies sont communes, elles sont presque toujours adaptées à des 
p~roles différ entes pour un usage liturgiq11e différen t . 

Cette disposition d 'esprit nous semble assez particulière, et carac· 
térise hien la voie dans laquelle, après les premiers essais du x• S., 
ont t r availlé les tropeurs martialiens, soucieux d'accueillir, d'adapter 
et de s' approprier, mais aussi de conserver leur personnalité- et de 
ne pas se laisser imposer un répertoire étranger. 

De là vient pour une grande part la position part iculière que 
notre abbaye, malgré la limitation sévère que not re travail tend à 
lmpos.er à l 'inventaire de ses créations originales, mérite de conserver 
dans l'histoire musico-littéraire, et qui suffit à lui assurer un pres­
tige exceptionnel. 

'' 
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II. - SAINT-MARTIAL ET CLUNY. 

J usqu'à sa prise en charge par Cluny en 1063, l'abbaye Saint- . 
Martial fut souinise à la règle commune bénédictine. 

Au XII' S. encore, Pierre le Vénérable citait s'es moines en · exem~ 
pie à tous leurs. confrères des Gimles1, et il semble que l'on y accor­
dait aux études lille importance particulière. 

Toutefois, on n'y renonça pas pour autant aux travaux moins 
a~straits ; longtemps l'abbaye demeura célèbre par ses architectes2 et 
son artisanat d'a1·t. Au xn• S., Isembert, élevé. à Saint-Martial, « bâtit 
une infirmerie dont la structure était digne d'un p·alais royal, et 
composa pour ·saint Salpinien une châsse d'une · exécution ·fort 
habile »3

• Les manuscrits conservés à l'abbaye sont encore aujour­
d'hui célèbres ·pour leurs enluminures, et il est v:raisemblable que 
la fameuse émaillerie de Limoges ne fut pas sans dettes envers sou 
activité4 • 

« En prenant possession de Saint-Martial, nous· dit Ch. de Las· 
teyrie, (Cluny) y imposa les coutumes d'Udalric »11 • Nous observerons 
toutefois que cette prise de possession eut lieu en 1063, et que les 
Consuetudines d'Udalric, ou Ulric, sont datées de 1086 d'après Migne, 
de 1080 environ d'après G. de_ V alous. A. Fliche6 les donne comme 
une seconde version, étab'lie entre 1079 et 1087 à la demande de 
l'abbé Guillaume de Hirschau, des Consuetudines de Bernard, · 
datées. de 1068. Toutes .ces dates sont postérieures à celle de la prise 
en charge. D'autre part, nous avons relaté les difficultét et les contes­
tations sans nombre ·que p_résenta ce rattachement. Jamais les moines, 
en dépit des bulles· et des actes de donation, ne reconnurent pleine­
ment leur appartenance clunisienne, et Saint-Martial ne figure jamais 
qu'avec des -réserves sur les listes de filiales de la grande maiso~7 ; 

ces réticences, prolongées fort tard, nous · induisent à considérer 
comme quelque peu romancé le récit mélodramatique que nous av~ns 
.rapporté des circonstances . de la prise en charge8• 

Quoiqu'il en soit, il apparaît certain que, sous une forme ou sous 
une autre, l'influence de Cluny se fit dès :lors -séntir, ·· et un exemplaire 

1. LAST., p. 228. 
2. Cf. 'fin du chap. 1. 
3. MAITRE, p. lU. 
4. MAITRE, p. 63 • . 
S. LAsr., p . 228. 
6. FLICHE, Hist. de l'Etlise, t. vm, p. 429. \ 
7. Cf. cha p. 1. 
8. Comment expliquer que les moines de S. Martial aient si longt~Dips regimbé 

contre l'obédience de Cluny si, comme l'affirme le chroniqueur, tous les anciens 
membres en avaient été expulsés et remplacés · par des moines venus de Cluny 
môme? 
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·. des Consuetudines d'Ulric, copié apparemment au début du XII" S., 
- ~e trouve bel et hien parmi les manuscrité en provenance de l'ahbaye1

• 

Si les chroniqueurs ··autres que <:elui que nous avons cité sont muets 
sur le drame de ··l'expropri!ltion de 1063, 'ils ne manquent pas de 

, détails ·propres . à. étapllr qu'existaient depuis longtemps des liens_ ami 
cauoc ·entre · les deux abbayes : Adémar de Chabannes mentwnne 
qu'en 942. fut conclu ·entte l'abbé ~~ ,Sai~t-Martia~, ~ymon, et celui 
de Cluny, S. ·Odon,. un .pacte d'amitie qUI pourrait etre un ac;:~ de 
5oc{euzs2 et Bernard ltier mentionne un nouveau pacte, p osteneur _ 
c~lui-là . 'à la prise · e~-· chàrge officielle, en 11153

, ce qrii confirme le 
caractè~e :·_précaire et j>llltou~ ino_r.al de cet~e ~rise ~n ch~rge : un t el 
a~ie .. se trai~e d'~gal à "égal; et non de filiale a maison-mere. 

Du point de' · ~e· qui nous intéresse, la main-mis_e. ~e ~l~y. ne 
pouvai~ ~tre que p~ofitahle. au ~ével?ppement de,s ~ctiVltes htte;·~ues 

. et musiCales de Samt-Martial. L abbe de Cluny etait alors Je celebre 
saint · Hugues. Or; nous dit A. Flich,e, « ce qui car actérise avant tout 
l'abbatiat de sàint·. -Hugues, c'est une activité artistique intense .•• 
L'office diVin est \ a préoècupation dominante ; il aperçoit dans la 
-liturgie un moyen- de simctification pour le moine... Non se~ement 
il àllonge certaines heures, mais il propage le culte de la Vterge et 
donne -- une solennité toute particulière aux fêtes célébrées en son 
honneur »4 « Sans doute, dit-il encore, le travail manuel fa~t partie 

.-essenÙèlle .des 9bligations mop.astiques ; cependant il ne semble pas 
. qUe au tem})B de :-- saî,nt H:u~es il ait. joué un rô~e prinlOrdi,a~ dans 
l'activité · clunisienne-- Sans -doute P1erre le Venerable celebrera 

.. encore -la q: ·samteté » de' ce : travail manuel, mais il affirmera non 
~oins : ç~tégQ_rique~~nt que -les moines ont autre cho!!; à faire, ~'à 
se lai,t!s_e_r Aistr~ire -·p~.r la culture des champs et par d autres metiers 

. Cf!I'if considè:re c9,~me vulgaires »5
• 

1 

3_~ Du~tÈs AG.IER; :Chroniques de S. Martial, p. 52. 

·, •• FLJcHE, p.i 440. Voir 'la bibliographie sur Cluny dans cet · aut~r, vm, 
JJ· 427. . 

· S. Ibid., p. 439 •.. 
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Cluny était particulièrement riche en traditions musicales. Son 
chœur était orné de chapiteaux figurànt les huit tons gréuoriens1 et 
à peine était-il fondé que déjà il trouvai.t en Rémi d'Au:Xe~re, moine 
de Saint-Germain, qui avant Gui d'Arezzo inventa sept noms pour 
les notes2

, une illustration musicale éclatante. Non moins célèbre fut 
Odon de Cluny, même si, comme le vel~t ·C:astoué il Ii~ s'auit ·pas 
ICI du saint du même nom, mais d'un autre Odo~ de Clun;, ahb~ 
de Saint-Maur-des-Fossés, mort . vers 10303• Les traités de Guy 
d'Arezzo figurent dans la bibliothèque de Cluny\ comme du reste 
dans celle de Saint-MartiaP. Enfin Cluny a cultivé avec prédilection 
l'art des séquences, dont un specimen nous est donné par ce chant 
en l'honneur de son saint abbé : 

Regis aeterni gloria 
Sanctum Hr,gonem hodie, etc.' 

Ce fut surtout à ·l'époque de Pierre le Vénérahle (1092/ 4-1156). 
successeur de saint Hugues, que l'activité créatrice paraliturgique de 
Cluny fut intense. Pierre le Vénérable lui:mênie y contribua, sans 
doute pour se délasser de ses travaux d'administration7 ; et l'un: des 
manuscrits ici étudiés (L) atteste la présence à Cluny même du 
copieux répertoire des proses limousines, dont la métropole nous a 
transmis lè seul recueil qui ne soit pas copié en notation musicale 
aquitaine. 

C'est précisément contre cette prolifération paraliturgique dont 
nous suivrons les heureux effets pour . l'histoire _littéraire .et musicale 
que réagira "Cîteaux. « On a . vu, éèrit Fliclie; quel rôle jouait la 
liturgie dans la vie clunisienne ... Cîteaux supprime (toq_tes les) àd'di­
tions afin de rendre au tr!lvail manuel, à ·la prière individuelle et à 
la méditation le temps nécessaire. De même on ne conserve qu'un 
très petit nombre de processions et ou simpl,ifie les céi·émonies de 
la messe solennelle en même temps , qu'on rétahit le- chant g1·égorien 
dans toute sa pureté. Par là Cîteatu réagit contre le rôle extérieur 
de la spiritualité clunisienne et restaure ·la notion de la vie inté­
rieure»8 «Les moines (cisterciens), précise D~m Le Nain9 , s'acquit­
tent du service divin que la règle prescrit sàns . y_ rien ajouter autre 
chose que les vigiles des morts. Il se _servent .,du chant ·et des hymnes 

1. Description · ap,' EvANS, Monastic life, ' pp. 122·123: Ces chapiteaux sont conser· 
vés à Cl~y au musée Ochier ·(FLICHE, p. 442). - ·. . 

2. GASTOUÉ, Art grégorien, p. 81. 
3. Ibid. Voir aussi pp. 56·, 94, 99. ~: 
4. Ibid. 99. 
5. DuPLÈS AGIER, Chroniques de S. Martial, 351. Cf. EVANS , p. 116. < · 
6. Texte et musique ap. EVANS, p. 117. _ . \ 1 

7. c Most of his sacred poems were not written at Cluny itself, but when for 
rest and recreation he joined one of the colonies of hermit-monk1L on-the neigh­
bonring bills >. - EvANS, p. 111. 

8. FLICHE, p. 454. 
9. Hi8toire de Citeaux, p. 83. 
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de saint Ambroise selon l'usage de l'église de Milan ». En outre, saint 
Bernard rend strictement privé ce qui reste de ces processions, qui, 
nous le verrons, durent jouer un rôle considérable dans le dévelop· 
pement des tropes et d~s Ver~us . martialie~s\ _et cette _inter~ic~ion, 
compte tenu de la volonte de reactwn dont temOigne sa regle, 1nd1qu e 
sans doute qu'à Saint-Martial comme à Cluny;des étrangers au monas· 
tère devaient être admis à y participer2

• Enfin Cîtealu limite vigoureu­
sement la rédaction de quelque livre que ce soit

3
• 

L'abbaye de Saint-Ma~·tial paraît avoir smv1 avec attention le 
développement du mouvement cistercien. En sa chronique, Be_:nard 
Itier mentionne soigneusement la fondation de l'ahhaye de Citeaux 
en 1096, comme aussi la prise d'habit de saint Bernard en 11~34 ; 
mais l'esprit de sèche austérité dont témoignent les Consuetudmes 
rivales sont trop à l'opposé de son développement pour qu'il se laisse 
influencer par lui. · 

Peut-être fut-ce regrettable pour l'évolution spirituelle de ses 
moines, que leur r ichesse, dès le temps de P hilippe le Bel, conduisait 
à la décadence ; mais l 'histoire de notre art ne peut que s'en féliciter. 

Encore ne faudrait-il pas se laisser entraîner à considérer la ten­
dance clunisienne comme génératrice d'un relâchement excessif, et 
Guiot de · Provins témoigne spirituellement, entre 1204 et 1209, qu e 
la règle clunisienne n 'était pas exempte de duretés et de mortifi­
cations : 

1657. Trop 8ont à Clini voir diant 
De ceu qu'il ont a covenant ... 

1665. Il me promirént sen8 mentir 
Que quand je voudroie dormir 
Que il me convendroit veillier, 
Et quant je vodroie maingier 

· Qu'il me feraient jeüner. 
Plus me grieve trop de parler 
Qu'il me· tollent que d'autre chose.• 

1. <~: Et sciendum quod ad processiones quae fiant per clausirum non liceat 
hqspitibus inc€dere, nec ad sermones in capitulum intrare, nisi aliqua fuerit tam. 
reverenda persona cui hoc permitti deceat ». Consuètudines cisterciertses, GUIGNARD, 

p. 109, au dimanche des Rameaux. 
2: Cf. Bernard ITIER : ln solemnitate S. Marcialis (30 juin), canonici fece'runt 

ngbiscùm honorifice processionem. Erant autem XIII canonici cum clericis suis· 
(DuPL. AG., p. 84). Canoiiici processionem fecerunt nobiscum in solemnitate S. Mar·· 
cialis » (ibid. 73, pour l'année 1208). 

3. « Si liceat alicui libros dictare. - Nulli liceat abbati nec monacho nec· 
novitio libros /acere, nisi forte cuiquam in generali abbatum capitula concessum­
fuerit ». Consuetudines cisterc., cha p. 58, a p. GUIGNARD, p. 266. 

4. Du·PLÈS AGIER, Chroniques · de S. Martial, p. 51. ~ 
5. Bible Guiot, cité par EVANS, pp. 126-127. 
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III. - SAINT-MARTIAL ET L'ENSEIGNEMENT. 

L'tm des .·facteurs les plus importants de la mentalité des .monas­
tères clunisiens ou apparentés réside dans l'enseignement donné à 
l'intérieur même de l'abbaye aux enfants qui leur sont confiés. 

En effet, d'une. part, ces enfants sont, en presque totalité; des 
(j; enfants oblats » { oblati ou donati) se destinant à la . vie monacale, 
et leur éducation détermine à l'avance leur futur comportement 
monastique1

; en outre, cette éducation reflète fidèlement l'état 
d'esprit que les maîtres, émanation de la direction abbatiale consi­
dèrent comme d~sirahle ; enfin, plus . directement, la prése~ce 'des · 
enfants au chœur . détermine, notamment au. moment des réjoui~ 
sances de la décade de Noël, des usages spéciaux dont l'i.rQ.portance 
app~raîtra considérable en ce qui nous préoccupe icï2: 

Lorsque l'on parle , de la «renaissance du XII" S. », il importe de 
bien préciser le sens que l'on entend donner à cette expression. De 
même que le vocable « Renaissance » appliqué couramment au 
XVI" S. signifiait à peu exclusivement · « renaissance deEI études anti­
ques », il semble que ce terme, justifié en fait dans un domaine beau· 
coup plus large, n'ait . été souvent employé qu'en fonction d'un renou­
veau d'attention vers les classiques latins ou grecs {ceux-ci, on le 
sait, en traduction latine et dans une mesure beaucoup . plus faihle8 ), 

qui devait conduire les Français du xn• S. à se .considérer volontiers 
comme dépositaires de la tradition antique : 

1. Ut schola in monasterio non habeatur, nisi eorum qui oblati $unt (Conventru 
Aquisgran., ann. 817, cap. 45, ap. BALUZE. Capit. regum, 1, col. 58'!\). Ce priJ;Icipe 
subit une évolution : c au xl" S.; .il est certain que certaines écoles étaient ouvertea 
aux clercs séculiers ; ainsi à l'abbaye du Bec. S. Bénigne de Dijon en avait même 
fondées à- cette intention -(cf. Raoul Glaber, Vita S. Guillelmi Divionensis, 14, P .L. 
142, 709). Mais dans la première moiti6 du xu• S., les cas. se ramenèrent à deu:s;: 
celui de l'abbaye ~. Vincent de Metz où enseignait Sigebert de GemblouX, et celui 
de l'abbaye de S. Trond.> (PARÉ ... p. 42.) 

. 2. Il s'agit surtout des fêtes dites à tort c des Fous~. c de l'âne», etc., et qui 
sont plus 'simplement celles des enfants de la maîtrise ou de l'école conventuelle. 
Du nom qui revient souvent à propos de cette fête, on pourrait l'appeler fête du 
Bac!llus. Devant les .. dével~,>ppements que cette question aur~it requis, no~s avons .. 
à regret renoncé à en présenter l'étude dans " ce travail, d'autant ' plus que les 
,témoignages directel!lent. ,rattachés . à l'~çole ~e s. Marti'!l sont rar!lS et . imprécis ' 
(Versus lncomparapiliier du ms. SM. 1). - Cluny du r.e.ê_te devait prendre position 
contre· l'extension d~ l'enseig!Jement monacal "aux élèves sécùliers, de même q~e · .. 
Cîteaux (Consuetudines, ch. 78, ap. GuiGNARD, p. 2'12). · 

3. Rappelons que les première traductions. ·d'Aristote- ont été . comJ!lenèées . en 
Espagne au xu• ·S. à travers · les versions arabes, notaml!lent .par Gundissalvus uu 
Gundissalinus, archidiacre de Ségovie, + 1151. Cf. Paul VIGNAUX, La pensée au 
moyen âge, Paris, Colin 1938, p. 66. Du x• au xn• S. en particulier, l'a~ectation 
parfois présomptueuse de q: savoir le grec» apparaît · co.nstamment. à S.' Martial 
plus qu'ailleurs, à propos des pièces ou expressions liturgiques d'origine byzantine. · 
Nous en verrons maints exemples. Toutefois cette affectation ne semble pas avoir 
dépassé le domaine liturgique. 
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c~ no~. ont no!tre livr~ apris 
Que Gre!!e ot de che~alerie 
L.e ·:premier los et de clergie. · 
Puis vini chevaierie a Rome 

: · · 'ii à.e z~ cle~gie za sorne 
· .Qqi or ut ~n France ·venue1

• 
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. En effet, la' fin du· XI" S. a été marquée par un essor considérable 
de.s études classiques . . Vers 1060, suivant Guibert de Nog~nt, « on ne 
rencontrait pour ai~~i dire pas de maîtres de grammaire dan~ les 
ho~gs ; c'~st à peine. si· on pouvait e~ trouver .dans les gr~n~es VIlles; 
encore 'leur .· science était-elle hien courte, et Il ne saurait etre ques­
ti~n, ajoute.-t-il,-.'de., le~'~.c-omparer aux cler.cs errants d'aujourd'hui »2

• 

.. Pàr contre suivant le même auteur, en:tre 1104 et 1112, « la gram­
maire fleurit:· d~ tous côté~, et le grand nombre des écoles les met à 
la portée des plus pauvres »3 • Mais ce mouvement, indépendant des 
écoles monastiques, est surtout le fait des écoles épiscopales. 

A. l'époq~e ofr sera à l'apogée. l'école dite. de Saint-i~arti_al,, c'~t­
à-dire aux alentours de 1100, cette activité, dans le domame htteraue, 
aboutit ·au néo-classicisme latin des Marhode d 'Angers, des Hildebert 
de Lavardin ou des Baudri de Bourgueil (tous trois évêques ou ache­
vêques~, ce . qui illustre . hien l'influence des écoles épiscopales à, ce 
point de vue). Ceux-.ci' ·tenteront de remettre en honneur la rheto­
riq.;;.e et la Piétrique classiques ; mais il ne saurait y avoir de com­
mune mesÙre entre leurs essais à hase d'imitation littéraire, purement 
yerh~le et le travaif:de -création . spontané auquel' se livreront les 

' m~in~ ' .en laissant se. développer suivant les lois de l'évolution une 
activhê toute"7 entière · orientée ·vers l'office divin. 

c: . :a~ le 9-~vêl~pp~~en."t . de celui-ci en ramifications de plus en plus 
in,dépendantes .~ de ·' l'office· primitif, ~ous assiterons à une série c:le 
geJ;J.èses ~ut9clitones qui formeront en · quelque sorte l'équivalent 
,chràien des gi-~dè~ .gè~èse8 de la Grèce a~tique. De part et d'autre, 
nous nous trouverons à l'origine devant une _synthèse gén~rale des 
arts à l'ombre des èérémonies cultuelles - notamment de la musique 

,j. . • • : . • • .. . . 

"et · d~ la po~sie '; puj.s, ·à mesure que s'éloigne le souvenir l iturgique, 
:~'-

~~~----~. . 

- 1. Chréti~n-;de ~Troy~s, .. cjté ' p.~r VIGNAUX, p. 12. · · . · . . • 
2.· GUIBERT' DE NoGENT. De ·Vtta sua, 1; 4. · c Tanta grqmmattcorum rantas, un Ill 

oppi~i$->_pene/~ulla~~ i~ .:urb~t~ v~ aliqui~ repfi!rir:i p.otuisset, . et, q'!os ,-inveni~ 
con!J.gjlrat,, eor.um ~!<tenha tenUls . eJ;"at, neç etuzm ·modern~ tempo ru clenculu va gan . 
tibris comparqrifpot~rc~t. ,>_· ~· ',~.; . 156., cô_l. 8~, Tra.duction ·de PAR~ .etc,. p. 22, n: 1, 
jusqu'à tenuis erat. -~ . .,, . ' : . . :·, __ •" . J • -

'3.'-Ge3ta D'ei . p~r ]<!ra'!!-cos, préface: ·c Cum enim pa$sim vidéamm fervere 
grammaticam· et .quibusque vilissimis prae numerositate scolarum hanc patere nove.­

J iimus disciplinain .». · P. 1:;., 156, col. 681. Trad. ibid. n. 3. 
. 4. Marbode, év;êquë , d'Angers ; Hildebert, évêque du Mans. puis archevêque 

de Tours ; ~audri, arche_v.êque de Dol après avoir été abbé de Bour~ueil. Cf. 
H.uPHEN, p. '105. .. . 

':·. 
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devant une individualisation de plus en plus . marqùée qui aboutira 
à la scission des deux éléments. · 

Par un curieux paradoxe, .ce se:ront ainsi ·les écoies monastiques, 
pour lesquelles l'Antiquité · n'est qu'tme curiosité abordée avec ·réti­
cenc~l, qui seront les véritables successeurs .. de la .tradition antique, 
tan~1s que ses fidèles des écoles épiscopales (nous allions · presque dire 
« la1ques >>, toutes proportions rrardées) ·_ n 'e:ii considérant ·que l'aspect 

,. • 1 e ' 
exteneur, n'al)outiront souvent .· qu'à de froids pastiches. · ·. 

, D~ns le~u· e~semble, les écoles monastiques der~eurè~ent à peu 
p: es _etra~geres ~ ce mouveme~t d'humanisme. Certains ont pu . de là 
~e~mre 1em: decadence. « L institution·_ monastique et ses écoles, . 
ecnvent Pare, Brunet et Tremblay, .au xii• S., perdit le contact avec 
les temps nouveimx. L'esin·it d'initiative 'et .le ·sens ·du progrès pa~sè" 
r ent en d'autres mains ; sa science, communément du . moins ne'• fut . 
plus qu'érudition conservatrice, bientôt . èrtnemie des . " Il nouv~autés Il 

d~ngereuses ll
2

• Jugement sévère, auquel .~ons nous refus~ns à s~us· . 
crue, notamment en ·ce qui concerne l'école de . Saint-Martial · de 
Limoges. . . . . ·. · 

Il s'agit avant tout d'une que~tion d~ point d~ vue. Pour présenter 
la défense des écoles monastiques, nous ferions fausse .: route .en 'cher­
chant péniblement quelques noms de moin'es humanistes comme le 
cistercien Aelred de Rievault, démarcateur du De Âmiciti~.. de 
Cicéron3

• En réalité, les écoles monastiques ont . délibérément . aban­
donné à leurs concurrents séculiers les séductions . dan-gereuses de la 
culture antique. Elles représentent, daris èe conflit de tendances l'élé~ 
ment chrétien autochtone opposé à l'intrusion d'mie . civilisatio~ bril­
lante où elles se. refusent à su~ordonner)a )eur ; ." conflit qui se perpe-. 
tuera durant tout le moyen age et semblera provisoirement4 àchevé 
au XVI" S. par la victoire de la . « culture » antique. Co~me, au lieu 
d'être un effort de lettrés, léur production est le fruit "d'une ·évohition. 
naturelle, celle-ci se continuera à iravers toute . notre histoire litté­
raire et musicale, tandis que les réussites :mo~entanées d~s néo- : 
classiques des écoles épiscopales sé tiendront p ,our ainsi ·dire en 
marge de l'évolution, sans autre descendance que les artificielle~ :pro­
d!I~tions d'u~ Da~ua.t . ou )es disc~urs · _J~tin13 des palmarès . scolaires, 
d ailleurs aUJOurd hm en voie de dtspantüm5 . . · 

1. Cf. le dialogue rapporté.,,par MÀRTÈN~, TRësd';;i-~; ·"v,:rim entre 'nn cister; · · 
cien. e~ n,n clunisien. Le premi~r-~r.epro?~e _;ln , seso~d,:de. lir~· le·s . ii vres des pai'e"ns _; 
celm-ci sen excuse en faisant va!oir qn Ils agi~ po]!r)e~ BÎ!lil_s· « d!l S«:! perfeétim'mer 
dans leur langue et de se mettre par là , eri ' état de ·. miellJ!: comprendre . les - Ecri-
tures ». Cf. RoBERT, p. 83. .. ·.. ,., "'-' • 

2. Op. cit., p. 39. \' 
3. Ibid., p . 48. 
4. Provisoirement : car c'est au fond le- même conflit qui renaît de no~ jours · 

avec les controverses pour ou contre l'enseignement privilé~tié du latin. dans J'ensei· 
gnement du 2' degré. 

5. Il importe de préciser que ce jugement vise exclusiveme1,1t la . production 
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Par un curieux paradoxe, qui du reste durera peu; nous verrons 

C't ux vers llOO· se placer face à Cluny comme defenseur de la 1 ea ' J ' • • • A 1 1 d R' l littérature antique. Guillaume de Samt-Tlueny, e rea e 1evau t 

Ont Cisterciens · et l'on a souligné l'empre:inte marquée par la cul-
s ' . B d'. A 1 I tttre " classique " sur le ~tr_le de samt . emar . ~u!-me~.e ,· nver~e: 
ment, de Smaragdus, abhe du LX" .s·: q~n ~J?posalt l autoi~te d~ s~:-'~c 
E Pl·'t a· celle de Donat au donunicain J' 1shacre, dans .. a premrere s l c , d . ' 1 ' . 
moitié du xm• S.,. nous ':errons ~)ien souvent ,és _':uton~es r:ügi~us~s 
s'élever contre « les momes qm se mettent en t~te d apr;:end\e ~~ 
o-rammaire » considérée comme le symh ole des etudes diLes C1as~1· 
b ' • ? ... 

ques2 . Abélard se plaindra de ce que les momes n appren~ent ~u .a 
chanter et à bien dire le latin sans en comprendre le sens , mats Il 
reconnaît p ar ailleurs que plusieurs de leurs rivaux se livren t trop 
assidûment à l 'étude des poètes profanes·1 . 

A se refuser ainsi à suivre la tendance du jour, les écoles monas­
tiques ne tardèrent pas à perdre la p r ééminence de l'enseignement. 
Alors que, vers 1087-1092, l'écolâtre Odon rendait célèbre l'école de 
Tournai puis maître Anselme celle de Laon, Guillaume de Cham· 
peaux e~ A bélard enfin celle de Paris, et que ce mouvement s'étendait 
à l'Angleterre et à l'Espagne" au début du xn' S., les écoles mona· 
cales cessèi·ent bientôt de voir accourir dans leurs murs l'élément 
extérieur «étudiant » (traduisez ainsi clericus) . «Les jeunes géné­
rations, les classes nouvelles de la société ne les fréquentent plus ... 
Aussi bien, le développement de la vie intellectuelle ratifiait cet 
isolement extérieur. Sciences et lettres, de par leur objet même, ten­
_daient à se séculariser, à prendre leur légitime autonomie hors de 
l'" école du service divin" qu'est piu définition le monastère ... n 
paraît donc impossible,- de toutes parts, d'attribuer un rôle impor­
tant, d'ans le~ · organismes enseignants (ce qui ne veut pas dire dans 
l'histoire littérairé) aux écoles monastiques ... Lorsque l'ordre de 
saint Benoît voudra, au xm• S., renouer cette tradition inte1-rom pue, 
il devra aller demander la haute culture intellectuelle en dehors du 
cloître, aux Universités, auprès desquelles il établira des collèges >> 7

• 

Il faut souligner que cette ségrégation des monastères est surtout 
le fait de la reaction cistercienne, dont le sermon célèbre de saint 

il en va tout autrement des discipline~ de pensée pure ou 
sciences. . 
l. P. VIG~ÎAux, op. cit., .p. 2T. 
2. Ibid., p. 19, à propos de Pierre Damien, v. 1050. 
3. Nunc ·vero qui in monasteriis erudiuntur adeo stulti perseverant ut, literaruin 

sono conténti, nullam de intelligentia curam assumant. » Epist. 8, Regula sancti· 
monialum, P. L., 178, 311. 

4. Ibid., col. 1210.1212. Toutefois, dit-il, « ego autem nullius aPtis lectionem 
cuicumque religiose interdicendam arbitror » (ibid. 1044). 

5. PARÉ BRUNET TREMBLAY, pp. 23-25. 
·6. C'est nous qui soulignons. 
7. PARÉ BRUNET TREMBLAY, pp. 39-42. 
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Bernard . aux étudiants1 est l'uri des témoins les plus éloquents. 
« Qu'aucun enfant ne reçoive l'enseignement littéraire à l'intérieur 
des monastères ni dans les lieux qui en dépendent .. ; à moins qu'il ne 
soit moine ou novice admis à titre prohatoire2 l>, dira. la règle cister­
cienne. Mais saint Bernard n'entre à Cîteaux qu'en 1ll2 . .. Sans doute' 
les · Consuetudines · d'Ulric nous apprennent-elles qu'à . Cluny, vers 
10853, il n'y avait ·pas plus de six oblats ,--- moiris qu'à Saint-Martial 
en 1209 .- et que Guillaume, abbé d'Hirschau, les avait supprimes 
dans· son monastère\ mais 1es écoles claustrales de Lobbes avec H~ri· 
ger (m. 1008 ?) , de Gembloux avec· Sigbert (ni. lll2), de . Stavelot, où 
serait née, d'après Joseph Bédier, la chanson · de· .geste des . Quatre 
Fils Aymon, du Bec .en Normandie avec le grand Anselme (m~ ll09), 
et hien d'autres, témoignent que, jusqu'à l'intérvention cistercienne 
du . moins\ les écoles monastiques · dans leur . ensemble étaient loin 
d'être vides d'élèves et dépréciées de ;réputatio·n. ·. 

De cet enseignement, qu'il s'agisse des écoles de l'un ou l'autre 
bord, il serait vain de dissimuler le caractère foncièrement formaliste. 
Malgré les èfforts méritoires d'indépendance qui rendirent célèbres 
- parfois à leur grand dam - certains maîtres illustres, l'autorité- du 
« magister dixit » demeure la grande règle. « Le maître médiéval a 
nom .lector ; en matière religieuse, le. JD.aître " lit" la Bible. Pour 
l'ordre profane, citoris les 'principaux_" ·auteurs. " de .Thierry (de ·Char­
tres) : en grammaire, Donat et Priàcien ·; en rhétorique, . Cicérbn ; en 
dialectique, Aristote, Porphyre, Boèce; ( ••. ) ; en arithmt;lique, 'musi-
que, géométrie, Boèce encore »6 • · 

·En musique notamment, il' est Un: possible de lire même superficiel­
lement les Scriptores médiévaux sans· être frappés du « décalage » qu'ils 
révèlent à chaque ·pas entre la théorie transmise et la pratique de 
l'époque corres.pondante : nous trouverons encore les tétracordes de 

1.-De co'nve~sione ~d clericos se~o, ~-- L., 182, col. 834-856. 
2. Nullw puerorum doceatur litterœ ·intra monœterium vef in loci.t'.monœ· 

terii •. .- nisi · ~it monàchus . veZ r"~ptus . in" probéitione novitius. Consuetudines, c. 78, 
ap. GUIGNARD, p. 272. 

3. Poùr la date ,!1~ Consuetud.ines, v. s~pra, p. 34.• 
4. P. L. 149, ~ol. 742: . r .• .. . 

5. A l'exception du texte d'Ulric cité plus haut,. il semble que tous les .tén:toi· 
g'nages cités par PARÉ BRUNET TREMBLAY à l'appui de la décadence des écoles mo­
nastiques . soient postérieurs à cette int~rvention. En " négligeant c.ette distinction 
pour parler en bloc des Il: écoles monastiques au xu• S. », cès auteurs p~raissent 
donc conclure prématurément à . la décadence d'ensemble ~e ces écoles; qu'ils 
n'envisagent du reste que · par rapport à la culture antique et aui sciences d'Uni• 
versité. 

6. VIGNAUX, p. %3. 

SAINT-M4RTIAI,. DE LIMOGES 

la thêorie g~ecqp.e ' an~ly~és et c_o'~entés à l'extrême fin du Moyen· 
Age .alors que depuis .G'\ly· d'Arezzo au iuoins les nouveaux h exacordes 
les· ont eniièremént ·supplantés, et l'on trouve dans les théories du 
XIX? S. en usage de ~os jours. des anachronismes ·· qui témoignent que 
cette 'traqition du reta'rd ,.de la :théorie sur la pratique s'est fidèlement 

- conservéei. . ' 

Les consi~es donné~s jadis par Charlemagne semblent avoir été 
longtep1ps : .9bseryées: sur . cinq matières recommandées,_ trois - les 
trol~ 'preiJ?.ièr~s .:.:___ ;sont; , direc~ement ou non, d'ordre musiCal2

• 
-;_ ... .>.. - • 

De; , èes.;.mati~r~~l, : il §çmhle, .co mm~ nous l'avons dit, que les écoles 
.séculières "'aient,. su~iouv' retenu les dernières, et les écoles monastiq:ges 
les uois asp!!cts mùsica~; ~ù était plus directement intéressé l'o!fic.e 
divjn: «Dans 'tout 'couvent où il y ·avait des enfants, on leur fa1sa1t 
suivre de!J co\4-s .'où leur était enseigné l'écriture, la lecture, la psal· 
modie · et: sans .doute . quelques rudiments des sciences profanes... On 
.poussait tout. spéci.alement leur instruction musicale, et seul un moine 
ancien enfant .-élev~ dans .le monastère (nutritus) pouvait d'ordinaire 
remplir le rôle . délicat et compliqué de directeur du clîant ou chan­
tre ))3 • Ces enfants étaient soumis dès leur jeune âge à une claustra· 

. tion rigoùreuse ·et · à .Une discipline sévè:~:e. Ils étaient placés, du moins 
dans. l'enceinte qu couvent,- sous l'.autoril~'1 de/l:abpé,. d_u p~ieu~:, de leur 
mag~ster,·- et sous la garde de custodfs .; !s y adJOignait egale~ent 

· l'aut~rité du .c~ntor'. lli
4 

apprenaient à ·chanter en même temps qu'à 
' 'li:~;e, . êf ·c7çst ~i.ysi , quej'ia,:' genè:se· musicale des grands genres littéraires 

. am).;:1raî1;ra ·comme }a ·chose· Ja.' plus naturell~, qans la mesure où nous 
.polirro~; la :·~eliél" ~u. d~v~Îoppement des dérivés des offices réguliers. 
Ce, cn.'e.st qu'!tA~ iW:,4u .'X'II" ·s.; aprè~ que ·.Pierre le Vénérable se sex:a 

...... ,.~ pb.int du trouhle. .~t". de Ja ,distraction que les .enfants apportent aux 
' '< · mo_i;P~s~>, ,que:· Cl~!';'· ztha.ndon.Q.era à pey près totalement l'institution 

des enfants oblats: . · . 
l' - ...... .,. f· 

' ." ;. . pan~ ces ·~~des, une ' grande plac~ était donnée aux règles a'accen· 
· · - tuation et , de, pron~nciation, « très importantes pour des clercs qui 

• Jj a;val_~nt: à~ chan!er l~s psaumes· én co,m:mun, et qui .perdaient le sens 
., .de facc.eï;ttuati~}l ~ mesure . qu.e la langue p~rlée s'éloignait de la lan· 

gy,è des auteu_!s· _Ç,t:u.?~~s., t:ns l.es écolts i>6
• Ce point est loin d'être 
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accessoire : nous verrons en effet le rôle' ,considerahle joué par l'accen-
tuation tant dans la rythmique littéraire que dans la rythmique musi­
cale, et il importait de définir par quelle .voie' ce rôle avait pu échap­
per à la décadence de l'accentuation p~atique dans l~ latin parlé. 

Quant à l'étude musiCale proprement dite, telle . que la coinprenait 
le quadrivium, on y distinguait soigneusement la théoi·ie . et . ia pniti­
que. La première seule était, suivant la . di_stinction augustinienne 
répandue par Boèce et _Guy d'Arezzo, jugée · digne du musicus. Elle . 
comprenait notamment les rapports de la mris~que. avec l'arithméti~­
que, l'acoustique et l 'harmonie des astr·es. Les .. idées y étaient emprun-. 
tées à Boèce, Donat ou Bède, à travers Alcuin, Odon de Cluny; ,Notker, 
Reginon de Priim, ou plus tard Guy d'Arezzo. Il _ ~st permis de penser 
que les écoles monastiques de peu d'extension, c·omme celle de Saint-. 
Martial, ne lui accordaient qu'une place restreinte1

• La ·musique pi·a­
t ique, au contraire, était à hase de mémoire et prenait le nom plus 
modeste de C(l.ntus ; elle était enseignée pai· le .chantre 'ou préchantre, 
suivant les cas - cantor s'opposant ainsi :à ·musici.ts suivant les mêmes 
autorités - et consistait principalement dans _le . « serinage » . des offi. 
ces~ . 

Un passage de la vie de Benoît, abbé de Cluses, dont . nous avons 
parlé à propos des querelles dè l'apostolicité ·de saint Martial, ~otis 
montre hien à quel point la perfection du chant jouait· un rôle puis­
sant dans la spiritualité. « J'ai vu de mes yemr, dit le chroniqueti~, 
sa bouche faire ' -couler les larmes lorsque, chantant dans - les proces­
sions, sa voix surélevée et haute exprimait la jubilation, et je ne crois 
pas que cela soit possible à d'autres · qu'à ·une élite douée de 'spiri-· 
tualité »3 • ., 

1·. On ne remarque aucun traité de m-usique ;, dans : ·ies é'atalo·gue's' de la . biblio­
thèque, à l'exception du catalogue de U Il (vers 1240), qui sï'gilale un livre intitulé 
Musica, ortogra/ia, et la Musica Guidonis (DuPL. Ac., p. 351). En outre, unè note 
de Bernard Itier laisse à penser qu~il s'y trouvait peut·être le ·traité de l'un~des 
Francon : « Cronica Gaudefredi de Bruil, ubi est ... vita S. Pardul/i versibus' compo· · 
sita, et versus misse Hildffberti Cenomannensis epiScopi, versus· de s ; ·'--Aredio. 
Hec omnia 3unt in uno volumine, necnon ex dicti3 magistri ·Franco ni~ de ligno trium 

. foliorum ex quo_ /acta est crfl:!: Domini, et versu.S de, imagine Salvatoris » (ap. DE· 
LISLE, les mss. de S. M., p. 11, n. 6, DuPL. Ac-. p_ . . 333) i . 

2. Cf. MAITRE, pp. 157-159. «A Cl)lny totit au moin;, 11 semble y a.voir eu . à 
l'origine partage des fonctions ·entre le préchantre ·ou- chef proprement dit des. 
chantres, et l'armarius, garde des Hvres, maitre _de.s cérémônies et peut·être norma· 
lement supérieur hiérarchique du préchantre ... (€elui·ci) ·èst sècondé poùr entonner 
(certaines) antiennes par le chantre, ca7!tor; ..• qui lui' aussi ... revêt 'la' chape ... Dans. 
la suite, les fonctions de . ce cantor sont, semble·t-il, passées au chantre de semaine­
(hebdomadarius cantor) ». VALous, pp. 156-160. · . < ' .. · ·· ' -

Dans les Coutumes d'Ulric·, 1. III, ch. X, l'armari~ est confondu avec le cimtor .. 
· Voir les Consùetudines de Fleury, p. 392-395, celles de Bernard, p. 16 sqq., Du.cÀ.NcE,. 

art. Armarius, Peter W ACNER, Origine ... , pp. 223·224. · . 

3. <In celebrandi.s vero sollempnitati~us; _ijuàm festivum se ac 3trenuum; ac­
spirituali gaudio alacreTP vel ylarem ostendebat, : quis digne re/erre sufficiat? >).. 

i 
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L'abbaye Saint-Martial possédait une école de rmtnt~, et plusieurs 
hommes éminents lui doivent leur éducation : Adémar de Chab annes, 
Hildebert ou Al'debert, qui fut bibliothécaire de l'abbaye (m. 1025) ', 
Géraud de Lestrade, prieiu: .. du Vigeois en 1082, Gérard, qui fu t en 
1095 abbé de Saint-Augustin de Limoges2

, Bernard Itier enfin, qui fut, 
en tant que bibliothécaire et chroniqueur, l'un des principaux arti· 
sans de la gloire de Saint-MartiaP. 

Adémar de Chabannes, neveu et élève de Roger, et qui, bien que 
moine de Saint-Cybard . à Angotùême, fut élevé à Saint-rviartial

4 
et 

uarda toute sa vie les' liens les plus étroits avec l'abbaye limousine, 
~st l'une des figures les plus curieuses du XI" S. Qualifié par les con· 
temporains de "grammairien d'heureuse mémoire ."5

, il ne fut pas 
setùement chroniqueur, sermonnaire, polémiste et bienfaiteur de 
l'abbaye, à qui il fit don de tous ses livres écrits souvent de sa propre 
main6 ; il fut aussi poète. 1\'rahillon a puhlié de lui des vers acrostiches 
à la mémoire de l'évêque d'Angoulême Rohon', et P. Hooreman a cru 
pouvoir récemment lui attribuer des Versus de Sancto Marci'ale dont 
nous aurons à reparler8

• 

L'enseignement de Saint-Martial était en outre en liaison étroite 
avec celui ~ des abbayes voisines, notamment celui de Fleury : c'est à 
Fleury que fut élevé l'abbé Odolric9

• 

Bernard Itier (V. ch. III) qui nous a laissé de précieuses chroni­
ques, nous donne la liste des moines en 1209. Sur 82 nom s (dont 9 
conversi) , on y trouve 6 pueri, 1 juvenis, et r)armi les dignitaires de 
l ' abbaye figurent un magister scole et un magister noviciorum10

• 

Ce chiffre peut paraître faible. On remarquera toutefois qu'il repré­
sente· plus de 10 % de l'effectif du monastère, qu'il se place dans la 

Videres illum ad psallendum et canendum sua liquida et clara voca reliquos exci· 
tare, ne quis eontm somno nzarceret, sedilia cum lucerna circuire ; delector et 
hu.miles cantores quibus vox esset modulatior ad canendum., et ad legendum doc· 
tiores praeponere, adeo ut chorus eo presente non egeret alio duce seu precentore. 
Egomet hisce oculis notavi, cum peracuta et altisona voce in processionibus can· 
tando jubilaret, lacrimas per ejus ora fluere quod . paucis et nisi spiritualibus reor 
posse · contingere. :~> Ed. BETHlltAN, ap. PERTZ, M.G.H., t. XII, p. 200. 

1. PERTZ, MGH., IV, 144. 
. 2. Hist. Litt. de la France, t. 7, p. 47 . 
· -3. Sur B. ITIER, c. chap. III. 

4. LABBE; II,.~ 768. Cf. supra, p. 14. 
5. Hist. Litt. de ,la France, t. 7. · 
6. Ibid/ · 
7. Ibid .• p. 306. MABILLON, Anal. 1. pp. 418419, d'après le ms. 124 de l'abbaye 

de S. Evroul. 
8. HooREMAN, op. cit. 
9: Hist. Litt. de la France, . 7, p. 46. Cf. infra, p. 51. 

10. DuPL. Ac., pp. 247-251. Il ne semble pas que puer doive être pris au sens 
très archaïque que signale Dncange, art. Pueri, sur la foi d'un texte de 874 : diacre 
ou sous·diacre, opposé aux seniores qui sont les prêtres. Voici la liste : HeliaR 
Pineta, puer, Jorda de Malmont, puer, Mainart Macareu, puer, P. G., puer, P. B., 
puer, P. de Forcelas, puer, W. deu Barri, magister noviciorum, W. de Bre, ju11enis 
(D.ù"PL. Ac., pp.248·251). Pour l'entrée de B. Itier: c Anno gracie M°C 0 lxxvij" ••• 
ego frater Bernard us in morwcum receptus fui p1ter scolar.1s (ibid. p . 59). 
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période de décadence générale des . écoles monastiques; et qu'il est 
encore supérieur à l'effectif qu'avant cette période Ulric dénombrait à 
Cluny même1 : 

Le rôle de l'élément «.étudiant» dans la pi·oduction martialienne 
n 'apparaît pas avec ' une évidence aussi nette que par exemple èelui 
de la « jeunesse » de Beauvais ~ans le prologue du drame de Daniel 
(1140) . ·/ 

Daniel~ ludus ~te 
ln Belvaco e!t inventus 
Et irwe1ût hoc juventus• 

on celui des enfants de la maîtrise dans les offices tropés de la Circon· 
cision à Sens ou à Beauvais encore3.; mais la :relation entre ces offi{!es 
et Saint-Martial est trop évidenté pour que nous ne puissions sup­
pléer au silence des rubriques. Des témoignages épars surgissent du 
reste çà et là des Versus limousins. Tel, par exemple, ce chant . de 
Noël, dont le ton fort libre n'est pas sans évoquer la production . 
goliardique : 

Nunc Clericorum . concio 
Devota s~t cum g(Judio" 

En outre, des expressions assez fréquentes, comme turba fidelium0
, 

plebsT, fidelis concio8 , semblent hien provenir de gens d'église asso­
ciant à leurs chants des non ecclésiastiques, car, comme le remarque . 
Du Méril, « le clergé désigne toujours le reste des fidèles par plebs 
.ou populus >> 9

• 

Peut-être ' aussi peut-on reconnaître le « tour étudiant '> dans une 
ronde du J;DS. SM l où 1a Muse est invitée à célébrer la Nativité : 

1. Supra, p. 42. 

Eia, musa, propera, 
Cinge frontem hedera, 
Eia, chom (nu. cordis) impera, 
Liram cordi1 tempera, 
Inter nos et supera. 
Reformentur federa, · 
Nam regentem aethera (ms, etera) 
Genuit puerpera10 

-< _.2. Brit .. Mus., i:ns. Egerton 2615,_ {0 "95. 
, 3. VILL., passim. , 

4. In/ra, 1, IV. . . . · - · . 
· S. Ms. SM. l, f 0 33. Texte ap. nu MÉRIL, II, p. 43. ~ Du 'Méril indique à ·ton 

6. SM: 1, ro· 61' - Du M~nu;., Il, p. 47 . 
7.' lbid. . "., 
8. SM. 1, 46' __, Du MÉRIL, Il, 46. r 
9. Loc. cit., p. 47, n. 2. . , 

10. SM. 1, f 0 79'. · Publié pour la première fois, avec la transcription musicale, 
par J. CHAILLEY, Petil.e hinoire de la chanson populaire fro~ise, Paris, Pre8se1. 
Uni,•ersitaires, 1941, p. 7. 

SAINT-MARTIA~ DE LIMOGES <1.1 
. . . . ' 

Mais cett~ piè~e, (!.'un~ é~;!:iture différente, est sans doute postérieure 
aux autres pièces _du:· ~s •. . · · ... · · · 

Nous aùroris à revenir ·sur ces ' questions lorsque nous étudierons 
les rapports de Saint-Martial · avec la poésie goliardique. 

-:~ '. 

···,· 

... ,. 

:•\·' 

-:1., 

., . 
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IV. - LES RELATIONS DE L'ABBAYE SAINT-MARTIAL AVE~- L'EXTÉniEU R. 

Si le nom de l'abbaye Saint-lVÏartial ~st . d~venu e~ quelque sorte 
un symbole de l'activité musico-littéraire des x• et XI" S., à .Ja faveur 
de l'extraordinaire accroissement de sa ·bibliothèque ·à l'époque stlÎ· 
vante, cela n'a été rendu possible que ·par les importantes-ramificàtions 
qui étendaient son influence et sa sphère de prospection bien au-t;lelà 
des l imites de sa ville. · · 

Conune toute abbaye importante, Sai:q.t-Martial entreten~it u~ g~a:rid 
nombre de prieurés, dont la carte, publiée par Ch. · de. Lasteyde, coÛ· 
vre à peu près tout le midi de la France 1

• Cette ~arte . recouvre ·et 
déborde celle de la province linguistique du -Limousin, · qui compr~· 
nait le haut et has Limousin, la Marche limousine, le Poitou, le Péri­
gor d, le Quercy, l'Angoumois et la Saintonge. Les c·ontrats de societasz 
passés par les abbés de Saint-Martial concernenr surtout ---.: ·outre Cluny 
J?OUr raisons politiques - les monastères bénédictins . et augustins du 
Limousin, de la Marche, du Poitou et de l'Auvergné, mais A. Moli-_ 
nier a prouvé que les obituaires de Saint-M~uiial ne contiennent pas 
les noms de tous les . associés spirituels d~ l'abbayé. «Telle abbaye 
importante du Midi, Moissac, par exemple; n'est que<rarement choisie 
par les personnes pieuses du pays, 'dont beaucoup au contraire vont -se 
faire inscrire sur l'obituaire de Saint-Martial de Limoges JJ5. Dans ce 
dernier vont jusqu'à figurer des pèlerins oi:iginaiies de Venisé , et 
c'est ainsi que parmi les mss. qui représentent l' « école de _Saint­
Martial » pourront figurer des recueils l)rovenant de Narbonne (ms. 
V), de Moissac (X), peut-être d'Aarillac . (E), et d'autres encore ·de la 
région dite « toulousaine ». (H, I, ' J) ; noùs · avo~s relevé dan~ ·H un 
détail graphique (sonus pour tonus) qui t atteste une infltJ.ence moi-a---- ·­
rabe7, alors que dans C, originaire de Saint-Martial, et K qui'le touche' 1 

de . près, les détails de même ordre renvoient aùx liturgies ·gallicane 
ou wisigothique8 • · · · · · 

Saint-Martial et la péninsule. .. 
L'aire d'influence de Saint-Martiai de Limoges paraît avoir franchi 

les Pyt:énées .. Une chapellé est. 'dédiée· à sain:t Martial au sommet du 
Mont Serrat9 , une autre près d'Irun :donrlè. ·son nom. au·'Mont Saint· 
Martial. Mais cette influence ne paraît p'a'S-'.aii'tédeure au XÏ" s. Sans 

·- -:'. ' ~ . 

l'. Cf. Supra, p. 26. ., .. ·' . : 
.- 2. Sur ce terme, v. supra, p. 35, n . 2, · et "A::'!oLiNiER/ Lès ob!tuaifes. fr(m-

çors ... , p . 24. _ · _,. _. "" ..... ~:·r··~~ '~'- h • 

3. Cf. A. LERoux, Emile MouNIER et Antoine THoMAs; Docuniénts inédits. 
4. A. MouNIER, Le! obituaires français .. :, pp. 76-77. · 
5. MOLINIER, ibid., p . 36. 
6. Ibid., p. 36, note. 
7. Infra, p . 95 . 
8. ln/ra, p. 100, et GAsTouÉ, up . cata~~guç ·LA UER, i p. 409 (ms. 1120, · notes aux 

F• 16, 22, 23, 34, 168 sqq., 181). 
9. GUIBERT, Notes historiques mr le culte de S. -Martial, .p . . 22 . . -. 
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doute Saint-Martial a-t-il bénéficié ici de sa demi-appartenance à 
Cluny : « les moines clunisiens, dit A. Fliche1 

; ont pénétré en Espa· 
gne dès le début du XI" S.2

, en Catalogne d'abord à R ipoU (1008) puis 
en Aragon ... Peu à peu, tous les .monastères espagnols sont devenus des 
dépendances de Cluny ». On retiendra particulièrement ici la pré­
sence de RipoU, qui au xu• S. copiera des conduits analogues aux 
versus de Limoges et peut-êt re leur fournir a une p artie de leu r réper· 
toire3 ; le fait que vers 1070 l'influence de Cluny ait été supplantée à 
Ripoll par celle de Saint-Victor de Marseille par suite de l'action du 
légat Richard de Saint-Victor'1 ne semble pas avoir eu ici de gr osses 
conséquences. Toutefois, on ne relève aucun témoignage dir ect de 
contacts personnels entre les deux abbayes limousine et catalane. 
Celle-ci semble surtout s'être adressée à Cuxa, à Saint-Germain-des-Prés 
et à Fleury5, et si ell~ fut la porte par l aquelle, comme le dit Anglès, 
la littérature musicale du midi de la France put p énétrer en Catalo­
gne, sa liaison avec Saint-Martial paraît assez précaire, tout au moins 
jusqu'à la fin du XI" S., malgré l'exemple exceptionnel du versus Sibylle 
de notre ms. A, qui du reste n 'est p as certainement martialien6 • 

Un autre élément de liaison avec la péninsule provient sans doute 
de la situation de Limoges sur la route de Compostelle. Cette liaison 
trouvera vers 1140 son expression la plus frappante dans la compila· 

. tion, par le poitevin Aimeric Picaud, du riche office farci de Saint· 
Jacques de Compostelle faussement attribué au pape Calixte7, où les 
emprunts au répertoire martialien sont nombreux, comme l'a montré 
Spanke et bien qu'Anglès le dénie8• Ici encore, les documents n e nous 

' font guère remonter au-delà du XII" S. . 

· l. La ré/orme grégorienne et la reconquête chrétienne, t. VIII de l'Histoire de 
l'Eglise, Paris, Blond et Gay 1940, p. 46. 

2. En 994 d'après P. David, op._ cit., p. 359. 
3. D'après Anglès, Las Huelgas, 1, 86, le Omnis curet -homo de SM. 1 (f• 59') 

proviendrait aussi de la liturgie mozarabe (SPANKE, St Mart. St ., p. 299). Le Cedit 
temp!J.S hiemale de S.M. 2, f• 166, est à rapprocher du Cedit frigus hiemale, virelai 

, de Ripoll (BN. lat.5132, f• 108') Cf. HANDSCHIN, Ueber der Ursprung der Motett_e, 
-Bericht über den Musikwiss. Kongress, Bâle 1924, p. 193. Sur S. Martial et Ripoll. 
voir ANGLÈS, Las Huelgas, 1, 54 et ;L. N1couu D'ÜLWER, L'escala poética de Ripoll 

els segles X.Xlll, Annuari de l'Institut d'estudis catalans, 1915-1920. VI. 
4. ,P. DAVID, Et. hist. sur la Galice et le Portugal, p. 357. 
5 .. ANGLÈs,,FLas Huelgas, 1, 18 • .. 
'6. V. infra, livre II. _ • 
7. Sur cet office, voir P. WAGNER, Die Gesiinge iler ]akobuslitrlrgie :u Santia~o 

Ile Gompostela aus· dem sog. Codex Calixtinus, Fribourg (Suisse) Hess, ~31, ANGLÈS, 
Las Huelgas, 1, 59 sqq., SPANKE, St. Mart. St., 399410 ; W. Mmâ WHITEHILL·G. 
PR'ADO, Liber S. Jacobi : Codex Calixtinus. 1 Texto. II Musica. Reproduccion en 
/ototipi.a seguida de la transcripcion. III Estudios e indices. (Santiago de Compos· 
tela 1944) [Cf. M. DEFOURNEAUX, Les Français en Espagne aux XI-Xli' 5.7 (Paris 
1949, p. 79 n. 2 -: bibliographie 'détaillée.] 

8. Las Huelgas, 1, 62, 63. On peut y ajouter d'évidentes refaçpns, telles que N ostra 
phalanx plaudat leta du Calixtinus contre No3ter cetus psallat l~t~U~ , de S. Martial. 
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II semble en être de même pm~r le Portugal, où le document capi­
tal « l'un des plus anciens mss. liturgiques qui subsistent au Portugal » 
est' le missel de Mateus, à Braga, qui semble copié entre 1130 .et 115~~­
Il contient entre autres l'épître farcie de la première . messe de Noel 
en notation aquitaine sur une ligne, et la co~inénio~àtion de _nombre~ 
saints des églises de Gaule, notamm~nt Sam;Ma!'"tlal, et Sa:nt-Be~OI,t, 
ce dernier sous une forme propre a Fleury . L abbe David, qm 1 ~ 
étudié croit qu'il dérive d'un ' original de S.aint-Martin de Tours qm 
ne ser~~t pas postérieur · à la deuxième moitié ~u x• S. ni antérieu~ à . 
909 (Saint-Géraud d'Aurillac, m. 909 «patron» de notre ms. E, Y ~gu­
raut) 3. Aucune séquence ni trope, .sauf une· para?hra~e de Benedu;tus . 
en vers dactyliques rythmiques, mais formules · hturgi~ues pr?p;es au 
S. O. de la France". « -Le copiste du xue S. semble avoir travaille po~r 
une église de la région de Tolède ; ' :peu ~prè~ cette copie fut apportee 
à Braga, comme l'indique .le calendner aJOU~e alors au commencement 

du missel » 5• 

Ce calendrier nous est témoin des. hésitations sur la fête de Saint· 
Martial : elle est d'abord notée le. 30 juin, comme à Lim?ges, d~ns, l~ 
rédaction pour l'Espagne ; puis, ~ans le sec?D;d calendner destm~ a 
Braga, « une main plus récente aJOUta (le ? JUillet)' le no~ de Sam~­
Martial de . Limoges, qui a été gratté ensmt~ ; . au calendner ~u ~b;e· 
viairê de Soeiro, saint Martial est bien au 7 JUillet ; la date pnmitive 
de cette fête est bien le 30 juin~ mais elle a été déplacée par la co~­
mémoraison de saint Paul »6 • Dans le Pontifical de Braga, non ante· 
rieur à n 75 (notation aquitaine sur ligne sè_che)' safnt ~art~~l , ~gure 
parmi les confesseurs pontifes et non parmi les apotre~ : l ~~depen­
dance vis-à-vis de Ia métropole du .saint est d'autant plus flagra~~e 
que · « le rite, cm plutôt lll coutume liturgique de Braga est !ormee_ 
tout entière à partir des - livres romano-francs de Ja fin du XI et d~ 
xiie S.» et que« beaw:;oup d'au~re; mss., venu:s aux XIe et XI{ S. d'~qut~ 
taine et de Bourgogne, . ont laisse leur trace de ce tt~ coutume » . , On· 
rappelle aussi que l'université de Coïmbra fut, 'fondee ver,s cette e:po~ 
que par le quercinois Aimeric d'Hébard ou Hebralle

9 
et q~e Mau;lC~ 

B
ourdin archevêque dé Braga au XII" S., et qui fut antipape, etait 

' l . d f ' d originaire de Limogesi0 • Le chant po pu aue a u reste conserve es 

1.' P. DAVID, Et. Rist., ·pp. 513-~14. 
2. Ibid., p. 518. 
3. Ibid, p. 514, 519 • 
. 4.' Ibid., .p. 522, 523. 
5. Ibid., p. 526. · 
6. Ibid., p. 518-531: 
7. Ibid., p. 543~ < 
8. Ibid., pp. 557-561. . . . 
9 Cf la thèse de V ASCONCELLOS, Os Quercmos no Portugal. · Un moulm sur le 

Lot, ~rès. de Cajarc (Lot) porte encore_ le n()m_ de Combre. . . . 
10. n avait été amené de Limoges par Urbam II lors de sa VlSlte. Cf. P.. D,'\VID, 

op. cit., pp. 441-501. 
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traces de cel'! rapporis; ·ètM. Joseph Ca~teloube nous dit que la baïléro 
vivace ~n ·Gascogne, en · Auvergne et dans le haut-Limousin est aussi 
conn:ue en Y.alice : soU:s.: le nqm · de Vatl.ero. On sait que la notation 
àquitaine fut' adoptée à ·par,tir du XI" S; dans toute la péninsule1 

; mais 
dà~s le sanctoral hispariique ;en'· usage au milieu du XI" S., saint Martial 
est inconnu2 ·; pàr contre saint"Martin de Tours et saint Saturnin de 
Toulouse, si' soU:yent'àssociés dans· nos m~s. martialiens, y sont à l'hon­
neur3. ; pas de saint Mii;rtialnon plus parmi les patrons d'églises dont 
beaucoup pourt~nt_viennent de France\ A l'inverse, c'est ·sainte Eula­
lie de Mérida que célébrera · la fameuse chanson romane ... 5• 

•' 

Sa-int-Martial ~t Fleury 

On est surpris de cmi~~atet le peu ·de contacts que semble révéler 
l~ répertoir~ _de !?école ' de Saint-Martial avec la grande ahbaye rela­
tivezp.ent voiSine de Fleury-sm·-Loire, alors que les -contacts personnels 
·ont été au contraire ·. très· fréquents. Peut-être la différence des nota· 
tion~ ~usicales ~u .. ~st-elle l'une _des cause~, Fleury n'ayant jamais 
pratique la notatiOn .aquitaine ; mais ceci n'est pas suffisant. En fait, 
la culture (]e Fl~:ury est celle des ,pays d'oïl, celle de Saint-Martial est 
t?ut entière cellè :., de~<pa-z~ d'oc: 'La règle· même n'est pas · du même 
lignage, COII,lille nous .Je verr:o~s a propos du drame liturgique et de la 

. Regulat.is Conconjia. . . .. · · 

', , F.leury,_ qui eut jadis po~r abbé Théodulfe d'Or]éans, .possédait 
"1 une des ecoles l~s pll!s anctennes et les plus renommées. Elle avait 
:mê~e ·ouve,rt, ' ~):~t l'or?onn~nce : d'4.ix-la-Çhé_!pelle de 8'1 7, une école 
~< DllX!~_» . {ent.en.~ez n~v~ces ·et. -clercs séc,:uliers) 6

, et en 9'38 pouvait 
etre ~atee par ,le pape . L.eon VII comme <.< caput ·quasi et principium » 
.:!,le l'?rdre7, .: pn soin1 p_ar~ipu~ier y -était apporté. à l'étude d.e l'accen· 

·" tuation et .de 1~~: qqàntité8: . S'on grand abbé, Ahbon <; ·offert » comme 
·'_oblat- e~ ·95?-5~~.:avait ~ ~fu~~é à. Pari~· et à Reims9 ,' puis à -l'école de 
._:<-chant ' d Orleans, ·fon€fe.~ .·, par. ,Charlemagne. où «il dut donner beau­

coup d'argent, parqe) Jue 'cett,e écolë était sous la protection de l'évê­
!Jl!e, qui ne .. sou.ffr,ait : qu:'av~c 'peine la présence des moines de Fleury, 
donJ_ l'in~uence halan~ait la si .. enne »10• Ecolât~e à 27 ans, il s'était 

'·.: 
:,.. .. -

à ·1a paléo~aphie musicale grégo-

.. 
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réservé entre autres l'enseignement de la musique, et avait . des ~lève& . 
venus de Reims, Chartres, Saumur, Tours,,·. Laon, Cantorbéry, Sens, 
mais aussi Aurillac et Tulle\ Chaque élève devait en guise d'honorai­
res fai re. don à l'abbaye-de deux manuscrits2

• Sa mission en Angleterre 
devait · établir de fructueux contacts entre · les ·· deux pays, bien . que, 
d'après Fliche3

, cette influence n'eût · guère survécu à l'archevêque 
saint Dunstan de Cantorbéry - à qui_ a . été parfois attribuée la Regu· 
laris Concordia'1• Ami de Fulbert · de ·Chartres, protégé de -Gerbert 
qui intervint ,en sa faveur lors de sa pi~mière ~lection _ contest~~ à 
l'abbatiat, il écrivit des vers à la gloiredes Othons et. eut parmi ses 
élèves Bernon futur abbé de Reichenau, et Gérald, auteur du Walter 
d'A quitaine•. 'on hù a attribué un_e séquence :à saint Martîitl, Alme 
Deus, nunc parce tuis6 , mais cette attribution a été èontestée.7 • On 
constate toutefois que les de-uX mss. qui ont inséré cette prose, K et 
M sont ceu.'C dont nous avons souligné _les attaches les plus directes 
av'ec l'abbaye Saint-Martial (K non-- originaire, · mais d'influence très 
proche, M sans doute originaire). L'historien de Fltmiy, Cuissard, ne 
parle pas de-cette prose, mais signale simple-ment que « Conrad Gessner 
lui attribue une séquence pour saint Etienne et q!J.elques répons, mais 
r ien ne nous est parvenu >>8; · 

Le ren~m musical de Fleury continua après Ab bon : « Si vous 
voulez apprendre la musique et tout ce qui se fait a~ .moyen de~ 
or!!lles, disait Gerbert à un de ses anris, pour ce que Je ne ·pourrai 
ac~omplir par moi, je me fer~i remplacer par, Co?stantin de Fleury n9 

: 

ce dernier fut le successeur d Ab bon co~me, ecolatre, et so:us son ~bba­
tiat même. Au xl' S., Fleury. nous lègue trois -gidduèl~ à deÙx. ·voix10, 

chose inconnue dans l'école martialienne. Le prieur Âli.dré, m. 1056, 
a laissé des œuvres en déchant dans .-~,ui ms. de la Vaticane (Reg; 592) 11• 

Son activité poétique ne fut pas moindre; :et- r :école·. néo-antique a fait 
grand cas de Raoul To.rtaire ou le Tortier,:. de .Fleury12: · _.· . · . · 

L'abbé de Saint-Martial à -l'époque d~Adé~~r :d~ Chabann~11, Od~l-

1. Ibid,, ·p. 38. 
2. Ibid,, p. 39. ~-

· 3. Hist. de l'Eglise, tom. cit., ,pp. 434435. 
4. Cf. infra, chap. du drame liturgique. . :... ... 
5. CUISSARD·GAUCHERON, p. 136. . 

1 
•• • • • 

6. MABILLON. Acta Sanctorum OSB._ cVJII, 34 ; ., P. L., t. -141, ·c .. 111 ; AnBELLOT, 
Congr. scient. de France, 1859, Il, 187. . . . · . · .. 

7. LECLERCQ, a p. Dict . . d'Arch. chrétienn-e de CABROL~ ~rt. Limo·ges, cdL 1152. 
8. Op. cit., p. 125. · 
9. Epist. Gerberti, 92 ; CUISSAllD, op. cit., p. 140~ 

10. LUDWIG, ap. ADLER, Hb. der Mkgesch., p. 175. 
r 
1 

11. Ibid., p. 175. 
12. L. MAITRE, op . . cil.; pp. 67.68. _,_Ct la thèse · de 'Francis BAR sur Raoul 

Tortier, 1938. 
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rie, avait étudié à Fleury1
• Adémar lui-même a inséré dans l'un des 

mss. copiés par lui la collection des canons d'Ahbon2• On célébrait à 
aaint Martial la translation de saint Benoît à Fleury - fête d'ailleurs 
assez répandue3

• En outre, Léon Gautier estime que l'influence de 
Fleury sur Saint-Martial ou réciproquement aurait pu s'exercer par 
Nevers\ 

II n'en est que plus remarquable que cette influence n'ait pas été 
plus considérable. Au point de vue de la polyphonie en particulier, 
jusqu'à la fin du XI" S. l'école méridionale symbolisée par Saint-Mar­
tial de Limoges semble avoir été très en retard sur Fleury, et si celle­
ci a peut-être importé de Saint-Martial le fameux trope Quem queri­
tis, les développements dramatiques qu'elle sut lui donner demeurè­
rent inconnus plus au sud jusqu'à la même époque. 

Saint-Martial et Saint-Gall. 

Les docmnents h istoriques martialiens ne contiennent aucune 
phrase, aucun indice pouvant laisser supposer une liaison directe entre 
les deux grandes écoles. Et cependant il es t impossible de supposer que 
les deme répertoires se soient formés dans l'ignorance l'un de l'autre ; 
tout en conservant chacun leur individualité, et en mettan t m ême une 
~orte de coquetterie à ne pas s'emprunter de pièces précises, la simi­
litude des sources et des techniques apparaît à chaque pas, comme 
nous le' constaterons au livre III dans l'étude des tropes et des séquen-
ces. 

Comparés aux mss. en provenance d'autres abbayes, ceux de l'école 
.de Saint-Martial (en y comprenant Moissac) forment, dès l'6rigine, 
un bloc exceptionnellement cohérent ; seul Saint-Gall peut lui être 

. comparé à ce point de vue. · ' 

L'examen des références mentionnées en apparat par le P. Clemens 
Blume dans les vol. 47 et 49 des Analecta Hymnica est d'une singu­
lière éloquence. Nous constatons que parmi les séquences et l es tropes, 
t~nt du .propre que du commun, figurant dans les mss. du x• S., le 
bloc des mss. limousins arrive presque toujours. en tête de. la chrono­
logie, comme du reste le bloc sangallien pour d'autres, généralement 
inconnus des mss. martialiens. On se trouve donc devant deux puis­
sances d'importance et de situation chronologique sensiblement égales, 
et le plus sifuvent in~épendantes quant ·au r~pertoire5 • 11 n'en est que 
plus remarquable· que ces deux répertoires, qui s'ignorent volontàire-

1. LECLERCQ, art. cit., col. 1152. 
2. B. N. ms. lat. 2400, If. 154-162' et 183 ; P. L. 139, 473·508. 
3. LECLERCQ, art. cit., col. 1738. 
4. GAUTIER, Tropes, p. 94. 

S. Cf. sltpr:a, p. 33. 
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ment\ p~ésentent, à côté de divergences de détail, les points communs 
de te~~m1que que nous aurons à étudier. Mieux encore, il existe entre 
des p1eces de texte et d'usage liturgique différents des identités mélo­
d.i_ques presque absolues. L'lme d'elles, souvent sirrnrulée, est particu­
l~ere~ent remarquable; puisqu'elle concerne l'une des séquences men­
tiOn~ees p~r Notker }ui-mêm; comme s~n œuvre, San.èti Spiritus adsit 
nob.~s gratw (P~nteco.te) , et l ~ne des. sequences martialiennes ·les plus 
anciennes, Rex ommpotens d~e hod~erna (Ascension) ; cette dernière 
se t;ouve entre autres dans le ms. B2, originaire de Saint-Martial · e't 
datee de 933-936, soit une dizaine d'années seulement · après la mort 
de Notker, ~lors qu~ ~e Sancti Spiritus n'apparaîtra qu'après 994 dans 
les. manus~nts ':lumsiens français et semble n'a~oir jamais pénétré à 
Samt-Martial meme ava~t la fin du XI" S.2. · 

Il n'est pas certain que la solution de ce problème puisse être 
trou~ée d_a~s , u~e existence autonome de la mélodie, sur laquelle 
auraient ete ~cnts. les deux textes, indépendamment l'un de l'autre. 
Cett~ hypothese vze~t naturellement à l'esprit lorsqu'on observe que 
les. sequenc~s sa~galhennes sont souvent munies . de titres impersonnels 
qm pourraient etre une façon de désigner le timbre· et parfois son 
o~igine3. Le ~ancti Sff~itus est ai~si rédigé tantôt sous l'étiquette 
Ctthara, tan~ot sous l etiquette Occ~dentana4 • Mais cette explication 
perd beaucoup de sa valeür si l'on observe qu'elle s'applique aussi à . 
de _no~~reuses séquences dont les mss. martialieris donnent l'origine 
a~l~lmatiq~e, et _dont ~ous étudierons au livre III le mode de compo­
Sition musiCale a par~Ir de cet alleluia. 

Il ne, se~.ble pas non plus que l'on puisse considérer Juinièges 
- comm~ .1 ongme commu~e des deux écoles ; . telle sembl~ cependant 

la pos~twn de P. Wagner, Gennrich6 , P. Verrier7, etc., qui se deman· 
den_t SI des traces ,du strie perdu de !',abbaye normande (dont nous ne 
savons que ce qu·en dit Notker) ne pourraient être retrouvées dans 
récole de Saint-Martial. Or il suffit de lire attentive.ment le récit de 
No~er pour voir_. qu'il traite de deuX choses différentes : d'une . part 
la simJ:?le adaptatwn d~ parole~ aux mélismes A de l'alleluia - ce qui 
appartient au trope d adaptatiOn -, procédé qu'il affirme explicit~­
ment a;~ir é~é en usage. à Jumi~ges; d:autre part une méthode d~ 
composition ou de remamements. (Il faut souligner ce mot) sm· laquelle 

.1. .Quamvis ... Gallis non magnopere curent de prods ' Teutonicorum ... :. /écrit · 
UlriC de ·Zell. ~ans ~fès Consuetudines ~ la fin du x1•-S. ,(cf. S!fpra, ·p. 34, et in/rd, 
cha p. III). Cite ap. AH. 53, p. 122. · 

2. V. infra, p. 67. · 
3. Cf. infra, livre III. 
4. SPANKE, Deutsche und franz . Dichturig de3 Mittelalters, pp. 19-24. ( 
5. Origine ... , p. 266. . 
6. Formenlehre, P• 102. 
7. Le Ver~ françai~, II, p. 303 sqq. 
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il est moins explicite, mais sur lequel l'analyse que nous tenterons des 
pro~édês de composition de la séquence nous ·.éclairera quelque peu : 
de ce · procédé . (tropes de . développement) il revendique expressément 
la . paternité. · . • · . · . 

Cette · prétention ·· est-elle · justifiée ? Aucun argument sérieux .. n'a 
été donné cop.tre. elle.- Si les mss. A et B ·de Limoges sont antér ieurs 
aux premiers mss. · s~gallie.ns; ils n'en sont pas moins postérieurs de 
cent ans à .J'incendie de Jumièges et à l'aventure de Notker .: les œu· 
vres de celui-ci . avaient donc. eu le temps de se répandre. Or nous n 'en 
trouvons aucune dans les mss. limousins anciens. Inversement, l'un 
au ·moins des « timbres » donnés pour titre à l'une des séquences 
sangalliennes, Nostr~ ·tuba (non compris: par P. Wagner, qui y a vu 
une allusion 'à la musique instrumentale) figure dans le répertoire 
limoùsin, ·mais toujours au niilieu du XI" S. (D3, E6, H6, K2) : elle y 
est donc d'importation ·tardive. 

Même indépendance à l'égard «;les tropes, tant d'adaptation (Kyrie) 
que d'interpolation ·ou d'introduction. Ici, la tradition due encore à 
Ek.kehard attribue l'invention à Tutilon de Saint-Gall\ mort ·en 915 
- donc toujours avant· la rédaction des pi·emiers monuments. Même 
le célèbre .Hodie canta,ndus est de Tutilon, dont la liste des mss. rem· 
plit plusieurs pages des Analecta Hymnica, ne pénétra jamais dans 
l'abbl:lye ·limousine. Le Quem queritis :pascal est l'un des rares t extes 
de trope que l'on relève sim:ultanément de part et d'autre à la même 
époque ·i no1:1s étudierons au chapitre du drame liturgique le pro· 
blème de son . antériorité, et si nous ne prétendons pas l'avoir r ésolu, 
·nous ver~ons que. les préso~ptions sont en faveur de saint Martial. 

On ~hse,rvera ·encore que Notker pratique déj.à - notam~ent dans 
le Sancti Spirit~ ~ la cadence 

.•' 

·.·, .. • • • ••• 

si fréquente dans ·les proses limousines, et . déjà employée dans le 
Concelebremlfs sacr~·. dédiée . à saint Martial et copiée dans le plus 
ancien ms~, A'. , ·· .· .. , , . 
' .:·-Donc{ ou ];lien:l'attribu!].on à Notker, ~animement admise depuis 
Wintf\.rlç1~·2 , el)t ' l aJ!ss.e (c~que no.us n '·entreprendrons pas· de vérifier 

. i,ci),, ou 'b}eli_ NQtker à'' mènti en s7attiibuftnt la paternité dè l'inven- · 
ti~n ?-e· -~~ ' te<(J:Wi~- des proses (,ce qui est possible', mais ·semble peu 
pr~bable . caf Je reste ~ de, sour récit; pa·r_aît véridique), ou hien, et cela 
semble· l'~y;po~~~Ç,se· e*acte, l'ép~le .)imousine a. _çonnu de très b,;mne 
heure .les ·-~~?.~~~: d~ 'S.a.int-Gall~ et-,~ sans -les adopter, les a adaptées. 

1: Cf. G~TARD; '·iz' ~~.· 'g;ég., · ~; . 45. Handschin · ( Uber Est. und Seg., 1, 118), 
met ·en doute la V!ileur mus~cale de. Tutilon. mais n· s'agit ici d'adaP.tations litté· 
raires .à. une mélodie donnée~ non de composition musicale. Sur Tutilon, v. VoN 
DEN STEINEN (W,), Notker der Dich'ter, Berne, 1948, p. 524. 

2'. Malgré les doute's exposés sommairenÏ'ent par Blume (A. H., t. 53 ) . Voir 
discussion ap; HANDSCHIN, Uèber Est. und Seq., note des PI\· 11·12. 



56 SAINT-MARTIAL 

Il semble donc que l'on doive a.bandonner l'hypothèse d'une déri­
vation directe des séquences limousines à partir de Jumièges sans 
passer par Sain-Gall. Cette hypothèse, du reste, lorsqu'il s'agit des 
prooes, tropes de développement, pèche par. la ·base, car d'après · le 
récit d'Ekkehard, nous l'avons dit, le graduel emporté de Jumièges ne 
comportait que des tropes d'adaptation. Ceux-ci, à Jumièges·; étaient· 
ils assonancés selon la voyelle du modèle? Nous l'ignorons . . Mais, dana 
l'affirmative, il eût été surprenant que Notker ou Tutilon, en aban­
donnant cette assonance, eussent procédé à une régression de tech· 
nique. Il est donc probable que cette assonance, valable aussi bien 
pour le A des séquences que pour les voyelles diverses des prosules, 
soit une innovation de l'école limousine. Elle serait donc un perfec­
tionnement de la technique de Jumièges pour les prosules, de celle de 
Notker pour les séquences, et non pas, comme on l'a avancé sans 
preuves, une survivance de la technique de Jumièges .. On peut donc 
supposer avec quelque vraisemblance la filiation suivante : 

Jumièges (prosules non assonancées) . 

1 
Saint-Gall (prosules et ~équences non assonancées) . 

1 . 
Limoges (prosules et séquences · assonancées) . 

De fait, les différences entre. Saint-Gall et Limoges sont réelles, 
mais portent sur des détails, alors que les similitudes apparaissent 
fondamentales. Nous les étudierons au livre lill. 

On peut encore mentionner le fait que .Saint-Martial t:~<anscrit d~ns 
ses tonaires, comme Saint-Gall, les formules d'intonation byzantines 
No~anrweane etc. Le néologisme donnant aux festivœ laudes · le nom 
de « trope », s'il se rencontre chez 'Ekkehard IV sans explications, est 
employé pour la premièl.'e fois avec son sens actuel attesté, cent ans 
après la mort de Notker et de Tutilon; dans lés textes émanant de 
l'abbaye limousine, tantôt sous sa forme grecque, tantôt latinisé, mais 
avec l'allusion à l'hellénisme de la tournure : d'abord sous la plume 
d'Adémar de Chabannes à propos des fêtes qui marquèrent en 1010 
la pseudo découverte du chef de saint J eau-Baptiste, puis par deux 
fois dans le procès-verbal du concile de · 1031 où fut discutée l'aposto-
licité de saint Martial2• ' 

..-Par contre, l'indépendance des répertoires se ·trouve renforcée par 
l'indépendance absolue du point de vue paléographique des deux sy~ 
tèmes de notations employés à Saint-Gall d'une part, à Saint-Martial 
de l'autre. Dom Sunyol considère la notation aquitaine comme déri· 

t 
1. Cf. J. CHAILLEY, Jumièges et les séquences aquitaines, dans Etudes nor­

mandes, XV (19555) n° 51, pp. 271-273, et actes du Congrès ' pour le XIII" Cente­
naire de l'abbaye de Jumièges. 

2. Cf. infra, livre Ill, à l'étude du mot trope. 
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vée vraisemblablement de la notation chartraine1 et précise que « c'est 
Limoges qui doit être considéré comme son centre et foyer princi· 
pal »2

• Son extension couvre le Sud et le S.-O. de la France et s'éten 
jus~u'en Espagne aux .XIe et xn• S., portée dans la péninsule par les 
momes de Cluny « lors de la substitution de la lituro·ie romaine à l a 
liturgie wisigothique» ou mozarabe3. "' 

Saint-Gall de son côté, si sa paléographie littéraire révèle ses atta­
ches avec l'Irlande\ bien explicable par les origines de l'abbaye, fon­
dée, on le sait, à la suite de la mission de l'Irlandais saint Colomban, 
rattache son écriture musicale à la tradition romaine. Sa diastématie 
par contre sej,Ilhle inspirée à son tour de modèles anglais5 . Les prin­
cipes mêm.es de la lecture des points superposés sont rigoureusement 
l'inverse de ceux de l'école aquitaine, puisque celle-ci voit un climacus 
descendant là où Saint-Gall lit un scandicus ascendant. La not ation 
aquitaine n'a que peu fait usage des «signes 1:ythmiques » qu i inon · 
dent les manuscrits sangalliens. L'influence des manuscrits sangalliens 
est orientée en un tout autre sens que celle des aquitains, puisqu'elle 
se dirige vers « les pays de langue allemande, en Suisse et dans la 
région française limitrophe,... en Belgique, en Hollande, en Luxem­
bourg et jusqu'en Italie, à Monza et à Bobbio >>6 • Les travaux de Dom 
Brou (Hispania Sacra) ont· également attiré l'attention sur des séquen· 
ces mozarabes. Une influence des séquences mozarabes sur Saint-Mar· 
tial serait peut-être à examiner. De part et d'autre des P yrénées on 
retrouve par exemple le signe D (duplicatur) pour indiquer l a répé· 
tition des motifs de séquence.7 · 

Faudrait-il, à défaut d'attaches b;;zantines dont l'importance, 
comme nous le montrerons au livre III, nous semble avoir été exagé· 
rée, se tourner vers l'Angleterre ou l'Irlande pour trouver un point 
commun d'origine ? L'importance de ces deux pays a été. mise en 
lumière par Handschin8 à propos de Hucbald, par la filière de saint 
Amand, apôtre des Flandres d'origine irlandaise comme saint Colom­
ban, apôtre de Saint-Gall, et la séquence Stans a longe, qui figure au 
répertoire martialien, viendrait, d'après lui, précisément de saint 

l. lntrod. à la Paléogr. grégor., p. 265. Cette thèse a été contestée. Sur l'origine 
des différences entre les notations sangallienne et aquitaine, v. JAIIIMERS (Ew.), 
Zur 'Entwicklung der Neumenschrift in Karolingerzeit, dans Festschrift Otto Glau· 
ning, Leipzig 1936, pp. 89-98. 

2. SUNYOL, op. cit., ·p. 260.· 
3. Ibidem. 
4. Id., p. 297. 
5. Id., 298-300. 
6. Id., p. 308. 
7. Je remercie le R.P. Huglo, de Solesmes, qui a bien voulu atti rer mon 

attention sur ce point. 
8. Ueber Est. und Seq., p. 117. ·~ 



58 SAINT-MARTIAL ET SAINT-GALL . 

Aman(P . De nombreux conta.cts entre Saint-Martial et les îles hrÙan­
niques sont attestés par l'histoire, mais généralèment à une date très 
postérieure à la naissance des séquences : l'abbé Odolric envoie « deux 
de ses moines en Angleterre pour y étudier l'état de la tradition en ce 
pays relativement à 1 ' apostolat de saint Martial · »2 ; les guerres anglai­
ses d'Aquitaine se développeront surtout au ·xn• S., de même que 
c'est enll70-7l que se plaœ la conquête de l'Irlande par l'Angleterre3, 
et le comte de Toulouse Raimon de Saint-Gilles fera hommage en 
1173 à Henri Plantagenet4 ; « l'effigie funéraire en cuivre émaillé de 
Guillaume de Valence à l'abbaye de W estminstt~r est un ouvràge fran-· 
çais de Limoges >> 5 • . On cite aussi le moine irlandais saint .Emmeram, 
p lus tard évêque de Ratisbonne, qui fut formé à Poitiers6 • Un ms. des 
miracles de saint Martial appelle l es Nonmands lrescales1 , ce qui ·sem­
ble bien se rattacher à la racine de lrenses = /rois et établit une 
filière possible Jumièges < Irlande. Tout ceci demanderait des étu­
des historiques approfondies, et nous nous bornerons à poser la ques­
tion sans prétendre y apporter de réponse. 

1. Ibidem . 
2. LECL. , col. 1150. 
3. HALPHEN, L'essor clc l'Europe, p. 173·. 
4. Id. , - p . 175. 
5. RÉAU-COHEN, p. 227 . 
6. Id ., p. 221. 

" 

,­
' 

7. BoSQUET, Uist .. Eccl. Gall., Il, p. 55~ - Cf. DucANGE, art. lrescales, e!. 
GooEFROY, art. Irois . 

CHAPITRE III . 

LES · MANUSCRITS DE SAINT-MARTIAL 

I. - LA BI:!JLIOTHÈQUE, ~E SAINT-MARTIAL • 

. Si'. les manuscrits de 'Saint-Martial doivent leur célébrité à l'extraot·· 
dinaire richesse de.l~tur coqtenu, il ne faut pas se dissimuler que notre 

-'optique·' est •p'eut-être faussée·- à leur avantage par le fait que Saint­
M~rtial e.st l'ime des rares .bilJliothèques monastiques conservées à peu 
près intégraiement . . 

L'heureuse ·conjonctUre ·qUi parvint à les soustraire aux destruc­
tions de la Révolution . ~ient ; précisément à la décadence de l'abbaye 
séc~~risée . . L.es_·chaiioin!'!s :du xvn• S., pressés de dettes et pressentant 
vagûement qüe - les : manuscrits "dormant au fond de leurs armoires 
pouvaient avoir, une · vaieur commerciale, cherchèrent à en tirer de-
1'1!-rgent , sans·- qu'ij · leur·. vînt· remords de s'en défaire. En 1669, des 
négociations fur~nt ouv.ertes entre ~ux et . ~tienne Baluze, agissant 
pour le 'compte de: CoJ.Pert et de la Bibliothèque Royale. Leurs pré-

- tentions_ :paraisspnt ·exçe~sives, ces négociatiops échouèrent. En 1676, 
de nouvelles ouvertures en vue d 'une liquidation purement comm~r­
ciale av.aiei(t ·été faites quaqd J'abbé de Saint-Martial y:. mit fin brus-
quen::rent. : · '-"' , . · · ' 

, L~affai~e r~lio;.di~ eu'~ ;t70.,9 ; quand Dom Béral, religieux _de Saint­
Augustin à Limoges, à·-~ Làncelot avait commupiqué le .catalogue, 
entreprit _de persuad~r Dom . Ruin~rt, de la congrégation de Saint­
Maur : « J'avertis "i:J.e plus Votre Révérence que Messiem;s de Saint· 
M:artial témoignèrerii à·. M. Lancelot Ie désir qu'ils a voient ' de .. vendre 
leurs manu.scrits... Jls ne la ·voulurent point vendr~ à M. de Colbert, 

• m11is à ~resent ils'' la -lai.ssei'ont à meilleur marchJ... car je n e crois 
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pas que ces · Messieurs en veuillent plus de quatre ou ·cinq cents écus, 
et peut-être · la laisseront-ils pour moins : car ils n'en font rien, et 
d'ailleurs elle a déjà été souvent visitée.»1• 

Cette démarche ne réussit pas non plus, et en 1723 un nouveau· 
catalogue fut dressé, puis imprimé en 17302

• Cette fois, les chanoines 
furent plus heureu.:,., et, à l'exception de quelques unités, la bibliothè­
que complète, achetée par l'abbé Bignon, quitta Limoges pour la 
Bibliothèque Royale - notre Bibliothèque Nationale - où les manus­
crits furent reliés, parfois sans grande méthode, et demeurèrent en 
sûreté. 

«Un fait qni n'a pas été assez remarqué, écrit Jean Beek\ et qui 
devrait à notre avis dominer l'histoire musicale de cette époque, c'est 
que l'abbaye Saint-Martial de Limoges . nous a légué, à elle ~eule, une 
vingtaine de manuscrits formant un véritable corpus de chants litur­
giques ainsi que des tr()pes et proses du x• au xm• S. Ce nombre de 
vingt\ si modeste qu'i1 puisse paraître . . . est énorme. Il serait im­
portant s'il s '_agissait de manuscrits littéraires ; pour les manuserits 
musicaux, il eGt prodigieux. >> 

Cette remarque est exacte, et ne s'explique ,.que par le fait . que 
nous avons souligné au chapitre précédent, à savoir que la bibliothè­
que de Saint-Martial ne contient pas seulement les manuscrits de 
l'abbaye, mais constituait déjà au xnl" S. une éollection en règle. des 
divers manuscrits de tropes, séquences · et versus du réperJoiré aqui­
tain. 

A quelle époque _ s'est constituée cette collection ? li est difficile 
de répondre avec précision, mais il semble que les entrées de mss. se 
soient échelonnées sur une assez longue période. 

En consultant le tableau des mss., en fin de chapitre, on verra par 
la localisation des additions que G . était déjà à Saint-Martial en 1.028 
tandis que E n'y entra qu'à l'époque clunisienne; 'F, en provenance 
de Saint-Yrieix, ne dut y entrer qu'à la fin du xn• S. ; pour d'autres, 
nous manquons de données. Mais presque tous devaient déjà avoir 
rejoint Saint-Martial au xm• S., car la plupart portent des · annotations 
de B. Itier. 

--

1. DELISLE~ M$5. SM., p. 19-20. 
2. Edité par DELISLE, op. cit. 
3. Mm;{que des Troub. , p . 22. ,. 
-' · Ce chiffre correspond aux seuls tropaires~prosiers · (nous en avons dénom­

bré 23 dans l'analyse qui va suivre). Si l'on y adjoint les mss. liturgiques, comme 
eemble le faire J. Beek, il est très inférieur à la réalité. D'après le relevé de 
DELISLE, qui ne concerne que les mss. dü~ catalogne de ;1730 e.ntrés à la BN., avec 
qnlllqnes manques et omissions, la section liturgique ' comprend. 67. volumes. 
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. ~ous, lisons dans la chronique de ce dernier1 qu'une nouvelle 
h~bhotheque fut construite en 1211 par les soins du bibliothécaire 
Pierre de Vertuol. Plusieurs donateurs de livres sont célébrés dans 
les chroniques, notamment A·démar de Chabannes2 et VV . la Concha 
qui à lui seul fit dou de vingt volumes~ ; mais nous ne trQouvon~ 
aucune mention d'un transfert global de bibliothèques. Celui-ci dut 
sans doute se faire volume par volume, suivant les circonstances. 

On possède trois cata logues anciens de la bibliothèque de Saint· 
Martial. L'un, à la fin du xn• S. (ms., lat. 5243) , comprend 188 volu­
mes. Le second, du XIII" S., comprend 450 volumes et se trouve rèparti 
dans les mss. 1035 (dû à Bernard Itier), 1139 et 52454 • Le troisième 
est celui, déjà mentionné, imprimé en 1730. Plusieurs bibliothécaires 
(armarii) .,ont laissé leur nom et le témoignage de leur activité : Ber­
trand de Tarn , chantre en 11335, Gauceolm (date inconnue avant B. 
Iti~r ) 6 ,. P i:lTe. ~e~ Vertuol, 1211, prédécesseur d'Itier, qu

0

i fit cons­
trUire la librairie ', et le plus remuant de tous, Bernard ltier (1163-
1225), à l'activité fébrile et désordonnée, qui barbouilla d'innombra­
bles . manuscrits antérieu:s, écrivant partout, dans les marges, entre 
les hgnes, sur les pages hbres, mélangeant sans ordre le rappel indis­
cret de son passage et ses précieuses chroniques. 

, El~vé à l'abbaye depuis l'âge de 14 ans, Itier y fut successivement 
tr~soner en 1139, sous-chantre en 1193, sous-bibliothécaire l'année 
SUivante ; il fut nommé bibliothécaire en 1204 ·et préchantre en 1211. 
Ex,t 1205, il fait relier les mss. 2770 et 2343 ; en 1207 il complète le 
Terence la.t. ?901. En 120~, il r~cueille le fonds du sous-prieur Geof­
froy de NieUil. En 1210, Il achete le lat. 321 fait relier le 2036 et 
signe le 3719. Deux ans plus tard, il achète ;ne collection de décré­
tales, récupère des livres venus de La Souterraine. Il achète encore 
des volumes en 1223 et meurt le VI des calendes de février 12248. 

Après Itier, on relève . encore un nommé Hélias, sans n om de 
famille ; celui-ci peut être, d'après les listes de moines soit Hélias 
de Brolio (de Breuil ? ) , mentionné en 1264, soit Héli a: de Leu cha 
porté comme sous-bibliothécaire en 12669. ' 

Les différents inventaires - modernes ·sont assez sujets à caution, 
notamment sous le rapport des dates. Sans aller jusqu'à l'ignorance 
du catalogue de 1730, qui décrit comme suit le célèbre 1139 : 

/ L DuPL. Ac., p. 81. 
2. Ibid., p . 47. 
3. Ibid. , p. 305. Sur W. la Concha (v . 1197-1226) voir infra p 110. 
4. Pu.blié plusieurs fois, notamment par DuPL. Ad., p. 330. ' . 
5 .. Ibrd., p . 9. DuPL. Ac., pp. 255, 256, 263. Ce personnaae est cité dans la 

chromque de Geoffroi de Vigeois (BoUQUET, Recueil des historiens des Gaules et 
de la France, Pari·s 1738-1752, t. XVIII, p . 216). 

6. DELISLE, Les mss. de S .M., p . 11. 
7. DuPL. Ac., p. 81. 
8. DELISLE, Les mss. de S. Martial, p. 10. 
9. Ibid., pp. 12-13. 
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c Hymni, resport$OTÎa et antiphonae festoru.m per 
annum, not.ata punctis, in octavo, ann. 700. »1 

on trouve de nombreuses erreurs dans le catalogue de L. Delisle et 
même, malgré de sérieuses améliorations, dans l'actuel catalogue de 
Ph. Lauer, auquel collabora Ainédée · Gastoué. Spanke et Anglès; 
notamment, ont rectifié de nombreux points, et nous serons amenés 
nous-même à remettre en question plusieurs dates et attributions. 

Actuellement, la Bibliothèque Nationale possède 198 volumes sur 
les 204 figurant au catalogue de 1730, plus 17 non . portés sur ce cata· 
logne et entrés par d'auh'es -voies. 4 seulement sont dans d'autres 
bibliothèques ; encore, parmi ceux·ci . comptons-nous le ms. du Bri· 
tish Museum Add. 36.881 (le seul intéressant notre travail), connu 
sous le sigle Lo SM., dont l'origine martialienne est douteuse2 • . 

Soit au total 219 volumes, dont 67 pour la section liturgique. 

Notre étude n'ayant pas un caractère strictement liturgique, nous 
n'avons pas étudié les manuscrits relatifs à -' l'office régulier, mais 
seulement ceux qui s'écartent de cet 'office pour servir de liaison avec 
la littérature lyrique à ses origines, notamment les trope,s et versus. 

Il. - DE QUELQUES ÉLÉMENTS DE · DATATION OU DE LOCALISATION DES 

MSS. DITS MARTIALIENS. 

L' apostolicité. 
Cette donnée a été évidemment utilisée par tous les historiens, qui 

datent les mss. d'avant ou d'après 1031 sujvant que saint Martial y 
est considéré comme confesseur (messe Statuit) ou comme · apôtre. 
(messe Probavit). Toutefois, ce~tains correctifs doivent être ênvisagés : 

a) La signification est différente suivant qu'il s'agit de mss. rédi­
gés o·u non à l'abbaye Saint-Martial. A Limoges même, au milieu du 
XI" S., l'abbaye Saint-Augustin, par ·exemple, avait admis l'apostoli~ 
cité, tandis que Saint-Martin ou Saint-Yrieix (à quelques kilomètres 

. de Limoges) . restaient réticents. 

b) On peut hésiter entre 1028 et 1031 pour la . date de l'adoption 
. officielle de l'apostolicité : dès 1028, Adémar et l'abbé Odolric affi~­
maient hautement que Saint-Martial avait droit ·au titre et à l'office : 
il n'est pas invraisemblable qu'ils soient passés à l'action, tandis que 
ce n'est qu'en 1031 que raison 'leur ·fut donnée officiellement, si tant 
~st que le procès-verbal du concil('l n'ait pas été «arrangé» par 
-Adémar. · 

~) Ne ~pas oublier que les mss. actuels sont très souvent d!'ls recueils 
factices, et . qu'une indication fournie par l'un des cahiers n'est vala-
ble que pour les cahiers de même origine. r 

' 

l. Ibid., p. 52. 
2. Cf. infra, p. 1)8 . . 
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, · d) Il ·'·convient de ' ·distinguer entre les simples allusions à la 
légende au~élie~e ei l'adoption .de l'office apostolique. Dans les piè· 
ces les plus anpiennes, saint Martial est présenté dans les termes 
passe-pa1-tout .<le· to,nt pàtron de cité ou d'abbaye. A partir de 955, 
d~te de la lé~ende, les allusions se précisent peu à lieu quant à son 
role de · sodalzs des ·l;lpôtres (non encore l'un d'eux). Dans son argu· 
mentation en faveur de l'apostolicité, Adémar de Chabannes invoque 

· l'antiquité de proses vetustissimae telles . que V alde lumen (en fait 
de la deuxième .moitié <lù x• s., car 'elle figure pour la première fois 
dans C2

) :où ce .rôle · ~e sodalis est souligné. ·Ces allusions vont s'am· 
plifiant jusqu'à .1Q28j1031, ten:ninus a quo du grattage des anciens 
mss. et de la Tédaction des nouveaux. 

Les :tropes « mobiles ». 

D'une ahbaye à 1'a~tre, les moines ne se faisaient guère scrupule 
d'« empi:unter » 'des pièces cqmposées· en l'honneur de tel saint pour 
les appliquer ·à un . autre.: lorsque• le nom propre y figm·ait, on le 
modifiait sans autre ~ox:me . de procès. Ce genre de larcin s -fut parti-

. culièrem(mt _a~tif entre . les deux grandes abhayes « t rop atrices » de 
· Limoge~, Saint~ Martin : et Saint-Martial. Il s~mble hien, .si l'on prend 

cozr,tme ·arbitre l'usage «:le ·tierces puissances, celui de ·Moissac, par 
exemple, que le ·dérobeur ait é.té Saint.Martial. La prése~ce dans 
roffice d~ Saint-Martial de . tropes que . ses mss. sont seuls à attribuer 
à l'apôtre du Limousin vaudra 'donc pour l'origine martialienne du 

· ms. : en revap.çhe, la- présence de ces ·mêmes tropes à l'office de 
·Saint-Martin , indiquera que ·le ms. ne vient pas de Saint-Martial, 
:m~~s,, n<?n ··.pas ~orcément qu'il procède des scriptoria . de Saint-Martin~ 
T(!ut,efoif?; de . telles indications demanderont à être recoupées car il 
peut .-arriver qu'un _scribe copi~ servilement ; ainsi par exemple, on 

_. trouye le même trope dans H copié deux fois pour les deux fêtes 
'de· saint MartiaL et ··de saint Martii;t ; ailleurs (E), la vel'sion martia· 
lienne est_.aj()u~ée ap:r;ès coup, ce qui est sans valeur. 

' .... • . 

Les séquènc~s à · saints interchangeables. 

Plusieurs sé~Wen~es,.• sans êtr~ dédiées à .un saint en particulier, 
, cit~nt en cours de · texte les saints les plus honorés comme exemples 

.. de vertus .9Ù .d.e béa,titude. L'examen , c(!mpa:ratif du choix de ces 
lJi~nh~urel,IX se:.;.a ·aussi un indice sér.ieux. Dans Candida concio, par 

; exeJ?Ipl~, J;usage···g~~éral. est de citer saint Germain ; I-J y substitue 
saint Mar_tin-;', K ~y l!ssoc~e saint Martin et saint Martid ; Concelebre­

"" mus · sacràm, !!S~ dédié à · sai~t Mar!ial : lorsque E, dans l'une de ses 
deux copÏ$!S, rempJaée .le: noin vénéré par. saint Satur-nin, il est diffi­
cile de croiré que pareil sacrilège · ait p·u se concevoir dans l'enceinte· 
·de .. notre ab~ay~~ Etc .. · · . 

N~us donnons d-après ~~· - table des tropes et des· saints « mohi· 
les »: On verr~· qu~ les choix opérés par chaque ms. sont en" général 

. singulièreme_nt · çoncordants. '1. 
'':-
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On verra par ce tableau qu'il n~e~ste pas d~ux mss. répar~issant 
de manière identique les sai~ts ~d ~~b~tum honpres dans leurs sequen· 
ces. Faut-il ·en conclure qu 1l n eXIste pas deux mss. de provenance 

identique ? 

La prose qui présente le plus de diversité est 0. alma · ~major) , 
Or, cette prose porte dans de ~ombreux ~ss. la men~on ubwum~ue 
ou ztbi volueris. C'est donc une prose a usage vanable, que lon 
pouvait chanter à telle ou telle f~te. au. c~oix. Elle est copiée d~ux 
f ois dans le même ms. K., et les samts different dans les deux copies. 
On peut donc admettre la diver,sité ?e choix ~ l'intérieu_r ~'un m~~e 
monastère suivant que dans l espnt du copiste .elle etait destmee 
à telle ou' telle fête. Précieuse pour signaler la présence d'une dévo­
tion locale, on peut la disjoindre pour l'étude comparative des mss. 
Les autres proses du tableau laissent apparaître un usage commun 
d'où les exceptions sortent avec relief : 

Aùest nemp·e 

Alle . sublime 

Candida concio 

Christo inclita 

Concelebrerons 

UsAGE COMMUN 

Radegonde 
EH 1-J 

Martial 
C 1-J KM V 

Germain 
CHM 

Martin 
E 1-J K V (Narbonne) 

Martial 
ABE H 1-J K 

EXCEPTIONS 

C: Martial 
K.: Valérie 
T: Martin 

T : Austriclinien 

I-J: Martin 
K : Martin-Martial 

H: Germain 
C: Martial 

E : (doublet) Saturnin .. 
Rex aime Deus Saturnin · F : (S. Yrieix) : Martial 

.E H 1-J V (Narbonne) I-J (add.) : Austremoin'e 

On voit que, sauf pour le Ge~main de H et le _d?ublet d~ ~' 
toutes les exceptions ont pour but de donner la prefer~nce soi! . a 
saint Martin, soit à saint Martial et à ses commensaux, sam te V alene 
ou saint Austriclinien'. C, K., F et T se signalent donc comme des 
mss. de l'entourage d~ saint Martial ; I-J et T. mettent saint Martin 
à l'honneur. 

La préférence do~née à saint Germain par H est suspecte, ce ms. 
ne témoignant pàs d'une dévotion part~crilière, à ce saint, ~'?' reste 
peu aquitain. Par con~re tous~ les_ m~s . . qm sont d ac~ord sur samt; .Mar· · 
tin donnent ailleurs a ce meme samt ~une place d honne~r. On peut 
donc admettre, à l'encontre de la · statistique;-"que saint · Germain é~ilÎ~ 
le héros original du Christo in:clita et qu~ ce ~o~t _E, I-J, _K et V qm 
lui ont substitué Martin, tandis que C lm preferait Martial. , 

l 

b • • Sa' tM t' 1 qut' 'posse' dait sa châsse et lui avait . 1. Ce saint était onore a m · ar 1a.., 
consacré un autel (DuPL. Ac., p. 136. n. 2) • 
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La notion de « patronus ». 

On trouve dans certaines pwces le saint dédicataire invoqué 
comme patronus ou comme pater. Ainsi saint Martin est doté d'un 
t rope Ecce dies magni meriti veneranda PATRONI, saint Saturnin est 
doté d 'une prose Hodiernus sacracior ... Patroni; les mêmes expressions 
se retrouvent parfois pour saint Martial, ou même, dans H , pou r 
saint Orens. 

Comme Bannis ter l'a souligné avec raison 1, ces termes n e dési­
gnent pas forcément le titulaire d'une ahbaye, mais ont le « sens 
général de protecteur » à un titre quelconque. Encore faut-il que ce 
titre existe. V et X , dont on connaît l'origine (respectivement Nar­
bonne et Moissac) ont copié le Hodiernus de saint Saturnin, bien 
qu'il n 'y eût là aucune église à lui dédiée : mais ce saint é tait l e pro· 
tecteur de toute la région toulousaine, au sens le p lus large : cette 
m ention eût é té déplacée à Limoges. Confirmation en est donnée par 
la prose Rex alme Deus, qui, choisissant saint Satm·nin comme 
« saint mobile » poui· les mss. E (peut-être d'Aurillac) , H et I-J, y 
précisent que sa protection est tolosana. Pour la m ême prose, F, dont 

·on connaît aussi l'origine (Saint-Yrieix près de Limoges) préîère 
saint Martial et remplace tolosana par lenwvica. 

Bannister tire argument contre une attention p1·êtée ~ ces m ots 
du fait qu'on les trouve employés précisément pour saint Martin ou 
saint Saturnin dans K, G, E et H, qui ont été, dit-il, écrits « cert ai­
nement >> pour Sa{nt-Martial de Limoges. TTop de recoupements vont 
pour nous à l'encontre de cette « certitude » pour que nous ne nous 
demandions pas si le savant auteur n'a pas ici inversé les termes du 
raisonnement, d'autant plus que, de son aveu même, ce sont ces 
èxpressions qui constituent la plus forte des présomptions ·concor dan­
tes qui ont fait localiser à hon droit F à saint Y ri eix et W à sain t 
Léonard. 

L'importance de l'office du patron. 

Celle-ci, comme l'a souligné V. Leroqüais, se marque souvent par 
la graphie (initiales plus grandes ou plus ornées, nom en capitales) 
ou par l'importance de l'office (nombre · de . tropes ou de séquences). 
Mais il fa~ se garder de généraliser. Par exemple_ M est prodigue de 
grandes initiales : celles-ci perdent donc toute valeur .d'indication ; 
le nomhre des tropes est important pour choisir entre Saint-Martin et 
Saint-Martial, car tous deux sont féconds en la matièTe ; par contre, 
Saint-Augustin ou Saint-Léonard n'ont guère brillé dans la compo· 
sition de ces pièces, et l'on ne saurait se fier à ce critère. 

1 . . Tropaire·prosier de Moissac, p. 562. ·~ 
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Saint Martia.l, saint Martin et saint Saturnin. 

Trois saints surtout se répartissent dans les .mss. dits de Saint-Mar­
tial une place prépondérante. Les trois apôtres de Limoges, de Tours 
et de Toulouse ont certes les uns et les autres une renommée suffi· 
sante pour que leur présence ne doive pas impliquer une localisation 
de ville, mais on est frappé de la variation d'importance respective 
que leur donnent les mss. -,- Saint. Martial et saint Martin, notam· 
ment, se . dérobent mutuellement leui·s· tropes d'un ms. à l'autre ; 
quant à saint Saturnin, il revient dans · certains mss. avec . une insis­
tance que ni la géographie ni la comparaison avec les mss. déjà 
reconnus pour martialiens ne permettent de croire conciliable àvec 
une localisation limousine. 

Nous relèverons dans l'étude de ehaque ms. les faits de détail à 
l'appui de cette constatation d'ordre général, mais il résulte de la 
camparaison des mss. ~e ceux où se trouvent les pièces susceptihles 
de toucher à cette question se classent nettement en trois groupes : 

l" groupe (BCDG'F'M) : prédominance de S. Martial sur S. Martin, absence à· 
peu près complète de S. Saturnin (groupe Martial). Seuls · les mss. de ce group'e 
peuvent en bonne logique avoir été rédigés pour St·Martial ou sous son influence 
prépondérante. · 

2" groupe (AF'G'KNT) : prédominance de S. Martin s~r S. Martial, qui cons'erve 
cependant une place honorable. Absence de S. Saturnin (groupe Martin-Martial). · 
Dans ·ce groupe figure St·Yrieix, situé dans l'orbite de Limoges (à 40 km s'enle· 
ment), mais dépendant de St-Martin de Tours, ce qui ·explique la dualité. 

3" groupe (EH11JVX) : S. Martial passe au second plan ou dispa~aît, .prêdomi-' 
nance de S. Martin 'et de S. Saturnin (groupe Martin-Saturnin). Deux m~s. sont iden· 
tifiés : V (Narbonne) et X (Moissac) ; E est peut-être d'Aurillac. La présence 
fréquente du mot .tolosana ou talosanica, renforçant l'autorité de · l'apôtre de 
Toulouse, invite à chercher à ce groupe une origine plus nettement plus méri· 
dionale que Limoges. 

Les tableaux placés à la fin du présent livre justifieront ce classement. 

On voit que, sans vouloir attribuer ' à ce classement une valeur. 
trop absolue, a·· en ressort d'importantes présomptions. 

La di;versité d'origine du 3• groupe est évidente ; on.Ja S<JUlignera 
el}. observant que H possède dans plusieurs de ses parties anciennes 
.(fo 13, 4 7, 201) des rubriques où figure le mot episcopus, alors que 
Nar~onn~ était un archiépiscopat, et que Y q~ s'y. trompê ,pas 
(fo , 217') . H · e~ ·V au .moins ne pe~vent provenir ~e la même région. 

~ . : 
. _Quant à la localisation du 2c groupe à Saint"Martin de Limoges, 

elle peut être tentante, et il semble que Blume-Bannister, dans le 
53• vol. des Analecta Hymnica, aient souvent cédé à. cette tentiition, · 
sur des cas isolés ; mais la dévotion à saint Martin est trop générale 
pour qu'on puisse lui attribuer san!!_ examen uile valeur topique défi­
nitive, et le cas de F 1 nous niet utilement en garde. Il faudra donc 
examiner chaque cas en particulier, et ne s'arrêter à cette sol'l!tion 
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de facilité . ~e si des/·· ~dices précis de localisation permettent de 
. " retenir Linioges f l'éxclll8ion ·de toute au!re région. 

, E~ no~~ :feron.s obse~er . que l'étude. que nous présentons n'a 
d autre ambition que de .: deblayer un terram demeuré fort embr ous­
saillé, . et que s 'eulè tQJ.e étude ~ 'liiuigique · détaillée que nous ne pou­
vons entœprendre .dans ce cadre permettra de transformer en ·cert i­
tude les présomptions que· ·nous ·apportons. Nous laisserons donc à 
nos collègues liturgistes spécialisés le soin de dire le dernier m ot 
dans cette affaire. 

Le choix des j~tes iropées. 

· Seules ·les fêt~ i~l~imelles étaient ornées de tropes. Si la présence 
de. tropes, et , mêm.~ _' de ~ séquences, pour une fête universelle (Noël, 
sa~nt Jean, ~tc.) . na pa~ ·de valeur particulière, il n'en est pas de 

. meme ~es samts plus ou moins locaux ou topiques. La comparaison 
du choiX de ces fêtes· avec le calendrier de l'abbaye aura donc une 
gr~nde valeur. De même, les églises limousines, hien que rivales, fai­
saie?t montre · d'~~e relative _sol!darité ·; si l'on trouve des tropes simu1-
ta~em~nt aux . fetes des . prmcipaux patrons des quinze abbayes ou 
prieures A de 'L~~oges (plus l'église-cathédrale Saint-Etienne) , le m s. 
pourra (!tre .. vraisemblabl~IDent lo~alisé à Limoges. 

[:a prose Saiz.cti: Spiritus · et le trope Cunctipotens. 
Nous .avons soulign.é (supra, p. 53) la défiance habituelle d es érrlises 

f~an,.çaises ~~ géné~~- ~t de ~'écol~ de Saint-Martial en parti~ulier 
en:vers. les · pro,ses. ~-o~~~ germamqu.e, not!lmment envers le réper­
t.9ue Qe samt 'Gall. ~, .. · ' .... , .,:, . · ~ , 
. ' A c~ttë ségi-égati~n quasi-totale . des répertoires, il existe de!JX 

: . exceptiol}.s · prip.cipalef?. , . · 
· .. · L'ùne concerne la pros~ de Notke~ Sancti Spiritus adSit nobis gra-­

tm dont nous. ·avons souligné l'identité mélodique avec le Rex omni­
potens ·die hodierna ·'martialien. Les mss. les plus anciens connaissent 
l~ seconde séquence et ign·orent la preniière. V ers la fin du XI" S. au 
contraire,, l~s deux_ prose~ sont souvent copiées l'une pJès de l'autre, 

,~t les . ~e~smes l?~~e.n!Iels ?onnent simultanément la référence à 
',. 1 un~ ., et a, 1 ~utre._o lv.{~I~ 1J; est a observer que le Sancti Spiritus paraît 
- .per§I~ter ··a etre l!WOJ;e· des mss. que par ailleurs nous sav.ons avec 

, ce~titJI?e proy~nf:;': d~ S~trMartial pour n'apparaître q:ge dans ceux 
dg~t . l ,authe~t1c1te ~st ~douteuse ou négative. . ' 

, . L~ ' ~~i~~ ~-~d.~;,· ~~ .. ~R:é.~om(me · .nou~ .. sen;Ihle donnée · par un texte 
d tJlàj::" de Ze:V, . .1 auteur..:::•des Cons!J,etudines cluniacenses dont nous 

• <> •• a.v.ons :so'uven! parlé. (~ous"_avons' d'éjà-cité le début de ce texte p. s4.) 
·. , ~« .. B.Ieu. que. les F~auçais .fas&ent peu de cas des proses_ teutonnes, 
ec~t-il, cep·endant, avec la ""p.9rmission de notre Bienheureux Père 
o,~ilon, une, s.eule .prose, Sa~ti Spiritus adsit nobis gratia, obtint 
d etre chantee che~ nous . (~ Cluny) en .ce jour (de Pentecôtç) »1• 

1. c .Quall.'v~ aÎde'm lj(Jlli non m~~nopere cur~nt de pro~J.Teutonicorum., tamen 
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Odilon de Cluny ayant été abbé de 994 a 1048, on voit que la 
prose de Notker s'introduisit par exception à Cluny au plus tôt en 
994. De là il est naturel qu'elle se soit répandue · à travers les filiales, 
mais que les autres abbayes aient maintenu leur défiance. Nous avons 
vu quelle était la position très particulière . de Saint-Martial de Limo. 
ges à cet égard. Non véritablement clunisienne, elle semble avoir 
mis la réticence à l'égard de cette prose au nombre' de ses affirma­
tions d'indépendance, et la présence du Sancti ·Spiritus ou de sa réfé­
rence dans les mss. KOPRSU3V désigne ces mss. - ou du moins la 
partie qui le contient - comme ms. clunisien postérieur à 994 (outre 
L, attribué à Cluny lui-même), mais introduit pour Saint-Martial une 
contre-indication d'autant plus forte que sa date est plus ancienne. 

Bien que ne s'appuyant pas sur une donnée aussi solide, la situa­
tion semble similaire pour le trope de Kyrie Cunctipotens genitor 
Deus, attribué à Tutilon de Saint-Gall, et qui, lui aussi, fait son appa­
I'Îtion dans les mss. martialiens tardifs à peu p1;ès dans les mêmes 
conditions que la p rose de Notker. 

Le problème de la prose Observanda .. 

Dans de nombreux prosaires limousins figure une p1ece qui com­
mence ainsi : . Observanda - abunde solemnitas nobis omnibus· aderit 
hodierna - Qua pontifex maximus hanc Marcialis di~avit basiliccim. 

Cette prose renferme-t-elle un élément de. datation ? Son sens à 
première vue paraît clair : ·« Célébrons tous en ce jour la soleimité 
oil le Souverain Pontife a procédé à la dédicace .de cette basilique dé 
Saint-Martial ». En effet, on sait qu~ la basilique d~ ~Saint-Sauvetir 
(fréquemment appelée du nom de l'abbaye) fut consacrée le 30 décem­
bre 1095 par le Pape Urbai_n II en personne .. Dès . lors, ia présence 
de cette prose dans un ms. impliquerait .cette date · comme terminus 
a quo. .·· . 

En fait, il n'en est rien1 • Un antiphonaire de Saint-Martial, lat. 
1085, -de la première moitié du xe S.2,- ·contient .au ,ra 65 la rubrique 
suivante (sans qu'il soit fait. mention de I'Observanda) ·= 

VI N.N. MAI.- Dedicatio baûlice qwim dedicavit in honore 
Sei. Petri beati.5simus Mariialis in Lemovicas civitate. 

beata pat re Odilo ne admitente ... haec sola SANCTI SPIRUS ADSIT NO BIS · GRATiA obtinuit 
ut in nostro loco canteretur. > Cité par BLUME·BANNISTER, AH.;. 53 p. 122. ; 

1. Pour qui adopterait l'interprétation ci-dessus. des difficultés insurmonta· 
bles ne tarderaient pas à surgir. Par exemple, l'Observanda figure dans G4, qni .:~! 
de l'écriture d'Adémar de Chabannes, U].Ort en 1034, et même dans B2; f• 55', daté 
de 933-936 au f • 65 sans changement d'écriture entre ces feuillets. Toutes ces dates 
antérieures à la dédicace par le Souverain Pontife en '1095. ·· 

2. F• 91' figure la mention au III avant ,}es ides d'octobre, c'est-à-dire le 
Il octobre, de la « dedicatio eccl. Sei Salvatoris in monasterio beatissimi l\lartialis 
fundatum in lemovice civitatis ». Cette mention concorde avec le calendrier de B, 
daté de 908 (cf. p. 79), et s'applique ' au premier édifiœ bâû en 855 et incendié ~n 
Il est peu probable que la dédicace de l'~glise détruite eût été célébrée après cette 
date, et impossible qu'elle l'eût été après ·la consécration du nouveau .chevet en · 
1028, un 19 novembre, et de la nouvelle église en · 1095, un 30 décembrè. 
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Les rubriques de I'Observanda sont flottantes (ce ui montre e 
~ con;ese~s. ci-_dess_us était tentant), mais nous remar~ons que ctt 

ans ? or1gmane de Narbonne, que ce contresens est le lus t . 
la ruhnque est ,In Sei Marcialis prosa. Les mss. originaires d~ Lim:~-e~ 
par contre ne s y trompent pas : G2 fo l4A. t S2 fo 37 d 0 

t t 1 d d . . - e onnent correc-
emen n e u:atwne S . Petri B2 f 0 55' t T2 fo 104 

I . I d d' · : e restent dans e vague . n e watwne ecclesw I J K2 M ' d h · A· . · ' •- • - nont pas e ru nques. 
tif lll~I donc, da~s 1~ prose Observanda, Marcialis n 'est pas un <>éni-

' mais un nominatif l'e . · 'j . o .. 'd l' . ' xpresswn ponu ex maxlmus n'est qu\me coinci ence alluswn port d' . 
de 1'abb ' S . p· e su~ une tra ltion suivant laquelle l'éolise 

aye aint- Ierre de Limou · · · . "' 
Ma t . 1 · oes aurait ete consacree par saint 

r Ia en personne hanc b -z· d • · . 
Saint-Ma f 1 d L' ' asl u:am esigne Samt-Pierre et non 

rIa e Imoges, et la prose Observanda, contrairement aux 
apparences perd tout 1 . d d . L 

C 'l'b ' I e va em e atatwn1
• e sens correct est donc · c e e rous e 1' ou 1 1 • 1 , · céd • , l d . d. r so erme ou e tres grand pontife Martial a pro-

e a a e ICa(!e de cette basilique (de Sain t-Pierre) »2. 

I Par cont~e,' l'ambiguïté même de la phrase latine confirme que 
ÎJ.s mss. ~ 1 ont correctement interprétée devaient être sinon de 

1 mtrogeds't;memel. ' tolut au moins assez rapprochés pour en connaître 
es a I Ions oca es. -

La notation musicale3. 

Elément important de chro I · l'· · · 
à_ Saint-Martial et dans son aire nd'~fl~enc:cnt~re ~Uiicale er usage 

0on a~uitaine, dont ~imoges, d'après Dom s:m:t::a~~~:~e~c::~:-
n s~I que ~on dom~me couvre à peu près tout le midi d 1 F • 

depuis une hgne honzontale qui joindrait le sud d . e a rance 

:: ~: 1::I~:e•j::;~~ dNa~t!~~dre tardivement ·-dans le~ ~~~~su fu~ri~~:~ 
To~s les m-:s. étudiés ici, à partir de la deu.'tième moitié du x• S 

apparti.ennent a cette notation, sauf un L (1087) d 1 ., 
limousme se trouv . l' · f '. , • ont a pr ovenance 
et B (1240) . e pai a lpso acto ecarteeG. Par contre A (1154) 

. se Situent chronologiquement dans la période de forma-

. 1. Cf. B_ANNISTER, The earliest French troper 
VOies anx memes conclusions. . .. , qui parvient par d'autres 

2. La date de la dédicace de s · p · , 
to~te façon tr6}1 tôt par rapport a~t- Ierre '! est P.as connue, mais se placte de 
nne ·utilité pratique. mss. qw contiennent la pros~ pour avoir 

• 3. Nous nous bornerons volontairement d , 
et a des exemples pris dans nos seul , pns ce hplaragraphe, a des généralités 
actuellement l'objet de la tb, s mss., enS'em e de cette question faisant 
N ese en cours de notre collègue Mil s 1 C b 
ou~ rlenvoyon~ à ce trav}lil pour plus amples détails. e o ange or in, 

· n_trod. a la pal. gregor., p. 260. · 
5• lbtd., p. 121 et planche B. 

. 6. B!u~e le s~tu~ à Cl.uny, que Sufiol range • 1 
tion ,:tqmtame, mais a la hmïte géographique ega ement dans la zone de nota­
certain flottement. . de cette notatio~1 ce qui permet un 
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t ion de cette notation (première moitié du x• S.) : on ne s'étonnera 
donc pas des flottements dont ils témoignent encore\ 

C'est vers le milieu du x• S. que cette notation acquiert ses carac­
tères spécifiques : notre ms. B (1240) ,. dans sa partie ancienne datée 
de 933-936, est considéré comme le plus ancien témoin de sa forma· 
tion2

• Le ms. A (1154) est - peut-être antérieur, ce qui enlève toute 
valeur de localisation à son écriture3 • • 

La diastématie appa1:aît vers la fin du xe s.·; le ms. H 1 (Ü18) 
datée de 987-996 est cité par Suiiol4 comme l'un de8 premiers exem- · 
pies de diastématie sans portée. . · 

L'usage de la ligne de portée est un élément important . de data· 
tion. D'abord à la pointe sèche, utilisée pour le texte seul, on la . voit 
pen à peu s'essayer à soutenir la musique, mais d'abord sans aucune 
généralisation (début du XI" S.) : le ms. R!. (1135) donne un bon exem· 
ple de ce stade primitif. 

Un second stade se situe vers le milieu du XI" S. : la ligne sèche 
est alors généralisée, mais n'a pas encore de signification mélodique 
fixe ; ainsi dans une séquence couplée, où la même mélodie se repro· 
duit régulièrement deux fois pour chaque couple, la ligne sèche ne 
coïncidera pàs forcément 'dans les deUx: copies avec les mêmes notes 
(ex. ms. S, 1136). C'est seulement à la fin du XI" S. que la ligne sèche 
prend une valeur mélodique fixe pour une même pièce, encore que 
variable d'une pièce à l'autreS et au XII" qu'elle est soit renforcée à 
l'encre noire, grise ou rouge, soit remplacée par une ligne de même 
couleur. Les lettres-clefs apparaissent v~rs 1e milieu du XII" S. A .partir 
du XI" S., et contrairement à son attitude primitive, Lil:po-ges, et 
Saint-Martial -en particulier, qui avait joué un rôle d'avant-garde 
âu_x• S., semble adopter dans l'usage ·de la notation une attitude net· 
tement retardataire. Les copies limousines de la fin .. du XI" et du 
xn• S. persisteront à ignorer les perfectionnements qui se sont fait 
jour ailleurs, notamment dans l'usage de la portée, et en plein ~ S. 
nous r~connaîtrons facilement la grosse écriture de B. Itier dans des 
notes sur une seule ligne. ·Parfois même l'écriture carrée de la plume 
d'oie du xni" S. s'accommodera de notes sans lignes - alol's que la 

' ) 

1. B. hésite encore entre plusieurs notations, comme nous le signalerons dans 
l'étude de ce ms. . . . . 

2. FERRETTI, Paléogr. mus. de Solesm-es, XIII, p. 122 ; cf. SuNOL, op. cit., 
p. 267 ; -en fait, ce -ms. contient plusieurs écritures différentes, dont une partie 
seulement présente ce caractère. · , 

3. HANDSCHIN, Ueber Est, und Seq. , Z~w. XIIT, 22 n. 2; .ANcLÈB, Mus. a 
Catal., p. 194: note, en conteste la date ; cf. infra, à l'étude du ms. A. 

4. Op. cit., . p. 261. ' . 
5. Àinsi dans le 1139 (U), figure une pièce à Ste Valérie indiquée ("de tono 

secundo, ce qui donne à la ligne sèche une valeur de ré. conformément a ce que 
dit SuNOL, op. cii., p. 262 en s'appuyant sur l'étude du ms. F ·(cf. Pal. mU$., XIII, 

, pp. 139 et 160) (note tonique dans let modes plagaux, tier~e en dess~us de la 
dominante dans les modes authentes, et souvent fa pour ml pour le 4 mode) ;. 
dans la plus· grande partie du ms., par contre, il semble qu'il faille lui attribner -

SAINT-MARTIAL DE LIMOGES 
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portée à 4 !ignes d;~11cr.e.: était déjà connue . au nord de la Loire dans 
le seco~d ·tiers ·?u . XII" ~·~-· ; le _ms . . R2 est . caractéristique : on y trouve 
~ncce~sivem«:nt a _lél ·-pomte : s~che, de la même écriture, des portées 
a 2 hg~es, - -~ 1 ligiJ.e ou me~e des notes sans ligne. Les lettres-clefs 
BQ~t employees avec la ·même inconstance :. le manuscrit le plus évo­
lue .. du groupe est_ V (778), sur 4 lignes sèches dont-l'une repassée en 
rouge, avec _ parfois~·Jettres-cle_fs .: il n'est pas de Saint-Martial, mais 
de Narbonne,' P11ns le ·1139 (U1

), la première partie du XIII" S. com· 
me_nce par une _jolie no~~on c~~é~ sur 4 lignes rouges avec clefs, 
pms . . ~e poursuit, .au · _milum dune page, par une notation plna -
archaique et plus grossière sur une seule ligne ; d'après l'analyse du 

· contenu et des grattages, ce changement de technique semble corres­
pondre à la continuatiQn du _ms. lors de son entrée à Saint-Martial. 

Ce s~ngulier retournement nous semble correspondre assez exac· 
teme~t a ce que nous apprenq notre étude de localisa tion des mss. 
Avant ~ue ce~;c-·ci n'~ien~ fait }:objet d'~tudes discrimin antes, la 
r~nomm~e 4e l ecole ·de Samt-Marhal, centree sur l'abbaye elle-même, 

· s appuyait s~rto~t ~ur la · pério~e des Versus et sur le ms. 1139 (U3 
o~ SM. l), c est-a~dire s;ur .la ·fin du XI" S. et le début du xn•, acces­
soir~men_t ~ur le. rép_er,toire antérieur des ·tropes et séquences. En fai~ 
le role c~~ateur. ·,de' 1 abbaye elle-même se localise presque unique­
m~nt dans les deb,uta -de cette dernière technique, au xè S. Par la 
s~~t~, e~e . n'es~ plus une· initiatrice, mais se contente de profiter de 
la ~tesse.acqmse ,et entretenue par le travail de ceux qui furent ses 

fc?bm~1 ensanx, et · don~.- e.IIe draine les maJ;J.uscrits avec une a ttention 
e p e. 

·· -- , l..'hiRtoir~ de, sa n~tation musicale est une ilnage_ curieusement 
fidele. de cette , e,volutiOn, qui devait s'achever par le sommeil des 

_ ~h.an?mes e~ la ~e,, spi~ituelle, puis matérielle, de ce qui avait 
:~e.~ une des ·pl~~ gr~~es ·forces intellectuelles de la France, médié-

·,. 
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CHAPITRE IV 

INVENTAIRE SOMMAIRE DES MANUSCRITS1 

LE MANUSCRIT A (1154) 

Nature du manuscrit. 

La célébrité du ms. A est justifiée du fait qu'il est le seul exefu· 
pie connu d'un recueil systématique de pièces lyriques de l'époque 
carolingienne, copiées pour la plupart avec leur musique. 

Toutefois, si l'on examine l'ensemble du ms. sans se borner à 
la partie lyrique, ii apparaît que celle-ci a été rédigée d ans un esprit 
beaucoup moins « humaniste » qu'il ne paraît d'abord : à l'exception 
peut-être · des toutes dernières pages, c'est un pénitenciel complété 

· par un floriJège de pénitence et de lamentations. Les pièces lyriques 
sont choisies pour illustrer cette idée directrice, qui se relâche seule­
ment vers la fin. 

Outre deux brèves additions, l'une (A') au recto de la première 
feuille (notes chronologiques de !lernard Itier2) , l'autre (A5) à la fin 
du ms. (f0 143-146, confessio pura), le ms. semble 'de trois mains 
différentes { 

A• : fo l'-25', litanies de quacumque tribulatione sui~ies f 0 21 de 
capitules et oraisons de pénitence. 

L Un complément à cet inventaire sera donné dans le n° II des Etudes Grégo­
riennes, sous presse. Il comprendra un relevé des principaux incipit et des fêtes. 

2. Le texte a été coupé artificiellement sur les bords pour donner à la feuille 
le même contour que la suite du ms. ~ 
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A" : fo 26-65', suite des oraisons (alia ... ) jusqu'au f'o 41. A signa­
ler {0 29. une très longue oraison attribuée à saint Grégoire!, où se 
tro~ve ce~tonisé un long fragment du Sanctzis, par une sorte de tropè 
à rebours et au {0 27'-29, sous le titre Orationes, une litanie inspirée 
des Rouations dont l'invocation-refrain sera évoquée au livre II (étude 
des refrains).' Puis, sur même fond vert, non plus un refrain, -mais 
une sorte de stichomythie dont le dernier élément (in sempiterna·­
secula) exclut toutefois l'idée d'alternance. 

F 0 41', sous le tit~e confessiones peccator-um, formulaire. d'exa­
men de conscience suivi ·d'un développement de l'acte de foi et de 
deux développeme~ts du Confiteo~. F 0 54, les 7 p~au::;nes d: la péni· 
tence, avec leur encadrement (Kyne, Pater, etc.), et, f 57, a nouveau 
litanies et oraisons diverses. 

A' : Intercalation de cahiers, peut-être étrangère au ms. primitif 
contenant un passage d'Isidore de Séville, fo 66-97'. 

A" (suit~: fo 98-143) : ll semble que nous retrouvions_ la main 
précédente (par-delà l'intercalation de A') dans la partie lyrique qui 
commence, avec un nouveau cahier, au fo 98, et dont le préambule 
analysé indique la portée exacte. . . 

Elle aussi, _ se présente, à quelques exceptiOns pres, comme un 
recueil de pièces destinées à illustrer l'idée générale de la mort, du 
jugement dernier et de la résurrection finale. Cette idée s'estompe 
dans les dernières pages du ms., à partir du f 0 123, et après le fo 137' 
les pièces insérées se rapprochent davantage de la liturgie. 

L'in~entaire a été publié en 1878 par Dümmler2, repris et _co~­
plété par Spanke en 19313. De ~oussemaker, en 185~, av!it de son 
côté attiré l'attention des musiCologues sur son · rmportance en 
publiant, suivant les moyens du tem~s, · plusieurs. fac-simil~. et tra~~ 
criptions de ses. pièces musicales4• L lille au moms des pxeces qu tl 
contient le V ers us Sibylle de die judicii, a fait l'objet -en 1935 de 
la part de H. Anglès5 d'une étude très détaillée. EI!fin, du poin~. de 
Vue exclusivement littéraire, un très grand nombre de ces p1eces 
ont été pu.bliées, soit dans les A~lecta Hymn_ica, s?it d_a~ les Poetae 
latini carolini · aevi des Monumenta Germanzae HJ,Storzca. . 

Nous reviendrons au livre deuxième ljur' le contenU: de_ ce ms. dont 
la partie lyrique peut s~analy~er comme suit : 

1 . . fo -98 : déplorations pénitentielles. 
II • {0 J06': pièces El orales sur 'la vie future. 

III - fo ll6 : p~anctus isolé (cf. VII) • 

1. Cf. WIUIART, LibeUi precum quatuor aevi carolini, Rome 1940, p. ~1. 
2. Neues Archiv. IV, 114. . · 
3. Rythmen- und Sequenzstudien, dans Studï Medievali, IV, pp. 288-291. 
4. Hist. de l'harmonie au M. A., passim, et planches l-V. . , 
5. Mus. a Gat., p. 291 sqq. - Cf. également s. CoRBIN, le Cantus s,byllae, Orl, 

giM et premiers textes, dans Revue de Musicologie, juillet 1952, pp. 1-10. 
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IV • fp 118 : extraits . de Boèce. . 
. V . ~ fo 121:: pi~c~s _sur le J:ngement Dèrnier. 
VI • fo i23 : versus . ~ur la Nativité, la Résurrection, saint Paul 

et sà~t Maurice. 
VII ·· fo i3l': . comp.l~intes et déplorations (planctus). 

. vm - fo i34: paraphrases de récits sacrés - (f0 136 s'insère une 
déploration rattachée au groupe VII) . 

IX • fo 137.': partie liturgique : hymnes et une prose (Concele­
bremits sacram, à saint Martial) . 

Ae: Le ,ms. s;achèv,e par des formules, non lyriques, de la con­
fessio pura, fo 143, ~ddition postérieure qui confirme l'usage péniten­
tiel fait du manuscrit. 

Les cinq p~emier~ gro~pes forment un .ensemble particulièrement 
cohérent qui découle d'un plan homogène, comme nous le mont...-e-

"' rons au livre ~I par l'analyse des pièces. Le groupe VI semble un 
hors-d'œuvre, et l'idée 'conductrice reprend avec le groupe VII. 
. A partir ~ du gro~pe·' .VIII ceite idée paraît complètement aban· 
donnée et le· nis. se poÛrsuit sans plan directeur jusqu'à la prose à 
saint Martial q~ l'àc~ève sans raison visible. 

Origine du . m.miu8crit. 

Si A', écrit par B.· Itier au recto du début même f}e A", atteste 
que celui-ci était entré à Saint-Martial. au xm•. S., le contenu de A" 
établit clairement . que cette partie au moins n'a pas été r édigée pour 
notre · monastère;· 'Les. litanies abondent en noms de saints inconnus 
à ,· Saint-Martiâi.. Notons·· saint ·Austremoine fo 3'), saints Ju.st ·et Pas-. 
Jè~ tfR. 4'). p~tr.pns -'de · Narlionne. ( d'oii viendra à Saint-Martial .le 
ins," V); Spèll.sippe,_~ .E.l_eusippe et Malasippe (ibid.) que nous retrouu 

· verona dans le ms.~O. Saint Martin .figU.re deux fois ii. 3 et 5', la 
seconde fois eJ;J. capJ,tales, avec s ·honorifique de grandes dimension8. 
Saint Saturnin figure aussi deux fois, ff. 2 et 3. Saint Martial figurait 
parmi les confesseurs, {0 - 4, n· n'eu a pas été enlevé, mais une autre 
main l'a rajouté après grattage au fo l', au milieu des apôtres. On l'a 
également ajouté {0 ~S .. parmi les apôtres dans une prière pour l'heure 

· de la mort, ce qui·ïndique que le ms. était encore en usage après 1031. 
; . -:Le, réda~te~ . d~ . ~atalogue de La uer (Gastoué) en conclut que ce 

. m~. ·est . «· originaire· .d'up. ·· monast~re dédié à saint Martin, adapté au 
' ~ ·s.. ·à l'~sage :de·<S.aint·:Martial »1 · C_ette conclusion .s'impose en effet, 
. màis · av~c deux . co~rectüs : · le xr S. n'est ici qu 'ùn terminiLs a quo. 

· - èt 1~·· c~nél~~i9n:'. ~iie:m.ê~'e n~ . _vaut, provisoirè~pent, que pour A', 
·· qui ' se c;;tro~ve· a.ipsi ' rattaché ·au groupe Martin-Satumin dont nous 

. àvons parJJ;· ·Or 'là partie capitale de notre ms, est A'. 'Deux point.s 
dQive~t d~mc · être examinés avec soin :· le contenu de A• . et sa liai­

. son avec A". 

~ 

1. Ph. LAUER, cataloiu,~ . général des m88, lat., Paris B. N. 1939, I, 422. Cf. 
DELISI:E, les mss. de S. .Martial de Limoge!, 50. \ 
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Sur le premier point, les indications internes sont minces : A" est 
visiblement - du moins quant au texte - . une.· copie de· textes allo· 
gènes, et l'on ne peut donner plus de valeur à la mention de l'ahbaye 
de Ch arroux (ms. K arroff, lat. Carrofum) . du· planctus de Hug pour 
l'origine du ms. qu'au saint Trond liégeois éventuel de Colomban 
du Planctus Karoli, ou du Fontanetum d'Angilbert. Seule la pré· 
sence in-fine du Concelebremus sacram, insolite ici, . semble donner 
un argument en faveur de Saint-Martial, argument renforcé par la 
rubrique Prosa in natalicia Sancti Marcialis, f o 141'1 • Toutefois, cet 
indice est-il suffisant ? Cette prose figure dans · de -nombreux mss . . E 6

, 

H7, K2
, Q3

, TZ ) qui ne proviennent pas de Saint-Martial, et dont 
précisément la plupart appartiennent au groupe de saint Martin. 

Or , l'enchaînement AB·A 3
, si on le situe, comme .:y in~·ite l'écri­

ture, du fo 25' au f o 26, indique que s'il y a · changement · de main, 
il y a continuité de plan et non reliure factice2 : ·AB s'ouvre par la 
seule rubrique alia qui continue les·· oraisons commencées par A 2

• 

L'écriture littéraire et musicale de AB n 'est pas postérie~e au x• S. : 
si A3 a été écrit à Saint-Martial, c'est que le ms., inachevé, mais 
comptant déjà tous ses cahiers blancs, y est entré dès cette époque ; 
le cas serait exceptionnel. · 

En résumé, nous nous interdisons d'affirmer que AB ait été · ou 
non rédigé soit à Saint-Martial soit dans l'aire d'odgi:ne du groupe 
Martin-Saturnin : les deux hypothèses · sont po~ibles. Seul est certain 
le fait que A 2 appartient à ce dernier groupe et que. A 3 Jui fait 
suite logiquement. 

Date du rrumuscrit. 

Aucun des auteurs copiés, aucune des pièces. ·de ·circonstance que 
l'on rencontre dans . A3 ne nous fait dépasser le. milieu ·du : IX" S.B, . 
mais les paléograpl;tes s'accordent pour trouver au ins. les car:actères 

1. On célébrait à Limoges deux fêtes du saint : sa nativité ·(30 j~) et ·sa 
translation (10 octobre). Cf. calendrier d·e B .r• 13' ·15. Le ~.ot . "nativité'' s'applique 
à la fête principale d'un saint, généralement anniversaire de sa mort, donc de sa 
naissance au ciel (cf. Jean BELETH, Rationale; P. L. 202, col. 17 c.) • .. 

2. Au reste difficilè étant donné la forme .très particulière des feuillets avec 
l'arrondi de leur coin supérieur droit. 1 

3. Godeschalc est mort au plus tard en 869, mais l'une au moins des pièces 
copiées, 0 quid jubes, fait allusion à la 2• année de so11 exil,_ ~oit 846/7 ; Pal\1in 
d'Aquilée est mort en 802 (MANITIUS, 1, 368) et non 'en 894 (CoussEniAKER, HHMA, · 
87, n.) . Boèce est hors 'de cause. Les faits historiques · célébrés solll la mort d'Eric 
de Frioul (799). celle de ·charlemagne (814), · la bataille de, Fontenay (841) et la 
mort de l'abbé Hug (844). · 
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d~ I'écritu~e. d~ milieu _du 
2
x• S. Les a~~ les plus quali fiés sont pai1a· 

ges : Mamtms , Gennnch , H an-dschm3, Spanke4 penchent pour le 
rxe s. ; Gastoué5, J'abbé Leroquais0, Anglès7 pour le x•. 

L'argumentat ion de Handschin est in téressan.te : on est d 'accord 
dit-il, pour considére~ l.a notation de B comme le plus ancien spéci: 
men de neumes aqmtams e t pour le dater du milieu du x• S. ; or 
celle de A est manifestement antérieure. Comme Handsch in admet 
l'or igine martialienne commune de ces deux mss., la différence ne 
peut s'expliquer pour lui par des considérations topographiques, mais 
seulement chronologiques. 

Nous ajouterons deux remarques : 

l" La notation de A -semble avoir été aj outée après cou p8 ; elle est 
souvent d'une encre différente, ne figure qu e très irrégulièrement pour 
certaines pièces et sur cer tains vers, et n'influe ·en rien sur la disoo· 
sition des lignes, i dentiqut; dans les pièce~ 'l.vec ou sans musique. Ôr 
par sa diasté~atie relativement perfectionnée, la notation aquitain~ 
proprement dxte prend beaucoup plus de pl ace que l'ancienne nota­
tion neumatique. Si le scriJJe qui a placé ses neumes après coup entre 
des lignes déjà serrées écrivait à l'époque où les deux n otations 
étaient en concurren(!e, il est naturel qu'il ait choisi l'ancienne. Dès 
lprs il est possible que la différence de chronologie entre les deux 
mss. ne soit pas très considérable. 

2o Si les romantiques ont considérablement exagéré les « terrem·s 
de l'an mil », il n'en reste pas moins que l'ambiance du siècle qui 
précéda cette date était particulièrement favorable aux sermons 
médita.tion.s, et~., sur la mort et le Jugement dernier . Or, telle es~ 
du moms JUsqu au fo 123, l'ambiance dans laquelle se meut ·notre ms., 
et qui justifie le choix des pièces insérées. Cette ambiance aban don-

, . ' 
~ee en~mte, se retrouve dans les dernières pages, lorsqu'après la p ar-
tie lynque, au fo 143, se place en addition un formulaire de la con-
fe5sio pura. · 

On rel!larque aussi que notre ms. ne co1uporte aucun de- ces acros-

1. Gesch, der lat. Lit. des MA , 1, 572. 
2. Formenlehre, 97. 
3. Ueb~r Estampie und Sequenz, Il, 122, no te . 
4. R y tlimen- und Sequenzstudien, 287. 
S. Ph. LAUER, Catalogue .gén. des m ss. lat. 
Q. Catalogue de l 'Exposition de la mus. fçse , Paris, Bibl. Nat. 1934, 10, en coll. 

avec A. Gastoué, Y. Rokseth et A. Pirro. 
7. Las Huelgas, 1, 25 et 26. n. ; Mus. a Catalunya, 19<!, n . et 292, n . 2. 
8. La technique du scribe et celle du « noiateur » sont considérées comme dif­

férentes. Pierre Damien, . au. xx• S., louera un moine d'avoir cumulé l'une et l'autre : 
Erat a~ten; ille frater multis exercitiorz.rm, artibus pollens, scribendi v#delicet et 
1~otanclt (h~re .YI•. ép. 32, cit. ap; DucANGE, art. Notare ) ; et la chronique de 
S. Trond a ·Liege : Raro unquarn ipse cessabat quin semper aut scriberet aut 
Jlotaret (ibid.). · 
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· h 
1
· eux de « mots crmses » si abondants dans les recueils de 

tiC es OU , . d, ._ ul · , II" IV" S (cf 
du IX" S. Ce genre de poesie, · eJa c tivee au .1 ou · · 

vers P b , 'd . 32) cul pièce attribuée à Cyprien, Vroom, . saum~ a ec.e atre ... , p. . -
· à l'époque carolingienne et d1sparait rapidement · ensmte. On 

;::: lui trouver ·des attaches byzantines (cf. Wilh, Meyer, Gesamm. 

Abh.). 
Ces remarques, jointes à .l'avis autorisé. des paléographes;,e~ .nota~~: 

ment de V. Leroquais, tendraient à nous fau~ pa~tager l a;Is deJa 
émis en 1852 par de Cous•semakerl, que ~~ rédactw.~ de A est au 
moins postérieure de cent an~ à la_ c~mpos1t10n des p1ec~s .de circons­
tance qu'il reproduit; A' lm est ev1demm~nt co?te~poran; ou anté­
rieur, puisque les deux parties se font smte. A, A et .A: sont des 
additions sans intérêt ici (xm" S. pour A')· 

Il nous semble inutile de doriner l'inventaire détaillé; déjà r-éper­
torié par Dümmler et Spanke, et que nous reprendrons dans le 
livre II sous forme analytique. 

LE MA.Nusr.RIT B (1240) 

Origine et date du manuscrit. 

L'origine martialienne du manuscrit n'a jamais _été mi~e en doute 
et semble · çertaine ; par contre, sa ~a te nous para1t devOir être exa· 

minée à nouveau. 
_ Delisle place le manuscrit aux XI0·XIJ" S. ; Gastoué, dans}; catalo­
gue de Lauer, élargit aux x"-xne S:2 ; Dom. Suftol~ et Angles • le ·pla­
cent intégralement au x", entre 933 et 936, a ~a smte du 0X~II vol .. de 
la Paléographie Musicale, · qui a· relevé le fait . que .le f 65 co~ tient 
les acclamations du· Christus Vincit adressées Ioanm l!ap,e, ~od.ulpho 

, _Rege (pour regi) Turpùmi Pontifici, Stephano Ab'bau, c est-a-due _en 
l'honneur du pape Jean XI · (933-936), du roi .Raoul ,(923-936)

5
, de 

l'évêque Turpion (90~-944)5 ~t de_l'ahhé. ~tienn; 1~ ~9~~-936) -cette 
dernière. indication ecartant toute suspicion d ongme · 

M~is une - ~utre observation ne semble pas avoir été. faite : ·au 
calendrier qui ouvre le ms., figure fo 12 la fête de Pâques au VI des 

l. HBMA, p . 95. 
2. Pal. grég., pl. 66, p . 269. 
3. Mus. a .Cat. , p. 193, n ., et pp . 241-242. 
4. GIRY, Manuel de diplomatique, p .. 729. \ 
s: GAMS., Series Episcoporum, art. L1moges. . • . . . 
6. On trouve en marge de ce feuillet et de son v1s-a-V1S u.ne .note de la gr~sse 

écriture de B. Itier constatant qu'il s'est éc:!'ulé 300 ans depws , les J!-Oms men!IOn• 
nés ; cette note témoigne ·que les fascicules"' se suivaient au Xlii" S. comme BUJOur• 
d'hui. 
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calendes d'avril, c'est-,à-d,ire le . 27 ". mars ; ; l'Ascension no!ée le IH des 
nones de D;la~ (5 .mili) c:Orrobore cette date. Or Pâques n'est jamais 
tombé un 27 ' îna~s ' e!ltre'\ 933 :_et · 936: du IX0 au xi• .S;; les seules dates 
en _caÙBe peÙvent être, d'après les tables de Giry1 : 802, 813, 875, 886, 
897' 908, 970, 981, Q92, ;1.065... . - . 

" Ce mêm'< cal~dr.ier cQntien,t la dedicatio Sancti Salvatoris à la date 
du _ III des ides . d;oc.tobre, c'est-à-dire le 11 · octobre. Or il y eut t rois 
dédicaces du Saint-Sauveur, qui, nous l'avons vu au chapitre premier, 
était réglise de l'abbaye Saint-Martial.__De la première, qui dut avoir 
lieu vers 855, il ·· ne ' nous reste aucune. relation. Après l'incendie de 
952, et la reco'nstruction de l'église par . Odolric, il y eut une consé­
cration du chevet le 19 novembre 1028; puis de l'église entière par 
le pape P r!_>ain II le 30 décembre 1095, après l'invasion clunisienne. 
On voit que cette. -date du 11 octobre ne peut convenir qu'à la dé di-

"' cace qui suivit l'achèvemént de 855, la seule . dont nous ignorions le 
détail, et il est peu probable qu'elle eût continué à être célébrée 
après 952, une fois .l'église détruite2. 

Les se~les dates en cause sont donc 875; 886, 897. et 908. I_,es trois 
premi~res paraissant. mi peu anciennes, on peut conjecturer que le 
c·alenqrier a été . éçrit en 908 et que 25 ans environ le séparent du 
cahier QÙ _figure le Christu,s vincit - · à moins que le calen drier, ou 
les litanies; ou· les deux !1 la fois, aient été copiés servilement sur un 
m~dèl~ antérielu- (ce qui placerait vraiment l'intelligence du scr ibe 
au-dessous de la xp.oyelme ! ) . 

· - C~tt~ rédact~op .. én : deipc "étapes, ou du moins d'après deux modèles 
'différ~nts, repdràit COJ:P..p_t~ ·dë la présence de - d~ux prosanres distincts, 

' l'qn_ f <J.;-_17-18', n~ cô~pr~nant quê quatre proses, de facture identi-
que, l'a~tre fo 46-6r, ·cl:Jeaucoup . plus développé et présentant une 

. certaine diversité dans les caractères techniques. Si la ce_upure pQU• 
v~it ,prendre place entre eux, le premier prosaire représel!terai( l'état 
_du r_épertoire, ~ncO::.;e eQihryonnaire, vers ·908, le sec~nd vingt-cinq ans 
plu!'! ta:.;d, tan~i!' que . C', D'· et F, -datables des derniers_ quinze ans 

' du X" S.,- seraient témoins d'un troisième stade. -
: L'emplacement ' du changement 'de main n 'apparaît pas avec évi-

,dence ~ais il :r;t'est pa~ :<impossible qu'il se trouve entre les fos 30 et . 
30', où, ;_après. ~ VId~ ·- re;mpli par des additions ultérieures; se remar­
que~~~>l'abandon '..,q~s . g'!.:.i.~a~ll~s '<l'enjolivU.re _(grises -ou vel'tes) aux ini­
tiale!?· et .._.rqbi>iques; .et l'11doption de' l'encr~ rouge pour cell~s-ci. 

_ N9-qs d,}vise~o:qs do!lc ' jusqq'jt nçmvel -ordre le ms. comme suit : 
B' -:- f 0·:·!-30, datant' de 908. :~ · ·. 

~ . .- B~ :A~ 30'·7~, ,,'datà~~"\Ie ·9~3-936: . ' 
B!-~ .additi9n'' fo 78\.7~ ll_~~è nouvelle ·série 4e tropes à Saint­

Marti~}. et 79~ à· 80', de_ 'quelques autres pièces, datant de la période 
pJ;é-apostolique . ou . apoêtolique (xi• S.). . . . -. . . .. -

1. M'an . . dipl., pp. 191-19~. , · . · ~ 
~· C'est sans ~ou te J!Ourquoi ui!e main postérieure a ajouté au calendrier, avec 

un Signe de renvoi, la fet~ .d.e., $. Géral.d. '\ 
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B' : fo 81-90', autre écriture, peut-être . du xti B. ? 
B" : fo 91-fin, cahiers rapportés, sans doute ·Xffie s.·. 

LES MSS. BC 

Que l'on adopte ou non notre division ·eD,tre B
1 

.et n•, il est cer· 
tain que pour l'ensemble de ces deux parties, . i'êtude paléographique 
des neumes a qui tains, malheureusement . omis · dans .la plus grande 
partie du manuscrit, décèle des formes de transition . entre· le neume 
et .Je point, témoins d'une époque anciemie, certainement anté'rieure 
nu xr• S., ainsi que Dom Suiiol le. remarque à propos du fo 24', qti'ü 
reproduit dans son Introduction à la Paléographie musicale\ TI 
remarque également que cette notation est apparentée à celle ·de 
Chartres~. Nous noterons égale~ent qu'on relève. ~ans ce ms., notam· 
ment a1L'C fos 40-42', des neumes non aquitains qui s'accordent avec 
une époque d'hésitation comme celle des débuts d'une notation ; 

· ceux-ci semblent apparentés à la notation que Dom Sufiol dénomme 
« primitive du nord de la France » tout en signalant qu'on la trouve 
aussi à Saint-Denis, Fleury, Tours, Chartres, Angers, Troyes

3
• Enfin, 

en maint~ endroits, la notation est d'une encre différente du texte et 
semble ajoutée après coup4

• . 
La datation du x• S. s'accorde encore . avec les grattages bien ·con· 

nus, d'a.hord du nom de saint Martial parmi ·les confesseurs au f
0 

31', 
(litanie des Rogations) 5 puis de la mention de confesseur lors de sa 
fête du 30 juin, et aussi avec la référenc~ (non grattée cette 'fois) à 
la messe Statrât des confesseurs au fo 37' ·à l'occasion des tropes de 
sa .fête. Aucun de ces tropes ne contient à cet · endroit la moindre 
allusion à l'apostolicité, ni même, comme le 1120 et le trope rajmité 
au fo 78', à ses attaches avec le Collège Apostolique, par allusion à 
la légende pi:imitive. · ., 

LE l\1ANUSCR.IT C (1120) 

On a mis en doute que . ce petit ~s. .de form~t oblong eût · été 
rédigé à Saint~Martial pour en faire l'hoirneur à: l'abbaye · Saint~Mar· 
tin de Limoges6 • - Contrairement à tant ' d'autres mss . . dont .par 
contre l'appartenance martialienne n'a . jamais été discutée, ü . nous 
semble présenter tous les indices pouvant le rattacher à notre abbaye. 

1. Pl: 66 et p. 269. 
2. Signalons, comme nous le fait observer ·Mlle Corbin, que, d'après l'ensei· 

gnement récent du R , P. Thomas; la notation. 'dite jusqu:à présent chartraine est 
spéciale à la Bretagne et au sud · de l'Angleterre. La liste . des mss. donnée par le 
R. P. Thomas, nous dit le R.P. Huglo, lui , a ·été' fourn.ie par Solesmes en octobre 
1948 et est en instance de publication daris · la" Rev'uê-.-grégorienne. ,'. . ~ 

3. Introd. à la pal. mus. grég., p. 231. On peut ·rapprocher les· neumes en quee· 
tion des pl. 51 (ms. de Fleury ou de Tour·s) et 52 : voir en particulier la forin~ 

· des clivis et des pes liquescents. ._ 
4. On lit à la fin de ce cahier, f• 188' : Bemardus presbiter jubente Simone 

grammatico hune libellum scripsit. (Cf. DELISLE, Cab. des mss., I, 390 et · Ifi, 271). 
5. Cf. DucHESNE, Annales du Midi, 1892, p. 31L . · 
6. BLUME, A. H. Lill, vm. - DELISLE' -(mss. de S. Martial, p. 52) et DuPL. Ac;., 

34.9, ne mettent pas en doute l'origine martialienne. · 

LES MSS. CD 81 

Tous les tro~es ~t~bil~, toutes les séquences à saints interchan ea­
bles sont attnbues a samt Martial (cf. le chapitre p • éd t 63g) • · t M t' f 

6 
, rec en , p . , 

sam ar 1~ p~r contre, 0 3 , est fort mal partagé : 3 trones d'introït 
contre 18 a samt Martial (la plus grande fête ma•·iale ltAs 1· ' 'd ) . ~ , somp 10n, 
n en posse e que 7 ; et encore, le scnbe par une d1"stracti'o · '1 · · l' · . ' n reve a· 
triee, a mterca e au mÜ1eu des tropes à saint Martin entre ses t ,.,. · 
t d'' ·· 1 • ad ' l'vi S ~opes mtrmt et ce UI . offertorium, un nouveau trope à saint Mar· 
tial avec un~ large rubnque trompeuse et provocante : Trophos de 
Sancto .Marcwle. 

Le ~atalo~e Lauer 1~ ?-ate ?es x•-x1• S. Il est certainement, pour 
· sa. p~rtie ancienne, p_o~teneur. a 95?, car la légehde apostolique s'y 

fait JOUr de façon precise, mais anterieur à 1031, car sous leurs grat• 
tages, f~ 46. sqq., ~es tro~es de s~int Martial, surchargés de la messe 
Probavlt, renvoyaient d abord a la messe Statuit des confesseurs 

., (ce}l~-ci n'a p_as .été gra.ttée fo 63) et la prose 0 alma (major) , fo 123', 
precise Marcwhs · ponttjex (pl_us ta_rd, ~ .corrigera en Marcialis apos­
tolus). Le trope supplementaire aJoute au milieu de la fête de saint 
Martin est caractéristique de cette double tendance : 

Marcialis, agius presul, quod apostolis idem in Christo 
nitida meruit discumbere una.- Statuit. 

Une ~~rase du trope Plebs venera.rnla, copié ·au fo 32 pour l a fête 
de la Dedicace, permet peut-être de préciser davantage : « Pestiferos 
pellens que percipit undique lectos » sen1ble bien faire allusion au 
~al _des Arde~ts, de 994, et serait ainsi de peu postérieur ·à cette épi· 
demte, ce qui s accorde avec les dates extrêmes proposées ci-dessus 
et date le ms., ~anf quelques additions visibles (C') qui semblent 
du xre S. ou de 1 extrême fin du x• S., en tous cas entre 994 et 1031. 
On y remarque fo 104' 1 'dili' A ' ' e e ce e = ae, assez rare dans nos mss. 

? bas du_ fo _105, un Benedicamus à 2 voix qui constitue l'iÎn des 
tres rares temOignages de polyphonie ancienne à Saint-Martial. 

LE 1\-UNUSCRIT D (1121) 

Date et origine. 

L'origine martialienne n'a pas été mise en doute. Elle ressort du 
reste de ~outes les pièces à saints mobiles. 

Le ~s .. est formé de plusieurs parties d'âge · différent, artificielle­
ni'ent reuniés. .. . 

1 o . Une partie ~ncienn_e D\ ·que nous pouvons datèr ~omme C1 et 
r;~r les, meme~ rai~ons de la fin du x• s., au plus large entre 994 et . 

· C et_ ~ presentent du reste de telles ressemblances qu'ils 
semblent denver l'un de l'autre. 

. On remarque qu'il manque à D' deux tropes d'introït dédiés à 

/
samt Martial, qui se trouvent dans C\ Hic Domini famulW> et Divini 
uerat : or ce sont précisément les deux seuls tropes de l'office dont 
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C' ne donne pas la notation. Sont-ce des additions de C', ou bien 
est-ce D' qui, ayant pris modèle et n'en ayant pas trouvé la mélodie, 
aurait renoncé à les copier ? Nous ne pouvons nous prononcer. 

Cette partie ancienne, facilement identifiable par la graphie très 
particulière de la syllabè ra, que l'on ne retrouve pas ailleurs, se 
trouve disséminée à travers tout le manuscrit par suite des erreurs 
du relieur. Elle est en outre incomplète, de nombreuses pièces ampu· 
tées de la sorte de leur début ou de leur fin ne pouvant être complé­
tées par d'autres fragments de ce même ms. 

Elle comprend les fos 1-41' (tropes du propre), puis le cahier 
suivant (42-57', tropes . de Gloria), qui ne lui fait pas suite ; après 
un passage· de date différente (D'), et une longue partie liturgique, 
que nous n'étudierons pas ici, elle se retrm,1ve, après une nouvelle 
interruption de reliure, au fo 196, avec un p1;osaire dorit la première 
pièce est décapitée, suivi d'ùn tonaire. Après urie nouvelle interrup­
tion an fo 207, elle reprend au fo 210', avec des allelnias munis · de 
leurs versets. Au fo 218, nouvelle int,erruption de relieur, qui intro­
duit une suite d'alleluias syllabiques sur timbres d'antienne ; elle 
s'achève au fo 231', où le relieur a encore amputé de leur fin les 
"antiplwnas" des Trois Enfants dans la fournaise. . 

La trope de Dédicace Plebs veneranda, qui nous a fourni pour C
1 

le terminus ·a quo de 994 se retrouve au fo 20 ; quant aux tropes 
de saint Martial, non seulement on · a gratté le Btatuit des confesseurs 
pour y substituer le Probavit apostolique (f0 

· 29 sqq.), mais on a 
également remplacé après grattage, fo 29, un mot compromettant par 
pastor et' fo ·28', un autre (sans doute Aquitaniam) par Galliam totam. 
Par contre, le grattage a été oublié pour les derniers tropes, à partir 
de 3J' · ., · 

On notera au fo 35' le trope à saint Augustin auquel nous nous 
référons pour discuter la provenance du ms. M, et la gra'phie Mar· 
tialis av:ec un T au lieu du C habituel. · 

2° Une partie sensiblement du même âge, mais d'une autre main 
(D'), qui · comprend la partie liturgique des fo• 73-195', tronquée par 
le relieur, et, du fo 232 au fo 239', également interrompus, les V ersi-
culi d'Abraham et le Versus de Joseph. 

3° U,n ,cahier indépendant (D') qui va du f 0 _58 au fo 72', et 
qui ~on tient les mélismes séquentiels il' Alleluia, avec référence . au 
timbre des séquences. C'est uniquement dans ce cahier, d'une écriture ' 

. cJifférent~~ que .se trouvent les noms propres des J;lloines. Adémar et 
Daniel, qui ' ont servi abusivement. à '!aire _ dater le ms. entier de 
l'époq-qe d'activit~ d'Adémar de. Chabap.:Q,eS. n n'est pas certain que -
ces noms . constituent nne signa~l!re ~ autograph!l, ; .. au f

0 
58, le ' nom 1 

. d'Adémar est mis en hexamètre d'accent: 

1 o/ o 1 o 1 o 1 o o 1 o 
Marciali.s A.demarus monachll.! sancti 

Au fo 60 : Ademarus monachus, -Dani.hel monachus : ces deux sus­
criptions s'insèrent sur la ligne h~hituellement réservée aux titres 'des 

LES MSS. DE 83 

séquences. Le cahi~r · s~ ttmnine pin· trois hexamètres, cette fois métri-
ques : .. (f~ 72') . · ,· :. . . 

0 D,anihel mo1Wchus .praelucens dogmate Christi 
ln mirabilibus . que bonis tu sis Ademari 

·, Perlractims actis · qui hune biblun~ rite notavit. 

~'agit-il d.'Adémar de Chabannes ? On l'~ cru généralement, et cela 
semble en . effet vraisemblable.1 

Ce cahier daterait alors de 1028-1033 àe même dot1te 1 · d' · l , sans que 
es c~rrect1ons . . apo~to i~ité éparses à travers les parties antérieures. 

_ • 4 Un~ .partie. raJOUtee, de_ 240 à, la fin du ms., apparemment du 
XI~ S. (D), ~ompr~na,n~ des sequences, un mélisme séquentiel d'alle­
lma, ole cantiqu~. des Trois. Enfants et des tropes de Kyrie. 

5 Des . add~t1ons partielles tardives (D", xmo S. ? ) fos 207-210 
office de la sainte Croix. ' 

LE MANUSCRIT E (1084) 

01·igii~e .et. date. 
• L'()rigine . mà~iiali~n~e est admise par Cl. Blume et les divers 

redacteur.s des Anal:qt~ Jfymnica, mais non par le catalogue La uer 
de ~a. B. N._ (Gaston~) qm le note (p. 393) « ad usum saint Geraldi 
Aurîl.!acensis » (~unll~c) ; cette opinion provient sans doute du fait 
J~e 1 o~fice -~e samt Gerald (ou Géraud), a:u fo 138', comporte 7 tropes 
, ~ntjmt, chiffre rec~rd pour ce saint négligé des autres tropair es et 

_q~<e .. a proae de salJ:!t . G'érald fo 300' est 01-n.ée d'une i:riitiale plus 
grand~ qu_e ·d'habitude: · · 
~ ~ di· ~~~ n,_e , cr:,gyqns pa~ . què . da,ns _S.Oil état primitif le · ms ait e'té' 

" re ge 'pour l' bh ' d S · ' M · ·1 · ' • " , : .. . · . a .·.· ~r,e: . e alnt- ·artla , mais l'extrême dispersion de 
~.a · ç?mpositlo~, ·.·~u les changements de main sont ~rès fœé' . ents où 
P~~:~e~~ part~e~ s~ trouv~nt refaites en plusieurs endroit& :v~n~ un 
P . . erent, r~nd , vra~sem~lable une origine assez dis.persée et 
eXIhg~ un examden }Sole · de chàq:ue partie. Apparemment toutefois cos 
c angements e · ' ' • ' , . · l · . . . · , ma~n n entram~nt pas une grande dispersion dans 
.e . te~ps, a 1 exception de ceux datant de l'entrée du .• S · Martial. · -- ms. a amt· 

,. C~tte -~~tr~e._es't ant~ri~ùre .ali xm• s:, car on trouve au fo· 4 une · 
· !able. de .la ~a_IIJ. de ~· :~Itie~ · des proses les plus usitées (Bas prosas 
_ z.nven:zg~ .- -s_uiye_nt 3,0 titres). . · ·· · . ~w :< P~e~p.ier ' tropàiri; ' Cf!IÏ:. va ·du fo · 4' à 51 TI · fo . ' 
4 tr.ope , , :r -· t M .. 1 ""' .• 's . comporte, 47 
:'ci~i· ' , , s a -~at ' 1. ~ a~~~~.': av~~ - ta~uit gratté : Sedibus hesterniS, ·Mar· 

• . "§ _P.r..e . ~~~? ~· M.ar,~r.alz$ ljJqm_inur:n . et lnclita refulget Non seul cettç,• p~:rue :portait · l~'~Statuii,'-, depuis 17~tté mais ~ no · ement 

dt.ag~ a ... éttl f~it 'c;lans Iè"' d~rnier trope pour 'y introduire. ula;veau grt. at-
u ·patriar 1· d · · M . 1 , men Ion . ca e samt artia sur la Gaule entière th' · · 

nous l'avons vu, à ·1028 :. . . . ' ese qu1 remonte, 

1: Cf. Jean Poacu,. Efl, d_àns le Ca_tal_ogue de l'expo•1"tï"on '"' M rt"al 1950 " . .,, , a t ' p. 61. 
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< ..• qui Christum in. carne felix meruie cernera 
... no bisque princeps adeo directus 'Galliae 
tocius ut patriarche. sit sum(m)mus. :1> 

LE MS. E · 

Une trope d'acclamation, fo 41, si nous l'avons lu correctement, pour­
rait donner d'utiles indications : 

« 0 dux Macor, tibi sit laus, glo~ia, jocunditas 
sempiterna, nos quoque omnes ·dicamus eia, alléluia. » 

Nous n'avons retrouvé la trace de ce "clux Macor'' ni dans la Bio-Biblio· 
graphie de Chevalier, ni dans le Trésor de. Mas-Latrie, ni dans les 
tables de l'Histoire du Languedoc. 

Cette partie ne comporte que des pièces absentes- de E-2, et c'est 
E2 qui donne les premières pièces . de l'ordre usuel ; 'E 1 , hien . que 
relié le premier, semble avoir été rédigé . après E2 dans le but de 
le compléter. 

E.:! : Second tropaire, commençant au fo 53', après plusieurs pages 
remplies ultérieurement. Il s'ouVl·e par le Quem queritis in presepe 
de Noël, comporte pour Pâques, fo 64', le Quem queritis in sepulchro, 
{

0 78 une nouvelle série de tropes de saint Martial, dont cette fois 
le Statuit n'est pas gratté, mais qui correspond à l'ordre initial hah~· 
tuel: Plebs devota, Marcialem duodenus apex, Sortis . apostolice, Mar­
cialis meritum, Inclitzts hic rutilo, Ut esset sacerdos, puis ceux de 
saint Martin où figure le Martinus meritis W 86) attribué ·à saint 
Martial par B C D, que suivent des tropes de Kyrie et . de Gloria inti· 
tulés normalement· Laudes (f 0 105'-123'). Cette partie donne le pas 
à saint Martin avec 9 tropes 'sur saint Martial dont elle ne reproduit 
que 6 tropes sur 18. 

E 3 : Troisième tropaire plus réduit, qüi s'étend de )24 à 138'. 
ll contient quelques tropes de Noël, Pâques· (l'un et l'autre sans Quem 
queritis), Ascension (Quem creditis) et saint 'Gérald avec 7 tropes 
d'mtroït. Il semble conçu, de même que ·E 1 comme'. un complément · 
à E2, et fait mention pour la première fois de sairnt Gérald. 

E 4 : Les fos 153-154 semblent isolés et rapportés : débutant par 
tm mélisme sans paroles, qui est peut-être la fin ·d'un mélisme d'alle­
luia décapité de son titre, ils continuent par la prose à saint Vincent 
Precelsa seclis colitztr (qui ne se -retrouvera que dans L [Cluny] 
et 0), d'une autre m11.in, et sont suivis d'un -feuillet vide, 154'. 

Ces quatre groupes paraissent représentêr ·1a partie ancienne du 
ms., vraisemblablement du secon~ quart du XI" S. Si, comnie il ~at 
proba.ble, elle n'a pas Aété rédigée pour ~a~i ~arti~l, "la p~ésence •du 
Statznt n'y a pas la meme valeur de datation que pour les · mss. com· 
posés au monastère. ·· · · ~-· , . 

E s : A l'intérieur des cahiers précédents ·sont ihtercalées plusieurs 
additions, o-énéralement sans musique, qui paraissent légèremelÎt 'pos­
térieures (fin du x1• S.) ; d.u fo 22 à 38\• la fin d'une prose décapitée, 
suivie de courtes prosula~ (intitulées ~ prosa de ... ) ; fo . 48', après les 
tropes à saint Martial, d'une autre·'main et s~ns musique, la suite de 

... 
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ce.s tropes, puis, fo 51', encore d'une autre main, la prose de saint 
NI.colas Congauden.tes. exultemus et la prose de saint Pardulfe Alle­
lut~ V oce co~~n_a ]Ubzlet ecclesia, ceci sur une ligne à la pointe sèche, 
ma1s n on _utih~ee de façon systématique pour la notation, ce qui 
place la redactiOn en transition entre les neumes sans li!mes et les 
neumes sur une ligne (deuxième moitié du XII" S. ) . Mêmes" caractères 
pilur les ff. 143-151, qui contiennent des tropes d'Agnus et de Sanctus 
avec passages grecs et une affectation de graphie grecque (Kyrieley"­
son... Theos benigne... o rex agie ... ), des tropes de saint André, de 
Regnzun tuum et des alleluias liturgiques ; lme dernière addition sans 
musique, fo 151', est peut-être postérieure et complète . les tropes à 
saint Martial, avec Statuii non gratté, en doublant des tropes de E", 
sauf Marcia.lis meriti, ici attribué à saint Martial (Martinus dans E 1 ) . 

Le cahier s'achève, 152', par une feuille vide. Ces additions semblent 
provenir de Saint -Martial. 

E 6 
: La seconde partie ms. commence au fo 155 ; elle comprend 

un tonaire, où se trouve intercalé un petit traité des 8 tons du plain 
chant (octo toni consistunt in musica .. . explicit : videlicet qma sonus 
eo~um pressior et inferior quam superior deprehenditur) 1 des alle­
huas avec leurs versets, puis, f o 197', des mélismes séquentiels dont 
le titre est en m arge ; au fo 213, changement de méthode, les t itres 
~on~ m~s en ruhr.ique. Plusieurs s?nt des zut~ca, e,t il semble que les 
md~cat10ns ren~o1ent. souvent .au ttmb:e plutot qu au titre. Les proses 
anciennes du repertOire de samt Martial sont d'ailleurs en petit nom­
bre. Fo 221 commence un abondant prosaire, où l'on r emarque la 
prose de saint Martial, Concelebremus sacram fo 261' (ajoutée une 
autre fois sans müsique fo 294, avec la singularité d'être ici àttribuée 
ii saint Saturnin et non à saint Martial comme partout ailleurs), 
fo 278', la prose Nostra tuba, relevée ailleurs parmi les timbres notké· 
rié~s~, et .ro 300' , l~ prose à sa~nt Gérald, nantie d'une granâe initiale 

'·- qux etablit son ongme, de meme que le « tolosana » du Rex alme 
Deus. 

Cette ~ec~mde partie est heauc()up plus .homogène ~WC la première 
et pourrait etre contemporaine de E 3 (première moitié du xr S.). 

La chronologie pourrait donc s'établir comme suit : 
Ms. primitif (fin x• ou début xr S.) 

Complément (2' quart du xx• S.) : 

[nterpolation 
/ 

(d•) 

E2 
S. Martin? 

E" 

E' 
1 

Additions tardives de S. Martial (fin xx• S.) E1 ' 

S. Gérald 
E' E' 

Doit-on conclure que E2 et E 1 ont été rédigés dans un monastère 
~u ·groupe Saint-Martin (peut-être Saint-Martin de Limoges) avant 

1. Ce traité n'est pas relevé · dans les Initia tractuum musicae de dom Cél'estin 
VIVELL, Graecii 1912. · ~ 

%. P. WAGNER, Origines et développement du chant liturgique... Paris, Desc1ie, 
1904, p. 251. '~. 
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d'être complétés à Saint-Gérad, puis à Saint-Martial ? Cette hypea 
thèse expliquerait la composition bizarre du ms., mais nous · nous 
garderons d'une affirmation prématurée. · . 

Reste à identifier ce saint Gérald. Gastoué, nous l'avons dit, le 
situe à Aurillac. On sait que l'i.Iri.portante abbaye Saint-Géraud d'Au­
rillac eut pour abbé le célèbre · Odon de Cl~y (m. 942) ; c'est ·à la . 
demande de l'évêque' de Limoges, Turpion, et de ·l'abbé de Saint• 
Martial, Aymon, qu'Odon avait entrepris de faire rédiger 14 mss . . de 
1~ vie de. sai?t ?érald ( q~i possé?ait aussi le · patro?age d'une abbaye 
d Au~stins a Limoges meme). L usage y a conserve la forme Gérald, 
alors que, pour Aurillac, il a adopté la forme Géraùd. Odon . entre 
autres, dirigea aussi Fleury, dont on sait les · r~pports cultureis a~ec 
Saint-Martial, et Sairit-Julien de Tours1• Le rapprochement de tous ces 
faits est satisfaisant. · 

Un . seul point du moins semble certain : la localisation du ms. 
dans l'orbite toulousaine et non limousine, ce. qui exclut l'explication 
la plus simple .consistant à identifier l'abbaye Saint-Gérald (ou 
Géraud) avec celle de Limoges dédiée à ce saint. .· 

LE MANUSCRIT F (903) 

Ce ms. de grand format commence en graduel et se poursuit, 'sans 
changement de main, en tropaire-séquentiaire. Toutefois il dut .;. 
l'origine subir un changement de destination, car il débute, avant 
l'ouverture du temporal (auquel par la suite se mêle le sanctoral), 
par la fin d'un trope d~capité pour la communion Doniinus dabil 
(premier dimancne de l'Avant), s'achevant par le cursus planus: 
solum vitae cuRAmus/ /caNENdo. Cette partie (E2), "" au rest~ inSi­
gnifiante, n'est pas antérieu;re à la deuxième moitié du :d' S., car elle 
se poursuit ·par le Victimae paschali lfJudes de Wipo (chapeiain à 
Ia· cour de Bourgogne de 1024 à 1060), à moins que, contrairement 
à l'apparence, la partie décapitée ·n'ait été utilisêe après ·coup en utili· 
sant le grand blanc laissé pour une 'initiale ornementale non réalisée : 
la disposition permettrait cette hypothèse (schéma ci-dessous) S ' : . 

fin du trope 

. Victimae 
paschali 

D TE 

LEVA VI 

·(début · 4u Temporal liturgique)·. 

La Paléographie. musicale de Solesmes, qui a reproduit la partie _ 
.. liturgique de-ce ms. dans son vol. XIH, l'attribue avec quasi-certitude 

1. Gallia Christ. (nova) col. ·440441. 
2. MAs-LATRIE, col. 799. . . 

· · 3. Cf. Paléographie musicale, mais· celle-ci ne fait état que du Victimae et page 
sow !ilence_ la présence d'une fin de trope auparavant. . · 

.. 
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à l'aJ:Jbaye de Saint-:rrieix', en raison de l'importanœ exceptionnelle 
' donnée à l'office de, C:e saint, nou:Jmé pilusieurs fois Sanctus pater A.re­

dius,; ce monastèr~, à ·40 km de Limoges, dépendait de Saint-Martin 
de Tours (l'office .de ' saint 'Martin est lui au~i très développé). La 
Paléograp·hie analyse avec soin les ressemblances et divergences que 
sa p;lr.tie liturgique présente_ avec la coutume de saint Martial. Mais 
l'auteur, de ce volume \Dom ·.Ferretti) remarque que l'abbaye de Saint­
Yr.ieix fut sécula~isée au milieu du XI

0 S. et que le volume est visible­
ment destiné à' l'usage monastique (on lit mêin'e, fo 145, monasterium 
istud) ; il en ~déduit_ que &a rédaction · doit remonter à la première 
moitié du XIe S. ; la notation, avec là précision remarquable de sa 
diast!3matie sur une ligne à la pointe sèche,_ serait aiusi très en avance 
sur Saint~M-artial, où une telle précision n'apparaîtra guère qu'à 
l'époque clunisienne. · 

Mais Ie ·ms. dut , entrer à Saint-.M,artial au plus tard au XIIIe S. : la 
présence des · griffonpages familiers ·dus à Bernard Itier en est un 
témoin irrécusable,- ~t . aussi le grattage du nom de saint Martial au 
fo 104', qui . a fait disparaître le . nom du saint avec qu-elque mentio-n 
non aP?stolique : l'~ntréè à Limoges pourrait être située à l'époque 
d' Adémar-et . de la grande 'fièvre de révision ; peut-être à la séculari· 

. sation de Saint"Yrieix, qui; · n'ayant 'pl.us l'usage d'un antiphonaire­
tropaire monastique, dut envisager hien volontiers d·e s'en défaire. 

. . . ' .. . ~ . 
Bien qu'avant tôut' l~t~rgique, la partie graduel _nous intéresse ici 

par la: présence !fe ~o:i:irbreusës prosules, mêlées à l'office, et portant 
~oii sur le~ pllely.~as,- soit sur le second 'verset de l'offertoire ; plusieurs 

_pièces .soqt d'ârigiùe -marti!flienne, et le proeaire est presque exclu­
sivement martiali{m_. ' 

~n ~arge d~ ms:' principal (F') figurentd'assez nombreuses addi­
tions (F.'), ~di~cu~!ibiement ni~:~rtialiennes. }>àr leur écriture, cértainee 
d'ep.tre .e~le;S (séq~encee)' 'pori,rraient être du XIIe ou du :X-H:ie S._, mais 

_. plus~eur_s. ne sê:miblent :pas ,antérie~res ·au XIII
0 S:, ce qui ressort en 

• partiçuh.~r , du style. et de· '1~ facture · de deux tropes de Benedicamus 
.;~més, dédiés à' ~aiiit' M~rtial; 'au jo 138' ; ceci concorde av.ec là pré­
.~!1:.;tce d;u ~s. datJB ce mona,stère à l'époque de B. ltier. On y joindra 
ola refaço,~ à I,.a Vierge.'.?l} Victimœ pasç_hali)audes (Virginis Mariœ 
.lalf4~s), a~ou~ee· a~~d.~sl!B du texte ,primitif au fo l. ~tte parti'e est 
certa~memen~ origi~a.i~~ - de ' Sl!-int,·Martial ; plusieurs proses, copiées 

,:aveç l~ur,mus_ique,'· s~hlent' de la main d'ltier. 
- -_ ... l . ·1 • ~ ~ 1', " , • 1.. -

· '· .qn. P!!Uf do~~. ié~uip_er . com;me suit la ~omposition du rgs. : 

· - _F+: parti~ pl'Jncjpale, ·r§digée pour Saint-Yri-eix dans la pre­
m~ère moi~ié du ~·s., et· comprenant un ·graduel (mêlé de p~osulœ) 
r 1-147', un · twpa~re · divisé en propre ' (147'-163) et commun (163-

, ' •• • \ 1' ' • 

1. Pal-éogr.' :Mu's :, ·XIn,,· pp.· 10-16 . . 
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179') , un prosaire (180-200). Seul ]e graduel est édité et étudié dans 
le vol. XIII de la Paléographie .Muskale, consacré à ce ms. 

- F ' : résidu d'un ms. différent, au f 0 1. 
- F' : additions en marge venant de Saint-Martial ; XIIIe s. (peut-

être certaines dÙ XIIe"?) ; notamment des ·séqminèès, souvent notée.s ; 
parfoiG on reconnaît la main de B. ltier. , . · . 

- F 4 : -additions tardives à la fin du·ms. (f" 199' -203?); sans doute 
XIIIe -XIVe s. Pièces en l'honneur de ·sainte Catherine, sainte Valérie, 
saint Denys (?). Prose Omnis mundus letabundus en l'honneur de 
saint Martia-l, partie également originaire de son ahbaye. 

LE MANUSCRIT G (909) 

<< C'est un ms. sur parchemin, d'une copie fort nette,. mais sans 
luxe, comprenant 277 folio.;; ... 265 x 160 mni. Sa date et sa prove­
nance ne sont pas complètement fixées. : le rio:uveau catalogue de la 
bibliothèque (Lauer, p. 322) le fait venii· de Saint-Martial et le date 
du xe et du XIe S. ; la Paléographie Music~le (XIII, p. 17) et Léon 
Gautier (Tropes, p. 88) croient . pouvoir ·déclarer qu'il est postérieur 
à 1031 ; dom Anselm Hughes (Anglo-french Sequelœ, p. 19) assure 
qu'i!l provient de Saint-Etienne de Limoges, avec une partie anté­
rieure, l'autre postérieure à 1031»1

• 

Telle est, . d'a·près la dernière étude en date, l'état actuel' de la 
question ; à son tour, Hooreman croit pouvoir préciser que les Versus 
du fo 202 qu'il attribue avec vraisemblance à Adémar de Chabannes, 
d-atent exactement de la vigile de Noël 1030 ; si la précision est ici 
un peu excessive, il est certain que la marge de cette partie du ms. 
reste située entre 1028 et 1033. ·· _...,.--

Un examen plus approfondi permet pe~t-être de serr~ ces don~ 
nées et de les mettre en ordre. On remarque· d'abord• ·que certains 
cahiers, dont pourtant le texte se suit, sont d'une encre plus foncée­
et ne portent pas, en fin de fascicule, la lettre de' classement qùi se 
trouve au contraire sur les cahiers à l'encre .plus ,pâ·le. Or les cahiers 
à l'encre foncée sont précisêment toria ceux ·où. se: trouve une allusion 
quelconque à « l'apôtre saint Martial». On .doit en: conclure ;_que, non 
contents des. grattages habituels, _les moines de Saint-Martial ont, ici, 
refait entièrement tous les cahiers où leur saint était en cause ; devant 
l'intention apologétique évidente de ces nouvèa~ cahiers~ . on peut ' 
reprend-re l'argumentation de Hooreman pour: l~ attribuer à Adémar, 
mais. ces cahiers seulement. - - -

Le ms. se compose donc essentiellement de-de~ par.ties d'origine 
· différente, -qui s'imbriquent l'n'ne dans l'autre : :une partie ancienne 

G", antérieure à 1028, et u.Île partie · refaite ·c~,- qui · pourrait être 
l'œuvre d'Adémar de Cha·bannes, entre 1028 et son départ pour la 
Terre Sainte, 1033. · 

1. HooREMAN (P.), S. Martial de Limoges au temps de l'abbé Odolric, p. 9. 
2. Je remercie dom Beyssac qui n bien .;voulu. attirer mon aucntion sur ce point. 
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Mais ces deux parties principale<> ne sont pas les seules du ms., 
dont le caractère composite a toujours été reconnu. Gastoué (cat a­
logue de Lauer) signale des interven;ions d·e cahiers, et rétablit la 
lecture dn processional, fo 158-165', puis 150-157' ; ces interversions 
ne sont pas .les seules, et nous en signalerons d'autres d ans notre 
inventaire. 

G1 
: Les cinq premiers feuillets semblent d 'une ongme différente 

du reste ·du ms. Ils ne peuvent être antéri eurs à la fi n du xc S. , car 
ils débutent, nous fait observer dom Beyssac, après une pièce en 
l'honneur de saint Martin, par nue antienne à saint BTice, su ccesseur 
de ce dernier, attribuée à Odon de Cluny. Cette datation (fin du 
xe S. ou début du XI0

) entraîne celle de l'intéressante pièce à saint 
Martirius que nous étudierons au livre I V, et qui semble inachevée. 
Comme le,;; cahiers suiv·ants antérieur,;; à 1028, G1 ap partient au groupe 
Saint-Martin . 

G" : Additions faites à Saint-MaTtial à la suite de G\ P.Osteneu­
rement à l'apostolicité ; celle-ci est clairement mentionn ée dans la 
prose A dest snncta dies, et dans les lit anies du C 7 ', où saint M·ar tial 
est cité parmi les apôtres . Le cahier e-st rappo-rté : la fin de 8', annonce 
des Preces ad R. Sanctœ Valeria? vi.rginis qu' on ne trouve pas fo 9 , 
où l'écriture est p-lus ancienne; ni dans la suite du ms . 

G3
: C'est la partie principale du m.s. ancien. B s'ouvr e fo 9 par 

une addition plus tardive faite pour remplir le vide d u m ot QU~1 
(queritis) non dessiné par le miniaturiste (fin du XIe S. au moins , 
comme en . témoigne la ligne à la pointe sèche utilisée peur les neu­
mes)_. "Le véritable ms. commence ensuite avec le ( ... ) queriti.s in 
presepe (généralement ligne sèche pour le texte, non utilisée · pour 
les neumes) . 

Ce ms. G3 peut être reconstitué partiellement avec cel'titud~ grâce 
notamment aux signatures des cahiers, marqués in fine d e A à 0 
a·vec des manques correspondant en partie aux refaçohs de Saint ­
Martial : 

Cahier A - tropaire : 
B.. » 
c )) 
D » 

9-16' 
17-24' 
25-32' 
33-40' 

Le cahier E de G" manque : il a été refait à Saint-Mar!ial (41-48') 
en veillant aux raccords : ce qui en tient lieu appartient à G'. 

/ . 
Cahier F - tropaire : 49-56' 

G :» 57-59' 

· Ce dernier cahier est resté inachevé et non signé ; il s ' arrêtait au 
milieu du fo 59 et a été continué à Saint-Martial ·dans le nouveau 
style ; le cahier H a été suppr,imé. 

I - tropes. Gloria 86-93' 
K >> >> 94-101' 
L >> Sanctus, Agnus 102-1091~ 
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A partir d'ici, les erreurs du relieur du xvm" S. s'ajoutent aux fal~ 
sificai:ions des mollies martialiens du XI" S. 

M - alleluias 190-197' 
N l> · 174-181' 
0- 182-189' 

Les cahiers suivants ne sont plus signés. 

(P) - fin des alleluias, tropes, 

antiennes de Semàine Sainte 166-173' 
(Q) ~ :) ~ 142-149' 
(R?) - Traits, cantiques divers, début d'un processio~~:al inachevé 126-141' 

La suppression des cahiers caractéristiques rend difficile de décider 
si G3 est originaire de Saint-Martial, avec l'office nori apostolique que 
l'on aura voulu faire disparaître, ou s'il portait la -marque d'une autre 
origine. Toutefois, dans le premier cas, on se demande pourquoi l'on 
ne s'est pas contenté des grattages habituels ; en outre, au f 0 54·' 
demeure 1' office de saint Martin, avec une grande initiale et · un nom­
bre inaccoutumé de tropes . (12 pour l'introït), parmi lesquels Ecce 
dies ma.gni me.riti venerandct patro11i, et les << tropes mobilœ l> que 
les mss. de Saint-Martial attribuent à leur. patron. G" appartient donc 
nettement au groupe des .mss. de Saint-Martin.: peut-être Saint-Martin 
de Limoges, l'office de sainte . Valérie, disciple de saint Martial, étant 
·d'essence 'limousine ; mais on ne trouve pas : à Saint-Martial l'office de 
saint Androchius qui ·lui fait suite. 

. L'opinion dé dom Hughes suivant laquelle la partie ancienne de 
G serait originaire de Saint-Etienne, c'est-à-dire de · la .cathé.drale de 
Limoges provient sans doute ·des tropes ad episcopum interrogandum 
supposant la présence de l'évêque . à Ia· messe de Nôël '; on ne peut .· 
supposer "que le savant auteur . ait commis le contre-sens, dans le 
·trope à Saint-Etienne du fo 12' (retro altare de $. St'ephano) de rat· 
tacher de S. Stephano à altare. Cet argument paraît faible à côté de 
la présentation des tropes de Saint-Martin ; · il supposerait en outre 
UIJ. développement des tropes inusité dans une église cathédrale à 
cette époque, ·où les tropes étaient surtout monastiques~ comme l'a 
démontré Léon Gautie~ ; il n'y a aucune impossibilité à ce que l'évê­
que soit- ~enu assister-.à ·une mess~ de Noël d~ns un monastère , de sa 
vil).e ·: la perte des documents · de Saint-Martin antérieur_s à 1012 .empê­
che de dépasser ici les hypoth~ses. En outre, ces mêmes tropes ad 
episcQpum se retrouvent dans d~ nombreux mss :' F · (Sain~-Y. ri eix), 
G!; H, N · (Saint-;Martin) etc., sans que l'on ait : songé à en déduire 
une invraisemblable non-monasticité. 

G' : Nous désignons ainsi les additions ou substitutions fa~es à 
Saint-Martial pour transformer G" en nn livre à la gloire du nouve~ 
' apôtre. · P. Hooreman a reconnu l'écriture d'Adémar · de 'Chabannes 
dans les Versus du fo 202 ; c'est à cette pa!tie seule (G') que s'appli-
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que son··.arguinentation;: qui situe avec raison la rédaction entre '1028 
et 1033. · ·· · · · 

G' comprènd : ' 
a) la refaçop du .cahier E de G" (41-48'), avec les tropes aposto-

liqu~s; · · · · ·. . . 
b) la · continuation du cahier G inachevé, qui se poursuit sur de 

nouyeaux fasdciùesl, . remplaçant également le cahier H disparu (59-
il' et 82-85')' avec mi.' blanc {0 78-81' rempli par une main différente 
(G") ;- ·dans ceti:e partie a été noté l'office Probavit du nouvel « apô· 
tre ». F 0 73', nne· -r~brique signale la procession Montegaudio (à Mont­
jauvi, .commune . p~ès de 'Limoges ·où fut porté le corps -de saint Mar-
tial) ; . . . 

c) les . mélismes séquentiels, f 0 110-125' .et 198-205' (séparés à tort 
par le relieur); suivis . des proses à saipt Martial apôtre et de!> Versus 
d'Adémar. S'il · en était besoin, la date des m~lismes serait attestée par 
la rubrique·-du,f 0 ·us Alteluia de Sancto Marciale apostolo Galliœ. 

G" : . Interp~lation . niartialienne au milieu de G', fo 78~81' : lita· 
nies procession:p.elles -(saint Martial est parmi les apôtres, entre les 
saints André. et- Barthélemy) · ; .office de sainte Valérie (dont G8 contient 
les tropes fo 57°), avec.:· emploi· sporadique de la ligne sèche pour les 
neumes (milieu '!lu.xi• S.)~ office de saint .Austriclinien. 

G• : Processionâl 'inach~vé, sans doute contemporain de G", mais 
d'une écriture différente. Semble originaire également de Saint-Mar­
tin, f:!eul cité (fo 15.7) avec les grands . apôtres au milieu de pièces du 

' comm'un. "Lirè' 158-165~ · et 150-157'. . . . . 
.! ~ . 'G1 : F~~a'gmept,.·d'â~tiph~~aire (~06-268' et 270 à la fin) avec un 
· ' '.?' ~ · blanc f~ · ~68' Ç o:rp.blé ... ult~ri'eurement (G"). Une pièce à saint Martial 

c' . ~ apôtre, · fo 251, 'est. su:r ::grattages d'un,e main diff~rente, ce <piÏ écarte 
,l'appartenltllce":"~ -S,ai.nt~Martiâl après 1028. Semhle de la fin du x• S. 
~li@e po4tte. Sèche p.o~r le texte). G" comprend deux parti~s qui ne 
se suivent pas j un cah~e~, intermédiaire a dû être perdu) : des offer­
toir~s avec . versets f_0 206-245' (l~cune r' des antiennes processionnelles 

.. (amputées·du dép ut f 0
. 246, l'addition signalée fo 25~, un tonaire fo 251, 

enfin fo 258-.268' :·u.n fragment d~antiphonaire analysé par le catalogue 
de Lauer; .e~, . après nn blanc (268'-269') comblé par G", l'office de 
la· Trinité ·et-. officès divers. · . · ' , 

G8 : -A~ditic;m. ~u -~iJ,ieu ··de. G', fo 268'-269': timbres d'antienne" 
analogt!es ' .. à cell,Çs·_· de.~P1 

, {
0 212-~23, où, après l'intonation, le mot 

allëll!<iii: e~{;,:.;~p.§té : !'Yll~biquein.ent: Neumes sur :. lignes, ce ·qui ·place 
<i" à la ·fin du xi<> S. ·v · · '· · . ·_ · 

' ·.. ~· ._ ' . i ::~:·~ f • . . . ' . . • 

· · !• Au · e 59, la"repris~ !de ·G' s'l!mo~·ce de façon curieuse, par le trope lnclitw 
~. ·hic: rutila.. sol!s le .· riom.' ge. _ $•' :Aus~ric~inien avec un début de grattage inachevé. 

: ·,· ~:Sn:it : qu~ _: çe tr!'P!l est attribué à ' S. Martial dans CDKEHX, c'est-à-dire dans des 
mss. non-martialiens: Le scribe a dû copier ce trope sur un modèle perdu. puis le 
réviseur, scandalisé d'un· tel .mnnquement, a entrepris de le restituer à~ S. Martial ; 
mais en co'urs d.e· ·grattage; il aura vu le sacrilège· Statuit et se sera .rendu compte 
du mauvais cas ·où 'il é(ait en'· train de·· se 'mettre . 

. . · 
::_i· .. 
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Les mss. G H 

Dans sa présentation a~tuelle, le ms. G . est donc . découpé - coinme 
suit (nous indiquons par les lettres l'ordre d~ns lequel se suivent les 
tronçons d'une même partie) 

XXXII .. ...... ... .. .. . 
{

0 1- 5' .. GI 
6. 8' .. . . .. .. G2 
9. 40' ..... ..... ...... G3 

41- 48' .... .. . ... .. .. . . . .. , . ... G4 a· (remplaçant 3 h) 

49 . 59' ... . . .. . . .... .. . G3 e 
59 . 64' ..... ...... ........... . . G4 h (remplaçant 3 d) 
65 . 77'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G4 c . 
i8. 81' . .... . . .. .............. · · · · · · · · · GS 
82 • 85' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . G4 d 
86 .109' ....... .. ....... G3 e 

110 • 125' . .. .. .. . ... · · · . · · · · · · · · · G4 e 
126. Hl' ........ . ....... G3 k 
142 . 149' . . . . . . . . . .. . . . . . . G3 i 
150 . 157' .... ................ •. .... . .... . 
158 - 165' ... .. . ... ... .. .... .. . ... ..... .. . 

G6h 
G6 a 

166-173' .. . ... ... .. . .... . G3h 
174-189' . ... ..... . ... ... G3 g 
190 . 197'. .. .. . . .. . . .. . . . G3 f 
198. 205' .. ............ . ......... G4 f 

206-245' ......... · · . · · · · · · · · · · · · · · ·· •·· ·· · · · · · · ·• G7 a 
· ..... "G7 b perdu 

246. 268' . .... .. . ......... . · . . · · · · · · · · ;· · · · · · · · · · · G7 ·e . 
268'· 269' ...... . .............. ·. · . · · · ·· · · · · · · · · · · · G7 d ., 
270-277' ................ : ............... :.· ·· · ······ ··· ·· GB 

LE _MANUSCRIT H (1118) . 

Ce ms. de petit format est célèbre par les peititures q~i.; du fo 104 
au fo 114, illustrent son tonaire en représentant des musiciens e.t des 

jongleurs. 

a) Sa date. 

Il se trouve daté, co~me cela .avait déjà êté releve p~r De Cousse· . 
maker1, puis par Dreves da~s l'introduc~ion du. 7•: vol.o . des Analecta_ 
Hymnica, par les acclamatlo?s. du Ch[z.stus ·~ Vmczt, ~ 39, · Johanm . 
pontifici et U go ne rege serenl-Sszmo adeo ·coro~to,_. sOit 98~-996, sou~ 
Hugues Capet et Jean XVI. Cette date, 'adopté·é" pour l'ènse~hle d_? 
ms. par Anglès (Mus. a Cat., p. 271) et le catalogue 1950 ~e l.r~osi­
tion de Limoges (p. 50) lui est-elle app~cable en. so~. e~t1er . <Nou~ 

. en doutons. Le ms. comporte .. en effet plusieurs parties md~pendantes . · 
J 

1. Rist . . de.l'Harm. au M.A., p. 108, n·:-1 (avec la date de 987-996). 
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H 1
: Tropaire, fo 1·101', de rédaction homogène; chaque cahier 

comporte, ine fine, une marque QR numérotée de I à XIII (qua­
ternio). C'est à cette partie qu'est ap•plicahle la datation ci-dessus 
(983-996). 

H' : Avec le tonaire qui suit (H"), l'écl'iture semble changer et 
la numérotation des cahiers cesse jusqu'au fo 151'. Le tonaire (qui 
comprend les peintures) a donc été rapporté. Il s'achève par 1me feuille 
vide, fo 114', qui confirme sa rédaction indépendante. Le mélisme 
d'alleluia du fo précédent (114) sous le dernier dessin, est d'une écri· 
ture postérieure, et a été ajouté après coup. 

Le meilleur moyen de dater ce cahier est de se baser sur la techni· 
que des peintures ; laissons donc la parole aux historiens d'art. Le 
catalogue de l'exposition 1950, qui par ailleurs généralise à l'ensem· 
ble du ms. la date du premier fascicule, remarque que « le colori 
le dessin des figures, sont les mêmes que dans le Tropaire d'Auri!· 
lac », c'est-à-dire notre ms. E, second quart du "xt• S. ; « on y trouve 
aussi des initiales à entrelacs aquitainB » pour lesquels il est fait réfé­
rence au graduel d'Albi du XI" S. (lat. 776) e t au sacramentaire de 
Figeac (lat. 2293, également XI" S.) ; par lès « tons plats» et l' « exu· 
bérance » du style, ces dessins, dit encore le catalogue, «rappellent la 
décoration de l'Apocalypse de Saint-Sever » (lat. 8878) qui est lui 
aussi du milieu du xi• S. Toutes ces comparaisons sont concordantes, 
et nous invitent à dater H" non de la fin du x• S., mais du milieu 

· du xl". 

H" : Recueil de prosules et de tropes d'adaptation (nombreux 
tropus de Alleluia). Ce répertoire · est sensiblement plus étendu que 
celui de B', mais aussi de C" ; il présente ' plusieurs versions de 
rechange de l'lnvocavi te, altissime, dont deux sont des refaçons d'après 
la version unique de c· ; on peut donc le croire postérieur; et le 
dater, _comme H', du milieu du XI" S. 

· H' : Mélismes séquentiels d'alleluias, sans t itres ; quelques-uns 
de ceux-ci ont été portés en table par B. Itier ; d'autres ajoutés en 
marge après coup. L'aqdition d'un mélisme du même genre au fo 114 
semblant être du XI" S., il est probable que c'est à cette époque que 
l'on a. entrepris de garnir le ms. de ce genre de mélismes. Deux titres 
seulement en marge : Almifona et Laudiflua qui n'appaFtiennent pas 
a~ répertoire martialien primitif. 

Ir : P~saire. Mê~e remarque. La facture des proses présente 
en nombre sensiblement égal des pièces avec et sans êntrée, des 
séquences · en A et des séquences de transition à A final seulement ; 
a·ucune séquence ·à finale . non en A. Cette partie pourrait donc être 
du début du XI" S. Les cahiers sont numérotés in fine comme Ir, la 
numérotation recommençant à 1, et .signés d'une marque voisine de 
celle de H', mais dé dessin différent . Ce fascicule ne do'it pas être 
d 'une date très éloignée de celle de H', qui est, nous l'avons dit, 
988-996. ·~ 
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A côté des proses du répertoire an~ien, o.n en trouve c.ertaines pe_u 
, dues à Saint-Martial (Agnus De~ Chnstu.s rex hodte ou Hodte 

r epan d' z · · puer natus est,_ seulement dans N, Gloriosa _ws so enuns,_ un1cum, 
Hodie solempnita.s, d0 , Haec est vera redemptw, Q R, Vexdla reg~s, 
N T V, Virgo Israel, :J? N V, etc.)·. . , . , . 

H" : Au f 0 200, après une additiOn de ' mehsme sequentiel, chan-
O'ement de main et d'aspect des séquences, qui s'écartent davantage. ?u 
~épertoire martialien. La musiqu"e cesse d'être régulièrement copiee. 
Le Dea gra-eias « ad episcopum interrogandum » inséré fo 201' entre 
les séquences, en versets rythmés (cursus planus) d?uble_ Ir, fo 47 ; 
mais les séquences sont moins fidèlement en A ; il semble que le 
fascicule puisse être attribué au xr• S. Nombreux ·w~ica. . . 

H1 • Nouveau chanaement de main avec le cahier ·qui commence 
• J. t> 1 , 

fo 209. La musique est à nouveau régulièrement copiée, et es sequen· 
ces sont à nouveau du répertoire martialien. On relève fo 230' et 233' 
les séquences se faisant suite à Saint-Mar~in et à Saint-Saturn.in .; cette 
dernière, f 0 234, étant Hodientu.s sacratwr avec le « patroru smgula· 
ris ». L'époque semble à peu près la mê_ine (XI" S.). . 

H" : Fo 246, changement de main et séque-qce Aurea fre.quenter 
de type syllabique 7'7 bien que toujours en A, à d~uble c~rsus, mconnu 
des mss. de-la deuxième -époque. L?, double c~rsus, - hien q_ue 

1
Hand­

schin (qui ne sig:p.ale pas cette pie~e) le ~eclare llus an~I~n -:-- a 
pénétré très tard à Saint-Martial. H ne dOit pas etre anterieur a la 
b~~& ' . .· 

C'est à 13. b de H' que se trouve la célèbre «chanson de table» 
]am dulcis amica venito, généralement attribuée au x• S. (~e ·Çouss~­
'maker, p. 108 et pl. VIII-IX) -;,la cop~e ?n s~rait.donc ~etar.,dee de pr~s 
d'un siècle (mais il en existe a la Bihhotheque de VIenne une copie 

antérieure) 2 • · , • • • 
H" : (Mélismes séquentiels . du x.~ S.) ,e~ H"'. (ad~ItiO~S mart~a~ . 

Hennes du xn• ou xm• S., dont une piece mehsmatique a samt .Martial 
apôtre, Ave pastor), sont mélangés sur les derniers feuillets, 248-249. 

Le feuillet final 249' est vide. 

h) Son origine. 
Le ms. H, souvent étudié à cause de ses peintures, a toujours é.té 

considéré comme I ntégralement martial~en, même par Blume-Banms· 
ter farouches · dépisteurs de!? larcms dt;~ notre mon11-stère. Cep_endant, 
no~s ne croyons pas· que cette attribution soit j~stifiée. - • 

'Le ~s. est entré à Saint-Martial avant le Xll,l" S., car on reco:p.nait 
la main abondante de B. · Itier dans la tabl~ rés~m~e dress~e. f~ l~~ 
devant les mélismes de · H4, mais cette entree dOit etre · poster1e~re a 
Adémar de Chabannes et à la :fièvre de révision, car le Stat'(tt n'a 

pas été gratté fo 77. 

1. Ueber Estampie und Sequenz., pp. 113-118. 
2. Cf. in/ra, 1. IV. 
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_La fête . de saint Martial ne comporte que 7 tropes d'introït, alors 
que saint Martin. est. honoré de 10 tropes. A ces 10 tropes s'ajoute un 
intrdit . complet, . refai:t 'd'après . le . graduel, pour doter Saint-Martin 
'd'un ·int:_roït ·propre. au lieu duStatuit du commun : Alium officium: 
Ecc~ s~erdos ' magnus Ma,rtinus .. : etc. ; de"ilx des tr opes « mobiles », 
Celsa P,oloru'!'- 'et Martinu.s (Marcialis) meritis ne figurent pas dans 
l'office d~ Saint-Martial; mais sont placés dans · celui de Saint-Martin ; 

· deU.x autres; -Psallite onûtes ovanter et Ut esset sacerdos sont co niés 
à la fois pour · Saint-Martial et pour. Saint-Martin ; mais ie scribe ... lui· 
même a adopté urie réd<:tction qui eût étéinacceptable à Saint-Martial : 
dans Ut esset · sacerdos, il a écrit Saturninus dans le texte et Marcialis 
seulement- en marge, · en doublet. Enfin saint Martin est désio-né nom­
mément . çomme'··pat:i:on ·dans le trope Ecce dies magni m.e;iti vene." 
randa P ATRONI (f0 

.· 96) ; Le trope lJ.ora est, qui est dans B' l'un des 
,. pr~miers tropes d'introït à Saint-Martial, .est ici affecté (fo 40') au 

Quem qzieritis de ·Pâques. La fête de saint Martial elle-même n'est 
Ilotée, ·f 0 7-7, , q_u~ . de façon accessoire, eodem die après celle de saint 
Paul. ·· · ·· '··. : · · · 

0~ peut do:D:c affirmer · que le ms. dans sa partie ancienne H', n'a 
pas été écrit'-pou~Saint-Martial. Il en est de même pour la fin du ms. 
car dans le dernier fascic~e, H7, la ·pi;ose 0 alma Trinita.s mentionne 
~atu_rninu.s en_ lettres majuscules ; saint Martial n'est honqré que de 
1 unique prose · Concelebremu.s sacram, tandis que saint. Martin en 
pqssède trois et· saint Saturnin y est honoré d'une prose inconnue des 
~m~s .JiîHti~lie:p.s, llodiernu.s; où il est qualifié de patroni singularis 
(fô 2·34) : --· .. ~ ' ·· . ,., -

·, ' ~ Com~e le in~t.f:e ~e q~i pr~cède, H1 appartient donc au groupe 
~a~:ti.n_:S:ttu:t:nin, et la p'!ôse .Rex_'alme Deus le situe {0 238 dans la 
J~gi~n-~to!~s?nica: (pppelons- que -cette prose donne lemovica pour F 

a :Samt, rn eiX) avec E.. ~t"I-J, ·qui présentent du reste avec l u i dé nom-
breux poip.ts co:p.Ïmuns. · 

· · ~a localisation· mér-idionale doit même être· assez accentuée &i l'on 
en crQjt un qétay, sonus pour tonus (f 0 8 6'-9-89) alternant av~c tonus 
régt!lier "(fo l7)_y· ce qui; _nous .dit doDJ. Bt;~y~sac, attesterait une influence 

,esp_agnole oü mozarabe. ~ · · 
9t!tre~~~~r .s~in!s ~~rtip· et SatUJ11ÏI)., l'~ttribut de patronu.s est éga­

lemen\do!!ne_;fo 5'5 av~c I.e t~qpe ]a"! ~atronfs emicat_(Saint-Martial 
dans ~- ) _,a sai-qt .9r~ns , P!!tron . . d~ la nUe d .Auch, don.t ;le culte ne 

,semb!~-... P~;.. a_voir ~ép~s.~~-.cet!e --région2 
.. Auch. p_ouvant. être ·coin pris 

, d_~s- l~ ~ ,regiOn ~5Jlosal':'1-.a; ?n · : s'e .Aeman~er si le .ms; ~ s~rait pas 
g • ~ ~ j.- ";é • • I-

r. -?, "!~ :: \' 
..:H. ~ 

• • 1' • ·~ . .. :.! ~ ~ • .: 

._: ! ':' Cf,, BANNIS~R, ·Trop •. pros •. de ' Moissac, p. 562. 
"-· r ~. A -A'!Ich meme, S. Orens ne protégeait pas d'abbaye proprement dite mah 
~-~~ment. ~P prieur~ de bénédictins, réformés vers 965, devenus clunistes e~ 1066 
~.t se.cularues en 1-739. (COTIINEAU, 1, col. 193). r 

·:.. - 3. l\lotons encore une singulàrité : f 0 55' le· doublet des . tropes à S. Gérald, 
nombreux : 7 tropes · d'introït S. , A.ut~rii tJel. S. Geraldi, avl!c alternance des delllt 
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Seules les additions tardives de H10 peuvent être localisées à Saint­
Martial de Limoges. 

LES MANUSCRITS I (113S) ET J (1338) 

Ces deux mes ., de même format, · ont eu lem:f3 cahiers mélangé& 
lors de la reliure du xvn{ S., comme l'a· établi DreV:e8 en ·l889 (A~ . 7, 

6) Le Catalorrue de Lauer . n'a .pas tenu compte de ce travail. Il p. . t:> , • • • 

voit dans I un pros.aire incomplet d~ debut,_ de type Jimousm, mais 
écrit pour une autre ahbaye qu.e Sam~-Martia~, au XI s.-,' et d~ns. · ~ 
un prosaire du x•-x1• S. écrit pour_ Sau~t-~a,~ttal; . alors qu en reahte 
l'un et l'autre sont, pour leur partie prmcipale<des f~a~ents ent~e­
mêlés du même tropaire-·prosier dont on reconstitue aisement la suite 
par les signatures de cahiers, numérotés. de 1 . ~ XXXII. 

Le ms. ancien formé par ces 32 cahiers, de la 1Dême écriture (nous 
l'appellerons o:), comprenait un prosair~ en; deux.· parties, la . seconde 
intitulée « Incipiunt prosas novas,,, J f 69 (cahier. XII), et un t~o­
paire qui commence au cahier XXVII. Il se reconstitue comme smt: 

I (Ü38) . J (1338) 

·7- 14' 
9- 56' 

si- . 63' . 

64- 71' 

" 
72- ' 79' 

80-134' 

o: 1 cahier 1 . . .. .... . .. .... . · . .. · · .. · · · 
o: 2 ,, II-VII .......... · .... .. .. · ...... .. . ·{s.', '2~i; ........ : 
o: 3 ,, VIII . .... .. .. .. . ... · · .. . · · · 
o: 4 . '' IX . . ... .. .................... . ..... ~3 ... 3·S; .. : . . . :. · 
o: 5 " X-Xl ..... . . ........ · · · · · · · . 
o: 6 " XII · · · · .......... . ......... . ... . ... 39.i26~ .. .. .... . 
o: 7 " XIII-XXIII . ....... . . . .. . . . . 
o: 8 » XXIV · · ............................ Ïi7-i34.; .... · .... . 
o:9" xxv .... .......... · ........ . 
o: 10 » XXVI-XXXII . . ..... . .... . . ·" .. · . · · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Le nu. l (1118). 

I 1. -'- Fragments rapportés. 
f• 1 : Page de garde, formée . d'un frag~ent . de ·.Gloria; e~·- au v~nio, . d'un · 

fragment de trope de Kyrie, :tres effac.es et rehes .lateralem~nt. 
Neumes sur ligne sèche, ,sans · ~oute xn": S ... 

f• 2 : Fragment d'un . obituaire du : monàs.tère de . Lesterps ·(diocèae de 
Li~oges), avec additions "dti ' xin• s:' (LA UER);' - - ~ .. : ~ '. ··::-· ' . 

noms dans le texte et en marge. ·D.'où est •. cè, ~· 'Àutet ius J I'!ous ~e. l'avo~s trou:vé· 
nulle part, ni dans le martyrologe ile Chastel.ain~ :.ni â.ans · le~ . tablt;l!? ,deM~s-Lat~Je, ' 
ni dans celles de Leroquai~ ou ~es Bollandrstes. ~Dom ·~ey~_sac, , cons_ulte, a. ,;b1en 
voulu joindre ses rech'erchM aux · nôtres; . sans plus. de result~t. Notons a~ssr u:t .. 

Se ~ S Nazaire martyr romain (219') habituellement noye dans un. groupe · e 
pro " . , , , 1 d' . . 
martyrs (Celse, etc.) où il ne joue qu un ra e ·secon a_rre. · . • ( . • 

1. La localisation de cet obituaire (où ·le .nom d_e _Lesterps figure . a mamtes 
reprises) ne paraît pas· pouvoir s'étendre aux ·'autres , cahiers de I-J.· Non se~~~~c,nt. , 
le parchemin est différent mais il comp~;te,. c~'mme }!: ~ote Lau~r, des a Il?

003 

dli xm' s.; ·or au xm• S., JI et J8 au· moms etaient deJa ... a . .S, Martial ~note d'luer). 
Ces deux mss. sont donc des recueils faètices. · · · · 
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! 2. - f• 7-134' : Ce sont les fragments 1, 3, 5, 7, 9 du ms. a. 
! 3. - Fragment de trop aire, milieu du XI' S. Il débute f• 135 par une fin de 

prose décapitée, où la ligne sèche a été utilisée au recto pom· le!l 
neumes, au verso pour l'écriture (d'où notre datation) : Suit f• 136' 
une prosule intitulée Prosa : Atque projectus lapsuram ; f • 136', le 
trope d'introduction Ad pontificem : Princebs ecclesie, pastor ovili,. 
qui ne figurait jusqu'ici que dans H (f' 47) : l'origine semble 
commune. 

f• 137' - Ad versum : Beatus tibi solidate patre. 
f" 138' - addition : séquence Die no bis quibmf e terris. 
f" 139' - addition : Sola fuit inulier, et Gloria pa tri (niême mélodie). 

Le ms. J (1338). 

J 1. - Prosules : x• ou début du xf S., barbouillées de notes de B. !ticr. 
J 2. - f" 6', d'un~ autre écriture (à S. Martial après 1028) , séquence Arce polorum 

à S. Martial apôtre. 
J 3. - f• 9-134 : Fragments 2, 4, 6, 8, 10 du ms. a. 
J 4. ·- f• 134 bis : Prosules d'alleluias et de versets. Semble du x• S. 
J 5. - f • 137' : D'une autre écriture, mélisme d'alleluia (xf S.) 

f• 138 : Séquence Alme Deus, nunc parce tuis. 
J 6. - f• 139' : Partie étrangère à notre . travail : jours égyptiens, puis i• 140, 

parabole (sans musique) : . Vidi feminnm volantem ... (LA UER). 

J 7. - f• 143 : Séquence à S. Martial apôtre : Exultemus sic in Deum (xu" S.) 
J 8. - f• 144 à la fin : Ms. littéraire (étranger à notre travail). Topiques d'Aris­

. tote, traduction de Boèce (P.L. LXIV, 909), XIII" S. - 141-142 et 
marges, notes chronologiques de B. ITIER et continuateurs (LA UER). 

1 . . 

Le ~s. ancien a (F + ]"). . · · 
C'est essentiellement un pr~saire, composé de cinq pai.-fie~ (la fin 

est perdue) : 
. a) un premier prosaire qui va du début (I {0 7) au fo· 69~' de J 

(a 6, cahier XII} ; 
b) un second prosaite de la même main, qui ne diffère en r ien du 

premier, mais où son rédacteur a cru voir (à tort) un r épertoire plus 
récent : facta sunt prosas novas, indique-t-il au début ; après quoi il 
réitère le «prologue» Precamur nostras déjà placé en tête du pre­
mier prosaire. Quél'ques proses (assez peu, 5 en tout) 1 sont (1n doublet 
daris les de:UX recueils. Dans le cahier· XIV, I fo 50, se trouve en bas 
de pagé la mention Rotgerius miser peccaior, que Dreves sup·pose être 
la signature du compilateur, et que Spanke ·identifie à tort avec l'éco­
lâtre de - Sai.p.t-Martial, maître d'Adémar de Chabannes\ 

1. Toutes se trouvent dans le cahier XIII ; en outre, ·v eneranda se trouve copié 
deux fois dans le 2• recueil (cahiers XIII et XIV) . On trouvera · leur liste dans la 
table de Dreves, p. 7. 

2. S. Martial Studien, p. 286 : ce Rotgerius, vir clarissimus, est mort en 1025, 
ct les proses à S. Marlial, Alma cahors (o 130' et laudnm d:a fa!an x r" 132' '(J l sont 
des proses apostoliques, donc postérieures à 1028-1031. En outre, l'identification 
s'accommoderait mal des infidélités faites au saint patron à'H'occasion des textes 
<mobiles». 
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c) Quelques tropes et prosules (notamment tropes de Fabrice 

- ---'~") 10 J fo 85' à 88'. . • [ · · 
nnuuz.L ' ' . u1 ' t fo 88' par la rubnque ncLpmnt 

d) Un recueil de pros es, s ouvran . 1 d' 1-
t .n"e' e en marge . Incipiunt prosule. Notamment prosu e::~ a prosa, rec 1 • 

·1eluias et versets. d l'' 
J f 130, ' es 1"nachevées à Saint-Martial, e epoque e) o , sequenc 

apostolique. 

Mal ré l'~bsence de tropes, il est ceTtain que ce ~s., e mis à part, 
n'a . p} être rédigé pour Saint-Martial. Partout ou figur~ un n~m 
« ad libitum », il choisit uri a~tre ~aint que le -~ouv~l apotre_: ss~m~ 
M~rtÎI;!, saint _Saturnin (en marge. samt .· Austrem01_ne, mco~nu a a1~t 
Martial) •, saint Aunaire (A unanus, prose Succma canubus), saint 

· Yrieix (Aredius), sainte Radegonde (commun a~ec E etH); le Rex alme 
Deus accomparrne saint Saturnin de la mentwn -tQlosana, co~me ces 
deux mêmes d;ss. On peut noter également que dans le premier pro· 
saire saint Martial n'est nillle part représenté, puis~ue l'Ob~erv~da 
de 1; Dédicace ne le concerne qu'i~directe,m~nt, tan~Is q~e samt ar: 
tin a deux proses (Candida concLo, Perspwua rutûat) , la prose a 
saint Ponce, Celsa personet melos, se trouve également ~xclu) s1~eme~~ 
dans E ,··et a, celle à saint Sacerdos ·(Celsa celorum ·co ors_ ans · 
et a On trouve aussi un saint Aunarius que a est seul a hon,orer 
pan~i les mss. martialiens. Tous ces indices s?nt c?n~o:dan~ et. ecar· . 
tent de façon absolue Saint-Ma~tial com~e lieu d ongme., . otre ~~~ 
se situe dans le groupe « Martm-Saturmn » · et dans la regwn men 
dionak dite « tolosana ». · 

LE Jy!ANUSCRIT K (BB7) . 

. _ Attribué · par La uer, p. 314, à Saint:Martiàl, par Blume à ~aint: 
Martin de Limoges (attribution conservee par le catal~gue de. 1 expo -
"t" 1950) ce ms semble osciller du « groupe Martm-Martlal» ~u . 

SI ton • - · · · •·1· t "b ' Saint Martm 
« rou e Martial », sous la même écnture :_ s 1 at n, ue a. • . . . · 
le: tro~es « mobiles » que celui-ci dispute à son coliegue Il place alter~ 
nativement l;un et l'autre comme bénéficiaire de chacune de ~es eux 
- · · d .. 1 s·e, quence 0 allna ma]· or (l'un dans le texte ~e la sequenc_.e, 
cop1es e a · · M · 1 · M t · '· d , '1" alle'luiatique) · saint artla et saint a~ m l'autre . ans son me 1sme . _ , ' . ,. .. · _ . 9 sont t~ahés aveè ]es mêmes ·égards (9 .tropes d mtrOlt a~ p~ml~r, ' ;u ... 
. sec:ond ; 4 pr~ses pour saint Marfiâl, f.o· 126, 2 pour samt artm, -a a . .-

· '· ' . ' ' Auv'er"ne · toutefois ·s: · Austre~à'ine était titulaire. d'un 
1 Surtout venere en · " • ' - • - · (C Il . · , , · ii nt de S. Amand de la meme VIlle OTTINEAU, , 

pne~re pres de Ro~e\ ~;pe:n:ervé à Cha~roÙx, dont il est question dans A. --:­
col. 26?2). So~ che e ai 1 cquelle S. Austtemoinè ne pouvait '. êtr.e vénéré 4. S. Mar• 
Une raison maJeUre pour al • . d l'ahh.ay· e de Mozac près ·.de RIOm, ~n 
· 1 d L" oges est que es mOines e . ' · l' d . 

ua e_ ~m t d . ·s Martial en tentant de lui fabriquer un~ egt>n e 
ava~:~~!at rhis~:?r:u~::élie:.ne ·; toutefpis ils se ·. contentaientd-'d' en. fair\ ~·nn dî1. 
;;a disciples (voir F: BAix, ap; ·BAUDRILLART, Dict. d'histoire et . e geograp Je ecc 
siastiques, V, col. 793· 797). · · · 
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suitè · {o '13~) .·; .ils .sont assçciés comrp.e co-bénéficiaires de la prose 
· C'a~ida concià,.et si)a présence du trope Ecce dies, avec son Patroni 

.. explicite . semble -emporter la décision en . faveur de saint Martin, le 
Benedicàmus Domino du fo 46', (B"eneâicamùs ]hesu Christo Marciali.s 
Acquitanico ..• Deo èanamus voce Zeta Marcialis discipulorum) a pu 
être .. difficilèm~nt composé ailleurs ·qu'à Limoges. Il est probable 
que ·}e· ms. ' f~t rédigé lwur Saint-Martin de Limoges, d'autant plus que 
les additions finales (K') postérieures, et débutant en milieu de page, 
sont ce~t~inemerii .'de ~e monastère ; mais le rédacteur devait être un 
fidèle admii"ateÙr .de Sai_nt~Martial deme~ré en liaison étroite avec son 



lOO Le ms. K 

trouve ~n aucun autre ms. ni de saint Martin, il! de sai~t Ma;tial) I. 
Suit un vide, qu'on a comblé. partiellement f 0 86 en copi_ant 1 alpha· 
het grec.- po 87, mélismes séquentiels (Incipiunt sequencze) ;_le fo 95 
était resté vide ; il a été comblé au XIII" S. (K"). - po ?6, su.xvent le~ 
proses (incipiunt prose, s'opposant à Incipiunt sequencze). Fm de K 
au fo 149'. · 

K" : Addition du xm• S. fo 95 : séquence ·« nouveau style » en octo­
syllabes rimés sur ligne sèche: lmperatri~ gl~riosa. 95' est vide, s~~ 
en marge une table des proses par B. ltier, mcluant la prose prece· 
dente, en tête et d'une écriture tm peu plus grosse. . . 

I(4 :Addition du xnc S. au {0 ll8' _: c'est la prose de Notker, Sanctl 
Spiritus adsit nobis gratia, qu'on ne trouve jamais dans ·les mss. ma7 
tialiens antérieurs, et dont le mélisme séquentiel figure dans le recueil 
du même ms. . A 

. A partir du {0 149', il semble que les additions soient de la meme 
main qu'au {0 118'. De temps en temps (f 0 149, · puis 153) ~eumes 
sur ligne sèche. On trouve quelques séquences ( ce~les sans ent:ee sont 
p récédées de l'alleluia), parmi lesquelles ce~es de la Pentecote son~ 
inconnues à saint Martial (Resonat sacrata Jam turma et Rex mund' 
dominator) ; les seuls saints topiques honorés d'une séquence sont 
saint Benoît ·et saint Martin (0 Martine sacer..). · . · . 

po 52, fragment de litanies des Rogations pour le~ lundi, ~ard1 ~t . 
mercredi des Rogations. Le lundi, fo 155, ·on' trouve samt Martial, ~ais 
parmi les confesseurs (ce qui, à la date exigée par les n~umes sur li~ne 
eèche eût été inconcevable à Saint-Martial) ; le mardx, plus de samt 
Marti,al mais saint Martin ; le ·mercredi,- toujours parmi les _ confes­
seurs, s~int Martial et saint Martin côte à côte: Pui~, timbr~s d~ Bene· 
dicamus Domino ; 156, Mandatum, avec le Ub~ cantas et. êlzlectzo,_161, 
h~ne Tellus ac e_tra .jubilent, avec·.-Ie J>reniier.· vers Tellus ... rep_ns en 
refrain après chaque strophe, et le ms. s'achève f 0 ·16r sur les antiennes 
du Jeu di-Saint. 

LE MANUSCRIT L (10S7) 

Ce ravissant ms. a~ fines et riches enlumiii~rès .a ét~ attrib~é par 
Dre:ves à Saint-Martial : 1'invraisemblan,ce de _1 attn_b~txon saute - ~ux 
yelix dès l'abord ; ni l'écriture, ni la presenta~IO~, m l ornementa~Ion, 
ni Ja notation ne sont limousines, ni même_- a,qmtames. Blum~,Banmster 
et Lauer l'attribuent à .Cluny; nous aécepterons leu,r pomt de vue. 

n n'en reste pas moins que le prosairc:, Pt?U ·développé (fo 1?2·1~8~ 
est entièrement du répertoire limousin, à ~'excep~ioil du Sanctz . ~pzr~ 
tus adsit ·no bis de Notker. En face . de èhaque sequence est note, ,en 

1. Le Credo gallican provient du 3• Concil.e. de ~oulouse en .5~9! et_. G~sto~ 
signale sa persistance sporadique à· Limoges_, ~ais .. en: s ap,pu!a.nt _ precisemen~ ~ur - . 
(Ch zt gallican p. 33). On ne peut donc en tirer pour 1 ongme _du ms. qu un rai 
son~:ment Cir:ulaire. Toutefois n· en . ~ignale aussi . 'd'antres t~aces dans C (Ca ta· 
1 L d 1 B N P 409) On notera que le pluriel Credtmus n'est pas seule· ogue auer e a . ·•.· . . · . . . . 
ment gallican, mais aussi mozarabe. · 
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marge, le mélisme alléluiatique correspondant ; les lettres de sépara. 
tion (D dans l'école limousine) sont ici l'initiale de chaque verset de 
la prose. En outre, fo 108, commence un recueil d'autres mélismes, de 
répertoire plus mélangé avec la rubrique « Incipiunt melodie annuales 
in festivitatibus dicenda.e ». On y remarque Nostra tuba, Observanda, 
Eia musa (prose et non la chanson copiée en addition dans le 1139) . 

Le reste du ms. est entièrement liturgique. 
Il est difficile de le dater, les éléments habituels faisant défaut. Les 

mélismes séquentiels n'étant copiés à Saint-Martial qu'à partir du 
XI" S., nous leur donnerons la même date, sous toutes réserves. 

On a vu (supra, p. 68) que le Sancti Spiritus adsit fut introduit 
à Cluny au plus tôt en 994 ; mais ce terminus a quo est certainement 
]Jeancoup trop large. 

LE lVIANUSCRIT M (1119) 

Date et origine. 

Attribué à Saint-Martial par Dreves, ce ms. est no té par Blume· 
Bannister comme écrit pour Saint-Augustin de Limoges. Le catalogue 
de Lauer et celui de l 'exposition de Limoges en 1950 ont suivi cette 
opinion (bien que La uer maintienne . Saint-Martial dans l'énoncé du 
titre) . 

Blume ne justifiant pas ses attributions, nous chercherons l'origine 
de celle-ci et ne pourrons la trouver qu'au fo 78, où figurent en effet 
deux tropes à saint Augustin. Ceci est-il suffisant ? 

Nous le pensons d'autant moins que l'un de ces deux .tropes,Sanctus 
Augustinus, figurait déjà dans C fo 65 et D fo 35'; en outre ils ne 
contiennent aucune phrase de nature à affirmer le patronage, comme 
était le sanctus pater de P pour saint Yrieix ou le patroni de G, Hou 
N pour saint Martin. 

A côté de ces deux seuls tropes d'introït, saint Martial en possède 
10, les mêmes que dans G' et dans le m~me ordre (plus un unicum); 
saint Martin en a 4, ce qui est peu (aucun trope d'offertoire ou de 
communion) ; il est vrai que cette pénurie pourrait simplement 
démontrer que les moines de saint Augustin étaient moins portés à 
la composition des tropes que ceux des deux autres abbayes. Aucun 
des t;opes «mobiles» n'est copié, ni pour l'un ni pour l'autre ; dans 
les .. se~ences, l~s saints .. « ad libitum » .sont, non pas sain,t Augustin, 
mais saxnt )'Iartial et samt Germain ; ce dernier est commun avec C 
qui . est ?e. Saint-Ma~tial, et H, gro~pe Martin-~aturnin. :Oans la pros: 
de la Dedicace, Nobzs annua f.o 199, saint Etienne, patron de la cathé­
drale, _ a saint Martial pour voisin, comme dans une prose de deux 
mss. martialiens, C et K (Ad te supernum · lumen). 

• Saint Augustin mis à part, les saints honorés de tropes sont ceux-là 
mem~ que nou~ trouvons habituellement à Saint-Martial. Les, tropes 
~e samt Augustm sont soulignés d'une grande initiale, mais cette pra· 
tique est courante dans le ms. et s'applique à de \nombreuses fêtes : 
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Date. et origine. 

Attribu~ à Saint-Martial par le ëatalogue Lauer, il provient de la 
bibliothèque de notre · abbaye, dont il · poJ;te -· une cote au fo 1, . bien 
qu'~l ait ·été relié, au XVIIXO S., 'de façon différente de celle adoptée 
pour les autres mss. de même provenance. Mais il-comporte· une ~ette 
prédominance de saint Martin sur saint Martial. En effet, les tropes de 

1. Le ms. vient certainement ·d'une abbaye bénédictine : S. Benoit est .<tppelé 
patri f 0 20. S. Marti~ et ·s. Augustin (comme S. Martin) satisfont à cette exigence. 

2. Le plus ancien des deux tropes--à S. Augustin semble même . directement 
inspiré d'un trope à S. Martial : Sanctus Augustinus mundo quia rite beavit rap­
pelle de bien près Marcialem duodenw apex quia jure beavit . . 

'.•' 
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. saint Martial, f 0 .86, ornés· d'une. initiale moyenne, sont assez réduits 
(seulem.ent . 5 tropes d'illtroït~ ·.tous de l'époque apostolique, n 'occu· 
'paiit guère plus d'Un. folio) ·tandis que ceux de saint Martin, fo 1_11', 
-soulignés d'une· tr~~ · gran~~ . initiale, sont beaucoup plus complets 
(9 . tr~pes :.d'introït, · tropeS" de · Kyl-ie," de. Gloria, prose Haec dies, com­
munion vêpres, étc:, 5 .folios ·pleins); les -tropes «mobiles » sont tous 
en faveur . de. saint l\Ï~~in et incluent le Ecce dies ... pcttroni ; aucune 
p;ro·se· à s·aints mierê.hangeables ne figure au tropaire sauf le Rex alme 
Deus où le rédaète*:l<.semble avoir voulu éviter toute particularisation 
en choisissant saint Benoît et en notant ecclesia là où F plaçait lemo­
vica.· et E-H-I J' tolosaHa~ Pas de prose à saint Martial, mais deux 
proses à saint Martin~ fo : 114-115, do~t l'une est un unicum (Entimena 
magne . Dezls). En outre, . on y trouve au f 0 3' le . trope-invitatoire 
Summe sacardos, què nous n'avons relevé jusqu'ici que dans les mss. 
cl~ Saint~l\1ardn (et une addition tardive de C). 

La date semble être la deuxième moitié du XI" S. au moins ; non 
· seulement les tropes à saint Martial sont tous apostoliques, mais la 
notation sur une ligne à pointe sèche est assez évoluée. 

·Çe manuscrit semble dérivé de H, et plusieurs proses n'appal'• 
tiennent qu'à ces deux mss. (Hodie puer natus est, Agnus Dei Christus 
rex,· hodie ; Febus nrinc pollens et Cuncta simul instancia sont dans 
H N V; -V exilla regisdans H N T V) . Cinq proses seulement, don t 
une à sain:t Martiil/ sorit des urlica. · 

, . Lè ·ms. ~.t ,h.è>~ogè"u~, ce :. qùi est assez exceptionnel. TI semble du 
. reste ip.complet, 'et." la çle:r.nière page, fo 116', pour la Dédicace, paraît 

" ' app~lef ~e -:contiriuation. Les mélismes séquentiels sont intercalés 
dàns les-pr_oses, · co:q:JJDe ·dans M. 

'.· LE. MANUSCRIT 0 (1132) 
, Date. 

Si nous . appblons , 0' . ~ fragment . de bréviaire rapporté (r elié à 
. l'envers ,et non · folioté); .avec notes de B. Itier, et o• des additions 
du xm• s. amr', :ff .. l3l' ~t 145'. ce ms. cmitient essentiellement trois par­
ties. d'âges di:(fé~e~ts ·· : -~ -gra~uel . liturgique (O•) postérie'qr à 1031 
(fo 89; office s.-. Marcia_W; apostoli, fo 93, in 1translatione S. MarcialÏ$ . 
~pgstoJi) '- en neumes _sans lignes, ·ce qu'explique le retard de Saint· 
_MaJ.:!i.al dans la·. notati~m; retard déjà !>ignalé ; un premier prosaire 
précédé d'un ~ref .,t~opaire :,·du commun, (0", fo 108~, en neumes sur 

. lign~ 11èc~, c~- "qui ·]~ ·'o·p~acè · à· la fin .du .xxe S. ; un second prosaire, 
. d'une ·JD.a.ID,_:difféi,'ente_,ret" ~Uf li@~ dessinée en · gris (0&, Jo ]33). Cette 
-~ de~ère p~rtie _,_n~ •peut. - ~tré ; !mténeure . au milieu du XII" s . .! outre 

}'indicé r~!!~lt~t dé là ligue de -porté~, elle .contient plusieurs proses 
'::en · « ~ouve au style », .-parmi !~quelles, fo 1~1, Laude.s Ctucis attolla,. 
:mus, de Hugues· le Primat, dit Hugues d'Orléans\ précédemment. attri­
bué à · Adam de Saint-Victor (Misset-Aubry, p. 260). 

l. Cf. WEISBE~N (~icolas), . dan.s
1 
Revue du Moyen Age "latin, 1947, pp. 15-26. 
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Origine. 

L'ensemble du ms. a été rédigé dans l'orbite de Saint-Martial : 
o· contient l'office de l'apôtre, seul développ~, les autres n'ayant, que 
leu:r réclame\ avec la prose Valde lumen (f0 89} et l'office de la 
translation, souvenir des événements de 852, qui en accentue le carac· 
tère local. Mais a-t-il été rédigé à S~iut-MarÙal'même · ? Le relevé 
des saints qui y sont honorés n'est pas conforme aux vénérations 
martialiennes u suelles : notons les suivants : {0 16', sancti . Odilonis ; 
20, sancti Hylarii , Felicis confessoris ; 21, Speusippi, ·· Veusippi et 
MaJeusippi (cf. A {0 4'); Prisee virg.; 23', Po(ly)carpi pb. 25', Valen~ . 
tini mart. ; 69', Audeoli mart. ; 71, Gordàni et Epimachi, Maioli 
abb. ; 78' , Primi et Feliciani ; 79, Cirini et Naboris ; 81, Amandi, 
conf. ; 95, Saturnini mart. - Au fo 22', le nom de saint Vincent, 
martyr, est en capitales, ce qui suppose sinon un lieu d'origine dédié 
n ce saint du moins une raison particulière de vénération qu'on ne 
trouve pas à Saint-MartiaP. 0 3 ne doit pas être · non "plus originaire 
de Saint-Martial, bien que fo 121' figure la prose V alde lumen. Cette 
prose, seule dédiée a notre saint dans 0'; est aussi celle insérée dans 
son office dans 0' ; l'origine doit donc être la même. F 0 131', daria 
la prose 0 alma major, le nom du saint " «mobile », que l'abhaye 
Saint-Martial ' réserve à son patron, a été gratté et non remplacé ; 
il y a donc eu transfert du ms., et comme celui-ci s'est trouvé finale­
ment dans la bibliothèque de Saint-Martial, .il ·devait provenir d'ail· 
leurs. En outre, fo 119, figure la prose de Notker, Sancti Spiritùs, 
immédiatement après sa . version limousine Rex omnipotens ; la prose 
de :Notker ne figure dans aucun ms. m11rtialien; .elle est copiée· pour · 
la première fois à Saint-Martin dans K'. Mais .saint .Martin n'est pas 
à l'honneur dans le ms. 0, ·et celui-ci ne semble pas appartenir à ·· 
son _groupe. 

1. Doit-ort considérer ce fait comme signe d'urie origine .martialie:Un.e ? Les ' 
indices contraires sont de plus grande valeur. On' peut penser au contrairl~-c qu'il ' a 
été noté en entier parce que l'office de l'apôtre ne figurait pas . dans les livres de 
chœur u_suels du lieu originel ; ce serait donc plutôt une contre-indication. En 
outre, l'introït n'est pas Probavit, adopté à S. Martial, mais Gaudeamus omnes. 

. 2. II n'y a pas eu d ' ab)laye s. Vincent à Limoges (k CoTitNEAU, Abb. et 
prieurés, art. -Limogès)- La Topo-Bibliographie de U. C~evalier donne la listP. sui· 
yante des abbayes bénédictines dédiées à cê sairit ': Besançon (fondé en "1092), 
Laon (dévasté au IX. s.~, Tours; Vienne (Isère), s. Vincent près du Mans et s. Vin­
cent près de Metz. A cette listë, DoYÉ ajoute, éntre .autres (inais' non forciiment 
comme monastères) Agen, Chalon-sûr-Saôrie,, Grenoble, Valence, et . de nombremè 
sanctuaires ibériques {ce saint est · originaire de Sarago~·s.e). · Seule de "toh tes · les 
abbayes citées S. Vincent de Vienne se- trouve dans l'aire de la notation aquitaine 
(cf. SUNYOL, Pal. planche B), et pourrait donc être envisagée comme origine.,- éven­
tuelle de notre ms. après étude liturgique approfondie que nous ne. pouvons ~ eu.tr~· : 
prendre. Mais un saint peut avoir été particulièrement honoré .dànij une âbbaye · 
sans lui. donner son nom. En outre, Vienne ne -semble pas ·figurer dans l'orbite des 
relations entretenues par l'abbaye de S • . Martial, relaiions qui sont supposée~ par 
l'adoption de l'apostolici'té. 
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P ar contre, il n'est pas impossible que 0 6 p rovienne de Saint­
Martial ; parmi les proses nouvelles figure une séquence (dont malheu­
reusement l'incipit et une partie de la rubrique on t disparu par suite 
d'une déchirure), in apparitione qm. Dominus appa(mit ... ) beata 
Marciali (142') , qui semhle avoir un caractère topique : 

Galli, Goti, Guascones, 
A quitani celeres 
A ccurunt et supplices 

Complent jussa. 

La mention pater, dans la dernière strophe, est ambiguë, elle peut 
s'adresser à Dieu, m ais aussi au héros du r écit, c'est-à-dire à saint 
Martial, ce qui confirmerait l'origine : 

DeZe, pater, peccata 
Et corrige errata. 
Prece redde sacrata 
N obis loca beata. A men. 

Signalons toutefois tm détail : dans uu, qui semble aussi provenir 
de Saint-Martial, la prose Die nobis est attribuée au mardi de Pâques 
tandis que dans 0 ° elle est notée au lundi, ce qui paraît supposer 
une origine différente. 

0' contenant des notes de B. Itier, il est prohable que le m s. est 
entré en entier à Saint-Martial avant le xm• S. ; son entrée se place­
rait alors entre 0 ' et 0~, soit dans la première partie du XII" S. 

Cepend~t, le doute peut subsister, du .fait que le prosaire s'ouvre, 
fo 133, par une prose à saint Vincent, en nouveau style, qui pourrait 
dénoter une origine commune avec les parties précédentes du ms., 
et ne se trouve qu'ici et dans U'. 

· La présenée de proses en nouveau style induit à dater cette -p artie 
du ms. du xu• S. 

LE MANUSCRIT P (1133) 

Attribué à Saint-Martial par le catalogue Lauer (p. 413), ce ms. 
sur ligne sèche (fin du XI" S. ou début du XII") comprend. une partie 
principale P' interrompue du fo 52' au f" 55' par une interpolation 
en fin de cahier (P') comprenant 3 pièces de trois màins d:ifiéJ;entes ; 
les deux dernières sont des proses en « nouveau style » qui ne peu­
vent;_ être ~ntérieures au milieu du XII" S. 

Or il existe hien un signe certain d'origine maf tialienne, mais 
il se trouve précisément dans la courte interpolation de p• : c'est la 
première des trois pièces ajoutées, une prose en unicum, Psallat 
jocunda (f 0 52') où saint Martial est dénommé pater avec son nom 
en capitales. On ne peut donc rien en inférer pour l'ensemhl~ du ms. 

La partie principale de celui-ci ne comporte aucune p ièce cara.c­
téristique permettant de conclure en un sens ou, dans l'autre, sauf 
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étude liturgique dè l'o:ffertorial, que nous ne pouvons . entreprendre. 
Le pros aire• est très fragmentaire. La prose à saint Martial V alde 
lumen (f0 57) est celle adoptée même hors de l'abbaye· pour les offices 
du saint dans la région, mais son choiJc dans un prosaire aussi res­
treint et sa copie en tête de cahier indiquent · une révérence spéciàle 
à ce saint. 

On remarque, dans les mélismes séquentiels, ff. 59 sqq., la double 
rubrique d'alleluia : R ex omnipotens, Sancti Spiritus: les mss. de 
saint Martial évit~nt en général l'allusion à la prose de Notker, qui 
n'est citée que dans KOPRSUV. 

La bordure extérièure porte des trous d'aiguille qui coïncident 
avec ceux, similaires, que porte Q. Les deux mss. de même format 
et d'écriture voisine, ont donc été fixés ensemble, mais on ne peut 
guère en ·présumer l'époque ni en ·tirer de conclusions ; toutefois les 
grandes similitudes que présentent P et Q peuvent permettre jusqu'à 
un certain point de ·reporter sur le premier les conclusions anti-mar­
tialiennes que nous tirerons de l'étude du second. 

P 3 qui contient uniquem ent la prose Valde zu·men et des mélismes 
séquentiels, renvoyant tous aux proses limousines, semhle aussi d'ori-
gine martiliUenne. · · . . 

P', fo 68' (68 est vide) contient des fragments de la Bible étrangers 
à notre étude (cf. catalogue de Lauer, p. · 413) . · 

LE MANUSCRI~ Q (1134) 

Attribué à Saint-Martial par le catalogue de Lauer (p. 414), sa 
présentation est très semblable à celle de P ; de, mêm~ · format, il 
porte les .mêmes trous d'aigÜille en bordure extérieure, mais ne -peut 
en ·être considéré comme un fragment détache ·à la ·reliure, car on 
trouve les mêmes pièces de l'offertorial dans l'un . et dans l'autre. , Le 
ms. date des débuts de la ligne sèche (milieu · du xr S.) : celle-ci n'a 
pas · de valeur mêlodique fixe (v. fo 1 les v~rsets symétliques de la 
prose Magnus Deus) . ·· · 

Au fo 49' (alleluia de saint Martial), le nom Marcialis est en capi­
tal'ils ·(de même que .Maria fo 62, mais ce dernier peut être une 
dévotion ·générale sans signification d'origine) , mais sur grattages. Or 
l'écriture en ne~es sur ligne est incompatible, à l'abbaye même, 
avec une date antérieure à 1031. La rédaction semble donc. d'nue 
abpaye n'aya:O:t pas, à cettè date, admis- l'apostolièité, d'où grattag~ 
à J'entrée du ms. à s~int Martiàl. Ceci est confi.r.:n?.é .par le choix des 
deux proses à saint Martial dont on trouve . respectivement lé texte 
et le mélisme : · V alde lumen et ConceZe brem~ sacram, qui n'appar· 
tiennent pas au répertoire post-apost9lique. En outre, on trouve( fo 6' , 
le trope sangallien de Kyrie Cunctipoténs ge,nitor, Cflle n'ont pas les 
mss. martialiens. Enfin, fo 101', la rubrique incipiunt laudes s'appli­
que à un Gloria non tropé, · alor's ·~que l'us!lge niartialieli. réserve ce 
terme aux tropés de Gloria. · 
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Pour toutes· ces ~·aisons, :~ans aller j~qu'à l'affirmation catégorique, 
nous doutons Iort que Q ait'' été . rédigé à Saint-Martial. Mais il doit 
cependant . être limousin· (la prose . Observanda dont on trouve l e 
mélisme fo 115' s'appliqUe à la dédicace de saint Pierre de Limoges, 
et 0 . al11ia choisit' saint ·Martial comme saint «mobile»). 

·N~us appelons Q" hf p~rtie principale du ms., Q' désignant le pre­
mier feuillet, d'origine différente, et Q" des additions du xm• S. qui 
font suite fo 2' et se retrouvent ensuite aux ff. 7, 7', 107 et 118. 

LE MANUSCRIT R (1135) 

Attribué à saint M~rÙal (x~ S.) par le catalogue Lauer (p. 414) . 

La prem.ière pal.:Ùe du ms. R1 date des tout premiers débuts 
de la ligne sèche, ·dont on relève l'emploi encore très hésitant, tantôt 
pour le . texte, tantôt pour la musique, sans valeur ~élodique ~e. La 
ligne horizontale fait d'ailleurs partie d'un quadnllage de repere. 

Elle doit donc être de la fin de la première moitié du Xl" S. 

La seconde partie (R"), à partir du fo 13, est à la ligne sèche pour 
la ~.usique, quelquefois 2 lignes ; à partir _du fo 37 (changement de 
cahier ·mais nori . d'écriture), la ligne cesse, et revient parfois pour 
le tex~e. ·R". peut être très ·légèretp.ent postérieur .à· R', ml,lis la diffé­
ren,ce rie d()it ·pàs. ê~re considérable. Le . Cunctipotens, fo 8, n'est pas 
favorable à saini MartiaL · · 

'''~~Aucune pÛ~~~ · ~~actérjstique, mais au fo 86, au milieJI de l'offer­
tori~l, un~ prose à saint ·_Etienne (Celsa polorum) a été ~qpiée au 
xlii" S. sur un long grattage •. A la fin de ce grattage suh's1ste la fin 
du "texte primitif, ·_ où ~e· lit' le verset Martinus episcopus. Comme la 
'fête -de saint . M!lrtin: :(ll novembre) suit de peu la translation de 
s:aint :M:arl:.ial-'(10 octobr~), on peut supposer que le grattage fait · à 

- Saint-Mart(~l ·avait · poû:r ·:'objet . de .supprimer 1me. pièce non aposto­
:lique,- et, la:,.ligu~ sècb,e . excluant- une date antérieure à 1031, en 
(l~duire que le m~ . . :prÏJ:iliJ:if . n'~ - pas ·été .rédigé à Saint-Ma;tial. - On 

' relève a-qssi, comme .. dans Q; la rubrique Laudes (f0 173 ) p.our des 
-~ Glorj à: n~n tropés; ce qui n~est pas dans l'usage martialien._ 

.·.·'' ' J.E MANUSCRIT S (1136) 
·-·P'f . .._ • } :. . . • • 

·:A;ttiibtfe ~~Saint-MaJtilll 'par le catalogue Lauer (p • .414), il contient 
â~~ · pa:.;:ti.es, ';tQu!ç~, de-.pc ·· il .ligne sèche sans valeur fixe (milieu du 
:ne S.f~ l)ans,.-Ia seco:Q.de (S?), à partir du . fo 17, la. ligne sèche ~est 
p~fois absente. Additions (53) · :ff. 39 et 48', du xm• S. 

~:«.. '".:-.: ~<·-"'"' ~ ·:._ .·. •. ' - ..... • ..,. 

, " S', incon:ipiet a~ déhQt, ést p~remé~t liturgique. Dans s•, on relève 
. au-fo . 2~ là, prose o· alma major, dont le nom du. saint mo.bile (4 syl­

labes) a été gratté:. il "était suivi de pontifex et était de toute évidence 
Marc_ialis -.non-apôtre,·;: :~h_ la date, l'origine n'est donc pas martia­

_,)i~~ne •. Peut~êf~e sainf']\~~rtin, . do~t· la prose Exu'itet nunc figure au 
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{ 0 38, tandis que saint Martial n'est honoré que du V alde lumen. Au 
fo 22 figure, après Rex omnipotens, la prose de Notker Sancti Spiritus 
adsit. 

Laudes, fo 92, désigne un Gloria non iropé (cf. Q, R). Dans la 
prose Laude jocunda melos, la rubrique ne fait méntion que de saint 
Pierre au lieu de Pierre et Paul : ce n'est peut-être qu'une distrac­
tion, sinon il y aurait lieu de remarquer que la même erreur se 
retrouve dans E, tandis que C F G• portent la rubrique correcte. · 

Le ms. semllle originaire de Liinoges ; la rubriqÙe correcte de la 
prose Obs0rva.nda (in declicaûone S. Petri), incomp.réhensible ailleurs, 
a une valeur topique: la · preuve en est qu'à Narbonne (V) elle .est 
déformée par erreur en S. Marcialis. 

L'alleluia est copié avant les proses sans entrée (ex. Nato canant 
omnia, fo 17'), ce qui confirme la date. 

LE MANUSCRIT T (11~7) 

Attribué à Saint-Martial par le catalogue Lauei: (p. 415), le ms. 
est assez com.Rosite. 

T' : deux feuillets rapportés, numérotés à part. 

T': ff. 1-109. Tropaire du Commun et prosaire inachevé. Ligne 
sèche pour le texte jusqu'au fo 91, puis la lignè ·passe du texte .à la 
musique ce qui permet de situer le ms. au milieu du XI" S, Sur les 
cinq proses à saint Martial, une seule (Arce polorum) est de l'éP.oque 
apostolique. Plusieurs noms de saints sont en capitales : saint André 
ff. 16 et 103, sainte Valérie fo .108 ·; saint Martial et saint Martin sont 
en capitales respectivement ff. 104 et _74', .. en semi~capitales :ff. · 38' et 
102. 'Au fo 104' (pr.ose Observanda) . un mot de 4 syllabes (Marcialis) 
a été gratté avant pontificis. Au fo 86', la "'prose Alle sublime. tibi 
turma nostra, généralement dédiée à saint Martial, _est dédiéè à saint 
Austriclinien ( ... Austriclianum làudum ... ), ' en honneur à Limoges ; 
dans 0 alma major, c'est Martinus pontifex qui a été mis à l'hônneur, 
et dans l'Adest nempe, fo 87', c'est encore saint Martin (0 Martine 
pie ... ) .qui est substitué à saint Martial, en l'hpm1eur de qui se 'trouve 
habituellement cette prose. Tous ces ili.dices concordent, et désigneb.t 
Saint-Martin de Limoges comme lieu :vraisemblable d;origine. 

T" : ff. 109-117', coupé d'intercalations diverses (T). Autre main, 
apparemment de même époque. Le Cunctipotèn.S; -fo :ll7, ·est·du .réper­
toire de Saint-Martin, non ·de celui de Saint-Martial. Sans doute même 
origine que T'. 

T : additions du XIII" S. aux ff. 115-116 ; fantôt (f0 IlS) la )igne 
sèche est remplie à l'encre, tantôt .(115') elle ·est signée d'unè' clef 
de G ou de b. 

T' : ff. 118-163', offertorial sur Ugne sèch~ (ful xi• ,S.). 
T' : additions du XIII" S., peut-être · de la main de B. · itier. 
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T' : ff. 166'-169, en neumes sans lignes, proses à saint Martial, 
dont le nom est en capitales fo 166'; celui-ci est appelé pater fo 167' 
(prose Laude pia et jocunda: ~?'ic.um, en n~uveau sty!.e, ce qui s!tu~ 
cette partie au xn• S., malgre 1 ecnture musicale archa1que) . - Lon· 
gine de T' est certainement Saint-Martial. Semble inachevé. 

LE MANUSCRIT U (1139) 1 
. 

C'est le plus célèbre et le plus riche des mss. de Saint-Martial. 
Cette notoriété lui vient surtout de sa partie ancienne (U", ff. 32-116) 
et spécialement du recueil de versus, drames litur,giques et essa~s 
divers qui s'achève au {0 58 et forme un monument d ~e. vale~ capi• 
tale pour l'étude de la transformation des genres semi·hturgiqueB et 
la naissance des genres musico-littéraires religieux ou profanes. L'e:x:a· 

,. men de son origine exige donc un soin particulier. 
Cet examen a été souvent fait, .notamment par Spanke, qui lui 

consacre une lono-ue et excellente notice dans ses S. Martia/:..Studien, 
et par Gastoué dans ses Three centuries of French m~ic. Mais ce~ 
études sont en général basées exclusivement sur la J?art1e ~u ~s. , qm 
en fait l'originalité, alors que toute une autre partie, moms mteres­
sante bien sûr aux yeux des historiens généraux, s'apparente au cyc~e 
aénéral des· mss. martialiens (tropaire-prosier) et seule, semble-t-Il, 
~st susceptibie par comparaison de fournir des indications sérieuses. 

La première question qui se pose est de savoir s~ toute cette P,artie 
ancienne est de rédaction homogène, et si en consequence les deduc· 
tions. faites sur tel passage sont valables pour tel aU:t~:e. 

La question a déjà été soulevée. Abstraction faite naturellement 
des additions postérieures parsemées çà et là, la partie ancienne peut 
se répartir comme suit : 

a) ff. 32- 77': versus, tropes, drames liturgiques. 
b) ff. 79- 82': tropes, proses. 
c) ff. 93-116 : proses. 
Pour Gaston~ (p. 174), a) et b) sont de la m~me main, c) d'une 

main différente ; pour Spanke (p. 301, F orsetzung in früherer Schrift 
pour le {0 79, aucune .mention de ce genre au f 0 83), b) et c) sont 
aû contraire d'une main postérieure à a). C'est dire que de telles · 
sêparations sont loin de ~'imposer avec évidence. · 

.A i'exa}llen, la réponse ne s'imposé nulle part avec certitude. Si 
l'écriture, sans changer de style, est beaucoup plus espacée et plus 
large à la fin du ms. qu'au début, le changement se fait progressi· 

1. En raison du double aspect · de ce ms., nous lui donnons ici son sigle !lor­
mal U dans notre liste des tropaires-prosiers, mais lui conserverons son sigle habi· 
tuel. SMl lorsqu'il sera étudié en tant que recueil de versus et conduits dans le 
groupe comprenant BN. 1139 (SMl), 3549 (SM2), 3719 (SM3) et Brit. Mus. add. 
36881 (Lo SM) : tous ces mss. sauf SMl sont postérieurs à. la fin du xt S. et ne 
seront donc étudiés ici qu'en .fonction de SMI. ~ 
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vement; sans qu'on puisse noter de coupure visible. L'homogénéité 
de a.) est attestée par les signatur~s au bas des cahiers : I fo 32, 
II fo 48, III fo 56, V f 0 72 ; . le IV a disparu, rogné par le relieur, et 
il ne reste que la ·moitié du V ; les . signatures disparaissent ensuite, 
mais faut-il en incriminer le relieur dont les méfaits sont visibles 
aux cahiers IV et V ? 1 Quant au passage entre b) et c) , fi. 82' ·83, si 
effectivement on peut décele~ une très légère disparité · d'écriture, le 
plan du ms. n'y subit· aucune interruption, et s'il y a nouveau scribe,. 
il n'y a nullement réunion factice de cahiers divergents. 

Sans vouloir trancher la 'question, nous croyons pouvoir admettre. 
à défaut d'une rédaction par un scribe unique, ~e homogénaté de 
plan et d'époque qui nous permettra de considérer l'ensemble de 
cette partie sans y intercaler de subdivisions. internes. 

Nous pourrons donc diviser comme suit l'ensemble du ms. : 
U' (ff. 1-8) : Ecriture du XIII" S., notation d'abord aquitaine carrée 

sur · 4 ·lignes rouges, puis, · à pa~tir du f 0 4, d'une écriture un peu 
différente, sur une. seule ligne. 
, Une note au bas du fo 1 nous apprend que le ms. ·a été relié en 
12452, · ce qui nous donne un terminus ad quem pour les parties 
récentes. 

Le changement d'écriture musicale se recoupe avec ·Je fait que 
l'abbaye Saint-Martial semble avoir subi 1m certain retard dans la 
notation (toutes les notations musicales du xm• S. que l'on peut y 
localiser avec çertitude sont encor·e sur une seule' ligne, notamment 
celles de la· majn de B. Itier) et que la partie sur 4 lignes_ ne semble 
pas ve]1.ir de · Saint-Martial : en effet, si elle contient ·une prose à 
saint Martial (Marcialem chorus}, qui n'est autre qu'une parodie du 
Letabundus3 , on y relève un grattage (missus cum apostolis) ; à partir 
du f 0 4, par contre, avec un changement d'écriture, la rédaction 
semble être martialienne~ 

U' (fi. 9-31') : Egalement du xm• S., mais . d'origine différent~. 
Celle-ci nous est révélée par une note du fo 9' : W. La Concha me 
fecit et beato Marciali donavit. Ce W." La Concha est .bien connu des 
chroniques de Saint-Martial, où son nom revient souvent. On le voit 
mentionné pour la .première fois en 1197 comme sacristain (DUPL. 

Ac., 64), puis ~équ'emment ' à ce titre jusqu'en 1226; ·date où, d'après 
les déductions de· Dup_lès-Agier (p. 307) il aurait résjgné ses fonctions. 
E~ 1218, il est dénommé sq,crista major (ibid. 257) et figure égale-

1. 'En faveur d!un changement .de scribe ait f 0 79; on pourrajt 'signaler l'accr<>is· 
sement de graphies exceptionnelles telles que erguo, virgua, etc. 

2. c Anno Dni m 0 cc. lx0 .v• fecit li gare; .. :i) (la suite illisible) .. Cette ligne, très 
effacée, n'a pas été signalée, et DuPL. Ac~. l'a passée sous s~lence en publian( cette 
page p. 304. Nous l'avons lue a:vec le concours ·de M. Gilbert Ouy, conservateur .au · 
département .d.es mss. que nous tenons à remercier ici. . · 

3. uu, qui semble bien rêdigé à Saint•Martial, contient aussi une refaçon du 
Ltltabundus en l'honneur de ce saint (f0 214). ; le texte en est différent (Lru: 
preclara). · . . 
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· · ·,. ' ( 'b 'd 256 l' t le- années ment' ·soit comme sermocmator· L l . , tste couvran . " 
Ïl67.·1210} soit comme ·,oper,arius (p. 2~0, année 1209) : Il confec· 

· tionn~ en ~ffe{ pour l'abbaye plusieurs ?b}ets d'art : un :ase ~'arge~t 
(ibid. p.· 312) ,' deux chandeliers .dorés (Lbld. p. 31~), ·trois aunculana 
(? le mot n'~st pl:IS dans Du Cange) , et fit à l'abbaye ~~ no~hre:r-x do~s, 
notamment de . livres' . (ibîd. 305). Il n'est plus n;tent10nne a pres 1226. 

· U' petit donc être considéré comme· le prosaue de W. La. Concha 
(entre 1197 et 1226). ' Il est complété par des notes d~ B. l~Ie,r. ' 

u· . (ff. 32-118, sauf additions intercalées dénom~ees ~ . a U') . 
C'est. 1~ partie capitale _ de ce ms., et nous avons dtt les raisons qm 

nous la font co:p.sidérer eU: bloc. 
'Son terminus . a quo . a .été signalé depuis longtemps : il est fourni 

au fo . 50 par le verslis ]eiusalem mirabilis, relatif à la Croisade de 
1099 (prêchée depuis 1096}. . 

"' ·En 1930, Spa:i:J.ke d~clarait ne pouvoir trou;er de . termmus a?-
(sM St P. 288) · en 1936 d'après la paleographie du ms., Il 

quem . · · · ' ' ·1 1 d' ' le fixait vers. 1120 (Beziehungen, p. 6). Il nous semble possi l e . etre 
pius précis. En effet, ]erusalem ':",i~abilis ne se. conte~te pas .~·~ppelel: 

· à la Croisade, il gémit sur la suJetiOn de la VIlle Samte, suJetiOn .~ui 
prit fin avec la I>rise de 1099 ; valable de 1096 à 10?9, cette P.l~ce 
devient périmée après cette date. En outre, . des trOIS mss. VOlSlll~ 
for_marit groupe par rapport aux ve~s~s et ~o~duits, SM.' ( = U'), S~·: 

, SM.3 (LoSM. é~ant,. sans doute d'ongme d1ff:re~te), :0 e.st le s~u- ~ 
ne pas posséder le ver.~u~ .Nomen ·a so.Zemm'Qus •; qm fait a~luswn a 

~- . la prise de Jérusâl~m d~ 1099 .;_événement releve comme memorabl~ "' 
- dans la chroni'q~e de S~t-MartiaP. C~mme les deux autres mss. ~~ 
pos~èdent ,cette p~~ce ne ·pqssèdeJ:tt pas, par co?tre,_ l~ !erusal~m mLrO: 
. bilis,- on ,pe,ut · con~ er • _qu_e J.a réussi:e de 1 e~edltiO~· ~val!, enleve 
· toute ·actualité . à cette p1~ce,, et que des lors ' U est a~ teneur a }099. 
. Cette parti,e· du -. ms:, ]a ·p.lus impor,ta,n:te pour notre etude, se trouve 
ainsi resserrée dans un:. espace de trois ans : 1096-1099. . . 

Rest~ .à précisèr . son : origirië. Nous· n'avons .pu :elev~r. aucl;lne mdi­
cation : (Jans ·un . sens ni :.'dans l'autre, dans sa partie ongmale. Le tro· 

.. pair~,' riche su~to~t '.' el.i. B.en~dièamus et e~. p~èces du co~un, ne 
çoptient èguère non plus .:•, de ·pièces · caractens~Iques ; toutefoiS on Y 

'-•.·tl'b:uve; f~ ~12', k' Cunctip:Ot~ns sanga:Uien, qm ne figure dans .aucun 
_~s., il!dubitabl~:r,n~nt .,n~artfali~n. · ~e prosaire,. par co~tre, fournit plu·_ 

_sieurs ~ indications · dont ·:il faut bien reconna1tœ qu elles ne sont pas 
· fa:v:o~~biés {l~a~titenticit{, pui;rÜalienne3 • Saint Martial n'y est honoré 

·- ~-1'" ··- ' • ' 

,• '· 
,.;· 

_ "1. SM~ f• 164, SM3 .g ,41. , 
~ 2: D.uPL: Ac., p. ?O • . . . , , . . , diff' d 

·· 3. Ainsi s'expliquerait; :·.sans devoir 'recOUJilr a 1 exphcatlon dune erence ,e 
... dates, ·que les deux noms d'auteurs de versus, TnoTERS et E~RISA BERNART, donnes 

en rubrique ··pa~ 'notre'· ms., n~aiimt · jamais pu être retrouves dafls les d~cuments 
_de S. Martiàl obitu:iiires ':ilu autres . . Spanke (S. Mart. Studien, p. 391) rapproche le­

premier de c~s 'nomll· d'Un ·E~be~t den Trot, signalé · dans les chroniques, ou. encore 
41un , Frotarius abbé.· de Solignac (if y eut d~ nombreux Frotarius : un évêque de 

. . ' '.' ',· ' .. '· . · · ~·:< -, .' . . . 
.. ·.: 
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que du V alde lumen, qui, nous l'avons vu, fait . figure ·de prose de ce 
saint hors de son abbaye, et adopte ,la · vatiantè presuli au lieu de · 
patrono, ce qui exclut formellement la rédaction p'our le monastère. 
On y trouve le Sancti Spiritus adsit de Notker, qui indique une ori­
gine clunisienne, et le Letabundus (fo 80) qui, malgré sa célébrité 
et les parodies qu'il a connus pour saint Martial lui-même, ne se 
t rouve dans aucun autre ms. de -l'abbaye sous ' sa forme originale: La 
prose 0 alma major a laissé ad libitum le nom du saint à honorer 
(f 0 93), alors que les mss. martialiens y placent le nom de lelir patron. 
On en conclut qu'il s'agit d'un ms. cluri.islen non' rédigé à l'intention 
d'un monastère déterminé. · 

Restent les indications linguistiques fournies par les quelques piè· 
ces en langue vulgaire qui contribuent à la célébrité du ms .. Chaba­
neau1 le disait poitevin, G. Cohen2, à propos du Sponsus, haut-angoÙ· 
mois3• De telle·s indications ne suffisent pas à établir l'origine exacte 
du ms., elles n'en sont pas moins précieuses pour ·délimiter l'aire 
d'influence de sa rédaction. 

Ces indications suffisent-elles pour enlever à Saint-Martial de 
Limoges la gloire d'avoir rédigé le plus célèbre de ses mss. ? TI nous 
faut bien reconnaître qu'en face d'elles · nous ne ~rouvons aucune pré­
somption en sa faveur, sinon la présence du 'ms. dans l'abbaye au 
moment de sà reliure en 1245 : nous avons vu ~onibien cet argument 
était de faible poids. 

u• à U' : Nous désignerons ainsi les ·diverses iriterpolaiions ·qui 
émaillent U', et que l'importance de cette partie ·nous - invite à · dis­
tinguer avec soin : 

a) u· et U' :' deux additions d'écriture différente aux fi. 44'-45!. 
u• (fo 44') : le trope de Benedicamus Catolicorum è'oncio . (qui 

pose des problèmes musicaUX: particuliers),. sur ligne irrégulièrement 
pou:r.:vue d'une clef de d. . . . 

U' (à la suite, 44~) : lectio d'épître dont le déhU:t est_en organum·; 
écriture plus tardive (fin xii~ ou peut-être .XIII" S/ ?). _· _ 

b) u· : additions en fin de cahier fo 4 7.: mitis (.inà. mittis) agnus, 
leo fortis, ligne rouge, XI-ne S., (C) lauso Cronos et ·serato, ·sans musi-

Cahors 968-990, dé Nîmes 987-1014, un autre 1027-1'077, de Toul '813-846, de Tours 
(Frotherius)_ 953-? etc. (GAM:s, Series episcoporum) ; ceux4à s.ont. trop anciens ; 
un Frotaire, abbé de S. Pons dé Thomière·s, a joué un rôle en i077' dans l'adoption 
du rite romain en Espagne (DAVID, Et. hist:, p. 354-355). Ces rapprochement5 sont 
sans doute illusoires. ~plmke remarque aussi qu'on' trouve dans les chroniques 
martialiennes des noms à finale en -ers : Tenipers, Merchaders. 

1. Langu-e et litt. du Limoqsin, p. 22. · ~ < • : "· 

2. La Vie littéraire en France au mo,-en âge, Paris, . Tallandier, 1949, p. 62. 
3. Entre tem-ps est paru le livre de L.-P. THOMAS, Le Sponsus , Paris, P.U.F. 

1951, qui énonce sur çe point des conclusions plus précises encore. Le copisfe du 
ms., estime-t-il, est « originaire ·du Périgord limousin, -en :un lieu ·qui ne- peut- être 
·très éloigné de Nontron ... Le Nontronais, qùi occupe le N.-E. du . département de 
la Dordogne, et fait partie de l'ancienne · province du P-érigord, . a été rattaché à la 
vicomté de Limoges» (p. 109). ·• · . 

ll3 
J,e ms. U 

. . . d U' Une autre addit ion de fin 
e fo 47' _ L'écriture est voisme e · •1 d' , t J: ~ahier, .fo 78, le conduit à 2 voix Mira leg:t ~to::W~e ~1~ ~a •:efaçe:n 

pas sans rapports avec la prose v erbum bonu d l' , 't . de u· . 
Lauda Sion Salvatorem) ' semble également ' e ecn nr~ . . le . e . 

c) {.)"' : trope de Regnum tuum au_ ~o 77 (avant le ua _g Cl· 
dessus ce qui implique une date anteneure) · . . 

' · fo 79' d'un condm t-chan son · 
d) u· : addition en bas de page, • 

Eia musa propera. Ecriture du xm• S. d'f 
'1 - · (xm• S tar 1 ou 

e) u· : additiom vers la fin du recuei_ ancien . . fo 116' 
S ) f o 116 usique Dzes recolztur a.nnua, -

peut-être XIV" • ' - • sans. m v·' . p hali laudes) ; p u is, 
V ir inis Mariœ lctudes . (parodie du rctwzœ asc • à la 
aprfs un feuillet vide (117) et un Agnu.s ?on t rope appa;tenar~aude 
rédaction ancienne US, un alleluia à la VIerge, sans musique 

Virgo). , . 
V . t t · n can·ee aqu1· "' zy• (fi. 119-148) : offices votifs de l a 1erge, no a 10 

~aine sur 4 lignes rouges, XIII" S. (Lauer) · 

U'': nouveau prosaire, ff. 1~9:228 ; p(r:cToa~:oen~a:de:o~;::~ 
style ; on relève des prose~ pansiennes . e •·. ' , Saint -Martial 
attollamus de Hugues d'Orleans)' et phlsieurs prosesd~ du L etabu.n­
(ff. 214-220) ; parmi elles, Lux preclara, fo 21~, ~~ro Ie C artie 

d ;}' 'te ( qua patronum Salvator 1DV1tat ... ) . ette p . 
u.s, est exp ICI ... . . . S . M . 1 M si que sur 1 ligne 

est probablemen~ ongmaire- de o amt· a~~I_aÙ8 uf fo 163, e f o 168', 
' h uelquefois avec clef (b f 149, g ' - d 

sec ,)e, qll . t fo 225' des velléités de notation sur - eux etc. ; e e presen e, au . , 
lignes~ S~ns doute fin du xn• S. . 

U"' (fo 228' à ·la fin) : notes de B. Iller. Celle du fo 228' est rela· 

tive à l'année 1232 (Lauer). 

Inventaire sommaire du ms. U. 

U' (~m• S., entre 1227 et 1245). . 
Fo 1 . Inventaire de dons et travaux fait s à Saint-Ma:r.tial, notam· 

ment pai W. La Conclu (f. 1197-1226) ; publié pa~ Dupl.-Ag.:J. ~o:: 
sous ·un titre qui n'est pas dans le ms. (item me)lw(';~~~n:ta tans ' 
mention de la date de reliure (1245 : cf. supra · Itions au ms. 

ori~~~~; portée à 4 lignes r~uges) : Letabundus Franc~sco Fdec_ant~t 
1 ( d o d Letabundus en l'honneur de samt ranÇOlS, . c ems paro 1e - u _ . , 

m. 1226) · · G · de beato 
2' . Alia prosa quam fecit dominus papa regonus non.~ d 

· · 1 · It · (N B · l'avenement e Francisco : Caput drachoms u trmu~ ·u ore~. .' · · , 
Grégoire IX en 1227 dcirine le termtnus a quo)· 

3': Marcialem chorus noster laudet letus (parodie du Letabun-­
dus). Correction s~ grattage (cf. supra)· 

1. ) Gaude~ stirpe 
4 (Changement d'écriture, musique sur une Igne 

Siria (prose n. st. à saint Martial). \ 



114 Le ms. U 

6 (autre main) : (J?) runis datum admiremur (prose n. st. à saint 
Laurent d'Adam de saint Victor). Quelques clefs de g au début. 

8: vide. 

8': Prosa béate Valerie de tono secundo : V aleria martir beata 
(N.B. : la ligne correspond à la finale). 

U' : Prosaire de W. La Concha (ll97-1226). 

9 : table des p1·oses (addition). 

9' : De numero cereo~um... (ce titre publié avec le texte par 
Dupl.-Ag., p. 297, n'est pas dans le ms.). Au bas du feuillet, mention 
de W. La Coucha (cf. supra). 

10 : Prosaire, nouveau · style, notation aquitaine ca~rée sur ·une 
seule ligne, rouge, puis grise à partir de 10' : 

Inachevé fo 20'. Se poursuit. par notes de B. Itier jmqu'au fo 31' 
(29' est vide}. · 

U" : Partie ancienne (1096-1099) . 

L'inventaire de cette partie ayant été publié par Spanke d'une 
manière définitive (S. Mart. St., pp. 289-304), nous nous bornerons à 
noter les grandes divisions du plan, qui n'apparaissent pas très clai· 
rement dans "l'inventaire de Spanke : · . 

A. fo 32 : Office dramatique · des ss. Innocents (matines) compor· 
tant pièces liturgiques et drame liturgique intercaléS. ' . 

B. ft 33'-40: Versus pour les fêtes du « dodécahém:éron » (plus 
saint Jean-Baptiste) : Noël, Nouvel-An1

, Circoncision,. ss. Innocents. 

.· C. Tropes de substitution' (10 . Benedicamus, dont un à 2 voix. · 
fo 41, Tu autem ·en l!lngue ·vulgaire. fo 44' ). Les tropes .de Benedi: · 
camus, lorsqu~ils contiennent une allusion, sQnt · tous dédiés soit à la 
Vierge, soit aùx fêtes du cycl~ de Noël (Noël, saint Etienne). . 

(Les ff. 44'-45' sont des additions ; 44' : Catolicorum concio, u• ; 
45' : épitre ave~ début en organum : Lectio libri Sapientie, ln orrz;ni­
bus requiem quesivi, U5). 

·· Q. Versus · divers (Noël, sai:q.t Nicolas, Nouvel An, pièces . à la 
Y~erge, paraphrases; chant de Croisade)'. 

E. Drames liturgiques ff. 53-583 • (Sépulcre, Sponsus, . Prophètes.) 
F. Tropes de Beriedicamus fi. 56-62. Le pre-mier: Letabùudi j_ubi­

_lemus, hien ~J'le . BOUS la ' rubrique Hic inchoant Benedicamus, n'est 
• r - • ' , ~ ' ~ ~ 

. 1. Sur la dat~ d~ -Nouvel-An à Limoges (à Noi:J au xl" S.), v. L. GumERT, Des 
formrlles de date et de l'époque du commencement de l'année en Limousin,,.Tulle, 
Crauffon, 1886. , . • ·. 

2. Schéma de cette pièce erroné dans l'analyse de Spanke ; -v. notre article 
Etudes musicales sur 'la chanson de _geste ... Rev. de Musicologie;1948, pp. 16 et 19. 

3. Voir notre étude Le drame liturgique à Saint-Martial de Limoges. Revue 
d'Histoire du 'Théâtre, 1955/2, pp. 127-144. 

. .... 
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pas . u~ ti-op_e ~t t;e~hl~ pl~cé là ~ar. erreur. ~ Stirps Jesse, f_o 60', 
· doilt ,: GasioU:é a déceli! ' I,e ciuaCtèfe 'de « premier motet», se presente 

-ici com~e trope';de Bimedicamus. 

G. 'Épîtres ·f~rcies' ff. 63-73'. . . 

H. ·Tropes . de Sanctus ff. 73'-77, et d'Agnus ff. 79-'}9'. (Les fi. 77', 
trope de Regnüm tuum, 78, versus Mira lege avec dechant, sont des 
additions, {J• et U'.) Le fo ·78'. est vide. F 0 79, entre le t r opaire et le 
prosaii-e; nouvelle addition U': Eia musa. 

· I. · Prosai~e, sans . pr~logue, ff. 90-108'. 

: J. Sùiie du tropaire.: Kyriè ff. 108'-ÜS', complété par quelques 
Kyrie et Ùn AgnU:S non :tropés et par les additions de U'. 
U'" '(ff. 119-148) : v. 'silp.ra. . 

"' UU ; .· troisième prosaire (Saint-Martial, fin du XII" S.) : 
. :Fo . Ù9 : Sal~s etern.a indeficiens et proses traditionnelles jusqu'au 

{ 0 159. 
Ff . . 159-167 : proses nouveau style (Pâques, Dédicace)· 

Ff~ 167~20i : Bac c~a die turma et mélange de proses anciennes 

et nouvelle~. 
F 0 201' -: Office des Joies de la Vierge. 

F 0 209; ·,: ·. P~oses . n~uveiiu style. 

UU : parti~ n~n .·.m~i~àl~. .. . 

LE MÂNUSCRIT v (778) 

· t'at~1!Ümtion. de, ce · manuscrit à Saint-Martiill par l)J.'eve!' est 
arij~~r~l'h,qi · âb~~df~ll,é~. '::Blu~e-Bannister l'attribuent_ à Narbonne, 
et· c~tte opinion.: est · g~néra:Ie~ent adoJ>tée. . · 
· .Elle·~~ble · ~~ 6f!6:t ?oÜde: : non .seult?ment la ville de Narbonne 

-. - est. ~~ininé~ent·:citéè 'âu:f~ .176'-. dans. une prose dédiée aUK s~ints J u~t 
. 4;(t .'~a,steur~ ·patro.Jl& ;'de' s_a: c~thédrale · (ho~orés de deux -proses), m~1s 
. u~ie r~rique du y 217' fait :mention de chants ante domum arc_hw­

.... · . . p.iscopi .'(W'n'y 'eut jamais d'arc~ev.~ue_ à Limog_e~) et le Chr~tus 
vincit de· ce même.Jolio porte, dune ecnture posteneure (du X~II .s. 

J au :1:9-o!ns) ,) a -m~t~_on ajout~~ d,u pontife Pierre, du pa~e Gre~oue 
e·t du .1'9i Philippèi: .ces ·· tçois·_ noms se -recoupent avec 1 a·rcheveque 
~iene. d~' Montbri.Î~·,i (cl272-128t?);''le papè .Grégoire X (l27l-J:27>6) et 
Ïe roi· PJ:tilippè :gl'(i27Q2.128~) ; ·soit rédacti~D., de l ~ addi!ion. entr~ 1272 . 

, et ·121.6, alors · qu'un iel reco_~pement est tmpossthle a Lrmog~s. Au_ 
resie::- les saints honorés ne. sont nullement ceux de cette ville. -· .. ~' . . . ,_ .. ·.' . . ...... . - -: 

.. ·· P~rini. eux, ~~hlt: SatÙrnin, · d~jà chqisi pour figrirer daqs 1~ prose 
·: 0 d{T!l~ "maj~r, e-~t Jé~igné comme patronu,s· au f~ 159' {pl'OSe Hodier· 

·mzis ;~cracior) ;·;'U:ollt! .· iivon-s ~ qu'il n'existait p'as à Na·rbonne de 
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monastère Saint-Saturnir1; · cette prose, existant auÉsi da~s ·H', · a pu 
être copiée sur un autre ms: à la faveur de la dévotion générale éten- . 
dant à toute la région le culte de l'apôtre de ToulouBe ; il y a du 
reste d'assez nombreuses res:>eïnblances .entre 'H et V, qui appartien- · 
nent au même groupe «Martin-Saturnin». La préBence du Sancti 
Spiritus adsit indique un monastère clunisien. . . . . · 

La préBence à Narbonne du répertoir~ limousîn. n'a rien qui puis~e 
surprendre. On se souvient que lors de l'invasion des Maures, en 
1018, la ville avait choisi saint Martial pour l'invoquer dans le péril 
et lui avait conservé un _culte votif en · recim:riaissa:rice ~- On peut même 
s'étonner que dan-s le ms. v le , saint ne soit pas nommément . plus 
honoré : son nom n'apparaît qu'une fois, avec la:'prose Obser.vanda~ .· 
conBidérée ici par contresens comme dédiée à saint Martiàl, ainsi que 
l'ind-ique la rubrique S .. Marcialis. · · 

Le ms. contient mélangées des proBes ancien et · nouveau styles. 
Il est écrit -sur une portée de 4 lignes sèches,:· dont l'une repassée 
en rouge ; cette ligne renforcée, Bouvent désignée par mie lettre--clef, 
est du reste variable : a fo 1, b fo 19, d {0 22, (f 0 13' ,' etc·. Le cata­
logue Lauer l'attri-bue au xnc S., on y relève là prose du pseudo-Adam 
de Saint-Victor (Hugues d'Orléans) ; Laudes cruèis atwlla~us, le Vic­
time paschali laudes de Wipo, le Letabundus. La notation y est plus 
évoluée que dans les mss. limousins. 

A quelques détails près, la rédaction du ms. semble homogène. 

LE MANUSCRIT W (1086) 

Attribué par Dreves à Saint-Martial; · d\)il ll provient, a été iden­
tifié par Blume-Bannister comme destiné ·à Sairit-Léonard ~de Limo­
ges. L'attribution est expllcite ·au {0 14',: de Sancto Leonardo ~d.pro­
cessionem, avec le nom en ' capitales et ' l'invpcation cqmi:rïe patronus. 
Saint Léonard est aussi doté d'une prose· fo 104, de mêm~ : qÙe les · 
autres titulaires d'églises limousines : sain't Augustin. 'Î 0 94, saint 
Martin fo 106', saint André fo 108, saint Michel fo · 100, sàint Martiai 
fo 77' (une prose seulement, en nouveau style :·_ Suplàne matri's -gau­
dia). 

Le ms. ne peut être antérieur à la fin du xiÎ• S. ;-cela ressort non 
seulement de l'écriture musicale, ~Ii notation_ aquitah;te carrée sur une 

· ligne ,rouge, avèc quelquefois lettres-clefs;,-mais·-du ~tylë • des séquences, 
où la majorité est en « noüveau· .style_» èt ··èonti~nt 'plusièurs proses de 
l'école d:Adam de S.aint-Viètor, : Làudes; c_ru_:Cis 'attolldm~ - ~o 54, Pru- · 

_ nis datum admiremur fo 82, e_tc. En ou~re,· fo ) 6,. 'figürè:_ tine ·prose ·à 
saint Thomas, martyr, qui semble _ hien êit~· 'sahit ___ Thomàs de , Can-
torbéry, assassiné en ll70. '"' . 

Nous ne relevons donc. ici ce ms. qu'à titre- documentaire, eD;rai­
son des quelques proses de l'ancien répèJ;toire qu'il a conservées. n 
contient en outre quelques tropes. de Kyrie.· (Clemèns .rector, Citncti­
potens, etc., fo 18) ou de -Sanctus W··-123), ~des épîtres'' fircies W 128), 
mais aucun trope du Propre. · · 

'L~ ms. X 117 

LE MANUSCRIT X (n. acq. 1871) 

Nous inclu~ns ce nis. dans notre répertoire, hien qu'il n'ait jamais 
été attribué à Saint-Martial et n'ait jamais fait partie de sa biblio· 
thèque', en raison de ses similitudes profondes avec nos mss. Comme 
on le verra par nos tableaux, il se classe sans hésitation dans le groupe 
« Martin-Satumin » de la région « Tolosana » (prose Rex alme Deus) , 
mais s'en distingue par des particularités (mention de saint Ansbert, 
deuxième abbé de Moissac, graphies honorifiques en l'honneur de · 
saint Pierre, patron de l'abbaye du même lieu, vénération à saint 
Cyprien, etc.) qui ont permis à Bannister2 de le localiser à Moissac3

• 

Bannister tente de même de concilier la triple vénération dont 
il témoigne envers saint Pierre, saint Martin et saint Saturnin en en 
confiant l'initiative à Durand, abbé de Saint-Pierre de 1057 à 1072, 
vers la :fin de son abbatiat, où il fut nommé évêque de Toulouse, 
patrie de saint Saturnin, en vue de l'usage voisin de Saint-Martin de 
Moissac. -L'idée est ingénieuse, peut-être trop : nous avons_ vu que 

· quatre autres mss., dont un de Narbonne, joignaient la dévotion à 
saint Martin et saint Satumin à celle de moindres saints variables, 
sans que l'on puisse pour chacun d'eux sans doute exiger de teis 
records _de cojncidences. 

En outre, le ms. dut sans doute être exécuté ailleurs qu'à Moissac : 
dans l'Alme Deus le scribe a écrit à la suite quatre noms de saints 
correspondant à quatre destinations différentes, qui sont ensuite spé­

. cifiées dans le mème ordre : Saturnini ... tolosana - Maurini... agen­
·nka - Frontini:·.. petragorica - Cypriani... caturcina ; la mélodie 

.. ne pen:Dettant qu'une citation, · Je ms. était destiné, au choix; à -la 
région de· Toulouse, d'Agen, de Périgueux ou de Cahors, c4argc au 
bénéficiaire de barrer les trois mentions inutiles (ce .qui a été fait 
en conservant le premier couplé, et en le munissant se.ul de 'sa musi­
que). Bannister (p. 556) signale les ressemblances entre X et I-J et 
en déduit que X a été copié dans la deuxième moitié du XI0 S. d'après 
un tropaire de saint Martial datant d'avant 1031 : nos déductions ne 
nous permettent pas d'être aussi précis, car les ressembl ances s'éten­
dent à l'ensemble du groupe non-martialien EHI-JVX et I -J est, de 
tous les ms; du group~, celui dont la « non-martialité » est la plus fla­
grante; en outre, nous avons vu que la date de 1031 n'avait pas hors 
de Saint-Martial la même signi:fièation que dans la métropole de 

:l'apostollcité. 

1. Il a été successivement la propriété du commandeur _!tossi à Rome, puis 
du chanoine Stephen Morelot, qui en a fait don . à la Bibl. Nat. 

2. Un tropaire-prosier de Moissac, revue d'hist. et litt. religieuses, VIII, 1903, 
pp. 554-581. 

3. ·Son premier éditeur, l'abbé C. Daux, l'a présenté et p!fl?lié (texte seul) 
comme un tropaire-prosier de l'abbaye de Montauriol (Xl"-X:Ill" S.) ~ L'art. cité 
de Bannister réfute cette dou!ble auributil'n de temps et de lieu et souligne sans 
<tménité les insuffisances de l'édition. \ 
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n nous semble inutile d'e~ donner l'inventaire, poùr lequel, mal­
gré ses erreurs, la publication de l'abbé Daux fournit les renseigne­
ments suffisan~s. 

On ·consultera également nos tableaux. 

Notre ms. X constitue l'amorce d'un appendice qui pourrait sans 
aucun doute être considérablement étendu. Il est bien évident que . la 
bibliothèque de Saint-Martial, quel qu'ait été le zèle de ses rabatteurs 
n'a pu pré~endre posséder tous les mss. du répertoire qui y · est repré: 
senté. D'autres pourraient aisément lui être adjoints (signalons à titre 
d'exemple les deux prosaires 17 et 18 du trésor de la cathédrale 
d'Apt). Une telle recherche nous eût cependant entraîné fort loin 
des limites que nous nous étions assignées ... 

TABLE DE CONCORDANCE AVEC LES SIGLES DE DREVES 

(A.H. vol. 7) 

.. 
ms. Dreves J.C. ms. -Dreves J.C. 

1240 A B ' l087 i L 
1118 B H 1119 K M 
1138 Ca p IX 1120 . .L c 
1338 Cb J• 1121 M D 

887 D K 1132 N 0 
1084 E E 1136 0 s 
778 F v 1137 p T 
903 G · F 1139 Q u 
909 H G 

' ~ .... 

·APPENDICE 

DES MSS. DE CONDUITS DES XIr-XIIIe S. 

Ces ~., que nous n'aurons. pas à étudier ici en raison de leu11 
- date~ sont généralement groupéè avec U3 - doté en ce · cas du siglo 
SM~~ que nous lui ·conserverons padois - sous les sigles ci-après : 

... 

SM.2 - (lat. 3549), daté dè 1198·1205. Inventaire dans Spanke, S.Mart. Studùllc, 
p. 304. Versus · (sans ce terme en rubrique) à 1 et 2· v., dont un seul 
Se~esoente 'mundano, ici à. 2 -·v., est · commun avec S.M.l. - Tropes 
d~nt le Benedicamus· Omnis curet homo, ici à 2 v. (cf. SM.1) et le 
Stirps lesse.' Séquences, d~nt quelques·unes en ancien style (Laude, 
jocunda melos), la . plupàrt .en nouveau - style, dont certaines d 'Adam de 
S.Victor. Après le Rex omnipotens figure le Sancti Spiritus de Notker . 

Nota'rions sur 3 ou 4 lignes à la pointe sèche. Les chants à 2 v. 
sont séparé~ par une lig'ne en rouge, comme le ]ubilemus de SM .l. 

' SM.3 :.... (lat. 3719)' daté au {0 115' de 1210. Inventaire dans Spanke, ibid. p. 308. 
Il contient· plus de chants profanes que les autres - témoignage de la 
I'aïcisation du Co~duù. Réperioire voisin de SM.2, également à 1 et 2 v . 
Seùl ·versus c.o~mun avec SM.1 . Ex Ade vitio, également . dans SM.2. 
Benedicamus ·c~Înnirins · : Omnis curet . homo (également dans SM.2), 
Noster oeius.' Contient 11ussi le Sancti Spiritus de Notker. A~cub e pièce 
du répertoire de N .D'. (no'n · plus dans · SM.2). Plusieurs par contre sont 
passées au ' répertoire des « Carmina Bu~ana ». 

LoSM.- (Londre~, -: Briti~~-:Mus':, add. 36881). :- Terminus a que par le Planctw 
an~ nesciJi de_ .Gqdefroi ·de Breteuil .(M. t 1196). Ne provient pas de 

~ la - bibJ: ,·de S:l\.fartial .et n'en porte pas les marques habituelles. lnven• 
tairè_ p~ovisoire dà_Ds · Spanke, op. cit. P: 135, à compléter1

• 

Aucun , ver~us n'est commun avec SM.l en dehors du Deus, nuam 
brevis est, dont la musi(J:Ue manquait à. SM.1, ici à 2 voix. Quelques 
tropes communs, · s.urtout de- Benedicamus : èatolicorum concio (add. 
dans 'SM.l); .Prima mundi seductd saboTe, Patris ingeniti, Omnis curet 
homo (èoll\mun, aux quatre mss.), Noster .oetus (dans SM.l et SM.3) , 
A.":gelus sedem. 

Nombreuses pjèces., à 2 v. (presque tous les Versus) : @atre ligne!! 
- _ s~ches, ~ve~ clJlfs d_e Ç. .f., G ou B, 'ce dernier parfois en doublet. 

n ;e~ble ~ -p~u . près . ce,rtain que ce ms. ne provie;nt pas de 
S~M~rtial. 'î\.'ii_gJès (Mus.'· .à,:: Gat.~ p. 266) ·~?uggère le monastère · de 
CU:Xa ou qu'élqùe autre ·, du 'Midi de .la France~ en relation avec le 
cata1ogqe .. G~aphi·es· -di~J~ctal~s (pJeps fo 24) fréquentes d'!lns les mss. 
ge l' écol,e marti~li~~ë. . · :. .· · 

l; Spanke n~avai.t pas _. lu le ''ms: .à. l'époque de cet article; il a notamment 
oublié le Deus qua171 brevis'''est, 'dénué de · rubrique ou de grande initiale f 0 Il'. 
Cf . . Marius ScHNEIDER~ •· Geschichte der M ehrstimmigkeit, II, ANGLÈS, La,. mwico 
,lez ms .. de- Londres . ~dd; 36~~1~ · 1928~1932, · et SPANKE lui·~ême, Die Londoner 
St.Mart1als Cond~tushandschrrjt. 
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CHAPITRE PREMIER 

INVENTAIRE DU MS. A 

Le ms. A constitue un témoignage exceptionnel. C'est en effet le 
seul recueil systématique de pièces lyriques non. liturgiques de l'épo­
que carolingienne · copiées en principe avec mélodie1

; même si, comme 
nous l'avon" . vu, la . copie est postérieure d'un siècle, mê_!De si la 
musique , semble en plusieurs cas notée · après coup, son importance 
n'en est pas . moins considérahl~·. . · 

· Avant toute ·. a.utre~ étU:~e, ii .importe donc d'en donner une analyse 
détaillée. çomplétant l'àperçu !l'ensemple figurant au livre I. , ' ' 

. GROUPE -I ::Pièces pénitentielles. 

1. Les .cinq . prëritières ·piècès .· exp,.-iment uniformément l'id~ de 
la .. misère de l'h~inme pécheur.· La première, de Godelschalc2, sans 
mu,siq1,1e,, est' I1J.hriquée · Versus Godisc~lëhi . 'e_t oratio, ce q.ui souligne 
la Uaison .avec·Jes · parties.: pJ:"écé~e,nte~> du .ms . . 

. . · ·;· b D~us; ~i~~rere''. miser~re servi. 
·Heu;"_'quid ev·e~t michi· 1 · 

j. :. . ... ' 

· 1. Le .répertoire'' complet des pièces de ce genre - -très peu nombreuse• - a 
é~é dres~é p_ar Lunvrxc !litns le Hc.mdbuc_h . de -ADLER, 2• éd.,· p. 160. - On trouera 
·dans lt(s'l~oetal'latzni catolini' ~v#, des M.G.H.; en apparat des pièces éditées, l'indi­
~tion . des mss. sans musique . où elles ' figurent également. 

·. 2. i~' 98 RH. i2900 ; éd. AH, 23, 73, MGH.P. rn, 729. 
~- .Traube· :(MGHiP.) · pr~fère li! leçon .= . . , . , 

.. O·. Dem; mùeri m·ùerere 3ervi . 
. ' Elle a l'avail~ge ,,d'étei!d~.e par~t!Uéme~t an refrain (sur un mètre difFérent) 

la rime · lé!)~e 'im '·•ï-'commune ·: à '· tolltes 'les .strophes; mais cela n'est pas nécessaire. 
Par contre la :lèçori . dii ~ms>: est plus ·régulière pour le rythme iambique d'accent : 

· .. ·:. , .. · ... · ' 'O .ÎJ~üs ·~~ii;~~e~e - '/ mherere servi(*) .. 

<*> N:-B; ~- N~iis · ~dtquozi~ . en ·romain les syli~bes a~entuées. 
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Ex quo enim me jU3sisti 
Pre cunct~ ego amimi 

;hune in mundum n_a&ci. 
vanitate pœci . . 

Heu, quid (evenit michi) 1 
0 Deus miserere, miserere 'sei:vi. 

. .. 
Tu me, Domine fec~ti ut servire~ tibi. 
Ego miser te dimisi et longe abivi. 

Heu, quid ( everlÎt michi) ! 
0 Deus miserere, miserere servi; etc .... 

2. Versus confessionis de 'zuct~ poenitentiœ1• Anonyme dans le ms., 
est de Paulin d'Aquilée. Musique l re str. · · 

Ad celi dtJra non sum dignus sidera 
Levare meos infelices oculos 
Gravi depressos peccatorum pondere 

Parce redemptor. 

Schéma musical : AB CB CD E. 
Strophes alphabétiques. 

3. ~a suivante, anonyme, est également alphabétique. Incipit rit· 
mus, dit le ms. 2 ; musique pour les 2 premières strophes (sauf refrain 
de la 2e): · · 

Ad te, De-us gloriose, 
Lacrimoûs clamo gemem 

Pœnitenti~ Ch.riste, 

r~ruin factor ' omnium 
ita mar~ vocibus. , 

da veniam. 

Brev~ est hec vita nim~ et pl~na m~eri~ . 
Quam &ecutU3 ad celestem non levavi tinimam. 

Miserere niei, . piiss.ime. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . ~ .......... · .... '• ... • .. -

Ab infemo,. Chrisje, .nos · lil-~ra .-

Ces trois refrains alterneront ; ~fin de . teniliner · Jeur ·alternance, 
une strophe non alphabétique est ajoutée après le .. Z. 

4. V er sus de poenitentia, également àlphabéiique et à deux 
refrains ahemés3 ; musique l'" strophe : 

Anima nim~ m~era ~ infelix.scelestissima 
Probrae gess~ti. 01rini~-. . . toimentci lues pes(s )ima 

Lugenda nimis 'qÙia etem.is e~ 
torquenda crûhiatibus. 

Brevi pe~ l~u seculi . .'~ 'i.'pl~;abiS 'i~ ' pe~p~tùù~ . 
Frwtra quod imo pector~ altis. ge mes srüpiris•. 

1. F" 99' ; RH. 107 ; éd. litt. MGH. P6 1, 147. . .. 
2. F" 102 ; RH 282 ; éd. litt. AH. 19; 37 ; MGH.P. IV,' 602. · . . 
3. Spanke .voit la même mélodie ·danit les deux .strophes : c~la n'est pas .certain. 
4. Ms. /rustrae q. ab i. p. • a • & · • 'suspirus;. · 
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Succurre Christe qui benignus es 
. et da misericordinm1• 

4 bis. Addition d'une autre main, sans intérêt ici répons Deum 
ûme, avec neumes.2 

4 ter. Autre addition d'une troisième main. 3 

Si vis celsi jura tonantis 
Pura sollers cernere mente, (ms. montis) 
Aspice szwnni culmina cen. (ms. celum ). 

Ces trois vers (mal répartis en quatre lignes dans le ms.) sont le 
début du 6c «mètre n du 4e livre de De consolatione de Boèce.4 Ils 
sont en quelque sorte la .paraphrase d'un passage d'une autre pièce 
de Boèce, Bella bis quinis, citée plus loin : 

!te nunc fortes ubi celsa magni . 
Ducit exempli t'ia. 

Ce qui a peut-être motivé leur insertion, d'ailleurs remplie de fautes. 
Notation incomplète et intranscriptible. 

5. Versus de ploratu poenitentiae. Musique n otée r · strophe et 
quelques autres vers fragmentairement5 

: 

Tocius mundi 
Qui poli summe 
Aure clementi 

. Deprecor, 

machine creator 
resides in arcti' 

modo me misellum 
audi 

Non queo ver bis ti bi confiteri 
Çuncta que coram mala te peregi, 
Ablui postquar.. merui sacrati 

Fontis in unda. Etc . 

Schéma mUBical : AB AC DC' D. 
2e strophe: A'B. Suite non notée. 
Une main du· XVIIe ou ·du XVIIIe S. a noté en marge : '<c vers 

B!lphique ». 
Nous reviendrons sur cette question dans l'analyse métrique. A la Ûn 
de la pièce, AMHN, en 'lettres grecques. 

1. II faut sans doute uniformiser le rythme des deux refrains, en rétablissant 
·• soit qui à la 1 '" strophe, soit quiiz à la seconde ; la première solution est meHlcure 

pour la régula~té rythmique (iambes d'accent), mais la r• 'strophe est notée tnon 
la seconde) ·, et la syllabe a de quia semble comporter un neume (~ui aurait besoin · 
'd'être reporté sur qui) ; si la musique, comme nous y concluerons tout à l'heure, 
n'a pas été composée , en m'ême temps que le texte, elle a pu être placée sous une 
leçQn fautive;. Peut-être aussi l'élision de qui(a) etemis établissait-elle lâ symétrie, 
du ·moins dans le texte non chanté. 

2. F" 104. 1 

3. Ibid. - Cette addition n'est signalée ni dans l'inventaire de Spanke, ni daru; 
le catalogue de Lauer. · 

4. P .L. 63, 620. 
5. F" 106. RH. 20512 ; éd. litt. AH. 23, 71. 
6. Ms resides marcàé. 
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GROUPE II : pièces morales et prières 

Les deux pièces suivantes, san~ s'écarter de l'idée conductrice du 
recueil, s'y ~attachent de façon moins précise. · 

6. Versus cujusdam, sans musiquè1 : 

Citriste, rex regum., dominans in evum, 
Lumen eternum Patris atque verbu~ 
Qui regis cunctum pietate mundum, 

Factor egentum, etc . . · 

En marge, de la même écriture que le préc~dent : « saphique ». 
A la fin, AMHN en lettres latines. Attribué à Godeschalc dans d'au­
tres mss. 

7. Incipit carmen, sans musique2
, également attribué ailleurs à 

Godeschalc : 

Spes mea, Christe, rex benedicte, 
Lux pia vite duxque perite, 
Pastor amande seu venerande, etc. 

Avec les pièces suivantes, nous revenons de façon plus p'récise à 
l'objet principal du manuscrit. 

8. V er sus de octo vicia et · octo 1Jeatitudines3 (sic), sans musique : 

Beatus .homo qui pauper est spiritu 
Quoniam illi regnum celi dabitur; 

Beatus homo. 

Est maledictus qui 'Cibis est deditus 
Atque intentus gule voluptatibus. " 

Est maledictÙ$. 

Chaque béatitude fait ainsi l'objet d'un distique commençant par 
Beatu~ homo, et sui~ ~'un distiqiie parallèle commençant pa~ Est 
maledzctus. Ces deux elements de refrain sont répétés à la fin. 

Deux strophes terminent par une doxologie : 

'Gioria Patri semper est in Filio 
Semperque manet cum sancto spiritui, 

Nunc et in evum. · 

Gloria Patri ad b~a(itudinem . ._. , 
Qui nos perducat atque ab immundiciis • · 

·: Nos sé11Jpe~ , purget. Amen: 
.~h 

·cette modification du refra~ ·démQntre que la x:eprise Beatus 
homo ou Est maledictus est un refrain intégral, et non. un incipit de 
la répétition du premi~r vers. 

1. F• 106'. RH 24432; éd. litt; AH. 23~ 72; ~GH.P. III, .727. 
2. F" 108. RH. 19279 ; éd. litt. AH. 19, 10 ; MGH.P. III, 725. 
3. F• 109; RH. 2396 ; éd. AH. ·23, 81 ; MGH.P. IV, -585. . . 
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9~ Versus Pattlini 'de . Lazaro1 ; mtisique r• strophe et notes frag­
. :htentaires ensri.ite. 

TI ~'agit évidemment. de Paulin d'Aquilée (cf. infra); On conçoit 
que ce sujet, concernant -la résurrection d'un niort, ait tenté le rédac­
teur du .ms • . 

Fuit Domini dilect~ 
Lazarus beatus sacris . 
Quas Jesus eter11-us amor 
Martham ûmul et Mariam 

Schéma musical: . AB CD C'D' C"E. 

languens a Bethani(JJ 
olim cuin sororibus, 

diligebat plurimum, 
felices per ~ecula. Etc. 

. ~panke :voit ~h échéida ;un .;eu· diflérent : AB CD CE CF : il d if­
férencie D de E pour n'avoir pas vu 'l'identité .de la virga liquescen1e 
de (dilige) bat a'Vec 1~ virg~ simple de (olim cum) so(roribus) : un 

\ô exemplè indiscutable de .. leur . éqtiivalence figure dans le versus du 
même Paulin sur Eric (3• vers, graphie de la r• et de la 2• strophes). 

. Par · contre, so.n identification totale des hémistiches 5 et 7 néglige 
des dissemblances plus /sérieuses.' 

10. Versus2 ; musique 1re strophe; à la 2c strophe, vestiges de notes 
effacées· ; même mélodie que la .str. 1, . sauf une variante au 3• ve l:"s. 

Christus (sic); rex, 
Qui.·cuncta regis 
Dà iiobis pacem 
Caritatemque : . 
Que sola regnat 

" Etc. 

t,Jita, lux, via et veritas 
et gubernas omnia 
et · veram concordiam 

insuper hec omnia 
perfecta cum Domino. 

Schéma musica-l: A~ · AB A'è.DE FG. 

Lâ qerniè~e , sirop~~ contient ' upe' allusi.on à la fête de cSaint~ Vic-
tor, .. martY':'· ·. ··,~·.,. . .. . .. 

. GROÙPE I;II .(rattaché .au .groupe VII.) 

' ' 1 ' 

Il. Versus Paulin'i de lferi~o duce3
; mùsique r• _str. et fragments. 

.• .1 ... • ~ . . 

_ _. · Eric; duc d!'!' Frioùl (dux Forojuliensis) combattit avec succès les 
-~ · Hups'' et les Avàr~ ; il "' ès~ . cJté '~par 'Akuin dans une letrre à Paulin 
: '· e( fuL tué, efi. 79.9 .. ~~v-lin ·éta'nt mq11 en ~024, la pièce dut deme être 

· 'CC!J;D.posée .entre _ces ' de~ dat~. · 
,...... - :' . -'\· ":· .. ~:" . _......... .. 

.... 

1. f• 110 ; J..lH. 6593 >; éd. litt. MGH.P. I, 133. 
2. Fo .113'. ; iu3:: 244S7. ;. éd. litt. 19, 41 ; MGH.P. IV, 534. 
3. Fo l16; IÛI. 11416 ; :' éd:.: ùu'. ~GH:P. · I, 131. Csk., HHMA ., 87;. Du Méril. 

.Poésies pop. ant; ·au· XII• . S., p:· -141 _; F.S., et essai de transcription mu&ical e Csk., 
HHMA.; pl.'L .--; .. · . -' . . , 

4; 1\iANITHis, Gesch: dei ·iat. Lit. ; .I, 638 ; Coussemaker d'onne par erreur 894. 
' . . ~ •. - . ,' . . . . ' '· 

'1 ', ..... 
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Avec un grand luxe de citations .géographiques; le poète _invite 
les lieux illustrés par eon héros à pleurer sa perte : 

Mecum, Timavi saxa·, novem flumina, 
Flete per novem. fontes redwïdantia 
Que salsa glutit unda Ponti 1onici, 
Histris Sausque, Tissa, Culpa, Miirnum, 
Natissa, Corcat, Gurgites lso~di ; 

Herico, mihi dulce nomen; plangite 
Smyrnium, Polla, tellus Aquileiae.;. 

. . ', . 

n rappelle ses victoires et terinine par line .é'vocatio-il éloqtiente de 
la mort immanente, · de ses terreurs et de ses esp.oirs qui justifie son 
insertion dans un tel recueil. On peut supposer que · telle en fut 
d'abord la raison, puisque la présence de cette pièce incita les conti· 
nuateurs du ms. à y insérer d'autres Planctus. 

Matres, mariti, pueri, juvencuiae, 
Domini, servi, sexus omnis, tenera 
Etas, pervade sacerdotum inclytll 
Caterva, pugnis ;auciata pect"oriz, · 
Crinibus vulsis, ulubabant pariter . .. 

Schéma musical: A1B1 A2B2 (?) A3B3 A4B4 .CD. 

A la fin, AMHN en ·lettres grecques. 

GROUPE IV : Extraits de -B~èce. 

12. Des trois p1eces de Bôèce qui · font . suite, la prem1ere se --relie 
encore à l'idée cosmique · inséparable ·dn Jugement Dernier. 

Versus Boecii.2 

Musique pour la l" strophe et les 3 premiers hémistiches de la 2• : 

0 stelliferi conditor orb'is 
Qui perpetuo nixus solio . 
Rapido3 celum turbi~e - versa$ .J... 

Legemque pati ~ider_.a èog~; ~ 
Ut nunc .pleno _lù'cid~ .. c~tnu· 
Toti fratris -. ,· obvia fldmmis,: . 
Condat stellas _luna·, minores / - . 
Nunc obscuro pallida èf?rn~_, : 

Phoebo proprior lumi~ p erilat·, etc. 

, :( 

1. Peut-être pour le rythme faut-il supposer une inversion : Corèa, Natissa. 
2. fO ll8 ; f.s . ; et essai de transcription musicale Csk., HHMA, pL 1 ·; éd; 

litt. Csk., ibid. lOO et -œuvres , de Boèce. · ~-
3. Ms. ·Lapido . 
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Schéma musical : pas de ;répétitions textuelles, maie il semble 
que les premiers hémisticheB soient des variations d'une même for­
mule ; les seconds de même, mais avec· des finales différentes. 

I.a pièce est extraite du De consolatione.1 

13. Item alius versus Boecii. Musique }re strophe2 
: 

Bella bis quinis 
Ultor Atridis 
Fratris amissos 

operatus annis 
Phrygiae ruinis 

thalamos piavit. Etc. 

« La philosophie prouve dans cette pièce, par des exemples anti­
ques, que l'homme ne peut jouir de ce qu'il souhaite sans avoir eup­
porté de nombreuses peinee ». 3 Egalement extrait de la Consolation, 
4e livre."1 

· 14. I tem versus Boecii. Sam musique.5 

Qui se volet esse potentem 
Animos domet ille feroces 
Nec victima libidine colla 
Foedis sub;,_ittat habenis. 

Extrait du De Consolatio.ne.6 a: Celui qui domine ·le monde, dit 
la Philosophie, n'est pas puissant s'il n'est maître de ses passiom. ~ 

GROUPE V : Pièces sur le Jugement Dernier 

15. Versus de die judie#! Musique r· strophe, 2• strophe (inache-
vée) et fragments divers7 : 

Quique de morte redempti estis 
Et per crucem liberati 
Precioso comparati 
Sanguine Filii Dëi 
Sursum corda preparate 
Et ]hesum desiderate. 

Le .schéma musical paraît -être A1A2ASBCD. li semble différent 
dans la 2e strophe : AABC ... (tmite i~complètement notée) de musi­
que indépendante. 

/ 
1. P.L. 63, 634. 
2. F'• 119' ; ,_ Csk. op. cit. 101 ~t pl. 1. 
3. D'après l'analyse de Gfareanus, citée en note dans la P.L. ; de mêine .le5 

__ analyses suivantes. 
4. P.L. 63, 826. 
5. Fo 180' ; éd. MGH.P. IV, 421. 
6. P.L. 63, 634. ,. 
7. Fo 121 ; RH. 16705 ; éd. litt. AH. 23, 79, Csk., HHMA. ll4 ; f.s . pl. III-lV 

.et essai de transcription en notes carrées, ibid. p. V, n• 8. ~ 
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Nous reviendrons dans l'étude musicale sur la constructi. - '] d · d 1 . . on me o-
lque, ont a ~ranscnpt10? puhl.iée yar De Coussemaker, ~omblant 

b
les no~breux v~des sa?s signe d1acntique, ne peut être prise pour 

ase d etude qu avec reserves. _ -
. B?rnons-nous ) ci à souligner l'éloquence littéraire de cette des­

~nptiOn du Jugement Dernier, dont se -souviendra le Dies lrœ (c, f. 
z.nfra) 

Cum, aperta ccli arce, 
Fulgurons ab oriente 
Lucet vultus ]he;u Christi ... 

· Curri., aperta. celi astra. 

Usque ad. terminas terrae 
Ceperit tuba cancre ..• 
Tune ad vocem regis magni 
Resurgent omnes defuncti ..• 

Tune ad vocem regis magni 
Resurgent omnes dejunctL. 

Dies irae, dies illa, 
Dies _ nebul(ae) et calig(i)nis, 
Dies tubae et clangoris, -
f)ies ·luctus et tremoris, 
Quando pondus tenebrarum 
Cadet super peccat~res. 

Qualis pa1,or tune aderit 
. Cum (ms. quando) rex iratus venerit 
. Et infernus apparebit 
Qui impios absorbebit, 
Sulfur, flanimri atque ver~es 
Cruciabunt. peccatore$ • . -'.. · .. 

16. _ Complé~ant : et. c_orroborant la pièce p~éc~dente, le rédacteur 
du ms. a _-enswte msere. le V er sus Sibylle de die judiciil, intégrale· 
~e~t note, avec la repnse en refrain du premier ·vers après · chaque 
distique. 

]Udi~ii signum,: tdll;lS sudore made1cet. 
E celo rex adveniet p~r "se~la futurus~ . _ . 
Scilic~t in carne presens ut judicet orbem. 

GROUPE VI 

Lés quatre . pièces suivantes s'écartent momentanêment de 
du recueil pour rejoindre la lyrique pieuse ordinair.e. 

~ F; 122.; éd. litt., ~utre les originaux ·de la Cité de Dieu et du sermon apo­
eryp e ont il sera parle, CoUSSE!IIAKER, HHMA no ; éd. mus. id. pl. v (f.s.) 
app. P· VII ; voir bibliographie p. 142. _ · et 
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.17. Incipit vers:ils . dé nativitate· Dominil, lTe strophe notée : 
Gloriam Deo in- exceT,;is hodie 
Celestis pr-imum- cecinit exercitu.s 
Pax angelorum et in terra vocibus 

Vera descendit. 

Schéma musical : AB . CB CD E. 
Paraphrase du Gloria in excelsis, -anonyme ICI, mais attribuée 

ailleurs à P~ulin d'AquÜée. S'achève par une doxologie: elle a donc 
- pu être· chantée -comme un· .hymne. AMHN en lettres 'grecques. 

· . 18. JI er sus cujiLsdam de Resurrectione · Domini2
• Sans · musique : 

Tristis ·venit 'ad Pilatum pastoris discipulus, 
Quem ]osepl~ dudum parentes dixere cognomine. Etc. 

19. Versus de Sancto Paulo3,' sans musique: 
Sancte Pa-ule,- p'a~tor bone, 
V as electum Domini, 
Predicator gentium egregie, etc. 

20. Versus· de Sancto Mauricio\ sans musique : 
hac melodum canimus 

o beate martir Christi, 
Candidate Maurici. 

·Les cinq pièces suivantes nous ramènent,_ non à l'idée péDîtent ielle 
qui semble ·maù,l~enant .. ~o~pl~t~ment . abandonnée, mais à l a sélection 

Dulce carmen 
-Ecce tibi, 

lyrique que .-cette idé.e ·primitive ·'avait provoquée . 
. ' . . ·, " ~ ~ . . ·:· ~... . " . ' 

. f 

GROu_j>~ . .Yll;_: Ç'?mJ?~ainte profane et Planctus. 
'.; ·: - ••• · 1, ; ,:. l ·.: • . .. 

21: '· J1 ersz/.8 :. Godiscalch~5, ' iim~ique ,.lr• strophe. 
_ ' A :Un:. ~orr~spondlint ~i lui ' deniandàit · un poème, -Godeschalc 

répond que la tdstêss~- de sOJÎ :exil ne ltii permet que les P.leurs. 
. - '· : T~6 quiil jubÙ, , pu:~iole? . 

., ~ · .. Quarè · mandas,-'fil,iole~ 
· -- Ca~m~n a,alce mè cantare 

... CuJ11 si-ni l(mge ~ul valde 
, . -. . .: lntr'a __ mare? (=ultra) 

1 -- •• çr_cur";jubes · canere? . .,, . 
-- ... "..: • ··~ :;:_, ... ..... ,. ;;. •' .1. • ..l 

-· SçlîéJna Jlll~ic~ :~~~ll_q>, · Refrain. 

b ·, ::~ .:! :~··;·.':.~~- :<:?~ :;. ':: -.. >' ·: ~:~ .: ~ -
·,·, i. F.:0 )23. ;_ .J:Yi,:-12(i_08 "<J'ap_rè~s · l_e ~a_talQgue · de Latier, 7~98 d'après l'ilfventair~ 
dç Spanke. Ed. litL MGH.P.· 1, ,144. · . 
·" · 2. F 0 128; RH. 20593. -Ed: AH 19, 16 ; MGH.P. IV, 531. 

"· ... · 3~ ·:Fo 129' · :RH1'1B494 · ·Ed. AH · 23, 449. · · 
_4~ F 0 130' ··; EH ... 4864·, fnédii:. < ~- -~ ' , · , 

. 5. Fo ' 131'. Ed. litt. ' 'Ali~ 50; pl, Csk: 94, MGH.P. III, 731 i f .s. et essai de 
trans_çriP,tion Csk. pl. Il et. P• V; · ·· .. -

· 6. Le ms._ p-orte ' u~e-'abréyation dont' la lecture normale '~onnerait Ut qui ju­
.bes ; De CoùsseinRker lit. o ··quid ·; nous nous -rallions à ' la correction de Spanke. 

. .. . ~ . :.· ·_::... :·' ·.:> :_;: . . . 
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M agis mihi, miserule, 
Flere libet, puerule, 
Plus plorare quam cantare, 
Carmen talP. i•Lbes q1wre; 

A mor care? 
0 quid jubes cancre ? 

.INVENTAIRE 

Les strophes 7 et 8 font allusion à la cause de son exil l'accusation 
d 'hérésie par rapport à la Trinité1 : ' 

.:. Cano Patri Filioque 
Simul atque Procedente 

Ex utroque. 
0 cur jubes cancre ? 

Benedictus es, Domine, 
Nate, Pater, Paraclite, 
Deus trine, Deus une 
Deus summe, Deus pie, 

Deus juste ! 
Hoc cano spontanee. 

La strophe suivante préCise qu~ l'auteur est en sa deuxième année 
d'exil en Italie, ce qui date sa pièce de 846/7, comme l'a noté De Cous-
semaker2 ; · 

Exul ergo, Diuscule; 
Ho in mare sum, Domine, .. , 
Ànnis neinpe duos fere 

· Nosti fore ; .• ed jam jamque 
Miserere. 

Hoc (ms. H!fic) ·rogo .humillime . . 

.. 

L.e rythme harmonieux de la dernière strophe rappelle celui de 
la strophe déjà citée : Deus trine, Deùs une .•. 

Huic cano ultro~ee · 
1 nterim ctim passione (Csk. pusione) 
Psallam ore, psallam' mentè, · · · 
Psallam die, psallam nocte 

Ca_rmen dulce 
Tibi, re;l( piissime3• 

On peut se demander pourquoi cette p1ece .a 'été inseree dall8 ce 
ms. Non pas certes par sympathie ·p~rsonnelle - po~ )e .. poète · exi]é,· 
oublié depuis longtemps, mais sans doute.' par le fapprochement qU.e 
cette idée d'exil, assimilé ~ l'exil du. chrétien sur la terre, évoquait 
par rapport à l'attente du Jugement ·Dernier.·

1 
.· 

1. Cf. infra . 
2. HHMA. p. 93. . . 
3. Ed. TnAUBE, MGH.P. III, 731-2 ; A.H. 50, 171 ; .Coussemakèr, HHMA., 94. 

F.S. de la p• str. Csk., ibid. · pl. II, n° 3, et essai · de tritnscription· musicale 
rythmée app. p. -v. · 
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22. Incipit planctus K aroli.1 Musique différente pour les deux pre-
mières strophes. C'est le célèbre planctus sur la mort de Charlemagne. 

A salis ortu usque ad occidua 
Littore maris, planctus pulsat pectora. 
Ultra marina agmina tristitia 
Tetigit ingèns cum moerore nimio. (Ms. cum errore ) 

He~t me dolens plango. 

Schéma musical : A1B1 A2B2 A3B2 A3B4 Rl. 
Franci, Romani atque cuncti creduli 
Luctu. punguntur et magna molestia , 
b;.fantes, senes, gloriosi principes 
Nam clangit arbis detrimentum Karoli. 

He1t mihi misero ! 

Schéma musical: DE DE FG RI R2 (incipit seul noté). 

Les refrains alternent ensuite (Heu me dolens et Heu mihi) . 

23. Pla.nctu.s U goni abbatis2• Musique 1re strophe. 

« Hug était fils naturel de Charlemagne et de Régine. Louis le 
Débonnaire le fit tonsurer et lui donna plusieurs abbayes, entre autres 
celle de Saint-Bertin. Hug ne se sentit pas une très grande vocation 
pour l'état qu'on lui avait donné ; il se mêla à la politiqu~ de son 
temps. En 884 il voulut conduire des renforts à Charles le Chauve, 
qui assiègeait Toulouse ; mais le jeune roi Pépin vint à sa rencontre 
et défit ses troupes au milieu desquelles il perdit la vie ».s 

Hug, drti~e nomen, Hug, propago nobilis 
Karli potentis ac sereni principis, 
lnsons sub armis tam repente sauciu.s (ms. soncius) 

Occubuisti ! 

Le poème retrace les circonstances· de sa mort, et, en sa strophe 6, 
demande qu'il lui soit érigé un tombeau en l'abbaye de Charroux. 

Schéma musical : ÀB A'B CDE. 

GROUPE VIII : Paraphrases de récits sacrés 

24. Incipit ritmus de divite et paupero.4 Sans musique . . 

Paraphrase de la parabole du mauvais riche : 
. / 

b 'omo quidam erat dives 
Purpura bisw vestitus 

valde in pecuniis 
epulansque splehdide. 

1. P 132 ; éd. litt. Csk. 91, M-GH.·P. 1, 435 ; fs et essai de transcription 
Csk. pl. II et p . IV. 

2. F 0 133 ; éd. litt. Csk. 92 ; MGH.P. II, 139 ; fs. et essai de transcription 
Csk. pl. II et p. V ; transcription reproduite par P. AuBRY, Rôle du cha11'i litur­
gique, TSG. IV, 1898, p. 35. 

3. Csk. HHMA. 92. ·~ 
4. P 134 ; RH. 7982 ; éd. MGH.P. IV, 537. 
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25. Versris de Judit et H olofernem1 (sic). Sans musique. 

. Récitstrophique de l'histoire· de Judith. 

(Annexe au 

Anno 'tercio in regna 
Nabuchodonosor cepit 
Contra-)sentes atque regna 

groupe VII) 

cum esse ret decima (1 bis) 
excitare proelia · 

usque Hierosolymam, etc ... 

26. Versus de bella que fuit acta in Fontane'io2
• Musique re str. 

« La bataille eut lieu, le 25 juin 841, entre les fils de Louis ·· le 
Débonnaire, à Fontenailles; suivant l'abbé Lebeuf3, _ ... à Fontenay-en­
Auxerrois ou en Puisaye ... suivant M. Ed. dq- MérH et d'autree-.4~ -
0n s'accorde auj-ourd'hui sur Fontenay-en-Puisaye. 

La pièce décrit avec éloquence le sombre tableau -d'un champ de 
bataille encore assombri par la hontè d'un combat fraternel. 

Aurora cum primo mane terram noctem dividens 
Sabatum nou illud fuit, sed Satumi dolium ; 
De fratema rupta pace- goudet demon impius. 

Strophes alphabétiques, jusqu'à N. Pas de répétitions musicales. 

Ici s'arrête la partie proprement lyrique du ms. 1154. Les six der­
nières pièces sont différentes de ion et' rejoignent l'activ,ïté liturgique : 

GROUPE IX : Parti'e liturgique . 

. 27. fiymnus in fesûvitate omnium sanctorum, 5 sans ,musique :, 
-Festiva seclis colitur. 

28. V el-sus de nativitate Do mini, 6 .sans musique : ·' 

Nunc tibi Christe 
L~udès canamus 

Doxologie et Amen. 

carmina i~~~ 
pectore tot,o. 

29. Versus de sancta Eulalia virgine,7 sans -musique: 
Germi,rzr uobilis, Eulalia, 

.Mortis et indole nobilior. 

Attribué à Prudence. 

1. F~- 135 ; éd. MGH.P. IV, 459. 
1.-bis. ms.'· cum ~sset df3i. Le rythme - rend Je ~arbarisme pla~sible. _ 
2. F 0 }36 (136') ; ~4 .. •litt· Csk. ' 86, l.\-1GH.P. · Il; 137 ; fs. et. essai de 

cription Csk. pl. I et p. IV '; · P. AUBRY, Rôle . du plain chant ... ·TSG. IV, 
p. 35. . .. 

3. #ecueil de divers écrits ... I, 127. \ 
4, Csk. 85, Dans l'Orbis latinus de · GRAESSE, Foutauetus est t_raduit pi!'r .Fon· - , 

~~nay, près Vézelay, ou Fontanetto, e-n -~~~lie.-·· 
5. P 137' ; RH. 6190 ; éd. AH. 2, :80. 
6. F 0 138' ; RH. 12608 ; éd. ÀH .. i9, 5, et, d'après l'hymnair.~ de Moissac. 

2, 108. 
7. F" 139 {139'). RH. 7264, ; éd. AH. 50, 32. 

· ~ -

.. ·, Df! MS. -A 135 

30~ H.i'm~~-~ in . ~oTU)re.; S. ër:UCis\ · san~ ~usiqtie : 
Pa~~é lingua gloriosi . · proeliu~ certaminis . 

. ' i . 
C'est l'.hymne célèbre attribué à Fortunat,~.encore aujourd'hui en 

usage. 

31. Hymnus in coena Domini2
, sans musique: 

. . 
.Tiûlzis ac etr~ (pour aethera) jubilent. 

Attribué à Flavius. On ie trouve noté dans la plupart des mss, ­
martialiens (ex; daria 1~ jus. 1120, fo 14'), pour l'office du Jeudi-Saint, 
1Jprès l_è . niandatum o~ lavement des pieds. 

'· 3~. Prosa i~ nà~aÛ~ia ~ancti Ma~ciali~3, musique entièrement notée. 

Concelebremus sacram huju~ dici euprepiam 

Cette p1ece, qui ter~ine 1~ partie · lyrique, est ~ussi la . seule 
qui fournisse un lien visible entre le ms. et l'abbaye Samt-Marbal de 
Limoges. Nous avons examiné cette question p. 76. 

-·.F~ - 141 ; . RH.-' 1~48i ; --,éci/ An:', ;ïo:-- n -' et divers. Cf. 'JI/ALPOLK, Earli 
,., -167 ·• et GAsTouË :--le . Chaut gqllicau, 55 .' · · _ · 

" 2. F~ · •Ù2 ;· -RH;\ 20271 ~ ; êd. AH. 50, .7.7 ; WALPOLE, op. éit. 201. 
3: F0 i42• : :•RH. . 3692 ,•.-.:: éiL •litt. AH. 7, 166 ; éd. mus. H,ANDSCHII'$, ZfMw. 

XIIJ, d'~pres d~~utrè( so'tir~~s - ~lus)isibles ;; GpNN~~c~, F!'rme11:lehre, p. 97, ete. 
Sur -le role ·de cette -p_1ece ·dans · l affaire : de 1- apostohmte, cf. -}· QucHESNE, Annales 
du Midi; 189~, \. 310; ·: :,' : · ,-. · .• • . · .·• . · · · • 

... · ·-: ·.' 
·'.,' .. · 
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CHAPITRE II 

AUTEURS ET ORIGINES 

I. LES AUTEURS DÉSIGNÉS EN RUBRIQUE. 

A. Boèce . 

Anicius Manlius Torquatus Boetius fut, on le sait, considéré par 
tout le moyen-âge comme l'une des plus hautes autorités philosophi· 
ques et scientifiques, en de multiples domaines, musique incluse. Mais 
il ne semble en rien s'être intéressé à cet art autrement que sous l'an­
gle des spéculations philosophiques et acoustico-mathématiques. Mieu.-x 
encore, il montre· en son· De Musica un véritable mépris des musi­
ciens considérés comme praticiens, car, dit-il, « il est plus grand de 
savoir ce que les autres .font que de faire ce qu~ les autr.e~ savent »1

• 

Doctrine que reprendra Guy d'Arezzo en ses· Regulae musici metricae: 
.Musicorum et cantorum magna est distantia. 
lsti dicunt, illi sciunt quid componit mu.sica, 
Nam qui facit quod non sapit dilfinitur bestia". 

On peut donc tenir pour certain que la rubrique Versus Boecii ne 
lui confère aucun droit de paternité musicale - d'autant que, si un 
homme aussi célèbre eût réellement composé la musique -He ses vers, 
.on n'eût pas manqué d'en lancer les louanges aux échos.3 

l. De i'!.'titutione musica, éd. Friedlein, I, 34. 
2. GERBÉRT, Scriptores, Il, 25. 
3. Fétis, au témoignage de Csk. p. 102, suppose que ces mélodies sont <t celles 

que le ministre de -Théodoric composa lui-même ·pendant · sa cap!~Vité D ; toutefois 
In référence donnée par Csk. (Biogr. Univ. des mus., p. CLXXV) est suspecte. 
Dans l'article Boèce de cet ouvrage, du moins dans l'édition que nons avons con­
sultée, et qui est paginée en chiffres arabes (2" éd., Paris Didot 1866, I., p. 466B), 
Fétis ne fait aucune mention de ces mélodies. M. Libri (Journal des savants, 
1841) suppose à son tour que tous les airs de textes anciens, dont il va être parlé 

· (Horace, Virgile, etc.), « ont été copiés sur des mss. plus anciens ou 'qu'ils se 
sont transmis jusqu'alors par la tradition. » Rien de tout cela ne repose sur des 
arguments sérieux. 



138 PIEGES LYRIQUES 

A contient· 4 pieces de Boèce, toutes extraites du De consolatione 
philosophiœ, qui, on le sait, comporte une suite alternée . de pièces 
en prose . (prosa) e~ en vers (metrum) : La rédaction primitive n'en 
comportait . que · trois, toutes copiées à la . suite et attribuées (n°" 12 

. 13, 14~ .. _Une , ~élodie a ét~ notée pour l~s deux pr~mières, non pout 
la tro~sie~.e. · En o~~re, une main plus tardive a profité d'un blanc 
_pour mscnre . gross~erement la · première strophe d'une autre ·pièce 
(n° 4 ter), avec musique. . 

La question se pose donc de savoir si la mélodie remonte à une 
tr~dition a~térieure au manuscrit, voire contemporaine du texte litté­
l'aire, ou s~ _elle est au contraire contemporaine <;lu ms., et si en ce 
cas ~~le a, ete co~posée par les a~teurs du ms. (ou de son archétype), 
ou s Ils n ont fait que noter un au traditionnel. 

Sans pouvoir répondre avec certitude, la vraisemblance n ' est nill­
l en;:ent ~n faveur de la première hypothèse. Nous n e connaissons jus­
qu ~ presen.t q~'un autre ex.emp~e .de pièc; de Boèce _mise en musiqu~, 
et c est notie n 13,. "B_el'a bLS qum"f:S, que 1 on trouve a la même époque · 
(x• S.) dan:> un traite de musique attribué soit à Odon soit à Bernon · 
de Reichenau. La mélodie, notée en lettres, y est différente de celle 
de A. 1 Il n'existe donc pas de « tradition » musi.cale solide. 

En outre, Boèce, antérieur · de quatre. siècles à la rédaction du ms; . 
étant considéré au x• S. comme un auteur · « classique » à égalité ave~ · 
l~s auteurs la~ns à qui nous donnons ce nom, le problème est ide~-
1fque po_ur lm et pour les pièces de Virgile qu Horace ·que la mê~~ 
epoque nous a transmises ~vec m~sique. Or .l'une au moins · des odes 
~'~orace ainsi chantées est simplement adapté~; à la faveur de i'iden­
tlte du mètre sa~hique, sur l'hymne Ut queant laxis2• N~us ~vonl! 
donc la preuve formelle que ces mé~odies ont . été adaptées tardive­
ment . pour permettre de chanter des pièces· .littéraires dont" seill le 

. texte est authentique.8 · · · 

- . Cette .eopinion se trouve· renforcée pàr l'examèn d~ ·pr~cieux VI~­
~Ile. du x S. ~on!. parle D~ Coussemaker4 .. dans lequel ( < les disco.urs 
m~uects ~e 1 Eneide sont accompagpés de notations musicales »; ce 
qui est ng?ur.eusement incompatible avec la pratique . musicale du' 
temps de VIrg_Ile. Ce .Virgile, considéré .comme perdu par De Cousse­
maker, est_ sans doute · celui qu'a publié parti~llement Comharieu en 
1898,~ avec fac-simile de ses neumes ; or cenx-ci, n!ln diastématiques', 

1. GERBERT, Scr.iptores, I. 270. -. . 
2. Csk: .. l05 e~ pJ .. X.-· (ms. 42~. ~e 1~ BiQL de l'Ec. ·de Médecine de Montpellier)·~ 
3. « Çette melo-die a-t-elle ete faite pour - l'ode à Philis ou pour l'hymne ·de 

S. J ean? »: se demande De Coussemaker (op . ciL 103). Renvoyons ··pour l'étude de 
cette que~t10n aux travaux en cours de Mlle S. CQRBIN. '( 

4. HHMA, 102. · 
5. C o MIIARIEU , Fragments de l'Enéide mis · en mus;q .. n d' • • ' 'd' p · Pi d • . ~ apres un manu.•cnt 

.ne l t , ans car 1898 ; voir notamment nrp 53-54 Mlle S C b' · t • 1 · d ""' · · · or m nous a mon· 
re p USieurs es documents qu'elle travaille . à recueillir sur cett q t' N • 1 • . e ues 1on. · ons 

Y avons note e retour frequent de la clausule .de séquence relevée ï ci. 
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so~~ -- ~tra~sc~ip~ihi~~~ m:~is ou p~ut cependant 'retrouver dans les for-
. mules cad.entiell.ês qu1- së succèdent de deux en deux vers, et que 

Combarieu . appelle << rimes musicalès », · la fameuse « cadence » des 
séquences.· martialiennes : l(L sa:l fa sql · sol, ou sol la fa sol sol . 
. · U _. se~.hle. d6nc . cel:i:ain qùe . les trois . fragments chantés de Boèce 
comportent . un~ musiqu,e ~ nouvelle ». Cette rimsique a-t-elle été com· 
'posée au Ji,èi 'd'origine du ms.? Il est difficile de l'affirmer. T outefois 
. on peut ' remarquer . que ·les neumes' du ms. semblent ' hien avoir été, 
d llDS J'ensemble, ·ajoutéS après coup ; les trois pièces n°

8 
• 12, 13 et 14 

n'ont certainement 'pas' été choisies ,en raison de leur musique, mais 
de 1a' ·relation ·entre· i~ur texte et. l'idée maîtresse du recueil ; o~ a 

·noté la .musique' :des deuX. . prenüères, ·non de la dernière, comme si 
le réviseur · niùsicaLs'était trouvé à court d 'inspiration ou de docu­
m~ntation ; par contre; l'addition n° 4 ter n'a visihlenùmt pas d'autre 
. but . que de conserver la mélodie, écrite cette fois de la même main 
sous un ·texte incomplet et · approximatif. En~n, . dans la mesure où 
l'on peut se ,fier. à des transcriptions d'une notation aussi ~mprécise, 
ces mélodies différentes, on l'a vu, de celles qui couraient ailleurs 
soui les mêmes textes semblent bi(m du même style que ce qui les 

· e~viionne.1 Suivant toute vraisembiance, on peut consid~rer que ces 
m~lodies · ont été adaptées ,après coup au texte littéraire, et sans doute 
composées en vue de .la diffusion des pièces dêjà copiées. Cètte conclu­

. sion s~ . repéter~ pour de nombreuses autres pièces du manuscrit. 

. B. Gode~chà.lc.. . . · 
~deschalc:~·Çtl!itJè~fil&. .~d:un~s.PJ!.!.~l{-.êa~pn: .. ~é vers 805, il fut élevé 

. au "'lnonâ'steï:Ç" de Fillda, où · iJ se cqpsidéra co~me · entl'é contrP- sa 
· volonté. : En 829, . il 'obtint. du synode de Mayence ·sa soriiie . du cloître, 
_. s~. ·r_en4ït\ ~ Gorbj.e,,: p,rè~ .. d'~èns; puis à Orbais (diocèse de Soissons) 
.. où .P - 6t~ili,~Ja :po~si~ . avec ui:J. maî~re _1;émois, peut-être l'~rland~iJ> Bun­
chad, maître' dè 'Rerhïd' Auxerre~ . Ordonné prêtre, il àll.a .oit Rome, puis 
ret~ub~.a eii: .1\l~e~aglie; : Le: sruode de .Mayence le condam~a pour 
hérésie en· ~48 _à 'ê~U,se de · sa do~trine ·sur la Trinité et la prédestina­
tion, et Hpiban: M~ur l' enyoya à Reims auprès de Hincniav Accusé à 
nouveau, · il se ' réfugia · .!iri monastere de Hautvilliers, à : ~3 . km d.~ 

. -"' RepP!!, .et mourut ~ntrf G66 et 869
2

• . 

)?âr.· ql!eHe .vo~e' les . ~ùvres du poète saxon on_t~eHes pu êp-e COD;· 
· ~aint7Martil}, et. pe"Q,t-ori ·en conèlure à des contacts de l'abbaye 

, ···G· ·•.' ·· ·'· ? .. ,.,,, · .. ·.,.. . ermame . . : ._,, ' · .• . · . · · . 
~g~Jll'~Ie', p.~,: ~~scha.k se~ le ~av~ür été assez peu prisé 

-~.-.,. .... ,.-o-· ,<)ù . Hraban Maur le considérait comme . hérétique et 
· ··'.i:~criri'e,· d:avoir ~htenu sa sortie du monastère de 

.regret"il/ ;a ·:pat~iiiui,inspira la _jolie pièce qu'a recueillie 
' .... 1 .. ··-; • . 

· · • 1. Nous.· reviendr~ns s11r le. f!lit que, des huit manuscrits auxquels se rattache 
l'ensemble du répertoir~ lyrique du ms. -~A, ce ms, qui seul appartient à l'école de 
S. Martial, . ést ·aussi le:''s.eul à ·, pré~e.nter mie musique n<ltée. · 

7 

2. Cf. 'MAN.l'pUS, 'I, ·· 568-~.74~ ei' Jean JQLIVET, Godesch(!lC d'Orbai3. et la Trinité, 
Paris, Vrin; 1958. · · · · · '' .... , · \ 
. ' 

'\ .··· \': 
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notre ms., (0 quid jubes), c'est en France et en Itali~ cpi'il put écrire 
en sûreté. Mais les monastères, français ,qu'il fréquente dêborderit au 
Nord les limites d'influence limousine. Bien que ·l'on . en soit réduit 
aux conjectures, on peut noter que parmi Jes corresp(mdants.de Gode~­
cha>Ic figurait l'abbé de Ferrières, S~ Loup.l ·or, Ferorieres: est situé à 
14 km de Montargis et à une cinquantaine de kilomètres seulement · 
au N.-E. de Fleury, correspondant habituel dè 'saint-Martial. ll n'est 
donc pas impossible que ce soit par Fleùry que les abbayes limousines . 
aient connu les poèmes saxons. ' .' · '· 

D'ailleurs, Godeschalc était mort depuis plus de cent ans lors'que 
ses pièces furent copiées · à Saint-Martin, et· 'si le · scribe' se rappelle 
son nom deux fois (n°" l, 21), il l'ignore pour les ileux autres · pièces .. 
(no• 6 et 7); il affirme même son indifférence à propos de la première 
d'entre elles (Versus cujusdam). · 

Une seule de ces pièces, la dernière (n° 21), comporte de la JI).Usi· 
que notée. Ce que nous avons · dit pour Boèce est . également valable 
ici : 'cette musique paraît avoir été composée peu' après la rédaction ' 
littéraire du ms .• soit vers le milieu du xe S. ·. ·. '· .,. ·. 

Nous avons noté dans l'analyse d~ ·ces pièces leur caractère de 
lyrisme personnel et leur relation intime· 'avec les· cir~oruitances de la 
vie de leur auteur. Ce caractère est assez ex(!eptionnelpour l'époque ; 
il est en tout cas miique dans la lyi:iqtie .martialienne . primitive, et 
mérite d'être signalé comme ancètre des conduits de circonstance que 
l'on y rencontrera plus tard. ' 

C. Paulin d'Aquilée. 

Qriginai~ d'Italie, né avant j $0, ,:P,auli~~fut"'en~177 pr~fe~sêut: . dé 
gr~!fiÏÏÎaire .~ 1a-."courlranq11e:~·Àmi d'Alcuin et d'~gilhert, . qui fut 
son élève, il ·aêvint-·p·afr:làrche d'Aquilée, . près· ile·. T~ieste, donc aux 
confins- de l'Italie et de la Germanie, èn·787 ~· et .mourut en 802.2' 

Quatre pièces dans le ms., toutes notêes, dO:nt d~ux ', attribué~s ' en 
rubrique (n° 9 : versus sur la: résurrècÙon de ' Lazâ~è; ·et.n° 11 : , pl~iic­
tus d'Eric) et deux sans n~m d'auteur (n°_ 2 : . versils alphabétique dé · 
luctu poenitentiœ, et · n ° 17 : de nativitate Domini).. ·· 

L'attribution du 1} 0
• 9 est douteuse·; Spank~ signale : que d;après 

une source du vm• S., ce_tte pièce serait ?ttHbuée · à Bede le· Véné­
rable. Compte tenu de l'antériorité· du tém()ignage" :,ene ·serait donè · 
un peu plus !illcienne (Bède étant né -vers 675) ·ët d'originê' anglaise . . 
On remarquera gue les trois pièces· non ·co~testéès,.~oiit t~utes ,,éCrites·. 
en vers néo-saphiques (cf. -infra, étud·e . métnquë}', .tandis' _que. èelle~ci 
est en diètiques trochaïques 7'7. . , ··· ·' .· ~).--,:: ;::'·,:, ._: ,··,,~. :· '· '· 

Contrairement aux pièces de Boece et de. G6deschalc', ii n'èst pâs · 
évident que celles de Paulin appartiennent à la littérature écrite non . 

' . .. . ·-.: . ; . .. 
',;·· .. 

L F . BRUNOT, Histoire de la langue française, t, 58,>~te ·que s. Loup avait 
appris l'allemand et le considérait comme · ii1dispensable ·à .. connaître. · · 

2. Cf. MANITIUS, 1, 368 sqq ~ ' ' 
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chantée. Le versu.s de natzmtate s'achève par une strophe doxologique 
et a donc pu être soit conçu soit utilisé comme hymne liturglque. La 
pièce sur Eric appartient au genre planctus, qui semble avoir é té 
chanté de très bonne heure (voir infra notre étude). Restent le 
Versus confessionis, de même mètTe, et le Lazare contesté. Le schéma 
musical du premier est identique au Versus de Nativitate : AB, CB, 
tC'D, E et ce schéma est aSGez inusuel pour plaider e.n f aveur d'~ 
même auteur. On peut donc conjecturer que la musique des tro1,; 

9. pièceG authentiques de Paulin fait corps ~v?c le t~xte lit~éraire 
(qu'elle soit ou non du même auteur) et a ete transm:se; mais ?on 
pas composée à Saint-Martin. Quant au Lazare conteste, . Il est diffi­
cile de se prononcer. Sa forme musicale AB CB CD CE, en l'~pp~­
reiitant à l'ancienne séquence cultivée à Saint-Martial semble temOl· 
gner en faveur de son origine limousine. · 

N.B. - Nous ne nous étendrons pas sur les pièces liturgiques de 
la dernière partie du ms. (Prudence, Fortunat, Flavius, etc.) , qui sor· 
tent du cadre de cette étude. 

II. - PIÈCES NON SIGNÉES. 

a) Le Versus de la Sibylle. 

Cette pièce est extraite, littérairement parlant, de la Cité de Dieu: 
c'est une traduction en vers latins, sans doute par saint Augqstin, d'un 
original grec qui lui fut, dit-il, montré par l'ancien proco:psul ;Flac­
cianus comme composé par la Sibylle' Erythrée,1 et dont ' l'acrôsticne 
formait,- en grec, le fameux IESOUS CHREISTOS THEOU UIOS SOTER, don~ à 
son tour i'acrostrche donne le ICHT.HUS, le poisson, symbole du •Chnst 
chez les premiers chrétiens. La traduction latine s'effo·rce plus ou 
moins de · conserver l'acrostiche, saùf pour trois vers où, avoue saint 
Augustin, il n'a pas été possible de concilier l'acrostiche et le sens.2 

. 1. Une mention antérieure de cette pièce est rapportée par Eusè:t;e de Cé_sarée 
dàns son Oratio Constantini magni ad sanctorum cœtum (Patr. ·gr,_ m;. col. 128~ 
1290). Cf. CoRBIN (Solange), Essai sur la mils. relig. portuga~se au M. :.4.., PariS. 
Belles-Lettres, 19S2, p: 285. · 

• 2 . . «Nam v ir · clarissimus Flai:cianus, qui etiam procoilsul fuit ..... 8!'aecum nobi,s 
codicem protulit, carmina esse diceru Sibyllea Erythrea, ubi osteJYltJ "!uodiim loco 
ïn .èapitibus versuuni ordi'!em lit~erarum ita s~ . haben;e'!':· ut haec. , m eo. ~rbo 
legerentur : lesons etc. quoa est lahne Jesus Chrl.$tus, Det ftltus, salvaJor ... (S.,Augw· 
tin cite ici les vers latins sans la reprise du rr vers en·· refrain.) ~ 

« In his latinis versibus de graeco utcumque tran~latis, ibi non potuit ille sen· 
sU:s oècurere, qui fit · cum litterae, quae sunt in capitibus, ~o~ectuntur -· quia n~m 
potuerunt verba latina inveneri quae ab eadem littera metperent' et sentent1ae 
convenirent. Hi autem versus sunt tres, quintus et octavus decimus et nc}nus deci· 
mus ... 

'~; 
« Horum autem graecorzim quinque t!erborum, quae sunt l esous (etc.) si 
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De fait, l'acrostiche de la pièce l1;1tine se lit : msu(c)s CREISTOS 

TE ••. U(DN) . lOS (E) OTER. 

C'est moins par la cité de Dieu que · cette p1ece a été connue et 
répandue que par un sermon apocryphe attribué à saint Augustin, 
contra ]udeos et paganos Sermo de Symbolo, lu jadis comme leçon 
à e matines à l'office de Noël, où ce même poème de la Sibylle a été 
inséré.1 · · 

Fait excepÙonnel dans le répertoire de notre manuscrit,. le chant 
de la Sibylle se retrouve dans de nombreux mss., parmi lesquels cer~ · 
tains aussi anciens que A, avec la · même mélodie, De Coussemaker 
avait esquissé un tableau synoptique des versions2 ; celui-ci a été 
repris et développé par Anglèt;3, qui l'accompagne d'une magistrale 
étude,4 puis par S. Corbin.5 

Anglès constate d'abord que 1es trois mss. les plus anciens sont 
un sermonnaire écrit à Valerancia (Burgos) vers 960, en notation à 
points .'détachés comme dans l'aquitaine, bien qu'il s'agisse d'un ms. 
de liturgie mozarabé; un collectaneum du xe S. venant de RipoU ; 
la notation du Versus n'y est qu'esquissée 'en incipit, mais elle est 
conforme au texte traditionnel ; le reste du ms. ' (qui ne' comporte 
qu'incidemment de la musique) est en notation catal~ne, très proche 
aussi de l'aquitaine7; enfin notre ms. martialien.s II signale que dana 
celui-ci .la notation semble n'avoir été primitivement placée · que BOUS: · 

le refrain et la première strophe, et avoir été ensuite copiée sous tou· 
tes les strophes. · Ces trois mss. se localisent deux dans des pays his pa~ 
niques, un . dans le midi de hi. Fra11.ce. Qr, dit Anglès, il Sftrait pe1i 
vraisemblable que la liturgie mozarabe, extrêmement particulariste, 

primas litteras jungas, erie lchtus, id est pi.scï.s, . in quo nomine mystice intelli·· 
gitur Christus. » (De Civitate Dei, 18, · 23, P.L. 41, 579-580.) .. 

1. « Quid Sibylla vaticinando etiam de Christo clamaverit, in -mèdium pre fe- . 
ramus, ut ex zmo lapide utrorumque · front~ percutiantur, Judaeoruijr.' scilicet atque 
paganorum, atque suo gladio sicut Golias , Christi omn,es percutiantur inimici. 
Audite quid dixerit •: ludicii signum, etc.» P.L. 42, c. 1126). 

. A remarq~~r que vien~ent à la' StPte, cQL 1127, une !lUlre série de paeudo·vers 
de la Sibylle qui n'ont pa!' ' connu ·une fortune • sem,blable ·_: . . . : _,. ln . manw' iniquas ·infidelium' poste« tlen~et, etc: . 

2. ~A. ·p. VII. .. 1 

'_3. Mus. a Catal .. hors-t.exte p. 295, _297 et 299. 
·.4. Ibid. 288-302. Voir aussi Las Huelgas, 1, 31> 
5. Le ·Cantus Sibyllae. Origines et p~mi€rs texte&. R~vue . de Musicologie. 

Juillet 1952. 
6. Aujourd'hui à Cordoue, cathédrale, sign. 1 (olim 72),' f~ .69 b.Fac-sin"iile 

ÂNGLÈS, Mus. a Catal., p. 290. · 
7. Barcelone, trésor de la. couronne . d;Aragon, RipoU . 106, {0 9?'· ; {ac-sim . . · 

A.NGLÈS, ibid. p. 137 ; étude du ms. p. 134-136. · 

8. Fac-simile du début ANGLÈS, ibid. p. ,291 ; Csk., pl. ' V. 
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ait :fait à' la: France · .. U:n .. «;!:lnprùnt de ce genre; «par contre, il est très 
. possible que_ ~ipolFl'ah reçU de la liturgi~ mozarabe et ·que ses moines 
l'aient, ti·arisniis· aux' monastères fra~çais »1

• 

. · U~e · rem~rque :iJnp~rtante, qui corrobore . d'ailleurs la conclusion 
d'Anglès, 'peut être ajorit~e à 'son ' étude. Ces trois ms·s. ne· présentent 

· pas ·le ·èhâ.D.f..: de ·la Sibylle de façon identique, mais suivent nne véri­
table p~ogl:essiori q~' co'rrespond à trois étapes logiques de son in di· 
yidualisation. ·Dans 'la version . de Burgos (ms. çle. Cordoue) , le 1 udicii 
sijjnum· apparaît à sa place· au milieu · du sermon du pseudo· 
Augustin. La s~iùe anomalie est la présence d'une notation musicale 

' abs~:Jl!e .du contéxte _; o:a; celle-ci se justifie par le caractère de citation 
de 'la pièce .au_ milieu ·d'une honiélie à laquelle s'applique automati· 
quenierit le ton de la lectio. On peut donc admettre que le premier 
aëte de l'individualisation 'consiste en ce que, au milieu de la lecture 
chantée de 'la leçon,' le Versus cité s'écartait du ton habituel pour 

. recevoir une mélodie propre ; nous examinerons cette mélodie dans 
l'étude musicale ' et constaterons qu'~lle dérive directement du .ton de 

·. Ia lectio. 

Le ms. de Ripoll témoigne d'une conception différente : la p~ece 
n'est . pl~s jointe au sermon; mais détaèhée comme un morceau choisi, 
metrum, av~c . une rubrique explicative ; la notation se ré.duit aux 
quelques, notes · ~nitiales, apparemment ajoutées aprè!l coup. Le seri he, 

· .. en cop~an~ les. yers .,.sims : sépat.:lttion~ .. a complètement p erdu de vue 
' . }?acrostiche. ,· · · · ,,. 

""'· '"'~-LU..I.· n9tr~ ms., m!lfti~I,i.en p~.ax.que un.e ,tr~isième ~tape. Comme à 
Ia ·pi,èce. e~t'' pré~entée en morcèau _choisi (versus) et le scribe, 

_ les , vers en_ hémistiches, détrui~ également l'acrostiche. 
,·_ Mais " pi~cè'.:: acqt#~~~- P.ar • la ·. répétition du premier vers Jp,dicii 

sigruj.m en:: guis_e de . reîr:ain, une ' forme )trophique et lyrique qÙ'elle 
n~avait ni ~iU;ts la Cit~ de Dil:iu; ni dàrui le sermpn, ni dans les ancien-
~es versioîi!! '!ib'ériqhes: ' :/ : . ': . . '· . 

. Ce ~é(:~'upag~_ ~~- ·~-~r~phé, ',~ve~ t~a~sfdrmation du prèmier vers en · 
_reJcra:m. s~Il?-J:>le . 'donc bien~_être la signa:ture de l'u~age limousin.2 Noui! 

t .r,>tnr ..... ·· .... · .... · ~·-' e~co_re· rèsp~cté dans .le bréviaire · B. N. lat. 78iJ. du 
qui ,p};'ovie_m:.P..i~isé,ment . de Li_ïnoges3 ~ ici ;i._eplacé dans -son­

. 4~-:s!f.~'W· · L.9.r~que ·dans_ cl~ dr_a~e ,Iitur~C}l!e ~ousin des 
' Ia· S,Q>yl~~ .entqpner11 ce<' ch,ant (~ E _ S.), son mtervention 

l.'.ÇClUllte_. "à, .We!~e~. Ve~;:~_~pm:rpe. celle de ' tÔus· }eS personnages dÙ 
~drsn .... p'J;; ,!I~ ;.h~m~ra\~.)a · pr~miè:t;~ strophe définie par le iÎlêmé décou· 
~~ge~. Par -"~o~tre~ 1?~/~e,s.~m~.: ·extérie~ &~.Limoges, . seul "}lllection· 

. ~ 1. Op. cit. :300. . 
· · 2. On 'en·/trmiv~ ,1111 autre exemple dans le ms. F. (S. Yrieix) qui présente, 

. f~ -P~. l'h~ne Tellùs àc etra ojubileni avec une reprise en chœur de lâ Ire srrophe 
incounu'e dés antres:. versions • . ·.:. · .. '. . . . ' ' 

3_. Fac~sim. ' ç5k~·;vL xx.;yi ~t A.~cLÈs, Mus. a Catal., p. 303. 
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na ire du XII0 S. remanié au xv•, se trouvant à : Montpellier aux . archi­
ves de l'Hérault,1 semble avoir ado'pté cet · usage "du -refrain. Le · rôle 
de l'école Saint-Martial dans l'extraordinaire diffusion ultérieure de 
la pièce2 semble donc avoir été réel, ~ais assez t'éduit. 

Nous aurons l'occasion de reparler du chant de la Sibylle à propos 
du drame liturgique. Pour l'instant, nous croyons pouvoir adopter et 
compléter les conclusions d'Anglès en disant · que' ce texte doté en 
Espagne d'une mélodie originale inspirée de la leçon primitive, séparé 
en Catalogne vers le milieu du x• S. de son contexte, a pénétré en 
France vers la même époque et a été d'abord recueilli à Limoge~, qui 
lui a donné une forme strophique nouvelle et l'a conservé au ;moins 
jusqu'au xm• S.; il s'est ensuite répandu rapidement non seulement 
en France, mais en Italie et en Angleterre, parfois sous l'influence 
limousine, mais plus souvent hors de cette . influence. · 

b) Le Planctus Karoli. 

Cette célèbre déploration sur la mort de Charlemagne n'est pas 
attribuée, mais on a cru pouvoir déêelër une signature diui.s deux 
vers de la strophe 5 : . · 

0 Columbane, stringe turu lacrimru 
Precesque funde pro illo ad Dominum. 

Dans sa chronique, l'évêque Dietmar, de M~rsebo~g, mort en 
1019, fait allusion à ce chant (1. VIII, ch. 15) et l'attribue au sanctus 
abbas Columbanus. La rigueur chronologique n'étant · pas grande en 
ce temps, il s'agit vraisemblablement dans son esprit du grand saint 
Colomban, l'apôtre irlandais de Saint-Gall, mort . deux siècles avant 
Chrurlemagne3 ; méprise inspirée par un rapprochement simpliste avec 
ces vers. · 

En 1617, Christophe Brouwer, au milieu des œuv~ee de H~abai:J. 
Maur, ·édita notre pièce d'après un ms. de 'Fuldà : aujourd'hui perdu, 
avec la rubrique Hymnus Columbani ad Andream episcopum de obitu 
Caroli. La rubrique toutefois ne suffit pas p~ur faii'e · an!orité : 
D~mler4 dit n'avoir pas relevé la trace de cet évêque André. A notre 
tour, nous avons parcouru la Series episcoporum de Gams5 saliB trou~ 
ver · aucun And~eas à la date voulue. On JI~ peut -donc trop . s'appuyer 
sur ce docuii:J.ent. · · ·· · 

1. Fnc-sim. ANGLÈS, ibid., fig. si, p . SOI. 
2. LEROQUAIS, les· bréviaires m'anuscrits" des bibl. publ. de' France, •cite , une 

trentaine -de mss. ; Anglès en dénombre à peu .près . autan~ -répartis eh Catalotme;­
Aragon, ·Castille, . France, Italie, Angleterre, et s'échelonnant jusqu'nu xvt S. n 
faut encore y àjouter les adaptations ultérieures •en langue vulgairè·· et les versions . 
J.•olyphoniques, pratiquées surtout dans ln péninsùle aux xv• et xvx• S. (ANGLÈS, 
Mus. a Catal., 296-298). · ;-

3. S. Colomban était poète, disent Gü~DLACH, MGH. epfstolae ·n, 182-190, MA~I­
TIUS, I, 184-186. Cf. GUNDLACH, Ueber die Columban Briefe, Nettes A'rchiv. · XV 
497 sqq. Sur cette question, voir page suivante. ' ' 

4. MGH.P. I, 434. . . 
5. Ratisbonne, ' 1873. · 
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Campagnola et Muratori!, app;rouvés sans preuves par Dümmlel", 
l'attribuent sans preuves non plus à un moine de Bobbio, monastère 
fondé par ·saint Colomban, et D. Bouquet2 à un autre saint Colomban, 
abbé de Saint-Trond à Liège, contemporain cette fois de Charlemagne. 
Dümmler souligne que l'avance est miniine probatum, sans la discuter 
autrement. 

Fr. Ludwig3, comme du Méril4, avait également partagé l'opinion 
favorable au moine de Bobhio, mais sans donner d'arguments. De Cous­
r;emaker5 se horne à refuser saint Colomban (il ne dit pas lequel) pour 
auteur, pour la raison « qu'uri auteur ne se parle pas ainsi à soi­
même ». Migne édite la pièceS sous le nom de saint Colomban de Saint. 
Trond. mais c'est la seule œuvre de cet auteur dans sa collection. et 
il la commente comme suit dans son Index auctorum: «De eo nihil 
a veteribus traditur. Auctor reputatur poematis cui titulus De origine 
atque primodiis Francorum gestis, et carminis funebris de obitu regis 
Karoli mag ni ». 7 On conviendra que cela est peu. 

L'historien des musiciens de Liége, A. Auda8 , cherche des argu­
ments en faveur de Colomban de Saint-Trond. Il souligne que Liège 
était à proximité d 'Aix-la-Chapelle, que la qualité de poète de Colom­
ban est reconnue et qu'il a manifesté par son De origine, dédié à Char-

, les le Chauve, son intérêt à la famille impériale. Il estime également 
que le Colombanus du poème ne peut être que l'auteur ou le dédica­
taire, et que cette dernière hypothèse est exclue, le dédicataire· étant 

· nommé ailleurs : à savoir l'évêque André du ms. perdu de Fulda. 

.De tous ces a~guments, seul l'argument topographique pa~aît avoir 
quelque valeur ; que la qualité de poète soit reconnue à l'abbé de 
Saint-Trond forme un raisonnement circulaire, puisque cette qualité 
s'appuie principalement sur le poème en question" ; nous ne connais­
sons pas le De origine et la rubrique de Fulda n'est pas d'une autorité 
incontestable. Même si l'on admet que Columbane désigne l'ahbé lié­
geois, .la consolation peut lui être adressée par un de ses familiers sans 
qu'il en soit l'auteur. Enfin les relations entre Liège et l'école Saint­
Martial paraissent difficiles à reconstituer. 

Des trois autres mss. qui contiennent le Planctus (sans musique), 
deux appartiennent au groupe le plus proche de la lyriq'!le prémar-

/ 
L R~rum italicarum serin tores, Milan 1726, II, 687. 
2. Rec. des hist. des Gaules, V, 407. 
3. Adlers Handbuch, p. 160. · 
4. Poésies -pop. de· la Franee, 1943, 246. 
5. HHMA. 91, n. 3. 
6. P.L. 106, c. 1257. \ 
7. P .L. 218, 431. 
8. La musique et les musiciens de l'ancien pays de Liège, Bruxelles {biège-

Paris, Schola Cantorum) 1930, pp. 13-14. 
9. U. CHEVALIER. Bio-Bibliographie, l'indique «poète», maJs sans autre réfé-

rence que celles déjà donnéee. 
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t ialienne (Vérone 90-85 et Bruxelles 8860-8867). Ce d~rnier seml,"ll,e 
venir de Saint-Gall. Le derp.ier, plus tardif (xr' S.) e~t au chapitre de 
la. cathédrale de Trèves (ms. 133). 

Jusqu'à. nouvel ordre, nous· considérons donc l'attribution du Plane­
tus à l'abbé Colomban de Saint-Trond comme une hypothèse plausible, 
mais nullement prouvée. · · ,. 

c) Le Versus de die judicii (n ° 15). 

Cette belle pièce (que De Coussemaker appelle avec inexactitude 
« prose des morts ») semble faire partie d'un groupe important de 
pièces lyriques sur le Jugement Dernier, dont le point d'aboutissement 
devait être au ·xnr' S. la célèbre séquence Dies irœ attribuée à Thomas 
de Celano. . 

L'origine en est évidemment le 1·épons de matines de l'office des 
morts (dénommé jadis in agenda mortuorum1

) :Libera me, Domine. 

Une . autre pièce de la même époque ressortit à la même origine. 
Conservée à la bibliothèque de Montpelllier et découverte par Paulin 
Blanc, elle est originaire de l'abbaye d'Aniane2

• 

Une autre émane d~ celle de Moissac, mais · sa copie est considéra~ 
blement postérieure3• Signalons qu~ le ms. de cette de1~nière co~ tient 
les deux seules pièces liturgiques de la partie :fil!ale de A (n°9 27 et 28) 
qui, -hors· la prose à Saint-Marti.al, ne ·S()ient pas empruntées aux 
poètes anciens .. 

. . La pièce d'Ania~e est alphabétique et à refrain. Sa mélodie (sous 
les l!"éserves habituelles) semble, comme celle du chant de· la Sibylle, 
un développement de timbre de lectio : . 

. Ton ancien de ·la lectio4 : ':..,, . 

De actibus apostolorum, In die bus illls, . orescente numero 

. 1 eu:. ~US:ut; .t=;::::=· .. :5f . . . . . .}'Gd-ci . 

, discijrulorum ,' factwi ·est murmur Gr<!,e<:QI"cllll advers~s ' JlebraeoB, . 

- ~0 q"~- · .. ,;Viduaè. éo~ • ••. ' '1\1 mitem D:lmine; rdsere.re ''nobis, 
.. · ' .· ··~ ,' 

1. D. FERREITI, Esth. grég. 1, p. 288. 
2. Csk. HHMA., p. 113·116 et J.ll. VII. · 
3. Sigf:Ial'é par Csk.., . . HHMA. IlS, et par St.MoRELOT,'-revue de mu.si<trie reli­

gieuse, IV, 81 sqq., comme appartenant à la collection privée du commandeur 
Rossi, à Rome: c'est notre ms. X de 'la fin du -xt• ·s. · · 

4. Ed. Vat . . par. n° 600, p. 126. . • 
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. Aùdi : tellu~ ' · audi' magiii 'maris· limbus, Alld.i homo, audi omne quod 

. . . . . a :! _, • • # 

· . . viirit· .sub: sole .· ; · Veniet, prope est di-es i•rae su-pre-m-:e; 
·, . '• '·-' . ' . . 

. · ' ~1 .e-ru,;bes-:cet, .- lu-:-na mu-ta-bi•tilr, di-es ni-gres-cet, 

==?tJ±fL- •· :.;·· •. ,. .: :;- ~ Il :; ~ • _,. ·>. ~ ~ + 

· · ai-de-ra au-pra terram ca-dent _(R, ). Heu mi-se-ri, Heu mi-se-ri, ..,. 

1' z1 " ' ~ $ ,; . ;;: 5 Il 
# v,o..,_+"' 

oQUid,' homo, iheptam se-qùe-ris lae-ti-ti-am ? 

La troisième strophe commence· par ces mots : 

Qua11t mots: 

v . ' ... , 
1. Fac;sim: . Csk., HHMA .•.. pl. .VIII. 

à une pièée' de ·'RolÏmd de -Las.süs. 
L'e premier ver~ sert" d'iritroductiÔD 

2. Ci. Csk.' 113,' ct ~.arl S'TnEcKER, ZIDA, LI, 227 . . 
-.~:- \ . ·'' 
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Th. de Celano 

1. Dies irae, dies tlla 
6. Cuncta stricte . di.scussurus 

7. Tuba mirum spargens sonum 
... Caget omnes ante thronum. 

11. Cum resurget creatura 
19. Quid sum · miser tune dicturus ? 

Quem patronum rogaturus, 
Cum vix justus sit securus ? 

25. Recordare, Jesu pie, 
Quod sum causa tuae viae. 

52. Lacrimosa dies tlla. 
4. Quantus tremor est juturus 

Quando judex est venturus ! 
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37. Dies irae, dies . illa 
57: Sed est tempus discutiendi 

Amara ·aistrictione. 
21. (Cum) coeperit tuba . canere 

... Et electàs congregare . 
26. Resurgent àmnes dejuncti. 
49. <".?uid . dictu'rt . erunt · pravi . 

Qucindo ips'i trement sancti ? 
.. ; Et si justus ·vix evadet 
lm pius ibi . parebit ... 

61 Jhesu Christe, salus mundi, 
Tune succurre pie nobis. 

7. Diem illum jormidate 
Quando mundum judicare 
Christus, . tmperator celi 
Venerit; · julgens in virtute . . . 

Toutefois, l'étude des variantes entre les trois mss. qui contiennent 
cette pièce permet d'établir que le ms. de Saint-Martial ne la possêde 
que de seconde main, au moins quant au texte. · Le ·premier vers de 
P (nous prenons ici les sigles de Strecker) · est 'fauX · dans le sy~tème 
d'octosyllabes, et accessoirement . pour 1'assoriante (qui est sporadi-
que). La meilleure version est celle de C : · · · 

Qui de mort( e) - estis redempti. 

La v.ersion de V' est douteuse, mais semble sé rattacher aussi . a c. 
B est plus mauvais encore (quicque de morte redempt~ sunt?. C étant 
du x~ S. ne peut être l'archétype et l'origine de. V'· est inconnue. Nous 
ne po~vons donc établir l'origine ·exaëtè de' Ja. pièce. · · 

. Mais le fait que la mélodie ait été adaptée• exa'bt~inent à là version 
fausse de notre ms. montre que ·la musique,. absente des <autres mss., . 
a été peut-être composée, tout au moins ·re!Îîaniée p'ar- les .. auteurs 
du manuscrit. 

d) La bataille de Fontenay. . . .. . . 
. 1 . .. "". ' • . . 

L'auteur se nomme lui-inême· dans ·la strophe' H _de· son poème: , ' 

Hoc autem scel~ pefàctci~, ' 4u.o;d '2d~;~i~psi -·ryth~ic~, 
Angelbert~ ego' vidi, pugnasqûé :cum · aliis·.~ · 
Solus de' multis remansi pnm·a foir.iis ' ciëie; . .-, 

Parmi les écrivains càroÜngiens~ l~ ~o~: ·d:·~gilbé~f ~t ·.bien 
connu1

, maie il ne peut s'agir de l'aut~ur de noire 'poème. 

Comme l'a noté du . Méx:iP, le reCit' tle ia bataille . de Fonte~i.y 

1. MANITIUS, I, 543. 
2. Poésies pop • ... 250, n• 7. 

AUTEURS ET ORIGINES 

(341) nous est connu par le. propr.:e fi.ls _ d'Angilbert, l'historien 
Nithard, qui combattit lui' aussi à Fontenay, mais contre Lothaire ; 
or le poète semble bien du camp opposé : 

Dextera praepotens Dei protexit Hlotarium 
Victor ille, manu sua pugnavitque fortiter' . 

Du reste, cet Angilbert «s'était retiré en 790 dans le monastère 
de Saint-Ricquie•r et y mourut en 814 », soit 27 ans avant la bataille . 

. II s'agit donc d'un homonyme sur lequel nous ne possédons aucun 

,. renseignemene. 

e) Le planctus de Hug. 

L'origine de la pièce, décelée par Le Beuf', et peut-être aussi 
le but dans lequel elle fut composée, semblent apparaître dans une 

des strophes : 
Karoff honeste collocetur tumulo 
De quo sacerdos exstitit a monachis 
Et ubi t>Ïvens postulavit mortuum 

Se sepeliri. 

L'abbaye de Charroux (lat. Carrofum), où le poète demande que 
soit élevé un tombeau à Hug, fut fondée en 785 par Charlemagne et 

. le comte de Limousin. Charroux est aujourd'hui un chef-lieu de 
canton du département de la Vienne, à 80 km au N.-0. de Limogee. 

f) Le versus V incentii. 

Si~alons que parmi les mss. qui contiennent cette pièce: sans 
musrque, figure · un ms. wisigothique de la . même époque que 
A (Ix•-x• S.) provenant de Tolède'. Ce Versus n'appartien't pas à la 
partie profane du ms. 

111. - GROUPEMENT DJ!:S MANUSCRITS VOISINS. 

Le répertoire lyrique du ms. 1154 appartient dans son ensemble 
à un groupe de huit mss. principaux, que nous indiquerons avec les 

-·sigles de ~recker• 

1. Csk. : pugnavit · fortiter. Le que, qili est dans le ms., rétablit le rythme 
trochaïque déficient dans la version de Csk. 

2. Dom Huglo nous suggère qu'il pourrait peut-être s'agir d':t\ngilbert, abbé 
de Corbie (v. 859). Cf. Dict. d'hist. et géogr. ecclés., t. III (ad verbum). ? 

3. Cf. Csk. 98. 
4. Cf. TRAUBE. MGH. 1886, pp. 147-150. 
5. MGH.P. IV, 448. 
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B - Bruxelles, Bibl. Royale, 8860-8867, X' S.' 
Semble , provenir de. S. Gall. 

Be - Berne, ms. 455, X' S.2 

F - Ms. perdu de la bibl~othèque de Fulda, édité en 1617 par Christophe 
BrQuwei'. 

L - Leyde, Voss., lat. 69, attr. à l'an 800 env.• 

C - Clennont-Ferrand, bibl. mun. ms. 240 (ancien 189) X'-Xl' S. C'est le 
célèbre ms. où se trouvent également les anciens poèmes _romans•. 

P - Notre ms. 1154. 

T - Trèves. Bibl. capitulaire, n° 133 c. XI'-XII• S.• 

V. 1 - Vérone. Bibl. cap., ms. XC (85), IX' S.7 

V.- 2 :.._Ibid. LXXXVIII (83), IX' S.8 

De tous ces mss., P, s'il n'est pas le plus ancien, est le seul à 
comporter une notation musicale, au moins pour les pièces de ce 
répertoire•. A part lui, seuls B er L ont une origine certaine, qui n'est 
autre que Saint-Gall ; or, si B lui est à peu près contemporain, L -lui 
est antérieur. 

Une seule piè"ce est commune à L et à P : c'est la parabole du 
mauvais riche (n° 24·), non notée dans P. Sept pièces par contre sont 
communes à B et à P : les n°" 9, 10, 15, 18, 22, 24 et 25. Toutes ces 
pièces sauf (1~ et 22, planctus Karoli) sont des paraphrases de l'Ecri-

., 
1. Décrit par DuEMMLER, N.A. LV, 155 ; cf. van den GHEYER, catal. des mss. 

de la bibl. Royale de Belgique, II, 289 sqq. et STRECKER, loc. cit. (MGH.P. IV, · 
448). - - . - . . . .· 

2. Descr. S. HAGEN, catalogus codd. bernensium, p. 396-400. Cf. HAVET, Roma­
nia, VI, 273 ; A. RIESE, Litt. Centralbl. 1877, p. :i99, et STREC~ER, MGH.P. IV, 450. 

3. Cf. STRECKER~ MC-FLF IV, 450. 

4. Descr. -E. STEINMEYER, 41th. Gloss. IV, 481 ; P. CLOGGER, dà.! Leidener 
Glossar cod. Voss. lat. 4/69, Augsbourg 1901; Karl STRECKER, N.A. XXXIV, 601; 
TRAUBE, N.A. XXY.I, 234; STRECKER, MGH.P. IV, 449. ~ . 

!l. ' Bipliographie- .du point· '4e vue des poèmes latins: DuEMMLER, N.A.- IV, 
579, MGH.P;· I, 125 et . ZfDA. XXIII, _ 261 _; · G; GoE_Tz, Liber glossar~ •. Abh. R.' 
phil.-hist. Klasse d. kon. sachs. Gesch. d. Wiss;, XIII, 1893, -'225. Karl STRECKER' 
MGH.P., ' IV, 452. . . . . . - . 

6. Cf. DUEMMLER, N.A. IV, 152. 
1, _ , J 

7.~Descr. DuEMMLER, N.A. IV, 152 ; STRECKER, MGH:P. IV, 450, et N.A. 
37, 773. ' 

8. D~scr. DuEMMLER, N.A. IV, 158 ; STRECKER, MGH.P. IV, 451. 

9. Le ·cas de C est typique : il contient de la musique pour le poème dl ln 
Passion, plus quelques notes. marginales, mais non pour les autres (renseignement 
aimablement communiqué par M. le Bibliothécaire en ,- chef de Clermont). 

B, que nous avons .vu à Bmxelles, ne .• _contient de musique que pour les · 
additions marginales. 
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Ùue Saint~. P~s plus que · Samt~Martill1., Saint-Gall ne peut revendi­
:quer _ cès -piècès . comme ' li(m d'm:igine,, mais il est intéressant de noter 
qu'une . grimdè.partie du répertoire «.libre» de l'école de Saint-Mar· 
tial etait également connu à Saint-Gall à la· même époque1• 

La. pa:~:ti~ lit~gi~e - de P comporte une seule pièce d'origine vrai· 
semblablement 'martialienne: la séquence finale du ms., Concelebre­
m,is sacram·. D'autres, 'comme -le Pange Zingua, sont répandues pal·· 
tout ; les trois p:reinières se ·retrouvent, mais postérieurement, dans le 

. répertoire de Moissac. . . 

. ·. Enfin; nous avons. rappel~ l'origine vraisèmblablement ibérique de 
Ver;zis Sibyllre et-l'intervention probable de Ripoll dans sa transmis­

. sion· à Limoges .. 

si ~o~s ràppel~~s maintenànt les noms de lieux évoqués dans ce 
chapitre dès orighies de pièces: Charroux, Ferrières - et par lui 
la lyrique germanique de Godeschalc - peut-être Saint-Trond, voire 
de plus loin Aniane, nous aurons une idée du vaste échange qe riches­
ses littéraires et musicales dont Limoges se trouve précisément le cen­
trè géogniphique. 

. lV. ·- LES RUBRIQUES ET LES GENRE~ LITTÉRAIRES. 

a) Versus, carmen~ rit~Tizi.s. · 
' . . . . 

. La _ r~h~i·~~ia ,plùs: fréquente· poul" désigner nos p1eces_ lyriques 
est Versus. On· .'trouve · aussi carmen et -ritmus ; d'autres mss. ont 
metrum. Tous ce~ mots sauf le dernler2 semblent, au stadti de notre 
ms.; employ~ indifféremment les uns pour les autres3, mais leur 
fortune ser.a dlfféren#:'' flfe'trum et ritmus paraissent déjà archaïques 
e~ _ ne .s.~ ~aintiendron"(pâè·: '. Carmen garde un sèns très généraL' Versus 
mérite d,'êtrè . observé de près. 

Tottes . êes ciéJ:lo~inations -~pparemment . n'ont en effet qu'un sens 
purell,lent, littéraire~ · e.r ·s'appliquent aussi bieQ. à des poèmes non 

. chl!ntés.- Mais on !-"emàrque, dans ce sens, que versus est toujou_rs 
, employé aù, pl~iel'· -:- :quand le _contexte perm~t d'en juger. Ainsi, 
'·:PirrX.irois fois;-les qul!trains ou épigramm~, de · ~rahan Maur, amu-
., {~' ... < ~~- .., ., .- ;~( ~ . ;. -~?:~:: ·;- ' - ~~ ;- . 

;~ ..... -- i ·. ·. ·: . 

1 ~- ~.,~-~ • • ). ,. • 

: 1. ,On peu(~noter1que ~es Xliss. de .la même famille comportent de · nombreuses 
piècjls: qui; t~~r pa~_ ~e~r . technique que par leur su'jet, eussent pu-prendre place 

' àa~s QOtre •ms.' .et ' n~yo--ont pas' été _introduites. ·cr. par ex. le Versus ''de contemp­
tu mundi c0nimu~ ·' ~ · B, ~T, aux a lieder » dé Cambridge et à 5 autres mss, se­
c_ondaires (MGH.P. IV, ' 495. 

·3, Metrum 'désigne --en prin:cipe les vers quantitatifs, ritmus (rithrims > rime) 
les vers d'accent. Çf. Ver~ier, le vers français I pp. 2, 18, etc. 

3. Ainsi deiut pièces presque semblables, Spes mea Chri.sti et Niinc tibi Christi 
sont appelées l'~e ·._Carmen; .- l'aulre Versus. · ~ 

.. :· ' ~:- . :;_:" :; 
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si caux, sont précisés versus ... scribendi, . vers~ ... conscripti, hi versus 
sunt conscripti, etc.1 On relève par dizainèS · les exemples dù même 
genre : ainsi dans la fa,hle du renard et · dù lion', des diacres ' Paul 
et Pierre : 

Servulus ecce tu us depromit bos . ti bi versus• 

ou enwre : Expliciunt versus Teudulfi epiScopi . contra judïces. 3 

Or dans le ms. 1154, versus est toujours. au singulier : aÙus v~~su8 
Boecii W 119') ; incipit , versus de nativitate Domini W 123). Les 
seuls exemples similaires que nous ayons relevé hors de l'école de 
Saint-Martial se trouvent l'un dans le nis.,. V1, qui est de la même 
famille : Audite omnes versus verum magnumque4, .l'autre ' dans le 
ms. de Clermont 240 qui contieni le poème de la Passion : A udite . 
versum parabole (fo 109, de puero interfecto a colubre). 

C'est encore au singulier que nous retrouverons Versus aU: xt. S. à 
travers les autres mss. martia1iens, notamment le SM .. 1 (cf. infra) 
tandis qu'il se maintiendra au pluriel dans l'usage courant. ' 

Spanke indique que l'on appelle versus· 'à peu près toÙs les chants 
strop~iques ne faisant pas partie de l'office, qu'ils . soient profanes ou 
pieu:x;a. C~tte re~arque doit se trouver limitée au seul versus lyrique 
(au smguher). Ailleurs, Spanke tend à identifier le versus et le COD• ' 

duit
6

• Nous étudierons ce point à propos du conduit; mais signai0n~ 
que ce même versus sangallien, qu'il donne avec raison coniine an~ê­
tre aux conduits, est au pluriel: V er sus Hartmànni ... ante evangeziu,;;. 
cane_ndi

7
• L'e~ploi du singulier, sans doute influencé de versus pour .. 

verszculus (verset -du répons) paraît entièremènt propre à Saint-Mar-
tial et aux écoles apparentées. · · . . . · ·. · 

Bomons-nous ici à cette importantè constatation, . dont ;;ous tire­
rons les conséquences ~arid nous . verrons les premiers troubadours, 
notam.ment Guillaume IX, donner à leurs chansons lë · nom de vers, 
paradoxalement au singulier. · 

h) Plànctus et pièces historiques. . 

Les chants historiques et les planctu$ du ~~:· 1154 ~ont considérés · 
comme les plus ançiens conservés,, tou,t an moins avec notations . . Il . 
e.st certain néanm?i~s qu·e l'école Saint-Martial "p.é fit ~e les recueil-
br et que· leur or1gme est autre. ,. ,?,_ : . • · 

- Plus tard, à Saint-Màrtiai co~~e ailleurs (cf. le8 pkz~fùs. d~Abé­
lard), le planctus se développera en genre lyrique artificiel, sous 

. 1. DUEMMLER, MGH.P., Il, p. 224, ' 226, 227. 
2. MGH.P. I, 64. 
3. Ibid., 517. 
4. AH. 19, p. 14; MGH.P. IV; n• XLV. · 
5. Rythmen und Sequehzenstudien, '286. 
6. S.Martial Studien, passim. 
7. Cf. GAUTIER, Tropes. · 
8. ANGLÈS, Las Huelgas, I, 25. 
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l'influence peut-être du drame liturgique; qui invite le poète à exp_ri­
roer le sentiment de personnages .mis en scène - tels seront les plam· 
tes de Rachel du ms. ll39, les planctus d ' Abélard1 et même les p~ain­
t es mises par les poète.s et musiciens dans la bouche de la VIerge 

pied de la croix - du Stabat mater aux lais ou virelais en langue 
aulrraire2. Cette influence du drame liturgique nous semble hien mar-
vu 0 d l l' quée par le fait que le Stabat mater, ty~e même_ u p :z~ctu: Itu~-
gique, faisait l'obj e t à Toulouse d'une mrse en scene sp~c1ale . ~a1s 
les plus anciens planctus ne sont pas de la sorte : ce sont d_es p1eces 
de . circonstance se rapportant à la mort d'un contemporam. _P~ut· 
on les rapprocher des épitaphes anciennes, telles que celle ~e Se1~1los, 
gravée sur une pierre tombale au n• S. après J.-C.,_ et qm constitue, 
on le sait, un des plus importants morceaux de mus1que grec,que con· 
aervée ?4 La filiation n'est pas impossible, car nous possedons au 
moins deux épitaphes du vn• _s.,_ avec ~eumes musicaux .-: pe~t-êt~e 
ajoutés après coup - conserves a Madnd dan~ un ms. '":1sigoth1qu~ , 
et dont la rubrique atteste l'origine hyzantme : « Ep1tafion : Chm­
daswintho reo-i conscriptum » et « Epitafion in sepulcro Reccmenge 
I·eo-ine » · le p

0

remier roi des Wisigoths, de 641 à 652, et la seconde, 
0 ' ' • l sa feme, morte en 657 6 • · L'épitaphe littéraire figurait parmi es gen· 

res préférés des poètes carolingiens, et l'on en possède de nombreuses 
siunées entre autres de Paul Diacre ou d'Alcuin7 • b 

Le planctus funèbre paraît avoir été · un hommage rendu après 
coup à la m~moire du personnage célébré, plutôt que l'un des aspec~s 
·du cérémonial funèbre. Plusieurs témoignages s'accordent pour .repre­
senter l'arrêt de toute activité musicale comme un signe .de deuil habi­
tueL Le Poeta Saxo décrit ainsi le deuil de la cour de Charlemagne ·: 

1. W. MEYER, Gesamm. Abh. I, 340 sqq. · 
2. ]EANROY;, BRANDIN et A,unRY, Lais et descorts, p. 154. GENNRICH, Rondeaux: 

Virelais und Balladen, I, Dresde 1921, p. 254. 
3. Il était chanté par deux enfants, moinillons si possible, npr~s ~e K;yri~ 

eleison de matines • on éteignait tontes les lumières, sauf nn seul Cierge, « q~1 
_ signifiait que seule 'ta Vierge avait conservé la ~oi qui a~ait qui~té tous les di9CI­
- pies :&, et .les chanteurs montaient dans la chaire, fermee c;Ie . r~deaux blance de 
·. manière à les rendre invisibles. (DucANCE, an. Planctus VJrgmu). 

4. Cf. M. EMMANUEL, dans l'Encyélopédie de . LAVIGNAC, pp. 450 et 498. 
. 5. Madrid, B.N., ms. 10029, f• 54 et 54'. Cf. H. ANCLÈS, L~ Huelgcu, _p. :6. ; 

H. ANcLÈs y / J. SUBIRA, Catalogo musical de la B.N. de Madrid, I. Manœentos, 
Barceloné 1946, pp. 34. 

6. LcJRENZANA, Collectio SS . Patrum ecclesiae Toletanae, I, ' Madrid J782, 
n• lxxxv, ·p. 76, et 'n• .xxxi, p. 33 . 

?. ·w. MEYER (Gesamm. Abh. I, 231-232) cite une longue série d'épitaphes 
· lombardes du vm' S., en hexamètres rythmiques. Une rn~?que du ms. B~ f• ?8: 

paraît singulière : le titre planctus semble en effet y designer, _un alle!uUJ S?JVl 

d'un long mélisme ; en ·fait, il s'agit simplement d'un de ces mellSmes seq!fenttel$, 
très courants dans les mss. manialiens· (nous les étudierons au livre ID) et Plan~ 
tus n'est ici que le titre ou plutôt le sons·titre de la séquence dont I'Alleluw 
reprodu.it la mélodie. ' 
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Non aulam iunc more · sua complebat Aquensem 
Laetitiae sonll3, auditur ·vos musica nusquam 

· ... Cum · dolor imponit geniebunda sileniia multis1• 

et l'auteur du cha11t sur la bataille de F~ntenay : 

Laud!! pubna . non est digna, nec canatur melode2 • 

Oriens; meridianus, occidens vel aquilo 
Plangcnt illas quÎ. fuenmt illic3 casu mortui. 

Que le planctus soit œuvre de clerc imprégné de culture litur. 
· gique, cela :ressort du texte même. Le début du Planctus Karoli, A 
solis ortu usque ad occidua, n'est_ que la transcription en vers d'aècent 
de la phrase de psaume A solis ortus usque ad o~casum', déjà utilisée 
par Sédulius pour son hymne A solis ortus ·cardine- Usque ad terne 
limitem.; dans la bataille de Fontenay" (qui a elle aussi le ton du 
planctus), on trouve, comme dans le futur Dies irœ, des échos du 
Libera me : Dies illa, dies irœ... dies magna · et amara valde, disait le 
répons ; ·le poète à son tour : Noxque illa, nox amara, noxque dura 
nimium. ·· 

Toutefois, ce p.e sont là qu'accidents passagers, et la tentation peut 
venir, faute de documents plus précis, de rattacher l'ensemble de ces 
chants historiques, planctus ou autres, à cette fameuse · littérature des 
« cantilènes » -que tant de théories ont voulu placer . à !:origine . des · 
chansons de geste. Voyons donc cette - question. 

Que des chants historiques en langue vulgaire et spécialement eu 
langue germanique, aient existé, cela ne peut être mis en doute. Tacite 
en mentionne déjà la coutùme• et les allusions se succèdent jusqp.'aux · 
chroniques carolingiennes, montrant la persistance de cette tradition8 • 

Nous en possédons au moins un specimen, sans musique, ~opié · à la 
'Suite de la cantilène de sain té Eulalie dans le . ms. de Valenciennes : 

1. MGH . .. I, 266. 

Einan k:ming ··u:eiz ih; 
Heitzit her Hluduig7 • . 

2. Csk. HHMA •. 27, donne à tort cantatur. 
3. Csk. illo. 
4. Ps. 69, 1 e~ J~2, 3. . .. 1 

, 

5':' cr 'Celebrànt carminibll3 .antiquis, quorum 1'niLm apud illas memorias ··et 
annq~ium genus est, origin.em genJisque conditores ~ ' (Germania, 1). --::- c: Caniturque 
(Arminiu~~ ·_ctdhuc_ barb~ras apud ·'gent.!!s, . GraècoljÙm 'imnalibus, . ifinotus, qu.i .-sua_. 
tantum 11UTantur :& ·(Ann. II) . . , · · . · · .· · ·. ·· · . ' . ~ 

6. tcQue~~dm,o!Ium et , in priscis eorum_" car~{~ib!l& ;pene historico ritu '.in co~t· 
mune recolitur :~> (J o~DANES, De Gothorum origine, IV). ' - c: Ante quos . etiam 
cantu majorum jacta modulationibus citharisque canebant » (ibid. V). - « Barbara 
et antiquissima carmina, quibus veterum regnum actus et beUà canebantur, scripsit 
(Carolus) memorideque commandavit » (Eginhard, ap, PERTZ, MGH. II; 458). _c 

Cf. aussi le Poeta Saxo, infra. 
7. Cs k., HHMA., 77. 
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De Cou'ssemake!1 a c~ . ég~l~~nent,voir une traditiou latine de. l'un 
de ces _chants : gerniiniiques daus ·· une pièce intitulée Modus Ottmc2 

: 

Q!)n . principal argu'ment es~ · l'impossi~ilité de tr~uver .à ces v~r~ _un 
cythme, ou un. principe . quelcoiJ.q:ue de . versifica,~wn : Il le considere 
don~ «comme ·1a.· 'plus .siniple tra'duction ·en prose la~ine des chansom; 
orlgin~~ès . qui é~aient en langue . ~u No!d ». Sa~s :v~uloir aborder ln 
discussiOn, nous remarquerons simplement qu a defaut de rythme 
ca'riidérisé, . on relève . dans ces vers des équivalences trop nombreuses 
pour être sans doute le seul fait du hasard. Sur 13 strophes, 12 débu­
tent ·pàr uri mot ou ·un ·groupe de mots trochaïques d'accent de 4 syl­
labes -:- la seule . exceptio'n, strophe 6, pouvant y être ramenée par 
une simple inversion _..;. et ·le dernier vers de chaque strophe se 
compose immuablement de 4-2-34 syllabes aü rythme régulier : 

oloo l o l oo l ol o · 
Palatio ca su subito i nflammatur . 
Et domint nom en carmini imponebant 
Ungarios signa in eum extulisse 
Et ftlii patres undique exsulari etc. 

Cet artifice systématique de versification a été relevé ailleurs par 
Wilhem Meyer qui en donne de nombreux exemples, depuis le gram­

·maü:ien Virgilius Maro3 jusqu'aux Planctus d'Abélard•. 

On 'ne saur~ii donc le ... p~e~dre pour une coïncidence, et si nous 
.. voyon's mai 'les règles.:rythmiqùes d~s autres vers•, il est cepen~ant 
·certain, qu'il ne s'agit pas là de · « prose latine », donc de t.raductwn. 

' .. ' ' '· . 
. - L'écritu~e des neul:nes du Modus Ottinc ne paraît pas d'unè dias· 

·tématie (a~se~ · clair,e,, pQ.ur que ron pl,lÎsse , en risquer une . transcrip­
t~on6. ~ MilÏs . un: autre 'c:le,;ces. çlùi.f,lts"à ,appar~nce « populaire -» e~ s< ger· 
manique », attribué à Azelin 'de R,eims? èt inédit à notre connaissance, 
possède uiJ.e ~0!/l~ion .·Ull peu P.his explicite. fl se troûv:e ajouté a U 

.·. ··.. ·:··· .. ~ 
--.,.-'---,.....-- · .. "· 

i .. -.Jbld., · ios~Io7 ~ . . - ,-- . _ 
2. J>lusi_eu~s au~res .. pièce~; ·s!Ù!B·. m~sique, sont indiquées comme chantées sur 

· untt p:~élo4ie · donné.e : Mod!l& ' 'flor~,tm, . ~od~,ts L~ebinc, etc. Cf. LuDWIG, ~dlf3rs Hb., 
p:'- 161: .- ·.-'cette cotitupte, quj se~le "particnlièreme,nt germanique, est à rappro· 

· èher "de.~ titres donnés . parfois aQX. sé_quences sangalliennes (cf. livl'e ID•). 
... 3~ ... Ges0mm.' Abh. ·1;. 202 sqq. Ex. ·: ·_,· · '{. 
- . .- ?.:;Bell~ consurgunt: po\i'- ;.prœs:ends sub _fine 

' P.Eiscai ·. ··, temnuntÛr-r-'semini sueJœ;· doctr.inœ. 
,.;RJges · d.olo~i ~ foveni: \ d(ilos.os tyran~os .' · 
·- · · iûra . hi~ltos_,; 'itigleëta' p!Jr , ànnos. 

~> ËX~--:_V::~;~-:w- ... ~' -~;,-~~)~--!: ... ~ ·'- · ·_ 
.~.ihl/ ':aï. ,ti~i ; mis~ràn~e~' j uvenis, . . . • 

· stragem c~mmunem • ·genhs tantœ conci~Is. • 
5. W.' ~y re~ève .l'insistaJ;Ice d\lS formu~es rythmique~, tell~s qge : Pauct 

dedunt - Pl ures · cadl:ùit ~ .: Francus : instai • Parthus fugit (ibid . I, 43). 
. 6 . . Fac·simile: Csk .' ,. HI:Îl\1A; . pl. VIII :; oÉ' CoUSSEMAKER a cependant tenté 
·cette transcription, .. p .'_.'X.. . . : · 

7. Cf. Lunwic, Adl~r& ·Handbuch, p. 160. ·•. 
.. ,'· 
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dernier feuillet du ms. lat. 11632 de la Bibl N t (fo 89') 
d l' bh S · · a · en prove-n ance e a aye amt-Germain-des-Prés de Paris, et • d à 

H enri III (vers 1050). En voici le texte : sa ~esse 

VERSUS IN LA US CAESARIS HAEYNRICI . . 

1. Sume, Cesar, sceptra reg(um) 
Bella tolle ge(ntium ). · ' 
Protegat pa.1: arbis urbes 

· Enses fiant vomeres. · ' 

2. Pietas tua. dc:m regit orbem, 
Nov_a glana possidet urbem. 
Afrzce reprimanda furores, 
'{ua dextera spargit honores. 

3. Modulor decus ante · tribunal 
Tibi pa~lida Roma triumphat, 
V eterum renovandn deco rem 
Superes quasi Julius hostem. 

4. Placet imperialis honestas 
Valuit speciosa potestas, ' 
Rep~tat modulatio musas 
Pueri revocate camenàs. ' 

5. S?lium sapientia firmat, 
St.Til;ul excolit, erigit, · omat, 
Ntttdansque negotia regum ; 
Decorat diadema priorum~ 

6. Quia Cesari3 erigis actus 
Dabitur tibi pollicis .ictus . 
Fidibus citharizo ( ou-ze) ·triuinphds . ·; 
HylarEY modulando trocheos. · 

7. Studium michi congr~tulandi 
ln amore vireco canendi. ·. 
Dat~ sunt mala castra _ stupori, 
Aranes superantur et lndi~ 

, 8. Tolerabi_li3. est . labor omni3 
Nimium tua jussa sequenti3 
~ara· contulit anima luttum 
Sine te duce non precor1 ;,tn~m. 

9. Qu!a lectio l~nga · fatigat ' • 
Nova coena diaria -donat 
Meditataque fercula patru'm 
Ferimus tibi per CYPRIANUM. 

·' . 
L'intérêt de cette pièce n'est pas s~ulemèrit ' de nous ofi-·n·r un ·, 

· · d h spe-CI.men. note es c ants offerts aux grands par les poètes .de. cour ~lès 
lustonens du XIX

0 S. n'auraient pas manqUe. iêi d'emp}oyer. Jes mots 

.,, 

l. Precor nu sens de « souhaiter» attesté dans q~éron, Tibulle, · ete. 
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. romantiques de « harde », « aède », etc., qui évoquent à tort une idée 
d'inspiration populaire), elle est encore d'attester la filiation métrique 
et musicale de ce répertoire avec le répertoire semi-liturgique, et 
notamment avec la séquence. 

Métrique : la différence de structure entre la prem1ere strophe 
(qui correspond à l' <s: entrée » de séquence) et les suivantes est fla­
grante. Première strophe : tétramètres trochaïques d'accent. Autres 
strophes : décasyllabes dont les cinq premières syllabes ne présentent 
aucun schéma rythmique fixe, mais dont les cinq dernières sont uni­
formément ceux de la clausule -adonique /" o /" . (On y retrouve encore 
confirmation de notre règle des mots de cinq syllabes : congratulandi, 
qui serait, sans cette règle, la seule exception à l'accentuation r 0 ;o .) 

Musique: syllabique (neumes de deux notes au maximum); pas 
de répétition mélodique proprement dite d'une strophe à l'autre -
non plus de couplage comme dans la séquence seconde m anière -

· mais, à partir de l a deuxième strophe, traitement libre des cinq 
p remières syllabes, traitement uniforme des cinq syllabes de la clau­
sule rythmique suivant trois formules clausulaires (cf. style de la 
lectio) ; celles-ci sont des variantes d 'un même modèle mélodique 
qui n'est autre que la cadence de séquence la plus usuelle la sol fa 
sol sol déj-à rencontré clans le Concelebremus sacram du ms. A et 
dans les fragments de Virgile mis en musique. 

La répartition des variantes est du reste curieuse et ne semble 
pas le fait du hasard. La formule A : la sol fa fa-sol sol apparaît pour 
le premier vers de chaque strophe et pour lui seul. Les deU;x autres 
(B : la sol fa sol sol. C : sol-la sol fa sol sol) se partagent les autres 
v~rs de la façon suivante 

Str. 2: ABCB 
Str. 5 : ACBC 
Str. 8: ABCC 

Str. 3: ACCC 
Str. 6: ACCC 
S_tr. 9 : ACCC 

Str. 4: ACBC 
. Str. 7 : ACCC 

Est-ce la forme liturgique qui a influencé après coup l e style 
inconnu de chants profanes anciens, ou hien ou contraire sont-ce les 
moines ou l'un des jongleurs de leur entourage qui, ayant .à chanter 
pour une occasion quelconque des Laudes conçues littéraù:ement, leur 

. ont adapté ].IDe musique nouvelle inspirée des modèles qui leur était 
familiers ? Cette seconde explication n'est pas invrais'bmhlable. 

1. On aura noté l'emploi de ce tenne lui-même dans la dernière strophe. 
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V . . - CONCLUSION. 

De toute évidence, le nis 1154 . seul t. . :, . 
téraire et musicale autour .d S ·'. - M . J~~(ngnage. il.'.!lP-e . ~p_t_ivité lit­
post-carolingienne est un. r . e 'ladmt~ .-~rtial_ de Limoges à i'~p--·oq-· ue . 

. . . ' . ecuei e piece d' . . . , . , . - .. -
saxon Godeschalc· y voisine ·av p · .1.- ... dsA _ O!:Igme. tres diverse; le' 
• . . fi - --- ec au ID ' quiJe'e s· }' . . 

~eque~ce nale (qui- appartient ;; Ûn · !ITo " _ .... , .. :_ . ~, . . on ~xcepte .la . 
etrangeres à l'esprit du ms ) o - o. upe de pieces liturgiques 
eUes ait été, littérairemen.t 'panlnetsanrait affirmer qu'aucune d'imtre 
ce t · d r an • composée sur 1 1 · r am u contraire pour la 1 d' P ace, et 'on est 
"· . . P upart entre elles. · .. 

. . Sa valent pour l'l1istoire litt· · , . : 
Introduction : il nous lnont . e~a~re de 1 ecole est donc celle d'nue 
qui va bientôt s'ouvrir· lered, eant;rdieureulment à 1~ période de créati~n 
l' hh ' are e c tu · · • · a aye, le répertoire que les "n;"' . f . re q~ regnait autour de 
style et de versification . avec le omles '1 requentaient, les procédés de 

· .sque s 1 s se familiarisaient 
' Ce répertoire est exceptionnellement étend '; . 

l
n y trouve pas les. classiques authentiques Vir~·to~ 1 epoque: Si l'on 
a morale monastique réprouva·t ' . ol e, orace, Ovide, que 

t' . I ou suspectait Boè t · A 
. ID ' y Jouent un rôle équivàlent M . ' . ce e samt ugus-
l~ne extrême perméabilité à la ~·od ais. surto~.t ce . recueil démontre 
SI l'on peut ainsi négliaer un R 1 uclction 1ynque contemporaine -
c . '1 o Siee e e retard Que 1 . . opie servi e E>u une compilation . . al . . . . e ms. SOit une 
pour tâche -d'illustrer 'un pénit ~~~fm e,dsoq redacteur s'était donné 
rentés aux gr· andes ide' es • ~n Ie par . es morceaux choisis ap.pa· 

evoquees par un tel li 1 · · 
tence, le Jugement Dernier . ii f . I , vre· : a -mort, la péni-
très . ëtendu, incluant non se•u. lemae atitd appe" a u~ répertoire poétique 
fi • · · · • n es pneres 'd' · . . e~s, maiS encore des pièces vraiment 1 ri , OU ~e ItatiOns .Vetsi; 
vone composées pour un . y ques a sentrment personnel 

· e circonstance prée· ( d · " ' 
nage, exil de . Godeschalc etc'~ V . 1 fi . dise mort e tel p~rson-
e t ' • d' ' · 1 • ers a n u ms · ' n rame autres, plus éloigne' es d l''d. . . . ; ., ce~ pieces en ont d . " 'b e 1 ee pnmit A. . . 
~Ja ·e. auché dans les murs -du monastèr 1 .d . Ive. . I~_SI se trouve 

dits historiques. . e e ca re des futurs conduits 

De c~ ~oint de vue, le témoi arre . a . . ' . • . 
est considerahle, mais . non . gn oH pporte par .1 abbaye . redactrice 
gine différente, se groupent ::~~~e. 'l~It manuscnts au moins, d'ori­
d'une culture ~imilaire Deux· d'ami e » ave? le nôtre et témoignent 
mét~o-pole des tropes et .se' . entre eux emanent de Saint: Gail· 

. _ quences · rn · ·1 hl · ' 
ce .soit par S.aint-Gall ·•que LI·m· ' ais. 1 s~m e peJ,I ' pro~ahle·.·que 

· · ocres en ait e ·· · 
remarquable que; contraire~ent ~ux lu' e.onn~ISs~nç~; car . il èst 
aucun ~ d - · .mss. u teneurs le ·IIS4 ' -. · · symptome e contamination du . . - ? ne porte 
géographique des correspondànces e.st . p~·I~cdipe des tropes.l La carte 
· 'fi · SI eten ue qu' 11 · Signi catiOn, ' s'étendant de lÜ ll , An' . . e e en p~rd ·toute . 

de . . . . po a Iane ou à Fuld T . nx centres prmcipaux semblent .1. . 
1 

. . a. outef01s 
en Iaison . p us Intrme . R' li · .. Ipo :et 

1: Sauf la séquence à ~· Martial lni·même, 
questiOn au c~apitre des sequences. . . ._ pour laquelle nous étudierons ln 
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Moissac. C'est Çlonc vers le Sud - .malgré Gol:ieschalc qui a pu, nous 
ra~c;ms vu, :être : c.b:ùnu par J'ah.haye voisine de Ferrières - que 

- s'orient~ l'axe ' d,es ~ources et des influenCes, , en direction de la fron­
tière ihériq.ue ....:.:_ . ce ·dont nous devrons nous souvenir quand nous 
étudierons les sources du ' lylisme trouhadoresque. 

Mais si, littérair~nient, l'Ùole de S~int-Martial ne se distingue pas 
'encqre avec netteté, à ·la fin du x• S., de l'ensemble des monastères 
à 'forte culture~ elle acquiert d'emblée une place privilégiée par le 
caractère m'usical · que, seule dans ce groupe, elle imprime délibéré­
mènt et dès l'origine à ··cette culture littéraire. 

·. ·une pa~tie de ce répertoire a pu sans doute lui parvenir déjà doté 
de niélodil!s traditionnelles. Cela est · certain tout au moins pour le 
Versus .Sibylle ; ·mais ·même celui-ci, elle l'a transformé dans un sens 
moins liturgique et plus franchement lyrique. Pour d'autres poèmes, 
et peut-être la plupart, elle les a recueillis littérairement et en a fai t 
des poèmes ·chantés. · 

·En quelles circonstances ? Nous manquons de documents pour 
· nous le représenter avec certitude. Certains oi:It pu être insérés dans 
. l'of~ce, quand leur caractère s'y prêtait : le versus de Paulin sur la 
-Nativité.en. tant qu'hy.mne, à l'instar des hymnes saphiques du m ême 
. mètre de · Théodulfe (voisin ·par Fleury), de . Prudence ou de V enance 
.}'ortunat (évêque de Poitiers) · ; le versus Sibylle dans le cadre d e la 

.. leçon .de matines de ·vigile de Noël, à la faveur de Phomélle pseudo· 
augustinienne··; 'le ·no 10, Christus, rex, vita, pour la fête de saint Vic­

: t_or, à laquelle :il e§t fait allusion. Ou encore le versus de qcto vicia, 
.. àve~ luLaussi' sa doxo!ogie ~ diluée. 'Pour d?autres;malgré le Amen for­

maliste i iui les' clôt parfois .san.s lien aucun avec le · conte:x!tè, ~1 est 
. · impossible de les . croire -, cl~~t;tt~s · dans le · cadre de l'of.fiee. Certains 
d~entre eux' ont· pu.Jôti.rn~ J]]_atière à lectures musicales de la S_!!hola, 
dans la bibliothèqûè ··voûtée qui,- ·dès· la fin du x• S., lui servait de 
salle de 'répétitions ef: de lecture;1 D'a~tres sont manifestement des 
chants 'de s'olistèi' .~.eÙinés' à être èliantés did~ctiquement à un audi­
toi~e passif; . qui~te :· à Ni- deman;der -de ·œprendre le refrain en chœur, 
cqmme .l'hypo[JSt;tlma du 'psaume abécédaire dè saint Augustin . 

. ";' : Quoiqu'iL' ell so~t; (} ~~.t.' ~raisemblablement sur pkee que furent ' 
_ ~is en 1nusiqùe les · po~ntes qui ne l'étaient pas à /:origine ; les 
"' t:ût~s' ~ê~ë.'Ae ~opiç, :' trf?p.)idèleni~nt r~spectées par le musicien, eri -~ 

•"so_!lt · ùti~ ·preuve: C.e.tte/ niisé ~n · IJ.lUs~que, , pour laquelle la m~lodie 
.?~r~g~rï.élln.!..,,~om;i~.i~~·art~ ·v?lor~t~e1:s . les,. modè~es, : vojre la charpl(n1e 
mus~~,a~·e _ in_~~rn~ , .~U.? ~Ls,' agisse · qe m.~~odie où de ferme, n'est sans 
doute_,p~s ~ ph~rio~~nè)s?ltS: :Mais aucunet n'a montré dans la créa­
ti'~n ·w .. usic~le urie âb~ri~anc~:et: ~ne ~o~tinuité ~ompar!lhles au groupe 

' d'~?hayes ' qùi porte ~~/om d'école de Saint-Martial qe Limoges. 

· 1. lste · (i. · :e:-: Aimericus) · jëcit armariam arcuatam ubi scola legit et cantat. 
(DuPL. Ac., '284! d~après ·~s~-Jat. 52~9) .• · '\ 
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CHAPITRE III 

ETUDE METRIQUE 

Pour des misons inhérentes à ses difficztltés de compo­
S1Ïtion typographique, il nous al été impossible d'insérer 
in-extenso le chapitre que, dans not:re thèse manuscrite, 
nous avions consacré ici à l'étude métr_ique des poèmes 
chantés ca,roJingiens en liaison avec notre ms. A. Ce chu­
pitre, remanié en vue de former une _étude indépendante, a 
été , remis à la revue Medium .lEvum, où il est actuellement 
(1960) sous presse. Nous en avons également présenté en 
1956 à la Société d'Etudes Latines un condensé dont nous 
nous bornerons à reproduire les conclusions. 

On a vu au Liv·re l"'" que, au moyen âge, la survie de la poésie 
métJrique (qui n'est souvent qu'une restauration scolai re) est surtout 
le fait . des écoles épiscopales humanistes, tandis que la versification 
d'accent s'est développée principalement dans les écoles monastiques, 
où le latin demeurait une réalité musicale en évolution ; l'accent, 
bien qu;appris et comme tel sujet à interférences avec l'accentua­
tion nationale, y restait pratiqué, notamment dans le chant, tandis 
que la prosodie ne correspondait plus à aucune r~alité. Le cursus, 
qui joue ûll rôle !mportant dans· la littérature eèèlésiastique ca,rolin­
gienne, a pu favorise1 . le p~ssage d'une notion à l'autre, principale­
ment le cu,rsus planus, qui dims la poésie classique se Fencontre de 
façon presque générale aux fins d'hexamètres, ainsi qu'aux débuts de 
saphiques et dans l'adonique final des strophes saphiques, fréquem­
ment pratiquées à l'époque carolingienne. 

De l'examen d'un certain nombre de pièces de transition, parmi 
lesquelles un rôle important est dévolu au répertoire de notre ms. A, 
il semble poe>sihle de dégager les propositions stlivant~ · · 
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1 o La présence de vers d'accent dans le latin classique, fût-il, 
comme chez 'Plaute, influencé par le sermo plebeius, ne semble 
prouvée par aucun argument sérieux. 

Si l'on admet que le contre-accent ne date que du ye S. après 
J .~C., il devient illusoi•re de rechercher dans des documents anté­
rieurs des traces de versification accentuelle qui suppoeent l'usage 
de ce contre-accent. 

2° L'hexamètre de la basse latinité peut être analysé soit comme 
une poésie métrique dans laquelle la quantité subit de profondes 
modifications du fait de l'accent, soit comme une poésie d'accent 
où l'accent du mot est parfois supplanté par l'accent de vers issu de 
l'ancien sch&ma métrique. De toutes façons, les deux éléments y 
jouent uu rôle concurrent. 

3o Les déplacements d'accent dans la poésie latine accentuelle, 
lorsqu'ils ne sont pas justifiés par le § . 4, pruraissent, dans leur 
ensemble, relever d'une accentuation incorrect~, influencée par la 
langue vulgaire, plutôt que requérir un type de vers basé sur le 
rétahlio;sement de l'accent correct. 

4o Aux règles bien coimues de contre-accent dans le latin médiéval . 
(de detL'C en deux syllabes de part et d'autre de l'accent principal), 
il semble qu'il faille ajouter · celles-ci : · 

a) Les paroxytons de cinq syllabes, qui présentent souve11t des 
résidus de synérèses, peuvent 8' accentuer r 0

/
0 au lieu de o;o / 0 

: 

Occubuisti1
• 

· b) · Un monosyllabe accentué suivi d'un mot accentué. sur la pre­
mière syllabe peut absorber l'accent de ce, mot, . et même dév_elopper, 
sur ce mot pris conime : enclitique, ·un contre~accent se substituant . 
à l'accent de mot régulier. Sub ventris umbraculo (Adam de Saint· 
Victo·r) = . ;o ;o ;o /. 

5o Le vers saphique classiq~e, purement métrique, ·se trouve .dans 
de _nombreux cas (non .en règle · absolue) présenter . égalem.ent un 
schéma fixe accelltuel : ;oo r r r r ; ce schéma .n'a pu être perçu 
qu'apr.ès l'appar.~tion · du _contre-~ccent. Fortuit' chez les classiques·, 
il semble avoi1r été conscient à l'époque _car~lingienne. · 

Les· P.remiel'S. ~e108- saphiques de cette époque sont presqùe touj~ 
à double scansion, à la fois métrique ~t accentuelle· ; ~ai& h notion 
d''accént a~mble l'emporter. sur· <:~He d~ _mètre. Ceci est ~urtout sen­
sible dans'. le 'petit vers final, a clonique; déve~u r 0 r . au lieu .de 
L .B B L 1:2, peut-être .sous l'influence analogique du cursus planus, 
très fréquènt dans les pièces carolingiennl_ls (Vera descendit= ;o o f.:o). 

1. Planctus de Hug, supra n° 23. · 
2. L = l1mgue, B' = brève, 1 = indillérente. 
3. Versrl3 de nativitate, supra n° 17. · 
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. 6~ . P~ . saphiq~e_. ~cce~t~el on s~~bl~ ê;~~ 1~aÏ~I~!~Î ~é~~~p~~:: masculin par add1t1on · d .u~e sy a e · 
nonwni Hug propœgo nobtlts. . • 

. o . ~ - . hi ~e '' accentuel semble avoir favortse, par généra-
l' ' ~· riC~~n:;B:!e Je son ~econd hémistiche, la for~ation d'Inn v~rs 

u:ra IO : . l . . . 1 . alternant parfoiS avec e neo-
trochaïque accentue ana ogt~ue, . a· . d a la base de la 
. h' . . , l' , ue caroiingtenne, et qut evten r 
sap Ique a epoqll • l" à partir du xne S. : Pax angelorum, e8 
métrique accentue e regu Iere 

1 ;oo;o /o/o/o/ in terra vocibus = . · A •• 

. , . · d . · nee de la meme mamere go L'hexamètre metnque onne natssa . 
.• hexamètre d'accent, a·vec ou sans césure, où la cl~usulel adomq~~· 
a Wl ' z· . . . . ôle essentiel ; e sponuee 
apparentée au cùrsus . p anus, JOUe un r . matroJi.QlÜ 
'devient ;o et . le daètyle ;o o : Non est emm suum 

. 'ncessus2 ·= ;or ;o ;or 0 r .. ' 
t ·. · · . · · • • 1 t mps à l'avance pal' 

9o L'apparition de la rime est prep~ree . o.n~ e . d ' abord 
. d' , e souvent restreints a la desmence, et qt!I . • 

des Jeux · aS6onanc ~ t' . de régularité. On trouve toutefois de! 
e présentent aucun carne ere l ) La . a r xe S des pièc~s entièrement rimées (Godescha c . . musique 

· e . · d · hénomène un rôle réel, mais accessmre. 
pu JOuer ans ce P . ·a· . . l't · e on 

10;, La ·g-énéralisation des refrains semble ortgme I amqu , • 
l' · 0 trouve en camparan. 

du ·moins favorisée pa·r · la form~ ~~a~~que. d: ms A la trace très 
. la . partie liturgique et la parue ynque . . . . 
\d,aible .de cet~e • influ~~c~. ·. 3 · . · 1 f à_ double refrain , isme Même. influ-ence litù.rgiq:ue pour a orme 

·-d~ ·l'invifatoir~, . fréque~~e d~ns le ms. A. 
., 

.,..._:. ,_. 

' . 

1 

·:-\''• ,. 

1. lbid;.Cf .3upra. p• ~3!· · · ·. ·. · .·· · . • d'Aribon. Cf. J. CHAiu..R'f, Une 

. ' 2d'. Àpoceypt~el · att~i~i~ s .. ~~rR~~u~aÏ!t:r~a!~~~=~~ de Musiq~e, !l~ 4, 1938~~!~9~ 
· anse .nup 1a e a ... . . . • · 1 f . refram en 2 ou ·3 e ements ·3. On appelle double_ ou tnp e r~ ram, un . 
x •.. ·RI ·; x: ,~ -' R2 ·;·· x, .. R3. : . . ~ · 

' . : ' ' 
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CHAPITRE IV 

ETUDE MUSICALE 

a) RELATIONS DU TEXTE ET DE LA MUSIQUE. 

Si le rédacteur du ms. s'est montré judicieux dana le choix de 
ses pièces, Je __ scribe proprement dit paraît n'avoir eu qu'une culture 

' littéraire incomplète. Les rubriques contiennent maint solécisme 
(Versus de octo vicia et octo beatitudines, versus de Judit èt Hot&. 
fernemi, faisant suite à de divite et paupere correct) ; sa graphie est 
s'ou~ent dialectale (vidissed dans le planctus de Hug; inglito dans le 
v ersus de divii:e; velud dans la bataille de Fontenay); lol'sqn'il ne 
comprend pas son modèle, il ne recule pas devant un non-sens : dans 
le n ° 5, voyant resides in arce et ayant confondu IN et M, ce qui 
est facile, il écrit resides marcœ, ce qui ne veut rien dire et détruit 
la prosodie. Dans la pièce sur Judith, le premier distique est r édigé 
ainsi : 

A mw tercio in regno cum esse det decima 

Le modèle disait-il cum esseret ddcimo ? En ce cas, le scribe aura 
préféré un non-sens à un barbarisme ; on ne sait si cela est à son 
honneur, Autres erreurs .: lapida pour rapido (n° 12), etc. 

·Or cétte relative ignorance paraît avoir été partagée par le musi­
cien dans a,. nombreux cas. Dans l'exemple de Boèce ci-dessus, on 
ttouve"'ù:rî podatUs ·sur chacune des deux syllab~s de marca; ; le scribe 
transcrit-il parmi les octosyllabes du versus de die judicii un premier 
vers faux, comptant deux syllabes en trop, ces deux syllabes serO'Ilt 
consciencieusement mises en musique. Lorsque la prosodie impose 
une élision, une syncope ou une synérèse, la notation n'en tient aucun 
compte : ainsi dans le refrain du n° 4 qui(a) œternus es, l a 17llabe 

l. Le ms. B. de Strecker ~'est pas meilleur ici : de Judit et Olofemum. 
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élidée A comporte un neume de cinq notes ; dans les octosyll~bes du · 
de die judicii, ven(e)rit est compté pour 3 · syllabes, le vers Dies 
n.ebul(œ) et calig(i)nis pour 10 syllabes, etc. 

La notation musicale paraît avoir été, au moins partiellement, 
«joutée après coup ; souvent l'encre ·est différente, plus pâle. En 
de nombreux endroitr< . . surtout pou_r les strophes . autres qUe la pre­
mière, elle n'est indiquée que sommairement, à titre d'aide-mémoire 
portant sur qUelques syllabes. 

Tout ceci semble indiquer, nous l'avons déjà noté, que le ms. a 
d'abord été conçu littérairement, pui::s que plusieurs· de ces pièces 'ori.t · 
été mises en musique sur · place, et · la musique transcrite ensuite sur · 
le Ill6

1

• Si l'ou excepte le Versus Sibylle, déjà doté d'une mélodie 
tJ:aditionnelle, on s'expliquerait ainsi qu'aucune de ces pièces (on ne 
parle pas des pièces liturgiques de la partie finale) ne se retrouve · 
ailleurs avec musique, alors que, littérairement, elles appartiennent 
à un groupe de huit mss. au moins. 

b) STYLE ET SOURCES MUSICALES •. 

Ce paragraphe ne peut être qu'hyPoth~tique, en raison de l'impré­
cision de la notation. Toutefois cette approximation est suffisante pour 
donner · une idée d'ensemble. Ne prétendons pas au-delà. 

L'ensemble est relativement .~~yllabiqne. Aucun neume, sa:uf en 
futaie, en dépasse en général 3 ou 4' ïiôtês. Dans la mesure où la dias-· 
tématie peut renseigner à cet égard, il ne semble pas que !'amhitus 
toit très étendu. Apparemment il s'agit de mélodies simj>le~ assez peu 

· ~rÙées, ma~s non syllabiques . dans leur e.qsemh~e et sans doÙte assez 
proches des modèles grégoriens, .dont on retrouve -aussitôt les formu­
Iès lorsque l'on tente une hyPothèse de transcription, comme nous 
l'avons fait aux chapitres précédents, sàns pouvoir malheureusement ·. l'imprimer ici. · 

· La seule pièce pour laquelle on puisse s'appuyer sur.- des mss. plus 
exP'licites (hors la partie Jin_ale litr.-rgique) C!;lt le versus Sibylle

2
• ·Si 

on :J.a 'comp,are (dana le -~llhle!lu· d'Anglès) avec là notation du ton ·de 
(a . lecti.o . ~ttr_ihué. i\ !'-homélie du .. pseudo.A1lgustin d'où elle .. es~ . 
«n:!z:aite; on constatera q_ue· la mélodie du v~rsus ~en est directement ' r i88ne : 

1. DucANCE reproduit à l'art. Nota ·2; ·une ·phrase (de référence m~lheurease· 
-lllent peu précise) qui ·confirme le processus de composition musicale après coup : 
Carnator composuit historiam et ei not~m melodicam adaptavÛ. _ '( 

2. C'est pourquoi nous avons fait confiance à la transcription d'Anglès, qui a 
el'ectué cette comparaison, hien que plusieur.s points. de cette transcription n~ 
Nient pas ·sans _nous surprendre. 
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-
quid cfu:ert t: 

+ _,.. . . - . · · c1ll t. ~ carne preaena ut judicet. orbem · ~ .... E:eelo rex ' :>dveniet per . .ecla ·fllturus a ce . 

~ 

tei-luo su~-re~ madescet 

• t - . 8 

!i-xe-rit 

. . : . en. ~livement se m~feste parfois 
, Cè procédé de ',..C,9!!'-I!2.~.1~~~!l %I.; ... , -~a~-~ · le no 10, où la phrase A 

à l'intérieur·· même d~~ pieces; nu la troisième' fois, allongée 
,· . . f . nous la trouverons, . =-- '-l '1 l est . répétee trois · ms, fi 1 . avons là, seulll e-t-1 , e . ·,. th'" " lt syllabe na e . ,nous . f , ts à Par -epen ese- S,Ul' l, • . 1 • qui seront BI ·requep . . '· 1 d · mélismes mterca aues . 

noyau -~ngma ."e~ , . suivante - et dQnneront _nrussan9e ~ux 
. Saint-Martial •da:o,s la ·pex:Io?de, d . 't'on d'un même schéma melo-. . . d . L . proce e e vana I .. 1 
caudœ des con _wts. e , f .'· , ent. v. par ex. e versus 
diqrie ·primitif'paraît',.également · tre~ t~equ 'as' plus que celle de De 
d'Eric : il. se peut · que notre, tran~crlp Ionm; ~st certain, c'est la simi-

, ak . . . . t ' exacte . mais ce q d , il . 
Cou,ssem er, .. ~~ _so~ . . , . '- ' . hl et la variété de son eta pour 
litude du- âessm Aans son. ensem . e • A ou B Même remarque 

, · h- . nous' avons notees · . · . 
, toptes Je_s . p ,_rases qu~ ' , o 12) Nous retrouverollS UJ1 prmcip~ -

· · 1 0 ' 'Zlif • de Boece (n " · · · · · · , ... poJir ·: e . ,. ste .f!r-.L ·-.. - • . 1 . rocédés de compo~utmn qw 
;s4nilaire ·:qua~~~ nou~~ rlec,h~rchero~ps ~=itlve. ée schéiD,a origfu.el ·s',ins:-
ont donne .naissance ·.a ~ .. a .. sel?~eru:e ? · • 

· :t ··d~ · • · iscence's gregoriennes · A,_ · d le ·· pire;:t~ · .. ~; r~m~,_ .. ,., ' •1' ,., • ·' t f' ; domier à ·pepser. ·~st, ans 
" ''D' utres ·exemples ,;P.otzyr_aien_ .. ~ . , .-. ' -

J! - ... ,,~ • ~ •• ;<~;~~.-·. ·~~·q-rt;:-.' .~:~~-· . ,, 
. l - . par un la : . c'est ~~ formule I:--o~~~ .Îe -~s. c d,!t . è~rdoue, le sol est remp ace 

, de p~Imodie du ;VI• t~n: , ·• .. ·v. FERRE'ITI, Esth. Grég., .P· .77-81 ; 
2.' Sur, répep.thèse· dimS"le . ~h.a~: ~regonen, thption syllaliiqqe differente : 

. . . . . • it là d'additions necessitees par une a . - . -
malS d , s ag , : ,. . .. 1 t d'essence mus1cale. , c.elle·ci . est purement ~~ementa e e ~ 

. . / 
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Planctus d'E · · · ne, on remarque qu . t 1 · . 
une variante d'une même form ~ ~~s es p_remiers hémistiches ·sont 
pelle peut-être . la psalmodie duu :ers~:~natwn . de 3 riotes, qui. rap­
mease de Requiem : e graduel Libera me de la 

l'" ~-se-re-re me-i Deus Te de-cet hymnus ne'_mi-se-re-re us in 

1 
me-1 • ' 
Si-on 

L'allusion s;expliquerait ar 1 . . . 
Godeschalc ce n'est P. ·, e SUJet, car Il est certain 1 . , ' pas par mter;:t po l que pour 
a piece que celle-ci est e t , ~ , ur e personnage célébré dans 

générale de la mort t ~ ree au ~epertoire du ms., mais par l'idée 
en ramant le JUgement. 

Toutefois 
s'appuyer sur 
loin ici. 

c) RAPPORTS 

il faudrait pour généraliser 
une notation plus précise. Nous 

l'~ffirmation . pouvoir 
n uons donc pas plus 

DU RYTHME ET DU SCHÉMA , METRIQUE. 

Il semble ~d · 1 · f " mis que e chant ' · · · · · 
ace de_ textes métriques quantitatïgregonen, , lorsqu'il ·se trouve en 

çonner. Ainsi que l'a souligné F I s,_ ~e semb_le pas même le. soup-. 
appare errett1 certaines ·' l' · .. · . mment en prose sont en réali , , ' . pleces Iturgiques 
qm atteste leur ancienneté : . te ecntes e~ vers métriques .:_ ce 

. Ex. : antienne de Magnificat' d C • . - . -
ttfe (distique élégiaque) : u ommun d'~ ·confesseur pon pou• 

Hic v ir 1 despici 1 ens mun 1 d( ) . ,. 
. IJ.iviti 1 as cae 1 ln 11 condidit /um et ter 1 rena tri / umphaJU 

Mats «en "l ore, ma 1 nu; 

1 
parei cas, le musicien t · , · · 

a prose, en ce sens qu'il n'a a . a. raite ces . textes comme de 
c~rone. ou métrique, calqué s~rs :e;:~Jetti la mél~die à un rythme iso­
pee smvant le sens et charpentée s ~ des ~ots '' . La· _mélodie_, décou.' 
tamment les données métriques A" m~a~t . ac,cent tomque, défie cons­
seulement la syllabe élidé ( . I)ndsi, ans 1 antienne ci-dessus4 non · ' e mun um reçoit - -· · _, 
sur cette note que conforme' , l une :note, mais c'est 

t 1
,. d , ment a a ponctu t' l . e Ictus e la phrase. . • . a IOn, se p acent .l'arrêt 

n_ en est_ de même dans les textes .litu . '",. ' .. . - . -
en vers rend pourtant la stru t l rg~ques -ou · la presentation 

. c ure p us apparente. Soit par ex~mple 

. 1. Ms. 381 de S. Gall (xl" S ) Le t . , . - . 
fa fi~alEpO:: ~ ~· est déformé. Cf. D. ;:a::en~:hntGe~ usage, qui remplace •:le 

. st . reg. I, 294. Trèse reprise ar G ' -. _reg., p. 282. 
3. FERRETII, op. cit., chap. III. P · LorE, H1st_. du vers_ jçs, p. 66. 

4. Par . rom. 8'00, p. 1207. .,, . 
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.l'hymne Gloria laus1 de Théodulfe, évêque d'Orléans (m. 821), qui 
fut par Charlemagne pourvu de l'abbaye de Fleury, dont on sait la 
liaison avec Saint-Martial. Comparons le traitement mélodique, sur 
une même mélodie, de deux vers correspondants (pentamètres dacty· 

liques) : 
Str. 1 : Nomine 1 qu(i) in Domi 1 ni 11 rex bene 1 dicte ve 1 niJ. 
Str. 2 : Et mor 1 talis ho 1 m(o) et 11 cuncta cre lata si 1 mul. 

Non seulement les syllabes élidées sont traitées comme nous 
venions déjà de la voir (ictus sur (ho) mo élidé, etc.), mais une brève 
d'un couplet correspond à une longue d'un autre, et inversement. 

n n'en va pas différemment dans le répertoire paraliturgique on 
profane. Examinons le versus Sibyllre. Nous en connaissons l'origine 
mélodique ; observons maintenant comment la mélodie réagit devant 
les inégalités numériques issues des substitutions de l'hexamètre. 
L'auteur s'est ici rappelé l'origine de lectio dont le principe est habi· 
tuellement consacré à de la prose, et l'appliqué de la même manière. 

La différence du nombre des syllabes se traduira donc par un plus 
ou moins grand nombre de syllabes placées sur la « corde de récia 
t ation )J, c.-à-d. par le même procédé qui permet de << réciter » sur un 
timbre donné n'importe quel texte en prose, salis considération de 
quantité ni de nombre de syllabes. Les longues du troisième vers cité 
ont la même mélodie que les brèves des deux premiers. 

Outre l'hymne de Prudence à sainte Eulalie, qui appartient au 
fond liturgique, la poésie métrique est encore représentêe dans le 
recueil limousin par les quatre pièces de Boèce. Parmi celles-ci, la 
seule pièce notéP. sur plus d'une strophe est 0 stelliferi. Comparons 
les mélo·dies des trois premiers hémistiches (seuls notés pour la 
deuxième strophe) : malgré- la marge d'imprécision de la trarlscrip· 
tion, le procédé apparaît assez nettement. Si la transcription est 
exacte, la mélodie est une amplification de la formule d'intonation 

du 6e . ton (voi;r page suiva:p.te). 

Et (ceci n'est -plus une hypothèse), la _différence des syll~bes se tra· 
duit, comme dans le chant de la Sibylle, par une plus ou moi-ns lon· 
gue récitation, indifférente à la quantité, ou par des procédés d'adap- ....-

tation (ex. synér~e sur totis fratris). 
L'indi~rence . des musiciens médiévaux à la quantité n'est pas 

·particulière au grégorien ni ·au x• S. Elle se prolongera ~eaucoup 
plus tardivement. A titre d'exemple, on peut citer la i?açon dont 
vers · 1140 se trouve traité un Conductum dans l'office du pseudo· 

Calixte à Compostelle
2

• 

1. Par. rom. 800, p. 524. 
2. P. WAGNER, Die Gesiinge der ]akobuslitwgie ... p. 94. 
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u stelliferi de Boèce Voici l'exemple d 0 

' Sextus tonus sic incipit~, sic flectitur 
-

·et sic mediatur. 
-

---t-lh-- --

·--' 

-

Condat stellas ... 
l &qpido caelum p syllabes· 

Ut nunc pleno 2 syllabes 

-

1 B;i per - - --gem - - -to 1;is 

/ atque sic fini tur 

1 
tur-bi-ne ver-sas 

- -

sur ·la teneur r 
sur la teneur 

. - . 

-- e p 
que - tu - 0 

~;a - ti ra: tru 

...., 
_.: 

Ces constatations sont confo . . , . 
Geoffroi de Winsauf au xm• S r:es a la remarque , du grammairien 
accents, non à Ja quantité » et. q e « no"':: devons faire attention aux 
srllahe _dans .- un_ vers, on 'ne r~ « q_ue ,e_que soit la quantité d~une 
l acce.Q.t qu'elle aurait hors du :~~s ;~si ac.centuer différemment 'Je 
que cette f~çon de voir ~'appliquait , . l Iles p~rmettent de conclure 
et reD1~ntait au moins à .t~ois siècles ega e~ent a la -mise en ·musique, 
du moms . quant à l'indiffe' . , lavant la date de ce texte2 C . en · renee a a qu . , N · ec1 

smte ce qui concerne l'accent . . , I!Utite. . ous examinerons 
0 . . 

h n peut donc affirmer que si Ia . , ,, . 
~ ase du rythme music~l dans l;Ant' -~~~~ a pu être prise pour 

P
a ·d d' · . Iquite ( •·1 - · · · ---~ 
s e · iscuter Ici) " il''n-· ' . ce quI- ne nous appart' t · d , . ' en est nen r t • . Ien · 

partrr e l'~re grégorienne . e~ e · au moyen-âge et que , 
co l' . . au moms (ve S ') l - ' ' a 

mp etement négligéé dans le rythme d .i env. ~ . ~s- -I?~iciens l'ont 
Cette doç_trine est .en. cont a· • . • . .• . e , eqrs melodies. . . . ra ~çtiOn avec celle ad . . d . .. . . . . . m~se u XVII" au 

.· · L · « Debem~ ' h' b - . . · · : - ~ ' :~ ·· < · · 
. · . . · ·· a ere resp_ectum•ad s ll b · · · .. : · · · -~git '!tJmq~ _saepe quod sylla ba brevis . r. a ?e ~CCe1ftU!Jl, no_n ad tempus. Con-
m pronuntlatione ·· · · . . · m m.etro Slt, longe q d l" . . · ' SICUt ~~ omni dictione dissyll b Ge . uantum a àccentum 
qua IScumque /uerit syllaba in metr • . a a.:. neral!te~ sciem;luni est q'uod 
extra metrum sed se 0 • non est aUter accentuanda • · ' ' mper est ac nt d m metro qua 
accentuum ». Cit. par E. FARAL L ce uan :a. ~ecundum hoc quod regula d ' m 

2. J H , ' es arts poetiques •.• p. 318 . e o~em 
. ANDSC.HIN emet une 0 • . • • 

coeli Domine du pseudo-:tluebald P(I~l~n - s~ilaire à propos de .i•analyse du R-ex 
e er . 8t·.- und Sequen:;, II, p. 116 ): 
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xixe s,t, . ~t qûi . ·a ~té: réS'Umée . par !)~ Co:ussemaker
2 

d'apr ès Dom 
J.umilhac3 :: et.le _P~ :- ~irchër4, ains,i q11:e d'après des travaux sur la 
m~trique · antique .imprudemmet;tt' appliquée . au ml?yen-âge. Voici les 

p_rincipes du P; .K.ircP,er : · 
:r D~~s un diseyUahe; la quantité, est indifférente . 

1 

2° : ])ans un trisyllabe, seule est respectée la quantité de la médiaire 

(règle inutile, car découlant de ' la sUivante) . 
·• . 3° Dans U1i niot de pius de 3 syllabes (il eût pu dire de 2 syllabes) 
seuie est i:e_speétée la ' q~imtité ' de la pénultième. . 

.. 4" L!s syÏl~be~ · ~e~d~es ainsi indifférentes s'insèrent dans un 
ryihm~ Aonné ·fondamental en se rapprochant de leur nature dans 

la, mesure du ·possible. · 
'Ces «. i:ègl~s ·;> déco'ulent d'une ohsenration juste, en ce sens que ·la 

pénultit:me seule détenninant par sa 'longueur la place de l'accent 
dans les mots de plus de deux syllahes; .elle est la seule syllabe de 
ces· mots ·où ··la longueur coïncide toujours avec l'accentuation, et 
les dissY'llabés étànt tqujours paroxytons, l'accent y est indiiiérent à 
la quantité. Mais il est aisé d'en constater le vague et l'arbitraire. Le 
vague, patce qu'elles réduisent les donnéeG d'un rythme à d' infimes 
points de repère : ain.:;i sur les 4 vers (18 mots) de cette strophe 6a· 

. phique ·de Boèce (no 5), nous· ne trouverions que 5 syllabes à quantité 
fure, do~t 3_ po-rt~':rit Gur le même emplacement du vers

5 

: 

.'' 
. · Non queo . '!Jerbis tib( confiTEri 
· C.uncta : 'qu~e · èoram te ·mala te pe5Egi 
:Ablui postqu_am inerlÏ saCRAti 

· .. :·:. :r _Fo,ntis in unda. 

L'arbitraire, , parce, :.qu~ ·1'.on ne voit pas sur quelles doi}Ilées elles 
s'~ppuiènt c;:t qu'en :· widl,l~'slmt ensuite les longueurs obtenues . en 
v_alë~r~ ' m-q~icaies :' s~~~~t un .. schém~ .. préêtahli, elles penn~ttent la 

: ph~s ._i;rande f~ntaisie '~àns l'établissement de ce schéma. 
., 

.<:;. 

L' Science' et ,pratiiJue dp. pla.i1Hha1!t, .1347, pp. 137 et 166. 
2. Mùsw·gia wiîversa?is; Il, 41 s_qq. 3, ~· - VERRIER ,(Vers français·, U, 109) admet encore que « les hymnes écrites 

· ~-e!l pwtra se. sont toÙjours- 'chantées· mètr~è, c'est-à·dire .. en les r\Ytlunant d'après_ 
· 'J~ap.cienn;e"qnantjté »i'' èi \,fait- :allusion à ·· un passage ·des· Instft.uta pairum (GERBERT; 

oSùipt .. r);<Q:)<<qui ~~P,POS~~-ryth.m:Î, e~ , metr.un;. ·~.hi.s la distinction entre les aeux 
t ,termes· ·!l:~st . pas~ 4ù , tg.ut;::~~:qs)es . text~s de ce &e~e, celle entre le ryth,me f9UBical -~ •. du !~~- d;l\"!!eDJ

1 

e~ /:.~l,ni· du .. vers ,métrique, mais entre le .tt. cantus o!!scnrior :t du 
'· '

1 
r-~thP,lë : d~; la .prpse . .!lt . lcs" r~g~es· de .versification métrique; Rémj d'Auxerre est 

' .. 1 ~xplicite sur:ï:e· pôinf·:\:rc Sed quae. his ,ad melos pertinet;1t harmonica -dicunt:ur: 
· /:., "q)llle ' ad n~èros,} !!ili~pt - ~e!p-P~H-~1P-· :.me~rica.,.. Rythlf-!IS est sola verbor,um con~o-

- -?_ pa!ltià;~.[!ÎD:~::.D,ll<i .cer!'o,: npmero,> et fine, et i~)~l.fini_!~m funditnr nulle ilege constric· 
- ,· .tu_!!, , nl:ùlis ·· çertis pï:dibus · 'compositus ; •metr!fm! a.utem·:-"l?.edibus propriis certisque 

'fiitibus ordinatur ~.-· Et ·plus loin-': « id· est ·aictio, ad rythmi.fm pertin~u (GÈRBEUT, 
Script. 1, 6~) :· Il ·s'n'gît . .là ,. de · versification pure, :. non· de ryùuD.e -m.usical, comme 

le cro;t P. Veri:-j.e,r •. .-/ · · , .~ 
4. HBMA. P:' :91, 100. ,_, . 5. Nous notons 'eu capÜale~ les longues, en romain les brèves. 

. . . .. . . .. 
~~ï··.::j, ·. 
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On ne saurait donc suivre De Couseemaker lorsqu'il affirme que 
«cette doctrine du rythme musical était .cell(! du moyen-âge, au moins 
quant aux poésies latines composées suivant les principes de : la versi· 
fication antique »1

, ni dans le ryi:hme de. ses tr"anscriptions, basées sur 
des équivalences musicales de longues et de brèves.2• 

d) RAPPORTS DU RYTHME ET DE L'ACCENT. 

Ici, la question est plus complexe. En effet, si la quantité était 
devenue lettre morte au moyen-âge, . l'àccent par contre y était une 
réalité vivante. 

Il est certain qu'à la fin du XIIIe S. l~ syllabe accentuée se traduisait 
en principe par une longue, et l'atone par un~ brève. Dès. que la nota­
tion permit l'écriture du rythme, elle ·s'empressa· de prouver cette 
doctrine, sur laquelle est basée toute la cythmiqu~ de l'Ars antiqua. 

Mais cette doctrine était-elle appliquée au x• S., ou plus précisé­
ment à partir de quelle époque commença-t-on à transformer la notion 
d'accent en notion de longueur musicale proportionnelle ? 

Nous n'examinerons ici que la première partie du problème. 

Les philologues, rappelons-le, ont établi que l'accent. latin, mélo-
. dique, fort et bref durant la période post~classique (jusq'u'au v:' S. au 

moins) acquit par la suite une certain~. longueur, . n7alhmt -pas toute­
fois jusqu'au doublement. Les musiciens du x•. OS; · se ' trouvaient .donc 
aux prises avec des textes poétiques pour lesquels .les modèles musi­
caux étaient ceux du chant grégorien, c'esf-à-dl.re de la période précé­
dente où l'accent était bref, mais dans lesquels cet accent tendait déjà · 

- vers un allongement qu'il devait réalis~r musicalement troie- siècles 
plus tard. Entre ces deux tend~nces, seùl 'l'examen _des "textes . musi- , 
caux peut nous dire laquelle devait l'emporter. :. ·· 

Comme l'a démontré D. Ferretti3, << la mélodie gregorienne, ·si 'l',on 
considère sa ligne architectonique, est calqu~·e ·sur. les .accents gram­
maticaux du texte liturgique. Cela veut· dire que' les· sommets mélo­
diques coïncident en général avec les accents i:oniqùëè des paroles »4• 

Mais cette extrême sensibilité . mélodique· à l'accent . s'accompagn~ 
d'une complète indifférence rythmique. Ce. _point a été contesté : îi 
semble aujourd'hui bien établi, tout au moins pour les-pièces ailcien-

, 1 
1. HHMA. p. 99. 
2. ·Ces transcriptions se bornent aux premiè,res stfophès. -Il eût'·,été intéi:e~IIBnt 

de voir comment, pour d'antres strophes utilisant la même · mélodie ., avcé- 'un 
nombre de syllabes différent, il eût résolu la difficulté.' Qnimt à ses transcriptions 
mélodiques, elles di{J:èrent parfois beaucoup des 'nôtres ; mais nous .avons trop 
souligné lo précarité de telles transcriptions, les · nôtres· comme les siennes, poul 
lui en foire grief. 

3. Esth. grég., p. 14 sqq. 
•l . Ibid. 333, sqq. 
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·. d les séquences « nouveau style " du 
nes (qu'il ne faut pas c~nfon re ~tve~ l'on se reporte à la notion de briè· 
xu• S. et au-delà). Ceci ~e conçoiS SI 5 771 cas de paroxytons ne portant 

, d l' t à cette epoque. ur . , . , vete e accen D F tti a relevé, dans les mss. episema· 
qu'une note par s~llabe~ ll~beer::centuée est sans épisème (brève) e! 
tiques, 5.34 7 cas ou la y ', . , e de longueur. Sur 2.691 cas ou 
424 seulement où elle porte l epise~l tr uve 2 403 brèves et 288 lon · 

· · d' n neume 1 o · l'accentuée est smvie u . ' t neumatique de quelques mots 
1Tue.s1. Relevant en.suite le ~raitem~n ) -et de quelques formu les 
"' , . . (D us Dom~nus, m~serere , 1 l caractenstiques e , . , bi" .1 aboutit à un resu tat ana ogue. 
clausulaires au rythme bien eta I, 1 . d', . , 

. , . d tt époque ne comportant eplse· 
Notre ms., ni aucun ms. ~ ce. e nou: ne pouvons procéder à 

mes pour le répertoire extra-htr{~I;:~on neumatiques mais - c'est 
un travail similaire pour .les sy a.? d doute - nous pouvons, 
un des points où la notatiOn ~e laissel pas ede neumes de plusieurs 

l . h her BI dans es cas . , . , 1 à son exemp e, xec erc , , . ·. non privilegiees sous e 
notes, les syllabes accentuees paralssen"L ou 
rapport de la longueur. . 1 , , 

, d ble scansion (saphique) : sur 28 mots ana yses ' 
a) Pièces a ou b e de notes est inverse de la lon· 

nous relevons 13 mots dont_ le nom fr 6 où il est indifférent3 . Le 
l' , 9 où ·Jl est con orme, b t . 

g:ueur de accentuee, r r 0 t particulièrement pro an .. 
traitement du groupe dacty I~ue 1 :~bre de notes suivant : 2 fms 
sur 4 mots dactyliques, on rele'; e f o 5 le groupe o / ô se présente 
2.2.2, 1 fois 2.2.1, 1 fois 2.2.3 ; 2 in; et n3.l.l (la dernière syllabe e'?­
deux fois avec les formules . . e ;or est rigoureusement a 

D' 1 o l3 le mot operatus 
finale). ans e n ' 

t e temps · 1.3.1.2. · con r · · 221 ts 90 contraues au 
d' t · · sur mo ' 

b) Pièces pute~nt. -accen .7 seulement co'iuormes. La plupart 
rythme d'accent, 84 mdlfferents, 4 ·us robants ; dans les mots longs, 
de ceux-ci sont des mots courts,.mOI p ;oo;o (no 10) 2.1.1.2.1 sont 

f t l que Carttatemque . t'bus . les cas con ormes, e s . .l . eusement inverses : crucf.a ~ 
contrebalancés 'par des exemp es ngour 

;or 1 (no 4)': 1.2.1.3.1. , les nombreuses erreurs du 
Cette indifférence est corr~boret par. us avons. signalé marcœ 

scribe traitées musicalement a la ettre . fno du de die judicii où 
. (d datus) . deux vers aux . . . 

Pour m arce eux po ' . "euseroent mises en musique ' 
ont été consc1enci . al"g(") is les syllabes en trop A , Iigées· (ven(e)nt, c t ' n 

les syncopes et synérèses du meme neg 
:f 

· 1. Ibid. 336-338. . , s ·de notation ; nous ne c~mptons 
2. Pièces no 5 et 13, .le~ seuls accomi;gnL:s ·monosyllabes sont groupes, pour 

que les strophes on vers .mtegralement no es. 
l'analyse, avec le mot smvan~. . , les mots traités· à raison d'n~e ,no~e par 

3. Nous notons comme ~ndd'ferents, et ne prenons pas en consi~eration !e 

Il b ( tte note pouvant etre allongee) •, . , la fin du vers, on la duree 
sy a e ce 1 ées soit à la cesure, soit a 
traitement des syll~be.sdp ac sur le déroulement du rythme.. 
musicale est sans InCl ence 
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comptées pour 3 ou 4 syllabes, etc.)_. Tout se passe cori:tme .si le musi­
cien avait travaillé sur des vers en l~s considérant comme de la prose, 
sans en sentir le rythme. · 

L'indifférence à l'accent du point de vue longueur étant ainsi 
établie, reste à déterminer si l'accent . a pu être senti du point de . 
vue hauteur, solidaire de 1'mtensité . . 

, D .. Ferret_ti a. démontré que, dans U:ne très large proportion, les 
melodies gregonennes· - sous· réserve des adaptations et contr e­
fa~ons dont le répertoire abonde - · calquaient la ligne mélodique 
smvant la courbe des accents. 1 Si nous pouvons démontrer que dans 
son ensemble (~e qui ~'exclut .Pa~ les ~xceptions), la ligne mélodique 
de n~tre ·ms. su_It l~s mem~s prmcipes, Il y aura de fortes chances pour 
~ue I a:cent ~-elo~~qu~ soit a la hase de la compo~ition ; si par contre 
11 est demontle qu d n en est tenu aucun compte, Il y aura de grandes 
chances pour que l'accent soit totalement étranger à la conception 
musicale, donc à l'interprétation. · 

Or la notation, vague sur la détermination des intervalles, ne laisse 
pas place au doute sur la direction de ces intervalles. Une telle étude 
est donc possible de. façon méthodique. 

Soit le néo-saphique no 17 .. Après chaque accent que nous note- · 
1 • d' , rons. , en In 1quant par o les atones hors ·de cause, nous transcrirons 

par D les mouvements desc~ndants (fa'vorables à l'accent), ·R les mou­
ve~enU: r~ctilignes (indiffé~e~ts), A les mouveme~ts ascendan-ts (con­
traires . a l accent). Nous negligerons les phrases mélodiques répétées~ 

Gloriam Dea in excelsis hodie = 1 A 0 . 1 D 1 R 1 R 1 R 1 
Celestis prim!-'m ... et' in terra vocibw = 0 1 D 1 R ... j R · j D j b 1 
Vera descendit = jD 0 fR · ., 

Un seul mouvement ascendant, · et dans une . position _mélodique 
très faible. 

Ex. de vers trochaï~es : l'un des plus réfractaires . à l'accent est 
la plainte de Godt<schalc : . . ·. 

Tu quid jubes, pwi~ =· 1 A / D j -A ; :B. 
... 'Cum s~m longe exsul valde = 1 D j D j A j R 
0 cur jubes canere ? = / A j R 1 D j 

. La proportion .. ~st d~ 4 asçendants . pour 4 . descendantS et . . 3 recti­
lignes ; mais l'ensemble. des pièces . donne une'. proportion beaucoup · 
plus forte en faveur de l'accent. Ex. (n° 9) : . · 

Fui_t Domini dilectw = j D 1 -D j A j D 
. Languem a . Bethania = / A j R 'j R 1 
Lcu.arw beatus sacris · = / A j R 1 A j A 
Olim cum 1ororibw = / D 1 D / R j , 
.. ~. Felices per secula = 1 R / D / D 1 

l. Esth. grég., p. 14 sqq. 
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La . proportion est · de·· .. 9 mouvements descendants (favorables) , 
contr'e 4 i~ectilignes (indiff~r~n'fs) et ~ ascendants· (contraires) ; encore 

"sur , ceù:x:-ci,_ · c;le'ux:. a~ Îïl~iijs ·. ~Qnt-ils en position mélodique faible . 
· · .. On peut-' donc considér:er que · les mélodies tiennent compte de 

' l'accent d'une . façon généra~e~ . mais . sans une très grande rigueur' sous 
le rapport de l'itttensi~é, .' non d!3 ~ longueur: Le musicien n 'a peut­
êtr~ pas senti le.· rythme · du vers (la faÇon dont il a suivi les erreurs 
du 'scribe le · prouve) ; 'il a -. senti et traduit le rythme du mot, suivant 
les . mêmes .. principes . dont· usaient · les _musiciens grégoriens avec les 
textes _liturgiques qui leur ,. étaient soumis. En conséquence, dans la 
mesure; vrai~emblahleînent . très grande, où notre ms. correspond à 
}\~sage gé_n~ral .de sôli . épQque, IL ES,T A:USSI ABUSiF -DE TRANSCRIRE 

LES MÉLODiES DU xe s. sÙIVÀNT LA MÉTRIQUE DU TEXTE QUE SELON LE S 

· · PRiNCIJ>ES ~Es MOD.Ès' RY'fHMIQUEs . (lu~· nous léguera le xme S.' 
· Apparemnienl, · ce~~Çi~ne' prendront nâissap.ce ·que plus t ard, sous 
l'impulsion · d~f schémas rythmiques _que nous voyons maintenant for­

. més; mais sous deme lliflüènces riouv:elles : ·d'ahord l'allongement plus 

. considérable de l'acc~_nt parlé, qui transformera l'intensité en lon­
gueur, ensuite, · de la tendance issue des séquences à donner aux mélo-

-dies une seule note par ·syllabe ; ceci favorisera en effet le report sur 
. ·la· mélo.die de · cet allongement, contrecarré ici par- les neumes, mêmes 
: -'' côurts, ·répandU:s à profusion dans le· style que nous étudions en ce 
\ . moineni~ . ·.. . . • . . . ' .. 

e~ .. Folir.Œs iwusi<:ALEs: · 
' q . . ' 

t;;: . - : Peu .. de ,pièÇ~ 'sont. à. lign~ con~inue2 • _:_ n ° 4, 24 - La plupart 
" ,~~pré~imt~nt·'un 'sc4éma:~ al:ficulé par hémistiches' (d'où l'importanée de 

: 'la-césûie) :· Peut7être faut~ il· voir 4ans ce fait une influence .de la réci­
tation liturgiCP,Ié~ qui _ distin,We· nettement le tiinbre d'intonation et · 
le· ti~hr~: de ' conclusio_n,' réw:i.i!' · par .la · « cord€1 ·de récitation ~. susc;ep-

. tihle elle-même:· de . V:ariations (flexes, ·etc.)'. ·Nous avons vu que deux 
~u moins . de9: piè.cf:lS du· ms; . (n°8

_ 12 et · 16), paraissent directement 
issues tde là . ~élodie: r~citaiive, l'une de· la .lectio, !"autre d'nil timbre 
de psalmo,die. . ·· : {')'·. .. 

' 0~ reJ:Ùa~què.~eg'~l~mêiit ·le . grand nombre de pièces qui procèdent, 
.semhle-t~il; :par variatio~ sur uri schéma de base : 

. .. · . ' . ' _ · n~,\1'\ ·AB. Al BI; A2 :Bz·. As B• ... CD . 
' ' '•-,;- ·- ri•·::b-: 'AB .A1 ·n~ 'i\2 :.:82 A3'·B• 

. . ·il•, li' ét '15' : AB Al .BI A2 B2 
• 1 - • - - • • 

. ~-~~ . ~· ' .. 
,!,-' .• •' 

·~ 1 ,~.~ ,·. ·~~-.:~:t ·.:t· .. ~~..., ~{r;.·;;~~' ·~;: ... : .t l' . •• . 

.,.. · l. Cettë discrimination· chronologique rejoint et -complète· celle, tout intuitive,. 
-;,·de Gast9'!i~ .(Three cant~~~ î.>: l~H, qui. attribue le rythme ternaire Qésé sur la-
- . longueur··.de l'acéenf'aux·_moni>dies ~e style· simple et à la polyphonie pér«l.tinienne, 
_ le rythme ·liqre' aux ;mélodies -. ornés e~ aux· organa· tant limousins que de- Léonin (si 
· tant est !liùin_ pl,ii~sê - différeni~èt 'ceÇ:ci· de ceux de· Pérotin qui n'eu sont· eoll't'ent, 

dit -l'anonyme··.Iy, 'que .. ·Ie ·reJI;laniem'tmt) . .... · _., . .. ' .. 
2. NO'!JS appelons; airis'i.Ja mélodie sims répétitions que les Allemands . dénom­

. 'mel!t .d!U'chkoinjÛmiere; lé 'fraiiÇâis n'ayant · pas d'expression ~suelle équinlente. 
' '; ~ 

1 •·• 
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De même 16 (Sibylle). On trouve là, · peut~être, . une· transposition de 
la lectio liturgique, qui n'est jamais ni · entièrement .la même, ni tout 
à fait différente. Fréquemment, l'avànt-dernier. vers présente une 
variation caractéristique annonciatrice de la· fui (n° 12, forniule descen-
dante sur versas, alors que toutes les aütres sont ascendantes). · 

Ce schéma, d'origine· litanique, appelle parfois une clausule diffé­
rente (n° Il), parfois non. Ce qui ne sera pas sans rapport avec la 
récitation de la chanson de geste, parfois · na'ntie d'un vers · biocat; par· 
fois non. Ici encore, la liturgie donne des prototypes . (Amen). 

Ce sont généralement les p_hrases initiales qui donnent lieti A répé­
titions génératrices de forme. La complainte de Godeschalc no 21, 
avec son schéma AABCD, et son refrain A', ·ejq>rime . bien cette ten·. 
dance. Il n'est pas sans analogie avec le schéma du répons à un 
verset : A A B A, mais ici A est une répétition pure et simplè sur les · 
mêmes paroles, alternati_vement soliste ' et chœur. C'est la · genèse de 
la formule de construction musicale classique, dite. forme lied, 
ABA, que l'on trouve dans toutes les formes à reprises (alleluias, gra-
duels, int~oïts, etc.) avec des particularités diverses. · 

La structure du De die judicii mérite un .examen particulier. La 
transcription publiée par De Coussemaker (HHMA; app. p.V.) peut 
être prise pour hase à .condition de rectifier de nombreux .détails et 
surtout de distinguer ce qui ~t transcription et restitution hypothé­
tique (ce que néglige l'auteur); la structure . apparentée au lai, qui 
résulte de son édition, est donc trompeuse ; . nous noterons par des 
majuscules l'ensemble· de la strophe, par des minuscules les différen­
tes phras~s qui composent cette strophe : le sigD.e ' . désign~:ra les 
phrases qui nous paraissent posséder une cadence conclusive. n doit 
être hien entendu qu'aucune phrase n'est .identique à, nhe autre et 
qu'il s'agit, selon nous, de -variations sur · Ùn pmbre donné, suivant 
le I?rincipe de la lectio : les mêmes lettres (l~signent donc . un même . 
canevas .mélodique, non une même mélodie: ;· ,Jes mêmes minuscules 
désignent des canevas différents dan8 les _typ·es. A_ et_ B .: 

I. - (entièrement noté) : A ; a'a'abc'd'_. 

II. - (manque not. ·de in virtute et 3anctü p'reparare) 
- B : a'b'ha (?) c (d'). · 

III. - (deux Ifa~;ments notés sèulement : fulgoran3, ante pium, 
qui semblent appartenir . au·. type _ A) : A : (a') a (') 

- (abc') d ('). ; · . . 
1 - "' ' ~-:-o. ' :.- . ,. ' ~· ' . 

IV. - (3 premiers vers notes ,saui cadence · canere; v. 4 sam 
cadence Dei ; vv. 5-6 non notés) A. :· a' a' ah (c'd'). -' 

V._: (non notés, ' satii ' de~x ; ~yll'Bbes · '(RÊ&urGENT); ' insuffi-
santes pour déduire un schéma r ' . . 

VI. - (noté, saui quelques syllabes: CUM •.. MUNDI; erreurs 
diverses dans la .transcription ·de Csk.) B : a'a' .hede;. 

VII. - (noté saui vers 1 et 3) : A : : (a') a'-(h) cd~e. 

VIII. - sqq. : iion notés (transcrits par 'Csk, rur A.) 

ETUDE MUSICALE 
171 

Malgré les nombreuses lactmes et les imprécisions plus nomhreu· 
ses encore, il est possible de dégager « gr?ss.o m~do » une const~uc· 
tion dont le principe est ava~t tout l~ vanauon hbr~ _sur un schema 
donné. Les strophes se répartissent smva~t deux mo~eles A et ~' pos­
sédant chacun leurs phrases-types , qm sont brodees et v~nees de 
vers en vers, avec alternance d'« ouvert » et de « clos » qu1 en sou-

ligne la ponctuation. 

Ce principe \de variation, s'il est emprunté, nous l'avo~s _dit, à la 
lectio liturgique, est extrêmement important par se: conseque~ce~, 
car nous le verrons à l'œuvre dans l'élaboration des sequences prxm1· 

tives. 

L'ensemble des pièces se divise donc en trois groupes : 

I. - Pièces à ligne continue (deux seulement no 4, versus de 
pœ nitPntiœ ct haLa ille de Font~nay). 

II. - Pièces à schéma par répétition d'hélnistiches ?u_r~e~its vers~ 
dans une seule 21 (Godeschalc, Tu quid jubes), cette repet1t1on port~ 
sur un memhi:e de phrase simple : AABCD R _; partout. a~lleurs la 
phrase musicale distingue l~s incises ?'intonati,on, _d~s m~Is~s. fina­
les : une seule · fois (10, Chrz.stns rex mta), la repet1t10n hmane AB 
AB; qui deviendra si courante par la suite (notamment chez _les t rou­
badours et trom'ères) apparaît clairement1 

; encore la repnse de, A 
marque-t-elle l'appartenance au pr~nc~pe .généra~ : les ~a~pels melo· 
cliques jouent exclusivement entre Incxses·IntonatlOn e~ I~cises-con~lu­
sion ; et souvent, ces rappels s'accompagnent de vanatxons emprun­
tées au principe du groupe suival}t. 

Dan;; les schéma;; ci-après, on ohseTvera la relative constance des 
rapp~ls cl' int.onàtion et de conclusion : ' 

2. Ad celi clara : AB CB CE F 

5. De ploratu pœnitentiae : AB AC DC' D 

9. v. de Lazaro: AB CD CD' - C'E 

LO. ' Cltri.stus rex vita : AB AB AC DÈ FC 

17. y, de Nattvitate : AB CB CD E 

23. Planctus de Hug: '\B A'B c DE 

III. _ Pièces à schéma formé non par répétition, mais par .varia· 
tions sur un' canevas mélodique, suivant le modèle . de la lectt~ ; le 

AB A'B' · · ou d'un refrain ou · type le pltis employé est ' etc., sUIVI ou n ~ ,' · . 1 1 2 2 
d'une cauda ; on _le trouve dam les deux planctus d Erre (AB AB 
NB" A'1W CD) et de Charlemagne (AB AB .A B. RL. dans. l?s de,~ 
pièces d~ Boèce n° 12 (0 stelliferi) et n° 13 (BeUa bzs qmms) .

1 
AB 

A2B2, etc., et c'est à ce type que se rattachen~ les ver,su: de la Stbylle 
et du . De die judicii que' nous avons analyses en detaiL 

1. Et encore, mais avec variation de A, dans le pl1111c~s de Hug. 
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Si les p1eces littéraires sont du IX" S., il n'est pas certain, nous 
l'avons dit, que la musique . leur soit contemporaine ; il faut sans 
doute la considérer comme du x• ; toutefois, contrairement à la 
majeure partie des compositions ~e cè siècle, elle paraît à peu près 
exempte de l'influence de la séquence : influence mélodique (emploi 
des cadences caractéristiques) et de forme (généralisation d.u schéma 
couplé) ; elle représente donc lill otade;àntérieur dont les témoignages 
sont .fort rares, puisque même des . pièces, comme la miee en musique 
des discours de l'Enéide on le~ r< Laudes >> à I:Ienri III, accusent 
fortement cette influence. 

C'est pourquoi leur importance est considérable pour qui veut 
essay~r de surprendre à travers les textes musicaux le processus 'de 
oréation qui a fait surgir pen à peu les principes mêmes de compo· 
S~Îtion sur lesquels nouR vivons depuis un millénaire. 

. . 

::.:. ·. 

. . . -,., . 

.'1 
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CHAPITHE PREl\1lER 

INTRODUCTION A L'ETUDE DES TROPES 

. Pendaiü longtemps, . l'importance _extraordinaire du 1·ôle joué 
p~r . les :. ~r(>pès .. fut ' ass,ez :méconnue. Influenc~s . par les anathèmes des 
grégorianistes qui 'y .voyailmt surto~t :.....:... ~péCiaiement dans les tropes 
(l'~daptatio~ .et d~jnte~pol~tio~· ·..:..._ le! atteintes portées à l'intégrjté du 
texte original, l~s-, histori~~s d~ XJ~0 si~cle les ont interprétés comm~ 
un ~ymptônie Çle d~~ad~n~~- « D leur était difl,icile'"(~mx moines et aux 

. clercs). · <1,e: ·s'insiruire :. )a: '· Bible. · elle · même était pleine ·:de fa~ tes de 
copie··' e( de ponèh:laÎ:ion... Lès livres. litùrgiques étaient r eq1pl1s de 

. tropes. »1. En 'me_Ïtan_!: .' ilii1si les tropes sur le même plan que les fautes 
de· copie oU: · de :: poriètuation, A. KleiJ:i.clausz exprime une opinion à 
pe~ prè1f c~u.rante~ '·j~s.Ùfiée ". d'ailleurs, .il fat~t l'avouer~ par la' médio­
crité · litté~~tir~ ·; de lli, :f;I~p~att ·aes' trop~s de ces deux séri~s. L'histoire 

- des tropes est eri:' .. gén'êral médioere en littérature, elfe est capitale en 
-'. histoire·· litt~r~e. Il· est particulièrement regrettable que la belle-étude 

,.,_ :{Ié ·~on :Gautier !loit ·.demeur~e ·inac_hevée et n'ait gqère été mise à 
' :'"jo~': de~uis}que ' par de~ 'études fragmentaires. Bien gue fréquemment 

:'emplqyés ;]lus_sFdànsT~fficè. séculier,: les tropes ... - invention "monas-
. t·iqf!e .:_~-,- ~nt ·· été · 1ongten;tps · · consid~r~& comme patri-moine monas. 

~iql.tJ. Jèân·· B~l~t4 :'_le' rcon~tate déjà 'au· xu• , siècle : . Cantarcï sole nt. 
quU)èm 'â · riiQi{q..chi~.2 , . 

.'· ' .. ,;,· 

. 1. . A. Kteinclaus~, dan! l'Hi_; taire J, France d'E. Lavisse, t. II , 1" partié, p. 34-2, 
Paris, Hachette," 1903. ' ·· · 

2. G'~uiier, T~oPes, p :·· ~38 .. 
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Parmi ces moines, ceux d'obédience clunisienne paraissent . avoir 
ete particulièrement intéressés. Cet apport 'personnel dans les fas tes 
de l'office est bien en effet dans la ligne clunisienne, comme ,il était 
dans la ligne cisterciemle de s'y opposer avec rigueur ; le chap. 49 de 
la règle de Saint-Bernard est intitulé : Qzwd' psalme vel aUfl'e qzwèli­
bet omtiones praeter a.ssuetas in conventu pro qua'vis necessitate i~on 
dicantur'. Toutefois au prohibitum est cistercien, la ·règle clunisienne 
se garde d'opposer un licet formel et noie son approbation dans un 
demi-silence complice : Non autem recolo si quid a·mpliz~ inseratur 
ad quamlibet horam regularem in ullo privato die, et qui non aliquo 
modo appendeat al aliquam solemnitatem. C'est à peu près tout ce 
que contient sur le sujet le cha p. 2 . des Coutumes d'Ulric intitulé De 
nocturnis et omnibus lzoris regularibu.s, si quid · ei plu..s sit culditum 
qucnn quod sanctus constill,zât Benedictus". 

Quoi qu'il en soit, il est notoire que de nombreuses abbayes -
et notamment Saint-Martial de Limoges - ont fait un usage très 
fréquent des tropes, considérés comme un moyen de rendre plus solen· 
nels les offices fériaux. Cela ressort non seulement de l'existence des 
nombreux manuscrits tropés, mais aussi de maintes relations histo­
riques. C'est ainsi qu'en lOlO de g1·andés fêtes eurent. lieu · à propos 
de la pseudo-découverte du chef de saint Jean-Baptiste par l'abbé 
Alduin dans la basilique de Saint-Jeàn-l'Angé~y. to·rsque les reliqu.es · 
passèrent à Saint-Martial, nous 1·apport~ Adémar de Chabannes, au 
cours de la messe célébrée par l'évêque Girald;· canonici sancti Ste· 
pharni cz~m monachi Sancti Marcialis alternatim· trop{;$ ac laudes "êeCi­
~.erunt festivo more3

• A l'occasion du concile de Limoges qui"'en· 103'1. 
fut appelé à discuter de l'apostolicité .de Saint~Martial,.Je ·procès,verbal. 
du concile nous confirme · l'acception du mot. . tro.pe :'. Inter . laudes 
11u.tem· quae grcteco nomine' dicuntur . a coiwersione . vulgaris 
modu.la.tionis, dum versus S. Ttinitatis ·a cantoribus' .exclanl.ar~tu.r, etc. 
Et plus loin : Deinde per circzâtum . altaris . in sedibus .. preparatis 
resederunt, Angelico interea hymno cum tropis, id· est..festivis lciudi-
bu.s ornaûssime expleto ... (51, ap. Labhe, II, 781). . 

L'objet de ce travail n'étant pas l'étude ·(le1a liturgie, mais de 
ce que nous pourrons appeler la pq,ra-lit!frgie, considérée comme 
source de littérature et /de musique p;rofanes~ nous laisserons ici de 
côté tout ce qui ne présente d'intérêt que 'poür lès historiens du 
culte ; mais il n'en ·est pas moins opportun de situer le climat dans 
lequel devait se manifester à l'intérieur des monastères ,;l'esprit de 
rénovation qui permit à cette modeste « astuce '>>~ninél!J.otechnlq~e que 
fut à l'origine le Trope de connaître .. une si extraordinaire fortune ; 

. ' ( ' 

l.. Consuetudines, ap., Guignard, p. 263 . 
2. P.L, t. 149, coL 646. 
3. Adémar de Ch., Chroniques, ap. Waitz-Perlz, M. G. :H., IV, pp.141-l42. 
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, lille descendance dont on . peut d~I·e 
e)l . 200 ans, elle devait se cre_er l de notre patrimoine musica ' voue 
qu'est sortie la majeure partie 

littéraire. 1,. la crise que subissait 
li est nécessaire pour c:la _de se .r~pre bei de tout office li tm­

à cette époque le chant gregoneu officie ' ase 
• 1 • 

gJqu;_- l' t bien y réfléchir sans parti-pris, on s'apercevra , 
. I on v;u . crfY' , dans notre Histoire musicale du, moye~ ~ 

comme nous ~ ~vons ,u,,er~ , GréfYoiœ 1" portait en soi 
·â.ge, que la r:[orme tant vantee c~e ~~:i ue ~·ivante du style même 
la condamnatiOn fatale en tant q Q d- q "nt Gréuoire parut. au 

l 11 d it son nom nan sa1 " · . auque e e onna . ; . "' . · ante en pleme 
vi" siècle, le chant lituErglqtlte fietalt t Uil1el1~n~::l:re ti:lJition' immuable. 

· d"l boration n e · xan ca b VJgueul· e a . l . l . , t" - d'abandonner leur propre 
en prescrivant à tous les peup es c ne Ien~ . 1 n t les mœur~ 
f de le •en tir et de le . créer pour copter servi em~ .. 
aço? . . - . . - 11 d.e son entourage - et Sl t ant _est ~u~ 

musicales roma1nes ce es · u'on n'a pas à examiner 1c1. 
'f oit bien son ,ccuvre. ce q . . . cette re orme s l' · .. , d l'Eglise universelle ; mai~ 

Grégo_he travaill~it /~rt~: x:~:tt~u~:~:~qu: unifiée une matiè re é~ran­
en meme temps 1 a~sa\, . . . main En déterminant par decret 
gère pour tout ce qm .~ eta~ta~;'lsl'::ti Jb~naire 1miversel , il bloquait 
la place de chaque piec~ . l , . 1 "nterdisait toute adaptation 
par avance toute composittnn u ten~u~t'fil "t la musique l iturgique 
future à l'esprit. de te~ps nob~vea~x, ln !:a~ransige pas avec la loi 
en un conservatisme Imn~ua e. .r, 0 . . . 

d 1 ' . tout ce qui n'evolue pas doit mouru; . , . 
e . Si'~: ~ève ne tarit pas sur l'hem·e, ce fut precisement en t:~tiOn 

de la lenteur que mit la réforme à s'appliquCI: part~u~- ·_ epe~~ 
• l lituro-ies paiticulanstes qm suhsisterent lon.,. 

dallllllent meme c_ es " be gall ica nez - les offrces locaux 
- ambrostenne, mozara ' , d ' ll temps 1 "bl1ité de creer e nouve es 

ff . 1 ue temps encore a possi fi 
o ruent que q 1 , l t" a mais l'exutoire était insuf sant. 
mélodies clans un sty,e en evo u Ion . . l'an 600 on ne 

. . t t Peter Wa .... ner « que vers 
Il est c~rtam, c?ns ~ e . u~ l/chant liturgique, base de celui 
·composait plus d antlenn~s,, e:··· q d 't hli ne varietu.r 

A f t or"an1.,e a Rome n - enten ez e a 
du moyen age, u. " -, 6oo• Pour .les chants de la messe, « un 
- c< vers cette meme annee . . 1 l du Ix• et r d xv• siècle renferme les mêmes c lants que es mss. . . . 
J:Vre u.: l t , l'office. « les divergences pot;tau~nt non -
~~~- ~: s::~t:l:~ :~~é;~;;: u:ais sur · ~ertains détails 0(seulement) · Cet 

C
·tat de chze a duré jusqu'au conCile de !rente~> .. 

· 1 t G rr ue était encore A la n du vni• siècle, l'œuvre < e sam re,o 

, . . d l'· u e~Ître la lituraie 
:t . Saint-Martial a-t-il participé aux hesttallo~s Le Cefp.oq. e ll"can Grenoble u· ? G· stoué le cro•t ( e tant ga 1 • ' 

roroa ine et les us,gges ga tcnns. . :• . rinci al ms martialien. qui témoigne 
l 039, p. 33 ). Mais nous avons e.tahh que. le P ~. ·K ne provenait pas de 
rl'usa~ee . gallicans, tout au mou~s . p<)nn~ les trop.nres, . 
S . t-Martial mais du groupe Smnt-Martm. 

atn ' 0 . . ??0 ?47 2. CE. P. Wagner. ngme. PP· ~w •w • 

:\. Ibid. 
4·.1bid., pp. 209-210. 
s. Ibid., pp. 238-239. 



186 ·INTRODUCTION 

tenue en échec . . C'est alors qu~ ·Pépin, . puis Charlemagne intervinrent 
avec vigueur, envoyant à Rome dés missions de · staae et formant à 
Metz une véritable école ·de chant romain . destinée"' à essaimer sur 
tout le territoire )) 1

• 

, Ou peut .être surpris de l 'âpreté avec laquelle l'Empereur tint 
a mener cette fameuse campagne nnisicale. Lui qui en n'autres cir­
constances avait au , contraire pris maintes mesures ·pour étendre aux 
la~gues ro.man~s. 1~ béné~ce d'ti!?-e culture jusque-là · exclusivement 
~a!me, ,.avait su.Ivi la une hgne · de conduite exactement inverse . . C'est 
ICI qu Il y a heu de faire intervenir les circonstances : politiques de 
.cette campagne - auxquelles on ne semhle pas· avoir toujours pris 
gard~ . . ~ou~ ta~t d~ peup_les conquis, différents de langue, d'esprit, 
de . ~I.vihsatwn, 11. lUI !a!lai~ un ciment spirituel : ce fut la religion 
chre!Ienne - rehsez : J;!stone. du b_aptên;~ ~es Saxons. Mais le signe 
tangible de cette rehgwn umficatnce, c etm t sa lituraie c'était son 
cha_nt _Jiturgiqu~. ,En reprenant à son compte la cam;a~ne de saint 
Gre~oue, en faisant . des coutumes musicales romaines la loi de son 
e~pue, Charlemagne, dont la. p~issan~.e avait Abesoin de s'appuyer 
-sUI le pape, dont le . renom exigeait qu Il apparut partout comme le · 
bra,s. drmt de l'Eglise romaine, réalisait une opération politique 
magistrale. 

ObÜgés _de se plier :à un chant qui n'était pas · le . leur, au point 
que Jean Diacre compare leur façon de l'interpréter au hnüt d'un 
;-har ~oulant sur un escrilier2

, un -cP,ant cp.te, de lplus, il leur était 
mterdtt de façonner à leur image, les Francs et les Barbares ·cher-

. chèrent a~lleurs _une issue. à. lem· création artistique : ce furertt l~s 
tropes, _qm to;urnerent la· dJffwnl_té , et_devinrent bifmtôt l~s 'i!uppléants 
en mUSique VIVante du chant ·gregorien figé et 'stérile . . fl faJluf encore 
à pe~ près deux siècles pour _que la .mo rf de celui~ci füt ~ans ·remède. 
Lentement, mais sûrement, il s'achemina vers sa décadence~. 

A la lu~iè're de ce <F•i précède, il nous est plus aisé . de concèvoir 
les circonstances psychologiques 'qùi oiJ.t présidé, peu aprè~ 86.2' · à e 
~ue la tradit~o~ considère c~m~ne . la naïssarice I?émorahle des r:::op:s, 
et . dont le . remt nous est laisse en une page celèbre par Notker de 
Samt-Gall : · · 

._.. :« J'.étaî~ . encore tout jelme, écrit-il . dans la préfaçe de s~n Liber. · 
Sequentiàrun;, et l~s si longues mélodies que l'on confie le phi!' 

1. Ibid., p. 232. 
2: P.~., ·PP· 75, 90._ 
3. ~otoiis eJl pass~~ _que les moi_nes de Saint-Martial etalent particulièni­

, .cnt au courant de c~. evenements, pu1sque nous trouvons sous · la plume d'Adé.. 
·~a: de Chabannes (Wutz, np. Pertz, MGH, ~V, pp. 117-118), une rèlation de· h

1 
celebre ·.anec~ote cl~ J~a.n D1acre ,au sujet de la dispute entre chanteurs fiancs 
et .romams ou aur~ut ete P,ron'?nce _le ~< Revertimini vo& ad fontem S. Gregorii ?> 

d~ Charlemagne. Une autre re~achon ·de · cette · anecdote, 'dans .-les Annale& lau .. 
mserues {Pertz, MGH. I, p. ltO) semble, d'après l'apparat · critique avoir é't' 
également effectuée d'après Adémnr. -: . · .,, · : · · ' . e 

4. Telle est en effet la date probable de la ' destruction d~ Jumièges _. et . de 
l'exode de ses ·moin.e~ (H~ndschin, · Uber Est. and Seq., l , pp .. 11-12, D!)fe ). 

' ·.A' ·t·érUDE.· JJES:Tfù:fP'ES 
. . . :. ·' . . . · .. ·, 
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souvèn,t { 1~ mé~o.h:e s'eùfuyiüent d'un pauvre cer'veau dénué de 
stabilité. Aussi .me· mis·je en silence à me creuser la tête pour trouver 
un· moyen. 'de les . fixèr • . Or, 'eritre temps, . voici, qu'arriva chez nous 
un. prêtre venant. de Jumièges, que venaient de . devaster les ~orm~nds. 
Il · p~rtait '~veclui' son antiphonaire, où certains versets ~taie~ t dispo­
sés en s~que~ces,_ ~ids asse~ ~~1 tour~és. Je fus a~ss1 rav_I ~n _les 
voyant -que rebute en les appreciant. C est pourtant a leur umtatwn 
que J'entrepris d'éc~ire : Laudes Deo concinat orbis universu.s, . qui 
gratis est: liberatit.s et plu~ lohi Coluber Adae malesuasor. Quand J'eus 
moU:tr:ê ·è(!s .,pièces. à. mon maître Yso.n, , celui-ci me félicita de _mo~ 
travail et .. 1·egretta niol1 inexpérience, puis loua·· les passages qm lm 
plurent et · init la peine de remanier ce qu'il ava~t :n:oins aimé, en 
disant :· "Il . ~aut qu'à chaque mouvement de la melodie corresponde 
une syllabe~'. · Entendant celâ, je remaniai pour les _ren_dre co.ulant~ 
les_ passages qui correspondaient à ia. Pour ceux qm re~ondaient a 
le ou lu, je les négligeai, comme impossible. à adapter, ·h1e~ q1~e par 

.la suite cela dût paraître à mes yetLX fort facile, comme en t emoignent 
Donti:nu.s . in siria et Mater. Entraîné à cette façon de faire, je ne 
tardai pas à _dicter mie secondé série : Psallat AEcclesia mater inli?atc:. 
Quand je lui èus présenté ces versets, mon maitre Marcel fut ravi ; Il 
les' réttnit sur des roule ;aux (de parchemin) et les . apprit aux enfants 
pOUT .fàhe chanter t~l' où tel d~entre eux aux uns aux autres' . 

. On . voit q~e ·:ri~~e', .pù;miè~·e, ~omme il arrive souvent en. l'a:eil 
cas. se ., réduii: il .fort ·peit ·de chose. ·A l'm;igine, le trope ne fut qu·un 
sin~pJe artifice m~eïùotechniq:ue à l'usage de ce:veaux . rétifs au chant 
' ~pn'ifié" ;ode .la réforme carlo-grégorienne ; inventé en ~rance par un 
è)hsct~r Jp.oine,: normand; il fu( exploit~ !!Vec un'·sens remarquable de 
la , pt.lblicité pai· ··· iu~ . ~oille ' de : Sa.~nt-Gall, ~- fit au~sitôt école; non 
sans . prendre so~n, en · bon · confrere, de ·demgrer .1 ouvrag~ de son 
devanciei". / .· · · 

MIÏis ie résiiltat ·'id~tte~du ·'d~ cètte -hmo-vation fut de per~nettre en 
qu~~q~e .- ~Pr.te . cl~ ·{to~ri.er la Io~, ét, . sàns .· déroger à ~'or~e presCI~it 
pour . 1a . dési'g.t;I,Ii.tion: :: et 'T~mplacement des textes h~tll'giques, cl y 
insér~r ~e .no:uvelle,s ::co,n,.lpositions, d'ah?r~ exclusivement _1it_téi;ttires ; 
J?ÛÎs, :. i!vec· :le · ··développeni~nt rapide du genre, à la· fois 'J,itterau:es et 
Ii:msicales_;···Aiùsi •: naqqiient des ,- uipdèl~s qui s'~mpl~fièrent, enge_n· 

"·c;Jrèr~g~ i p~}l. -~. ~~-~---·' cte . Jtl;Ouv~àux. genres à -~eur imitation ; ~eux-?i -- à 
'leur · tour .. ptolîfe_:terent, .. se ·.d~tacherent peu :a peu du tronc hturg~que 
.jpdmitif,\~t; ~• Q.'e ·, d~veloppe:m,~nJs e~ développement~, donnèr~nt Ifais­
sai1ce\'.aui ''pl-a~ imp.Qr~a:nt~s acquisition~ ' de la musique et de 'la. lîtté· 

1 Î'~tpi=è :·;· .,, -- .. :·· ."~-·-·:·< ~ :._. ':, ' ·, :' ' ' 
Q;·autre P~;I:t, , nous ·I).vC?ns dit; la tendance clunisiennç é.tait de 

plus. 'en plus, et)péciale~~nt sous _· l'impulsion de · S. Nugues, de 
donner ' ~:ux : off~ te~ ·. ~avarit!tg~ : d:amp~èur, . dè .solennité, de rioÙveauté 

' : ·, ' .. ~- ·, . '.,. - - '·._ . 

-'---,' .,..'...:·'-----,..,-·· , ..... ~-

1 ~ -T~xt.e. ·Ia_ti~ .:àp:i, G~ut.ier; Tropes, p. 20, . n• 1. 
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aussi', Pierre le Vénérable arguera de. la ·longùeur· de ces offict:a 
pour répondre aux reproches des religieUx de Cîteaux à ce~' de 
Cluny d'avoir abandonné le travail manueF. · 

Cet enrichissement perpétuel, ·les cadr~s · i·igides . de la liturgie · 
officielle ne le pennettaient que dans une faible inesm·e. La chronique 
de Bernard Itier mentionne hien de-ci de-là tel office particuliè­
rement réussi, ou l'introduction d'une modification insignifiante dans 
les usages liturgiques3 

: cela est manifestement fort peu de chose. 

Exception faite pour la création de toutes pjèces . d'offices locaux, 
il fallut donc aux moines clunisiens chercher. aillems un · exùtoire à 
leur imagination. La vogue des séquence·s . et la coutume des .tropes, 
qui se répandaient avec rapidité, . y pourvurent p'oitr une large ·part. 
Mais certains monastères ne s'en tinrent pas là, et, à partir des trop~s 
le plus souvent, on vit se développer un certain nombre de coutumes 
paraliturgiques qui amenèrent hientôt de réels abus, encore· que 
cen.x·ci aient été considérablement amplifiés par ·un XVII" et un 
XVIII" siècle attentifs à déceler les indices de barbarie d'une époque 
pour laquelle ils n'avaient que dédain. 

l. Létald de Mie y, près d'Orléans, vers la .. fin du X. siècle. · (Ducange, art. 
Nota 2, dit vers Hl50) , est loué par -un chroniqueur d'avoir su résister à cette 
tendance générale de novitas eu composant son office - de Saint-Julien du · 1\bns : 
" _Excedere noluit. a similitudine veteris cantus, ne ·barbaram artt '· inexpertem 
melodiam fingeret ; non enim mihi placet, ait ille, quorumdam ·musicorum novitas 
qui tanta dissimilitudine utuntur, ut veteres sequi omnino dedignentur auctores. » 
Ann. Bened., I, p . llO, ap. Wagner, ,Origine, p. 309, n° 1. Peter Wagner, d'après 
Lebeuf, définit cette novitas ~par « l'fnvasion progressivç de la rime (impr. ruine) 
et des textes métriques dans l'office, de même ... la préférence donnée à ID tonique 
el à ln dominante dans les périodes et les cadences des divisions péiiodiques, __ el 
enfin les mélodies plus riches dans les àntiennes ». · 

. 2. Mabillon, Traité des études monastiques, -I, p," 152 :~ . 

3. I;,_ nativitate Xi bene missam majorem ca;,_tavimus .. (Dupi; ._ Ag . .- 72,: anuo 
1207) ; Cepimus psallere pulcriores antiphonas ad Benedict~ infr~ · octavam .B. 
illaric ... et confratria obolorum orta est (ibid. 66, anno 1199). Anno gracie 12ll, 
annunciacio B. Marie festivius fieri instituitur in R (ésponsoria) duppla et Rai­
uwndus Gaucelmi missam celebravit, qui erat novrts s~cerdos ... ln "Pi:ucha solitum 
Kyrie eleison mutavimus ; octavas in R (esponsoria) dobles cepimus celebrare 
(ibid., p. 77). . . . 

Ce Raimon Gaucelm doit·il être rapproché du troubadour biterrois de -même 
nom ? Nous ignorons que ce dernier ait été prêtre··; trois ·de ses pièces sont 
datées en ·rubrique de 1262 à 1275, et sur 1~ neùf pièces . èonservées, figiÎrent 
" deux sirventès moraux,. cieux . méditations religieuses; deux chansons de ·croisade, 
1•n planh, .un partimen burlesque avec_ Joan l.\1iralhas » (Jeanroy, La Poésie ly_riq'ue 
des troubadours, Paris, Didier, 1934, I-, p. ' 421 ). Sur les rapport~ de:Ia clèrgi~ avec 
l'état de troubadour, v. ibïd. I , 133-135. Sans être absolument· inconciliables. 
les dates placent l'assimilation tout · juste à là limite de la vraisemblnnci : e~ 
admettant que Raimo·n ait été ordonné . à 20 ans, ïl aura if 'eu 64 ans'· lorsqu'il 
composa la dernière pièce datée. · . . ,- , 

12!2 : Domnus Albericus, Remensus archiepiscopus, remeans de obsidion~ d~ 
Moichac nubi nepos ipsius occisus fuit , missam privatam: celebravit in sepulcro . 
de apostolo 111 artiltle, et di.Ximus prosam Exultemus, et fuit in capitula., ubi fecit . 
sermonem de apostolo satis dis_erte ... (Du pl. AG., p . ·a6 ). La ·· prose Exultemus ·est 
sans dol11c celle du ms. J. f 0 143·144. · 

CHAPITRE II 

DEFINITIONS ET ORIGINES. ETUDES DES RUBRIQUES. 

L'emploi des termes, notamment en ce qt:i _concerne l~s rappor.t~ 
du trope e t de la séquence, n'a pas toujours e_te. exe~pt du~ c:it~m 
flottement, dû à ce que ces deux genl'es ont ete tralles ~an~ot t:> o a· 
lement tantôt parallèlement, alors que le trope se defirul surtout 
comme une· fonction et la séquence surtout c?m~~ une {orme : o;.; .e 
saurait mettre snr le même plan deux defimtwns d ~ssence 1. e-

·-rente.I L'illogisme vient du fait que d'une part une certam~ confusJO~l 
· 'gné dans l'emploi du mot "trope", faute dune classi· 

a touJours re . diff. t d hoses 
fication claire - le même mot désignant m eremmel!- .es c , 
aussi dissemblables que l'adaptation de pal'oles à une ~elodie do~ee 
on une composition originale paraphrasant le Benedtc~mus D?mt.nO 
par exemple ; d'autre part· que la séquence a comm~nce son h1ston: 
dans le cadre du trope poul' s'individualiser très rap1deme~t et poux­
sui~e sa carrière de façon indépendante sans conse.rv~r , .a partH :u 
XIIe siècle aucun l'apport avec · le trope dont elle etait , 1ssue ; en n 
que les ~ots eux-mêmes ont évolué au cours de lem: developpem.ent 
sans que les historiens pl'ennent suffi?amment garde a des ext~ns~~s 
de sens .rendant abusives par la suite des· apparentements JUSh es 

primitivement. . . 1 1 
Nous donnerons prov1s011'ement au mot. tr~l!e so.n sens e P us 

général, en admettant que la séquence pnmttlve, Issue d~ trope 
d'qzleluia (mais non confondue ave~ .lui, comme nous esp~~on:s,, le 
démontrer, li: contrairement à une op1mon courante) en fut a 1 or1~1~e 
1\~~e . des premières manifestations (mais_ ~on la touté pr~.mt~r~: 
contrairement ici e1icore à la croyance genel'ale) avant de 8 mdiVl 

· dualiser et de donner naissance à la fonne qui porte son nom, et ~ue, 
par. paradoxe, elle n'a point elle-même connue aux tous prenuers 
st~!..>les de son histoire. 

1. Cf. Handschi.n, ap. Die Musik in Geschi.chte und Gegem~art, 1 vol. 29 : 
:c (T.ropi\5 ) im Verhiiltnis Z\1 dem die Sequen~ et ne Untergn1~pe 191. » 



Ï 9Ô ETUD.E DES TROPES 

l . - ÜÉFINITION ET CLASSIFICATION. 

Le trope, dit Léon Gautier, est · « l'interp·olatiou d'un texte litur-. 
gique .. ,. C'est l'intercalation d'un texte nouveau et sans autorité dans 
un texte authentique et officiel >>.' Cette définition a le double tort 
de ne pas définir l'aspect musical de la question et de prendre pour 
critère le seul point de vue officiel ; or celui-ci est variable : l'Ave 
verum, d'abord trope de Sanctus, devint plus tard un « texte authen-­
tique et officiel>>. P. Wagner adopte à peu près la même rédaction 
mais la complète et remplace texte par chant, ce qui introdtùt l'élé­
ment musical : « introductions, intercalations ou additions aux chants 
liturgiques >> .' Handschin enfin, Iécemment, élargit la définition de 
façon à y inclure la notion piimitive de trope sans paroles : « inter· 
polation non d'un texte liturgique, mais d'une mélodie, avec ou· sans 
icxte ».:' 

L'évolution subie par le Lrope rend difficile nne définition 
complète. Même celle de Handschin en néglige encore deux aspects, 
celui des « tropes d'adaptation )), qui ne comportent aucune interpo· 
lati:on de mélodie nouvelle, et celui des (( tropes d'encadrement)) et 
textes rimés qui; surtout au xm• si~cle, remplacèrent (et non plus 
interpolèient) des textes liturgiques tels que le Benèdicamu.s Domino, 
sans plus rien en garder' qu'une brève allusion d'mf mot ou deux, et · 
sans qu'il reste rien de leui mélodie primitive. · 

S'il nous fallait risquer à notre tour une défimtion, nous propo· 
~erions celle-ci c< cnnplifiœtion d'!fn· chant liturgique au moyen d'ad· 
clition.s ou de subs.titutions J>. _ . . · _ • .. 

. Quant aux tropes ·sans paroles, il nous seml;lle qu'il en est d'e~x 
colllllle de la séquence jubilaire primitjve : l'attribution du"mot nè 
les concerne que dans la période "préhistorique" . des ~ropes, et je 
ne ciois pas qu'on ait jamais ·considéré colllllle trope au~delà dù 
IX0 siè~Je pai exemple les neu.mae OU pneu"l-atCJI dont . certaines 'Ji fur· 
gies gallicanes ou ambrosieimes orn~ient répon~ ou antiennes. Encore 
cette notion même de trope sans paroles se trouvera-t-elle remise en 
question lorsque nous étudierons ces · "mélismes séquentiels" qui ·ont 
constitué à tort aux · yeux des historiens l'essentiel des textes de ce 
groupe. . 

Quant aux . classi~cations établies, il ne nous paraît pas qu'elles 
tiîmnent suffisamment compte de J'évolution des rapporfs -entre la . 
liturgie mère, texte . et musique, d'~ne part, et la . part d'invéntiOI;l· 
personnelle du "tropeur" d'-autre part. Or · c'est cette évolution qui 

. nous semble >'la. cl~f. de toute l'htstoire des twpes. ·. ' .. . ' . . . . 
.~· : Léon Gauti~t:., në tena}lt compte ·<flle d~ leur ~ ;t.speç_t' lit~éraii-e,-
en divise l'histoire ei;I deûx péiio'jles, séparées vers , 1070-1080 pàr 
l'apparitio'n d~ la rime et elu vers rythmique. Ce.tte remarqu~ dq_it 

1. Trope$, ·p. l. 
2. Origine, p. 275. 
3. << ••• die Interpolation einer Melodie, aie · texùos oder mit uutergelegtem 

Text verschen ·sein kann. n Die Musik in Geschichte und Gegenwart, I; col. 29 . 

DEFINIT-ION ET CLASSIFiéAtiON . 
• •·. ' i : . ·.· . >:, ' ''· ·.. '· . 
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être · !!9nservé.e, mais . ~lle • n'affecte .qiie l'aspect· extérieur ~es t;opes, 
e~ 'epf.raûjant par ricocher l'épanonis~e~ent ·ou, au c?ntiaue, 1 ah~n· 
don de cèrtains . d'en~re eux ; ' · elle n en affecte pas 1 essene~. Il n e~t 
pa~. sans Ïntéiêf du :,reste . de constat~I' ~'Q,e cette apparition de la ~ersl• 
ûc~tio;n clans. lè Jiope coïncidera . prec1se~ent ave~ . le ·moment ou l~s 
:Mafbode d'Ai:J.geis, les Baùdri çle Bo11rgue1l, l~s H1lçlebert de I:avar?m 
~t· le~rs émules vont ~·estaurC:t; la m~tiique ~antique. Ce~te. classtficah? ll 
dQit, à notrè _seris, se . supeiposer a l~ notre s,ans l~1. etre opp~see. 
ll y aurait lieu en . ~mt~·~ de. la completer par 1 appanh.on, vers ll_O?, 

.·.dè ·la langue 'vulgaire,_dont le~ premiC~s ~onuments se situeront precl­
. sénient '·autour ·de · Samt-Marhal de L1moget3. 
: · .·. :Pa~ contre, · n~us n'aurons . pas à retenh lè classeme,nt so~nire 
à ' l'excès proposê· ·pal· Piene Aubiy2 en époques pre-notkene~ne 

·· (Jmnièges), notkérienné, de transition et ada~ie~ne. (Adam de . Sa~t-
Vic~oi), car il ne conc~rne que les proses, c est-a-d1_re un geme I_es· 

· .treint qui .cesse d~ s'apparenter aux · tropes à partu d'une certame 
·' .phase .de · son développement. , · 

. L'exame~ des · textes nous permet de distinguer six sort~s . de 
.. tropes, dont l'ordre d'apparition coïncide à peu près avec la filiation 

logique: 
·1 o Utilisation pour des paroles nouvelles des mélismes litu:J"giques 

non modifiés '; . 
2o A;,.,_plifîiation des mélodies liturgiques pour des compositions 

pluidév~lopp~~s t!o~t - ~llès.· ~est~nt .:.la . cellule .; ·. . 
'· · " .3o Addition au~ . phras~s, . .,l~~urgiques de . commentaires à mélodie 

. . . -· '; •.· ·'' - .. ~: -· \ 

·propre; . 
4o :A,djonctjon a_u t~xi~ liturgiqtie, déjà t~opé ou non, d'~n.exes 

indépendaJ?-te~ .. et~· P!lr(o1s ,mterchangeahles, P.~elude o~ p~stlude , 
·. ·so· Adjonetion·:à l'office .(et:non :-plus à un texte defim) de piètes 

nouvell~ . indépehdantes -; .. ' . . . 
h à · 6.<> -Refriplacement_· du · texte .liturgique ·par ·.une pa1·ap Tase 

·m:êlodie . propre~ .<· ,. . , .. · · . ·.· . 
· . D' oii la . classificatio~ ·· n(_)tivè-\J~ . que nous proposerons : 

1-0• 'tr~pes d'adapt~p~n ; 
2° · :frop~?s ... d?,. ~é~èlopP.em,ent, ; · 
ao;·Tropes . ~mt.~rpo~a~on ; 

, .· 4~: Tropes'· d~encadr~~f~~t ; 
·: 5° Trope'y d~ ~co.~p~e1pent ; 
/ · (jo.fTropes .. ' dê ~.~W>stitup~n: :- . 

.;, ·-.. 'N.;;~~ ;vê~gnl::~galemëlii :qu'à chacun . de ces stades, les 'tropes 
.>· ~nt' ' es~~é, ··e~ -que ê~~~un d'eux est à -1'o:dgine de ièl, ·OU tel ·genre 

cultivé par .'la . s~~~ · ·.---::· · ·. 

.Î. · Ü ~~t · ai~~· d~ -:·c~n~t~th Clue l'a~alyse détaillée .des .car~ct?res .~ opWJse:t 
--ces deux ~riodes (Gautier;. Tropes, note de la p. 147,- contm1;1ee JU~qu a la ;P· lJ ) 

·. ~fi ·1 . n·t ·· ·a· l 'a s'1mpîe constatation de ces deux faits •( rime et selectiOn. . se ramene na erne . . . , 
2. Le.! Proses_, T.S.G.,.y, ·p.· 335. · · · 

. . ' . ,,,· ' . .. '. 
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II. - SÉQUENCE. Le mot et l'origine. 

Le mot sequentia, Il ce qui suit" le texte liturgique, paraît . se 
comp~endre sans conm1entaires ; telle sera · plus tiud la cauda des 
~on?~Its - .future .coda de l'analyse rimsicale ·classique : quia pneumct 
1ulnh seqwtur, dit Durand de Mende.' Alcuin employait déjà le 
même t:rme pour . la simple voca1ise : de l'alleluia :. · jubilatio, quam 
scqucnt~am vocant; de meme qu'Amalaire : jzibilatio· quod cantores 
sequentwm vocant, et Ulric, l'auteur des Consuetùdines de Cluny.' . 

Ainsi l'adaptation littéraire faite ultérieurement sur · ces 
"séquences" en prendra naturellement le nom, avec la léuère déri­
vation de sens que mentionne Durand : la séquence-vocalise ",·;suivait" 
Je texte syllabique, la séquence-prose "suivra" l'ensemble de· l'alieluia. 

On considère généralement que le mot sequentia a été conservé 
en Allemagne, tandis qu'en France il ·a été sùpplanté par ie mot 
prosa.G Les mss. martialiens conservent les deux termes, mais dans 
une acception différente. Nous étudierons plus loin prosa. Sequentia 
ne semble jamais avoir cessé à Limoges de désigner la vocalise litur­
gique du jubilus (cf. Ekkehard, ch. 16 : in jubilis sequentiarum, et 
glose en marge : id est neuma), ce qui explique des rubriques comme 
prosa. de ipsa. seqztentia (0 f" 107', 109, llO', etc.) . Déjà BI, qui 
emplOie le · mot prosa dans un sens exceptionnellement lu·ge, réserve 
"séquenc~" à- la rubrique ant.e sequencia (sic), fo 36 .. et cette· rUbrique 
sera repnse par de nombrem{ mss. ; or D . et les mss; ultérieurs noùs 
renseignent sur l_e sens à donner ici .à seqüentia .; voici par . exemple 
comment s1y developpe l'enchaînement . d'un· trope ad sequencia 
{f0 20) : ' 

Regi imm.ortali laudes · nunc dicite celsas 
Alleluia canens nosii'a catervà ·sonet alleluia. 

Sur le mot alleluia, se r~trouvë J~ m~lodi~ ·liturgique~ sequentia 
désigne donc le mélisme de l'alleluia, . . · . . 

-De même, à prosa de Oste1ide, qui désigne· une pièce syllabique 
(C fo , ~06), s'oppose sequentia de Ostende (E fo 196) qui désigile 
un mehsme sans paroles, et, paradoxalement; carmina sequentüÏrû'(n 
(E ~o .1~7) p~u~ ~es mêmes mélis~es; . mais peut-êt're· ·polir _ dé!!igner 
les IDClplt notes lCl en marge. De meme encore, dans . ro· 87 : ·incipiwit 
.sequencia introduisant les méliemes · séquerit~els; et ·· fo 96 - incipiunt 

l. Rationale, 4, 21. 
2. ·Cit ap. Ducange; art . Sequentia . Il s'agit peut.êtr~. d'un ·pseudo-Alcuin du 

x' S. CI. Dom Hesbert, Antiphonal~ Mi«samm sextu-plex, Bruxelles 1935, p. éXIX. 
3. Gerbert . De cantu et musica sacra, 1, 408. · 
4. Consuet. ch. 11, H. d'Ortigue, ol. 108, et Ducange, ·art. · Pneumci . . Cette 

vocalise était parfois appelée baha (ibid., col. 155 ~' ct Ducangc, art. alleluia , 
col. 184). -

5·. Telle est la doctrine courante (cf. Wagner, .·Origine; p . 264). En .·fait, il 
sembl e que l'on rencontre les . deux . expressions de part et d'autre, tout. âù 'fnoins 
jusqu'au xu' siècle ; cf. Bernard .de Chiny ·: ·· a.Prosae vel quâd, a 'Teùtonici« Sé. 
q'!e_ncia nominatur ... ». ( ord_. 1, .P· 17) ; ~n confrère .lJlric ·.....,.à. ùn autre propos ~ 
hes1te sur les deux denÇlmmat1ons : prosa quod alh ·. sequentlam vacant. (Consuet., 
J, 11 , p. 11 .) - . 

DEFlNITION ET ORIGINES . 

prose introduisant les séquences avec texte. Sequentiu est donc la 
mélodie. Prosa en est le texte. 

Il n'y aurait pas de problème si l'on n'avait remar qué que ce 
terme de séquence est la traduction exacte de l 'AKOLOUTHIA de l ' an­
cicline li turgie byzantine, et que la structure même de la séquence se 
retrouve antérieurement dans cette même liturgie' . 

D'autre part, «le séquentiaire de Notker (contient) beaucoup 
de jubilations alléluiatiques parmi les mélodies transformées en 
séquences ; mais ... la plupart d'entre elles sont beaucoup plus étendues 
que le jubili d'alleluia ... ; tm grand nombre n'ont de commun que 
le nom ou les premières notes avec celles de l'antiphonaire de la 
Messe; Cependant, l'épithète de Longi~simae convient fort à ces jubi­
lations ... ; d'après cela, conclut \Vaguer, il est clair que Notker n'a 
pas tiré des seuls jubili alléluiatiques de la messe les matériaux de ses 
séquences >>.~ 

Ce fait , déjà entrevu par Moue en 1854," avait été mis en relief 
en 1885 par Wilhelm Meyer , qui apporta de nouveaux documents en 
1904,' soulignant en particulier que « la strophique grecque n 'avait 
pas été comprise à Saint-Gall avant No tker >> 5 malgré des essais 
témoignant des contacts étroits, comme par exemple une traduction 
latine sangallienne du 1x• siècle du proœmium TÔ HYPERMACHÔ e t du 
début de l'hymne ANGELOS PRÔTOSTATÈS qui s'achève par un aveu 
d 'impuissance à poursuivre". 

Les doutes se sont amplifiés avec le collaborateur de Dreves pour 
l~s A naleci:a Hymnica, Clemens Blume,' . qui attirait à nouveau 
·l'attention sur les modèle!! byzantins et en particulier le . proœmium, 
contrairement à . l 'école de P. Winterfeld, qui persistait à voir en 
Notker le créateur de la séquence. 

On sait que jusqu'au grand schisme de 1050 env., l'influence 
de la liturgie grecque ·sur la romp.ine n 'a jamais cessé de se manifester, 
de façon plus ou moins efficace SlJivant les périodes ." L'ŒLleluia en 
particulier, malgré son origine hébraïque attestée deptùs le haut 
moyen âge,9 a subi fortement l'influence de l'Orient, où il avait pris 
nu développem'ent plus considérable encore qu'en Occident.'" « En 

l. P. Wagner, Origine, p. 252. Cf. Christ, Rapports des séances de l'Académie 
des sciences de Munich , 1870, Il, p. 89. 

2. Ibid. , pp. 250-25L Nous discuterons plus loin ce passage en ce qui concerne 
l'interprétation . donnée aux méli<lmes de ces jubilations. 

3. ~. Hynmen, 1, p . IX. 
4. Gesalfîm. Abh., Il, pp. 94-100. 
5. « Von der .griechischen Stroplrîk hatte man vor Notlser in St Gallen 

Keine Vorstellung », art . cit., p. 100. 
6. Cf. infrà, p. 25. 
7. AH., vol. 53. 
8. Wagner, OrigiM, p. 56. 
9. Cf. témoignage d'Isidore de Séville, P.L. 83, p . 750. 

.10. ·Wagner, Origine, p . 97. Voir aussi E. Wellcsz, Eastern Elements in west· 
ern chant . Oxford-Boston 1947 ; dom Hnglo, L'ancienne version. de l'h'j'inM aca· 
·thùte, Muséon, Louvain, LXIV (1951), p. 27-61 , et · La prose à Notre-Dame de 
. Grâce ile Cambrai, Rev. Grég., mai-juin 1952. 
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collationnant les plus anciens manuscrits de séquences à ·Saint-Gall et 
à Einsiedeln, , dit Wagner, on constate qu'ils procèdent du cod. 484' 
de Saint-Gall. Or ce codex est en réalité un recueil de mélodies 
d'alleluias, analogue aux alleluiaria que possède la liturgie grecque 
et qui sont à peu près inconnus ·des collections occidentales ; hien que 
les mélodie·s ~n soient transcrites en nèumes latins, elles présenteiV 
des caractères paléographiques peu fréqu~nts qui attestent une origine 
étrangère ; enfin, « il est à remarquer, que, sauf la première et la 
dernière, presque chaque période est répétée>>,' ce qui sera bientôt 
la marque distinctive des séquences. 

Si quelques rares séquences notkériennes ne présentent aucune 
particularité de forme, métrique ou musicale, et sont à peu près de 
la prose chantée," la plupart des séquences, mêmes les plus anciennes, 
sont caractêrisées en effet par la répétition deux à deùx de phrases 
inégales d'un couple à l'autre, à l'exception parfois de la . première 
et de la dernière strophe (schéma [A] BB CC DD,.. [Z]). Or, disent 
les tenants de la thèse byzantine ," ce schéma couplé est emprunté à 
l'hymne ·byzantin (Kontakion ) , qui comprend une introduction 
(proœmium), ·des strophes à schéma couplé (troparia) différentes 
l'une de l'autre et à la fin des strophes un refrain identique pour 
toutes. Voici par exemple le · schéma de l'ANGEL'os PRÔTOSTATÈS cité 
par W. Meyer' .. -

Proœmium : ABC. Troparium : DD EE FF GG. HH II. Refrain R. 
Ûr, J'ANGELOS PRÔTOSTATÈS et son proœmium TÔ HYPERMACHÔ 

étaient connus à Saint-Gall, où un ms. du rx• siècle, d'après Meyer, 
contient, comme nous l'avons dit, une traduction du prologue : 

RespoÏlsum canto1i per singulos ymni ~ersus reddendum : 
" · Propugnaturi magist.ratui Victoriae, etc . 

et l'essai de traduction de l'hymne lui-mê~e, Incipit ymnus 
Angelus primistatus 
.Caelitus est missus 
Dicere Dei genitrici : 

Ave sponsa insponsata. 

.... « qui propterea praetermisus est œ nobis, quia ·male 'de. graeco · 
w ,[ati"num versus nihil habutt veritaltis (ms. veritis) »." 

Gennrich" cite également, d'après Meyer' , l'hymne TfN HÉDEM 

l. Wagner,..-Origine, p. 250. . 
2. Celles que Wagner appelle « le type B » (op . cit., pp. 253-257) et que l'on 

peut appeler asymétriques. Elles « ne dépassent pas la demi-douzaine " et sont 
" d'une. brièveté surprenante ». Peut-être sont-ce encore de simples tropes d'adap­
tation, commé la congregatio prosarum de "Bl. Il ·faudrait là une étude musicale 
comparative. 

3. Cf. W. Meyer, Gesamm. Abh. , II, p. 100, et Gennrich, Formenlehre , 
104, sqq. 

4. Meyer, If, p. 100. Schéma 
5. Meyer, Ge.~amm . Abh .. II, 

pp. 81-88. 
6. Formenl. , p. 105. 
7. Gesamm. Abh., II, p. 76. 

d'après "Gennrich, p. 105. 
p . 100, cf. P : Winte~·feld, Zf, D& 47 (1903). 

l ' ifYPOTHESE B'YZAJVTINÈ 
.• J . . . . .•• . . 

195 

comme ex~mple · de structure séquentielle, · sans ~trophe orphe~in_e 
initiale,· mais ' avec strophe finale isolée, plus refram (structure htte-

. rai~e) : 

t. a.: 

a.. : 

~ : 

c.: 

d.: 

c 

e. 

.m. f 
~ . 

JTI.. R 

'Y no 
1) tt~ 

-1WV 

-rwv ~nÀcwwv p~ywv 't.XVtO( ~).~yL-ro 

cf[. -riis 6n~v~S · 1t~v"tot ~I:H .. 6ffC(y[Zltc 

xuro~no.; •oû f3rirou~ 11 ,;: -rwv d.y~o-rÉ.fwv. 

' 1 , 1 

<IJY r'FfcX.v dr~c(.v'tov 
/ ' ' ,, '\ 

Jl.. JHJ(VUVT.C>~ !-"{1:0'- t'I,V iAtU6~V 

~roxew -c~v vovv j6'rH .. r -rèl. f3~rQI.t~ 

o~h~.; r·y . roJT(.J\1 § ~1TL6"lYj X~Trt)V 

wc, ov)( j~oxe'l16r.." v.BJv U o ~Art~xo~r "f~t; il"v~~~ · 
" ' . 1 ... J ' 1 , ,.... 

o rc(.Vllt; rr .'YOf.l'\ T()ILÇ o O(oJ Tt><; . i.f11-v'1 ~rot) 

. r' ' s. v , , " , Reff4An = .. : n.~LO_ 'O." V:t.. .O'( " nro c;'.LC.) vw v 0' CO) . 

Nous avons cité ·'là'>~trophe entièr.e (d'après Meyer) car le schéma 
donné, par, Meyer è.t Geiinrich,. à .savoir : 

. I. AA · ll. BB - : ffi~ CDE: CDFG ; IV. HH ; V. KK ; VI. LM- R. 
Pilr~t ·. ~ea~c~up .'Pius I>J:~S ·'<l.e · la' ~équençe, que le nôtre, ma_is. neut 
être ·sollicité •. ·seuls -:· (lettres de: notre schema) AA et CC nment 

· e.Jse~ble et ·p~ésexiteilt tm .outre la symétrie du nombre des syllabes 
que nou~· relève~ons :rréq?e~~nt 'dans là séquAence latine. B, F, et G, 
ont ·s~uiplementüne sym,etne d accent et un meme nombre de syllabes 
entre . leurs ' hémistiches. '.: . . . . . 

· Gastoué à ·s·o~ ·t9Ûr/. ~1te le tropaire idiomèle de Noël, 
AUGOUsi-ou ·· MONARCHÈSAI'i:TOS de l'abbesse Cassie, datant du Y.IIIe S. , 
co)llm~ un fi:lOd~le .par~ait de séquence, Il en ci~e ~n ·e,ffet l~ c~up,e 
mu.siç.!!l~,, quoique ·~tt:è~ abrégée : ~B AB CD ~D. EF· ; Il. 11 est pas qme, 
sauf en 'deuxr e ·Qdrolts asso;nances. Gas.toue . sig~ ale egalement .. deux 
emprunts faits à la .liturgie· byzantine. par l'occidentale, et qm to"?s 
deux iùt-roduj~e~tja 'fQrme .· ç_ouplée : ! ~ alleluia Oportebat pat-i C~~­
t;tm J.{;' 3e 'dipunche après ·Pâques\ dont la mélodie du verset, _dit-Il, 
.« rappeHe· étou~a;men't~~~ ·c41!~t· pyz.~ntin traditionnel du tropaue en 

·' 
]. L'anci~rine' n;:us'i4ue by::(liltÏI~e · et Ml notati~n, pp. 832-835. 

·2: Cité .·paf ,. G~tiip:ich,- Fornienl. ; p. ll5, comme e_xe"!ple , d'alleluia . à coupe 
d~ sé~ence (Hier liegt · .in:nuce ein Sequenz vor). Mms Ge~nnch ne semble P 11 1 

avoir connu· l'article .de ' Gastoué· ni le rapprochement byzanhn. 
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ï[1011 neur de saint Sabhas CHAÙlOIS ASKtTÙ(.ÔN ALÈTHÔS JJ
1

• et l'an. 
Liennc A. donw de la procession du · z- f~vrier2 

• . Cette pièce. <<.sans être 
d<lm; la forme des séquences . avec paroles·, qui sont toujo,urs syllabi~ 
f[l ;C ."·, ou à peu près, offre néanmoins la . répétition ·régulière de cha· 
t! 1 li' membre de phr.ase, jusqu 'à la finale' JJ. 

On observe encpre que d'après Ekkehard, on nommait les 
séquences de .Noiker Frigdo·rae et occidentanae : le premiel' de ces 
t ~nues , longtemps ineompri:; ', est expliqué pal' · un conespondant 
d'Ekkehard comme "d'origine grecque", et Ducange eu déduit l'.éty· 
mologie Phrygiu.m (et) dorium". Signalons seulement p~mr memoire 
que, d'après Wagner, les séquences notkériennes. portent parfois un 
titre rappelant leur origine, et ce titre, s'il est << parfois latin 
(Lœt(rtus sum, Romana, Dies sanctifica.tus\ est parfois àussi grec . 
voire aussi en let tres grecques : Frigdola, grrecœ, hypodiar:onissa7

• 

<< D 'autres noms latins, continue P. Wagner, polirraient hien être · 
tr aduits du grec, comme Virgo plorans, Puella turbuta >J. D'autres par 
contre (( portent la dénomination orgruw., nostra tuba, symphonia, se 
rapportant à la musique instrumentale ; les noms de Metensis major 
et minor 1·évèlent nne origine messine, ce qui ne serait pas surp1·enant 
si l'école sangallienne tirait son origine de Metz" JJ. Nous discuterons 
plus loin çe , passage. Enfin des remarques . du même ordre seront 
faites tout à l'heure à propos du mot tropus ~ 

Or, non seulement les relations culturelles : avec 'Byzance connurent 
à l'époque carolingienne un renouveau d'activité .. du fait des relations 
personnelles établies entre les souverains (on ,cQnnaît le célèbre cadeau 
d'un orgue fait par Constantin Copronyme ·à Pépin le .. Bref), mais il 
semble établi que ces relations eurent ·leur répercussion à" Saint-Gall 
même. On a fa~t état d'une Iettre de Notker à ·Liutpert - au reste 
sur '!ln sujet non musical - où ·figure · la phrase .« 'Salutant ·te- ellenici 
fra tres >J pour en déduire . que l'abbaye kvait dès Grecs ~inon parmi 
ses moines, du moins parmi :ses visiteur,s'; uiiûs Timthenticité de 
l'attribution de cette lettre et même de son lieu d'origine restent 

l. Christ , p . CXXXIV. 
romain grégorien, 2. Gas toué, .. CorLrs théorique et pratique de · plain,ch.ant 

p . 78. 
3. « Cette forme, qui est un peu · dissimulée par .la côupe actuelle ' dù tèxtc 

1 ntin, reparaît .très ~laire avec l'original grec : KATAKOS~Û:SON, à la inê~e fête 
dont la procession a été introduite à Rome, ·au VI' ·0 siècle, par , un pape d'origine 

. helléno·syrienne. Cependant; ~i la mélodie conservée dans ~e chant' l~tin s'a~apte 
parfaitement au texte grec, ~Ile ne correspond p_a·s à ·celles qüe _nous· ont conservées ' 
~oit !es anciens mss. byzantins, soit la tradition ordinaire, ·maià elle ·n'est toutéfok · 
romaine ni de style ni de tonalité. » (Gastoué, L'A ne. Mu3. by::., p. · 833.) · 

4. Notamment par l'abbé Lebœuf. Cf. d'Ortigue, col. 1347.. '( 
5. Art. Frigdorae. · 
6. W agncr, pp . 254·, 255, 256 ; ici encore; voir plus Ii. in discussion. 
ï . Ibid. 
8. Ibid. 
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• t t' ·1 Du moin s est-il de fait que dans de nombreux codices con es es . - · N · z 
~angalliens << se trou ven tl es termes de. JV_ onnannœane , ~ oneagz.s , et 
d'imtres noms grecs désignant les tonahtes :) _et que << 1 un _des plus 
anéiens écrits sur la musique d'orgue., un _tra1~~ de men~ztra !.Lstularum 
orr;anicœru.m3 - dont, comme _on le salt, l mtroduct10n ~ece~~e e~ 
Europe était le fait des J~yzan~ms - )) es t, probablement 1 œm Ie~ de 
Notker Labeo, un sangalhen viVan t vers 1 an 1000 . ... Le nom meme 
des tropes commençant à paraître dans le même temps est encore 
(pour p. Wagner) ~ne preuve que la dénomination la tine est tirée 

flu grec' n. 
Cependant, comme le remarque Haudschin", AK OLOUTHJ.:~ 1_1 ·a 

uulleme~t le même emploi que sequentia ; et l'ou ne pourra dedmre 
une origine réellement bpmntine des séqu:nces on d~s, tropes, que 
lorsque des séquences ou des tropes hyzautms am:?nt ete trouve~, ce 
qui n'est point le cas. Tout ce qui précèd~ pro~Jve hie~. que la I_DllSI~lue 
grecque avait laissé des traces d_ans_ la ~ttnrgw_ de l epoq~e, a Sam~: 
Gall comme ailleurs - et cela est etabh dep1..11 s _long:em~, ~u d~hor. 
de l'histoire des séquences - mais cela ne suffit pomt a etablir un 
lien de filiation atteignant l'origine même du genr e. Quant aux 
,, longissimœ melodiœ ~n où \Vaguer voit l'origine des séquences

6
, et 

la preuve principale de leur origine orientale, l'_ét~de des mss. limon­
sins va nous en donner une explication toute · d1ffeœnte. 

De nombreux prosaires de l'école martia~ienne ~B3 ,, D3, ~6, G4, 
H4 L Ml etc.) contiennent réunis en recueil ou aJOUtes . ~pr.es coup 
~ur' u~e p~ge vide, de~ alleh~ias à "lo~g.issimre ~elod~re": , àna:o~ues à 
celles du 484 de Saint-Gall. Ces "mehsmes sequentiels , ams1 que 
nous les nommerons, datent tous du Xl" siècle : leur cop ie est, do~c 
contemporaine de la rédaction des p~·oses d~n~ certains ~ss. , ma~~ 
postérieure dans d'autres ; aucune n est anteneure, comme on s )' 
attendrait s'il s'agissait des sources. Comme à Saint-Gall,_ ils por~en L 
des titres, mais ceux-ci sont,. ici, d'une c1arté absolue, car_ ·tl~ renvo1_en t 
le plus souvent à l'incipit ~e _la pro:e ,cm:resl?o~da~t~ , ou a son t1tre 
analytique (ex. Planctus ctgm) ou a _1 emploi hturg1que cle. la p1:ose 
(ex. Dominicalis), ou même .à I'Allelwa source de cette prose. 

1 Sunol Paléographie, p. 18, n °' 1, avec la ,bibliographie de ce ;point de détail. 
2: NousA eparferot•s de ce fait à propos. de saint Martial. · ; 
3. Gerbert , .Scriptorcs . . 
4. Wagner, Origine, pp. 251-252. . _ . . 
s. Die Jlfus'ik ir: Geschish.t~ und Gegengwa.rt , :1rt. Abend!and ; koch. dte :twas 

gezwungene Zurückführung des Wortes << sequenlla '' au~ dte . gnec~. ,~KOLO"U_I'f!IA 
;lie etwas ganz auderes ist., hiUt uns nicht, solange uns mc~H eme "~khche '?r~ech . 
Se uenz oder Tropns vorgefiihrt wird (1 , col. 29) . Gast?ue (~a ll~nstque ~ehg,eu.;~ 

qm· )'er• ,·,"e p 19) croit voir des tropes dans cer tams h.Jrnwt . byzantms, n H i b 
a.n o • " • · . d' 1 ' · · 1 d'après )cs exemples qu'il donne, il 8ag1_t . de eve oppemenl s ep:tf[ll e. ~m e 
thème liturgique littéraire plu!ôt que. ~e ventables tropes. , 

6 . Gcnnrich partage la meme opnnon (Form. , p . 121 ).~. 

J 
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Or, les proses auxquelles renvoient ces tl.t~es compo.rtent elles­
mêmes, soit dims d'autres mss. soit à côté du titre du m~lisme, l'indi­
cation de leur origine : celle-çi est toujours un allelu~a · êlu graduel . 
ordinaire, que l'on retrouve dans les livres de chœur, avec des 
mélismes ~e longueur habituelle, bien moins développés. En ontrc, 
il arrive fréquemment qu'au milieu de· certains· mélismes, le scribe 
ait inscrit syllabiquement, à titre d'aide-mémoire, les paroles du 
verset correspondant de la prose. C'est donc que le mélisme a été 
copié d'après la prose, et non la prose composée d'après le mélisme. 
De fait, la mélodie du mélisme est identique ~ celle de la prosë ; ' 
les fins de verset sont signalées par un D (duplex ou denuo), ou plus 
rarement par un S · (simplex) suivant qu'elles correspondent ou non 
à un verset couplé, de même qu'elles sont signalées · pai· u:n F dans 
le 484 de Saint-Gall.

2 
Nous étudierons au chapitre IV le mécani~me 

de composition des séquences à partir de la mélodie liturgique, par 
amplifications successives : ainsi s'explique sans peine la divergence 
entre cette mélodie et les mélismes qui en sont issus. · 

Mais, si les mélismes ont été copiés d'après les séquences, on doit 
se demander pour quel usage et pourquoi le mot Alleluia : ici la · 
réponse, parfaitement claire, nous sera donnée par . plusieurs mss. 
martialiens tels que l\1, qui ne comporte pas, comme beaucoup d'au­
tres, une COI?ie séparée des mélismes séquentiels, mais répète sans 
paroles la mélodi.e : de chaque verset, soit après cel.ui-ci · lorsqu'il n'est 
pas couplé, soit entre les deux versets symétriques e:t:~ cas de cou­
plage. Voici, par exemple, comment se· présente, of" 149; .le début de la 
prose Celebranda (aux mêmes chiffres correspimd la mêine mélodie) 

l a) - Alleluia. 
lb) Celebranda. 

2 a) 
2 b) 
2 c) 

3 a) 
3.b) 

s·atis 'nohis est diei presentis· preclara eu pre pria 
(Même mélisme sans paroles) 

In qua Johannis Baptiste completur veracÙer prophecia. 

Agnus ipse minui oportet in ista m1nc me vita 
(Même mélisme sans paroles) 

3 c) - Ilium autem crescere convenit qui -:Deus est per secula, etc ... 

La niél.o!fie- est également répétee sans pa.~;oles après le ver~et 
orplielip de : la "sortie". 

.1. 'Voir . exemp\e u • ehap. des Séquences .. 

2. :L'e.xpli~ation du D et de. l'S· a été donnée entre a_utres par Geunrieh. F~rm .. , 
·p. 121 ; quant à l'F, Schubjger a sans doute raison d'y voir tout siniplement 
l'abréviation· de finis, et non, .comme P. Wagn.er, «un signe tonal grec fo'ndé 
sur une pratique de la musique .grecque pris encore clitièreméut (!) .définie'"· (Ori, 
gine, p. · 250 ). Dans L (Cluny), ces lettres sont. remplaèées par l'initiaJe du vers•t 
corresponrlant dans la séquence, ce· qui est.,_un·e · preuve !u{>pléme11-tàire. 
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' · · · " ' ..... · ··, · · ·.·. doute ]a raison d'être de ces :recueils Telle est · donc :.sans .aucun . , , . d h . 
"l . • . . · ... :· elodi. =" . ils : étaient . destmes a la partie u c œur de on rrtssrmre-. m ""' · . . -r . ' ' 

chtr~ée 'd'ent~nne~·~~~~e~~:~iep~~15 j:œ:?!~:t" . c~~a:: 118:ep:~;l:: ~~ .~~ 
. :so ste . ou . qu une .. , .. ··· d ·. ·este as isolée : elle rappelle l'ongme 
p~ose. ~ette eout11I~e ·.~ est d~l ~évelo~pement, découle directement du 
de la·se,quence, _q~.n, ,. t~ope . ~ulè et mélisme se suivent volontiers , l 'un 

. t.Tope. d a.d~:ptatiOn, ou : p~o ~ . 1 e de rès à la coutume connue en 
appelant . l autre, et se .I,atltae 1 l PilOm de verbeta.. << Les verbe ta, 
E . · ·· d . XI" ·au xv• s1ec e sous e · h . 

spagne, u ; ·. . · ' ·"' . -le courtes · proses c an tees 
. dit .AIJ.glès', .. sont des tropes_ en mamefe:tees~ IJrincipales; ... la musique 

, · 1· 6• cturne de matmes aux · · l 
aptes e • ·. no . , , l . ll b. que alternée avec le peup e. 
de · ces pièces est genera :ment sy a I . ...• , . mélo·die our toute& 

. Pa1·fois les verbeta se pr~sentent av~c la mem~se de refr!n à la fin 
'l ·. . h . . . t une vocahse n eumahque en gm l l 
~s strop es e . l' . désio-née comme pnemna c ans es 

de chaque strophe; e~tte voca.~se; ue l; répétition exacte des notes . 
.. coutumes catalanes, n est atlltl . I t d la strOIJhe D'autres f ois, 

· d · · II du c enner mo e · 
sur la CI'ntere voye e 'l d ' dt.ffe'I·ente pour chac1ue · · , t t avec une n1e o 1e · 
les . verbeta se preseu en . , d c les verheta se . présentent colllllle 
couple de st:ophes; eCce Cc~:;, . on ' t . encore se varier en introdui­
de petites sequences. ette o;me pe~u 1 . à chaquè couple de 
sant un ' coud refrain chante par ,e peup e . 

strophe~ .. >J . . ·d . 't'on n'est pas exclusivement r éservé aux 
. . M:l11S c~of~:erede eC~~~~~~lÎe du pseudo-Calixte en ~o,ntient tl'ols 

ma tm es. , L . .· . . . . P l' . _, . , n uu.i·e de trope a la fin du 
.. 'mples pour ' liL messe : .· .un In,er.e e . ., . " l ~ l . . 1 
exe . . . ;; . l.' ,. > ' < ·l· c, fin·· de l'éiJÎÙe dialoguée entre e e<ctm et e · Glonrr: . autie ... a , a . . · .. .. . 
c~nt~r3 : 1~ t~ols~ètp.e '~n 'trope de Sanctus'. 

. Vqiéi. 1~ ;grerpier : .· 
.·.·· •. ;~(., .. ,·,_·-= •· 

· ·· :~ 

VCFSets·, 

' ·1: Mus .' a .•ëatal.; p: .231 .. · .. . '3 p 102 
· · d 1 k b /.itur.gie, texte p. 'x '· mus . . · · . 2, .. W,ag~er; Dï'e · .C~siifl,~.e. er a ·o us 

3~ Ibid. ;' texte .P· . ~6 •. mus .. p. 108 .. 
··:,· 4'.' ibid., itëxte ~'T\, ' 4.6/m. us: p. no.... \' ' (,nc.-s~ n· .•. cl·tl !W l ... I; · .13 

.. · .r- h • hl p· • \Va,rrn c1.·.· ' i> tr " • . .. 5. 'La .: rubriq\Je:. ~ orits . est OU . Iec •n '\ 
· d~ ' son oÙvragè;·· . ,, ' 

,.-··· 
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répète la mélodie , cette fois vocalisée, sur la syllabe K Puis, on 
enchaîn e la fin du Gloria, Cum sancto Sptriutl,- en ton liturgique 
(m esse IV). 

· On voit que la dernière strophe, . conÛne dans la . séquence, n'est 
pas couplée : c'est une strophe de raccoi;d avec le texte liturgique qui 
reprend ensuite, en même temps qu'elle sert de doxologie à la pièce 
intercalée. C'est donc l'équivalent de la _:;ortie de la séquence ... 

Ces trois pièces son_t d'autant plus intéressantes à mentionn-er 
ICI que Spanke a établi les liens de l'ensemble de ce . ms., d'origine 
poitevine, avec saint Martial:' 

Ce sont bien de véritables verbeta dédiés à saint Martial apôtre 
et en forme de séquence que l'on trouve, .dans la partie martialienne 
de G (G4), vers 1031, insérés en trope au milieu du Gloria, comme 
dans l 'office de Compostelle cent ans plus tard : · · 

:.:: 
8 -" Rex . 

@: 
»+; 

po:; • t.o-lo-rum ' # De-ue 
Il 

~ ~ • i , • ..- ji;. _,_ " f ;:;:; • '• ' · ·; ,' 
S!Jlendor r,loriae_ benedicte vi ven" in · aeternlilll : JeS\1 .. Chriate . ~tc 

.· . . ~ 

N en donne la signification symbolique . dans ceuX qu~il place lui 
aussi f 0 33 au milieu du Gloria de la Purificatio·n:· .: fac 'orane te 'SUp· 

plici pneumate, et la prose Psallite éhristicole: ~ia · faii: n'ne allusion 
claire à cete pratique, en invitant à chanter nrelodem A intonantes. 

Un autre exemple, ·tiré du ms. Q: va con6rmer ' que lè méÎisme 
séquentiel est bien formé ' d'après la séquence : Jo '4;. la 'séquence Çelsa 
polorum est suivie im~édiatement de la copie dè . son '-Alleluia dJori-· 
gine : l'analyse comparative des deux -textes est_ parfaifement conforme 
aux · modèles que nous · en · donnons au ·ch·apitre siirivant: La séquence 
est un développement de l'Alleluia, elle n'en e·st pas 'la' reproduction 
mélodïque. . ' 

l. S. Martial s~udieJt. 339 sqq. Cf. . Auglès, Las Huelgas;·. l, p. ·62. Anglès 
n'a pn~ connn l'.~<lition <le Wagner en publiant ce voiitme, . qui · P.~Tte . la même 
Jate (1931 ). 

MELISMES SEQUEiVTIELS ET VERBETA 

p .. # 

Al le - lu - i & 

rex re-gum ante secla pollenz , l~e 
vo-ces jubil~~t -?- ardentes, in-

q ~~ :JI. # 0 

Gantica nemne resonant 
Apos-to-li-câ ~~i boant 

*' .. 
dul-cia 
caterv--. 

TÎ"i-ni-tas ve-rs. hac 
ex-ul-tet mar-ti- rum 

r.l 

1 sa.ncta si t glo-ri-a te-cum pl e-na per se-ela 
palma con-fes-3o-z:um roe-ri-ti5 sanc-tis-si-ma·-

~1-f--

201 

Or, plus loin, le même ms. donne l'allelui.w du mélisroe sétplell· 
tieL fo 109 : la mélodie est bien celle de la séquence développée, non 
cell~ de l'alleluia original. 

Ce qui est vrai à. Limoges l'est-il aus~i à Saint-Gall ?, ~ous ·n:avo~s 
pas suffisamment étudié les mss. sangalhena pou~ en decide~;; 1 exph· 
eation eat en tont cas _ plus simple, donc plu~ vraisem?lable, que celle 
de lointaines et incontrôlal?les sources byz~ntme~. ~s II~flu~nces byz~n: 
tiues decèlées à ·Saint-Gall existaien_t tout aussi b1en ~a Lunoges : ICt 

comme la, 1les tonaii:es sont basés sn'l· _les. syllabes. grecques None_ane , 
etc ... ; les mêmes graphies grecques eJ1!aille~t les ~ss. •; les memes 
tropes grecs i!lustrent l'office de la, Pentecote ; l ~mour des .mo:~ 
grecs parsemés à travers tropes et sequenc~s est _me~e _plus :ro~s~e 
._. Limoges qu'à Saint-Gall. Si les mélismes sequentiels eta~ent a Sam~­
~all des mélopées byzantines (ce qui n'a pas été prouvé), OJ_l ne1 vo:t 
pas pourqüoi Limoges se fût n!fusé à les admettre : tl. eut,. p.utot 
s tl renchéri. 

Reste le problème iles titres sangalliens qu'Ùs soient difféœnte 
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de ceux de Limoges, ce1a est naturel, puisque nous avons vu que les 
séquences communes . sont l'exception. Toutefois, l'analogie peut jouer : 
;;i C intitule Cinnica la séquence CJ'angmm. filii habituellement sous· 
titrée Planctus cini, si Nos tm tuba où Wagner voit une allusion à 
une exécution instrumentale est .;;implement l'incipit d'une prose dont 
l'on trouve le titre à Sà.int·Gall et, par exception, le texte à Limoges, 
si Adémar et Daniel signent de leur nom · un des mélismes de G4. si 
certains mélismes ont pour· titre De Pasca ou Dominicalis qui ne s~u. 
lèvent vraiment aucun problème' byzantin, on peut supposer que la 
solution des titœs sangalliens (Metensis ·major, ou V ir go plorans) ne 
doit pas être d'une essence très différente. 

Nous nom garderons toutefois de conclusions trop absolues. 
Blume et Bannister ont relevé, tout au long de l'apparat du vol. 53 
cl.es Analecta. Hym.nicu, l'emploi de ces titres, dont Spanke1 a dressé 
un relevé synoptique qui n'est pas sans causer quelques . surprises; 
ainsi l'on voit que la prose Beata tu Virgo (AH 53, llO) est mise en 
parallèle avec d'autres séquences portant le titre Cignea ; or, les 
mss. martialiens possèdent les deux proses B eata tu et Gla-nga-m filii 
(planctu.s cicni ou cinnica) ; aucun point commun ne peut être relevé 
dans les deux mélodies. Ici, comme souvent ailleurs, il peut y avoir 
eu place pour des 1·efaçons musicales. 

Reste l'ar.gument principal de byzantinisants, tiré de l'existenc~ 
Q.ans la musique byzantine du schéma couplé de la séquence. Cet ·argu· 
ment est t1·ès affaibli par le fait que ce n'est pas çl.ans" des pièces 
analogues ·aux séquences qu:on l 'y rencontre ; les pièces byzantines -
à schéma couplé sont d'un style musical très différeùt' des séquences 
latines usuelles ; l'argument principal, . tiré de la .présence de ce 
même schéma couplé dans les "longissimre melo dire", ~u lieu d'être 
une source orientale, sont simplement des "n:ielisfl,les séquentiels" 
reproduisant après coup la mélodie. de séquences latines déjà compo­
sées. Enfin, le schéma couplé peut être déduit de certains alleluias 
de, Il{ Jiturgie .courante, et la pr~tique elle-même du trope aide.· 
mémoire ..:L. antérieur à la •équence, colllllle l'admet Notker lui- · 

. même - elevai! logique~ent conduire à {me telle' 'construction, saps 
aucune intervention byzantine ou autre. · 

La façon de chanter l'Allel!J-ia, sou~ce indiscutée de la séquence, 
cont•ient déjà le principe de l'accouplement, et _dérive elle-mêine ' du 

. schéma général. des ch_ants responsoriaux, àAbA (cA) , comme l'a ~ 
démontré . par dom Fenetti2 

1.. Deu/.sche und f;attzosische Dichtun.g des ilrlittelatters, pp. 18·30. 
2. Estétique grégorienne, l , p. 158. 

. STRUCTURE 1JE. (A: SEQUENCE 

- Soliste : A: Alleluia, sans mélisme (ou mélisme court) . 

Alleluia, B (melisme sur __:_ a) . 
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. -:- ChŒur : • A. 

- Soliste : X. V ~rset don:t ies derniers mots parfois repris 
par le chœur reinennent généralement AB'. 

-...:. Chœ~r : ·AB. Alleluia avec mélisme2
• 

d'où ie sch~~a : ·a AB x ab AB. 

,On remarquera que, intonation a part, tel sera exactement le 
principe du :virelai3

• 

. La 'symét~ie ~st donc extrêmement :visible, notamment eutl'C- la 
fin du verset (ah) et la reprise de l'Alleluia (AB). Il arrive en outre 
._:_ , ce n'est pas la règle . générale - que le verset lui-même soit bâti 
en . variation sur la. mélodie de I'AUeluia• ; de manière analogue 

. 'aux versets de répons, bâtis sur une mélodie-type6
• Il arrive même 

-'-. cela ·est plus ra1;e - que la répétition AA... soit employée soit 
à l'intérieur du verset, soit dans le mélisme. Gennrich en .donne deux 
exemples : pour le verset, l'alleluia Ego swn pasto-r du ze dimanche 

.après Pâques", pour le mélisme l'alleluia Opportebat pati dn 
3e dimimche· après Pâques'. Nous œtiendrons surtout le premiei' 

. . Gast()Ué ·. ayant établi, comme nous l'avons vu? l'origine byzantine dn 
-- seÇond. La structure couplée y est la conséquence du principe d'adap­

. tatioii du verset à · la mélodie de l'alleluia : le verset se trouvant plu~ 
lorig :qu'elle, : lè nmsicien effectue une reprise qui entl.'aîne automa: 
~iquement ' la · fo~~e · coup~ée, 

. : : Ori. trouve _,·:~~aleme~t une répétition binaire · de phrases mÇlo­
,diq.ues ,. d.a.~s ,. c~_;r.tai~-~ mélismes ..,.-- anormalement déve:1oppés - tels 

·::- ... 

.. \ . . .:··~· ... _... . . 
1' . . Handschiu · (Ueber Est. und -S"eq., . l, _: p. 118) souligne cette présence de AB 

en fui ·du 'xerset, et ·que le titrè de la séqucnc_e est souvent emprunté au verset 
d:alleluia. ' ·. · 

. , 2, . Gcii~rlch, _(F~~menl., 10.7 'sqq.,) ne .&emble pas tenir compte dans ses schémas 
de l'intonation sans méli-s.~·e par le soliste; ·Celle·ci est cependant ancienne, << intro· 

'. _ dui~e -dan~ -rEglise· ro!llai~:e', du ' ~v~ siècle . par 'le pape saint Damase, à la prière 
-;J, d~- s.aint -_Jé~ôm~, en iiiJ.itati_ou de ce 'qui se pratiquait el! Orie:Qt ». (Gastoué, La 

·, 'M.u&ique· religieuse; . TSG . . y, 1899, p. 55.) · . 
_''" ·.' c lC!-'"l -" lJ.ûiùiu~; Les ·czu"nt$ de 'la messe;· TSG. IX, 1903, p. 2'31. 

~-- , ._ · . · .3. ;Rappelops .. ue l'pan~e fait venir 'le virelai de la séquence (Das lateini.sche 
- ?l~2!4eau)/.ét G~~niic~·: du _. ron,deau '(Formenlehie, 18, etc.). 

" 4.''Certàines f~Çons': Iocalè~ de chanterTalleluia ajoutaient 'encore à la ilymi · 
• ·· trie. Ains! , '-~ Mil~Jn'~ "-~d'qprès . w1· texte · du xn' siècle, -l•allelui_a était chanté deux 

; ' f~fis p_ar \n1 n.Qtariu.s,'en .aube, -pui~ «- le magister scholarum » l'entonnait de nouveau 
ct .les lecteu~s le ' cllan~aien~ ainsi que le verset! (J. Dupoux, art. cit. ~?3•1). Gcnn-

. ricll'·en .donne· un exemple p. 109 : l' alleluia Chri3t11.s rcmrgcns .du IV0 dim. aprh 
Pâques '·(par. :{tom.,, p . .. :72:t).·, 
' · s: D.' F~i-r~tti, :E8th.·'. grg.; I , p. 193 sqq. 

, .. 6~ P~Jr .. "!lom.:·,. p .. )il4:. ' , 
7. Ibid., Ji: n9. · \ 

;:,•. 
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nue le mot cedrus de l'alleluia Justus ut palma .florebit, dont . la 
popularité est attestée par le · nombre des séquencès -hâtiès -d'après- lui 
el par le f ait que sa refaçon ln odorem de l'offi'ce ._- de Saint-André 
sera l'un des timbres de teneur favoris des motets du XII~ siècle1

• 

-Rappelons d'autre part que le répertoire. du -ms ... A, connu à · 
Saint-Martial et à Saint-Gall au..x IX0·I0 siècles, co·ntit!nt des schémas 
tels ql:e AB CD' C'E (no 9), ABAB AC OE FG '(no 10 EE FGH 
(n° 14, 2• str.) AA. BCD A' (no 21) DE DE FG Hl. (no 22, 2e tsr:) ·AB 
A'B CD E (n ° 25, planctus de - Hng), sans compter - les nombreuses 
répétitions à variations (n° Il , 12, 14, 22 1° str., etc.)' faisant dêjà 
appel au principe de la répétition mélodique ; celui-ci était donc 
connu hors de la séquence, au moins à l'époque de sori apparition 
et probablement avant'. 

Faut-il voir dans de · teh modèles la - source dti schéma · couplé 
de la séquençe ? Celle-ci, selon toute · vraisemblance, a ,dû passer par 
trois stades, et des témoins nous restent de chacun d'eux, sans pour­
tant que leur succession - chronologique soit attestée autrement que 
par un lien logique. · 

D'abord, le simple " trope d'adai)tation" sur le .-illélisme A de 
l'alleluia, c'est-à-dire l'éqiüvalent de la prosule. Telle fut . sans doute, 
n'après le récit de Notker, la « séquence, . de 'Jum!èges . . Ce type, 
adapté égalemen! _ à d 'autres mélismes, . demeurera -en J ISage à travers 
tout le Moyen Agè, et le ms. B nous en fournit un -recueil assez abon­
dant sous le titre Congregatio prosarum. De telles pièces sont"dènic 
dépourvues par définition de tout schéma mélodique, .- Lm.oins que 
le mélisme original, par lui-même, n'ey1 comporte 'un ; si, comme il 
arrive, le jubilus d'alleluia comporte ·des incises· répetêes, le ·· schéma 
couplé naîtra de lui-même, sans y prendre . garde. " . 

Le développement de cette "séquence" primitive s'effectue de 
deux façons distinctes : d'une part, le trope gagne les'' syllabes .arti­
culées d1~ mot Alleluia (Notker le rela~e en ,:propres . termes) ; dans 
l'école de saint Martial, même, nous possédons·· des tropes dlaaap­
ta tion Ainsi conçue (nous eu donnons un exemple ' page 73) : l.;etU$ 
aeter stellifer laudum, remplaçant intégralement le mot al~luia; H · 
fo 125), et montre la prosule se développant sur· d'autres textes que_ 
l'alleluia (ex. sur les versets d'offertoire dans le ms. F). Tout ceci reste 
encore dans le cadœ du trope d;adapta,tio~. -' · ..., 

Ùauir~ -part, Ia séquence ne s·e :conteiite ·plu~;;'bientÔt; d'adapter 
' la mélodie existante : elle la développe, la modifie .. (nous · étudièrons · 

comment au cha p. {V) et ainsi naît la vérÙablè . pro'se. Mais. :ce_ pro­
cessus n'entraîne pas forcément,le couplagè, ~t ' de;'fait,:_de 'nombreuses . 
proses anciennes ne .présentent pas ce-,coupla-ge .. JL:'serîi:i.t .Jimpor;t~nt 
• i - ; .... 

1. Cf. Gennrich, Formenlehre, p . 116. ,. 
2. Rappelons - que la destruction de Jumièges est :de 862, que le récit de. ' 

N(•tker (840-912) se place vers 384-887' et que Godeschalc D;IOUrut entre 866. et 
369, bien que nons ign orions ln date exacte de composition de ln musiqtie -:mi~e 
~ur sc5 vers. •"--.." 
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de savoü si les premieres séquences de Notker appartiennent au type 
adap!ation, ou au type développemènt, mais jl faudrait pour cela 
pro_ce~e: a . des comparaisons de mélodies que nous ne croyons pa" 
avon ete fa1tes, et qui dépasseraient le cad1·e de ce travail. 

Quoi qu'il en soit, le type non couplé existe aussi bien à Limoges 
que chez Notker. A Limoges, des séquences anciennes non couplées 
ont été refaites plus tard en utilisant le couplage.' 

l\fais le schéma c011plé existe déjà dans les plus anciens mss .. 
A et B, où .il est même plus fréquent. No tker signale son Dominu .. ~ 
in. Sina., couplé, · comme spécimen de sa « deuxième manière >>. ~ 

Il est probable que le couplage, déjà suggéré par les rapproche­
ments que nous avons signalés, est une systématisation de l'alternance 
paroles-vocalise sur la même mélodie, normale dans la prosule et le 
trope de Kyrie .3 L'~tfaiblissement du principe utilitaire souligné par 
Notker - affaiblissement riécessahe à la transformation d'une consé­
quence pratique en principe gratuit -- est attestée par l'interversion 
dont témoigne en plusieurs circonstances la façon moins logique d'exé­
cuter la séquence : << Un demi-chœur exécutait un fragment de la 
sequela sans paroles, et l'autre demi-chœur répondait en chantant 
un fragment de la sequ.ela avec paroles. >> 1 Le principe de la binarité 
ne s'y trouvait pas moins établi. Le procédé limousin attesté par le 
ms. K, où la '.'sequela" est répétée seulement entre les versets symé­
triques. peut être considéré comme une transition.• 

* ** 
Nous · n 'avons pas la prétention, par les notes qui précèdent, 

d'avoir élucidé l'un des problèmes les ph1s complexes où les savants 
les pl~s éminents ~e sont éver~ués en, vain. Notre but était simplement 
de reher les solutwns proposees aux textes que met à notre disposi­
tion l'école de Saint-Martial de Limoges ; on a vu que cette' confron­
tation réduit à des proportions singulièrement réduites les ar!!'uments 
~e la _thèse byzantine. Reste la question de savoir si les slquence~ 
bmousmes sont ou non une é~nanation des séquences .notkérienne8, 

, ~: Ex. Age nunc die cam~n~ , non c:ouplé, d'après l'alleluia Dominas regnavit , 
xz Siecle (D3, E6, HS) , refait a la meme époque (12) sous forme couplée Age 
nu nc mit.is caterva. Texte dans Gennrich, Formenl. , p. 123 . · · 

2. Texte litt. Wagner, Origine, p. 257 . 
3. J?ans ,cel_ui-ei, le chantre, dit Do~n Ga tard (La Mu$. grég., p . 46) donnait 

le_ premier Kyne -- avec le trope : Cunchpotens genitor Deus, omnicreator. elei.!on. 
Puis le c9œur répétait la même mélodie en faisant une vocaÎise sur la ' dernière 
s~Ilnbe du ~yrie : . KY_ rie ... (mélisme) ... elei.!on. La plupart;' -des tropaires, à 
Ltmo~es et ailleur;'l, !ndiquc~t de. la s?rte la mélodie· m~lismatique après le trope 
syll11btqt1e. Il en etait de meme a Samt-Gall : cf. rubri<pte du ms. 546 de Saint­
Ga.ll. : · « ~res bene t~ociferati, scholares canzmt tropos, _et chorus subsqrtitur V. 
Kyne elerson . >> (Cf. J. Dupoux, Les Chants de la messe, p. 325.) 

4. Gautier, Tr., p. 156, n° V, §§ 3 et 4 ; textes justificatifs, ibid. 
5. Transition vers la suppression des mélismes ? Une rubrique de~ L {0 108. 

est peut-être significative . lncipiunt melodiae annzwles in festivitatib~ dicendae: 
Fant-il en déduire ue ces mélismes ne s'intercalaient qu'aux grandes fêteg et 
qu'en de moindres circon-stances on se contentait de la prose syllabique ? ' 
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si les tropes , limousins eus~ent existé sans Tutilon, et par là si Saint· 
Gall mérite :le rôle éminent que lui attribue la tradition créée Pl\ l ' 

F,kkehard. On ne !m~nait douter (Handschin le souligne)' que Notker 
soit réelle.ment l'aut.eur des séquences qui lui sont attribuées. Mais 
est-il vraiment le promoteur de · "la ·séquence" ? Tutilon est-il vrai· 
ment l'inventeur des tropes ? Nous avons énoncé nos conëlusions. Hon­
nêtement, nous ne croyons pas pouvoir les dépasser. 

III. - LE 1\ibT PROSA. 

On considère généralement, nous l'avons dit," le terme Prosa, 
qui prévalut en général en France sur celui de ~equentia dominant 
en Allemagne, conime u,n substitut relativement tardif, et l'on s'étomie 
que ce terme ait été adopté pour désigner pt·écisément une · compo· 
sition en vers. P. Wagner y voit un effet de l'aspect populaire de 
c'es chants : (( Cette nouvelle forme poétique fit sur les .chantl'es ordi­
naires l'effet de prose, ce qui · lui fit ausi .donner ce nom, qui fut 
conservé même après la transformation postérieure. »3 Au xvm" siècle, 
Sébastien de Brossard donnait encore une explication analogue : 
« Sequenza... veut dire prose ou séquence. C'est-à-dire, certaines 
espèces .. d'hyll!nes, qui souvent sont plutôt de la prose rimée- e t 
radensée, que ,de véritables Vers ... >>.' Il semble toutefois que l'expli­
cation doive être che1·chée de façon plus sérieuse. 

L'emploi liturgique du mot est hie~ antérieur aux·· séquences. La 
vie de saint Çésaire d'Arles par Cyprien ÎHms dit qu'il fit chanter 
au peuple comme aux clercs les uns en grec, les autres en latin, proses 
et antiennes, après s'~tre - proeu1~é psaumes et hymn~s.• ., 

Le texte déjà cité .de la règl~ de PaÙl et E~i~n.ne, à peu .près du 
même temps, nous éclaire sur le sens ancien du mot : texte syllabique 
oppos'é aux chants ,;modulés" avec vocalises. Ceci :.:ejoint le sens· latin 
(prorsus, qui va en ligne droite, directe ; le · grnmn~airien Apulée dit 
prorsa facundia". On compœnd dès lors son · emploi : une fois la 
vocalise. (séquence ou trope au sens primitif) mmt.:yu_e de paroles note 
contre. note, èlle passait dans la . catégorie opposée èt devenàif chant 
syllabique ou- prose; -Une particularité~-graphique fOI·t~ite- aura pu 
peut-être ~favoriser la nouvelle expression ; par· suite · du changement 
de sens de sequentia, les séquênces (nouveau sens) pouvaient être dites 

1 Ueber Est. und Seq. ,- 1, pp. 11-12, note. 
2. Cf. Infra, p. 19. · 
3,. Origine, p. 264. 
4. Dict. de musique, ,1703, p. 124. . , 

,. 

5. Gerbert, De Cimtu, I, p. 340 : « Adjecit. atque compulit ut lafcorum. popu· 
laritas psalmos et hymnos pararet, altaque et modulata voce instar elericorum, alii 
graece, alii latine, prosas antiphonas que can~l!rent. ll 

6, Quicherat, Dnveluy et Chatelain, Dict, latin-grecque, art. prorsus , 
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f!l'O sequ~nt}i : (teX, te : ~-~~plaçant }'an~ie~1e . sêquence vocalisée) , d'où 
I'iiDi~êV:iaüon . PSA::•_, ·· que ~l on trouve en de nombreux mss. Ce qui peut 
to'y.t aussi·· b"i"ëil':'se Iii'e · Prosa1

: ·. C'.est la même · dualité de sens qui 
explique l'expression non . moins fréquente sequentia CU7n P_1'0Sa. 

. Il semble ~ême; d'après. cette expl·ession , que prnsn ait été pré­
féré préci~éme~t pour éviter l'ambiguïté. 

Reste -le paradoxe du mot prose désignant un texte en vers. On 
remarqu~era ... à- èe"' stijef que.'si le~ s'équéncès "nouveau style"' à partir 
du xn• siècle, .sont gé~éralement en vers rythmiques (Adam de Saint­
Victor, . séq:uerice~ ·du . xm• siècle) ~-- ce càiactèrë', iualgré l'opinion de 
Wagner\ est loi:n d'être affirmé à l'origine, même à Saint-Ga1l. 
Prenons. par exemple la· première séquence de Notker citée pa1· 
Wagner·: Psallat Ecclesia mater illibata (signalée par l'auteur comme 
type,, de· .sa deuxième manière). Sur 25 vers, nous n'en trouvons que 9 
qui ~ffrent un rythme trochaïque acceptable. Fait plus grave, si nous 
comparons deux vers "symétriques" à rythme trochaïque (str . 3 ~ t 
3 bis, 2" vers), nous trouvons l'un féminin , l'autre masculin : .. . 

ë r )' 'civitll:tem sine tenebris ; 
. b) · Animnrum qme in cœlo vivunt'. 

'L'usage de la symétrie entraîne volontiers un découpage des mots 
ou gt•oupes . de mots· 'du vers-réponse analogue à celui du modèle ; ce 
découpage)ait>mieùx apparaît!'~ encore l'indifférence à la place de 
l~accen't. Ex>Doinù_n.im i!i, Sina, st. 2-2 bis. 

, .a).' Christe J'è;~l < ,~; ,, ,. lJJ .Officiis ~ . . , . _ ....... 

a)" h~~~~rre nèi~tr~:. · 
b) stipnnt nd .palrem 

• 1 ~ • :' ' 

fiÙ Dei · 
te , angeli 

ac· 'divinre . ; 
. reversurum. 

rnediator ; 
a lque nnhes. 

. C:eçi s'expliqli~ pa':r: le f~it que, cont-rairement aux versus, écrits 
littérair~ment ( do,ù pQ~!:lie d'acce:nt) . puis . mis en musique, la séquence 
.est ,.écrite· d'après .la ·musiqùe, indifférente à l'accent (du moins à cette 

.. épo!Iue), ·c.o~e rio~s l'avons ~tabll au livre II. ·Lorsque, plus tard, . 
le :r:yt~e mua,icaJ, t?UÎvra le rythme d'accent, il en ira topt autrement, 
;et ?:~s.t .. po~rquoLle& . "proses" d'Adam de Saint-Victor et de l'époque 
.p~s,ter~eur~. s~ront . au co~tr;lÏre le type même dé la poésie rythmique. 

4 :,< . • -<~ 

· .. · ~- Tout~fois .- cette explicati.on, lue jadis en un ouvrag~ dont nous n'avons 
P,,lli reti9_uver ' la . trace; d(lmeU~tl hasarlj_euse, • et nOUS nOUS reprochons de ' l'avo,ir 
accueillie · avec trop de com:J:>laisance· dans notre Histoire musïcalll. du moyen âge. 
:Le: chanoine Villetard·:nollS .confirme verbalement avoir proposé cette explication. 

2. Origin,ll., ·p. :.2.59 -, : . «:C'est s~rtout l'absence · de toute prosodie et quantité 
dans les séquen(!eS ·_;: qui marquè ·. leur différence d'avec les hymne!!' C'est de la 
poésie .rythmique ·. nett~llleJ;~t . marquée . . ll 

3 .. A moins · que · l'~~- 'n'édfde quae, ce ·qui ramène '~l'égalité des syllabes, mai~ 
détruit le rithitle ., trocha.ïqiie . . 

' ..... -,. ' . 
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Ainsi donc, voilà des "vers" qui n'ont ni quantité, ni rythme; ni· 
1·ime, ni nombre de syllabes défini (sauf évidemm~nt aux ~trophes de 
réplique pour la symétrie) . Ce ne sont pas des :ve1·e, maie de la prose 
découpée , et pour des gens habitués aux V ers us réguliers, c'était 
bien une prose au double sena du mot : s'opposant à la fois aux 
·versns par le texte, aux modulationes par la musique. 

Quant au doublet se.quencia-prosa, il se conçoit aisémen't . pal; 'i'évo­
]ution des termes, noua l'avoua dit, sequencia désignant le mélisme 
de l'alleluict, prosa le texte qui fut à l'origine adapté · à ce méli~e ; 
lorsque furent écrits les premiers .tropes; non plus d'adaptation, mais 
de développement sur ces l!lêmes "séquences", il y eut une hésitation 
compréhensible sm· le nom à donner à ces nouvelles compositions 
qui réunisaient la séquence et la prose. On eût pu leur donner un 
nom nouveim, ce qui eût résolu la question ; on n'en fit rien, et elles 
conservèrent leur ancien nom : les 1ms gardèrent· sequencia, · les autres 
préférèrent prosa. Il se produiait là l'équivalent de ' ce . qui s'est passé 
depuis pour les noms des notes : Guy d'Arezzo ayant donné aux 
ancieimee notes-lettres A B C D ... les ayllabes auxiliaii-es . ~t-ré-mi ... 
destinées à être chantées sur la hauteur fixée par· elles, lo1·squ'on en 
eut M-sez de conserver le couplage C-fa-ut, les payslatins gardèrent 
les syllabes, les pays germains les letres. De même· pour la "séquènce 
munie de prose". · 

·L'étude des rubriques de l'école de Saint-Martial confirme . cette 
façon de voir. 

Dans la première période (B1), Prosa y a ·encore un sens gêné: 
ralisé, couvrant à la fois la séquence proprement dite (f 0 17', }8) et 
les simples tropes d'adaptation (prose de KirrieleYson, f 0 79, congre­
gatio prosa:rurn, · f" 434, désignant -de's prosules d'adaptation) : · on 
remanjuera, lorsqu'il désigne les séquences, la fonêtion granrinaticale : 
prosa de ... ; à l'origin~ de l'histoire martialienu~, ·. P,rosâ n'est pas 
eu core un genre, mais . sy!]-onyme P,e · « paroles · adaptées·· sur tine · v oc a· 
lise ll , comme plus tard le mot (( motet >> . • -

Dès la seconde période par contre, prosa est devenue absolument 
la . rubrique habituelle de la séquence, la -mention de_ suivie· dè la 
source ou du sujet célébré devenant facultative ,; la:11simple prosule 
non développée ne s'appelle plus prosa, mais tropus-: de -alleluia,- ·-. au 
moins dans H (fo 115', etc:) ; H précise mê~e .parfoiÎ! qu'il ~'agit "du 
mélisme ·final (tropus de alleluia ad fi~em, f 0

"' H6') ; on· voit ·donc 
. . 

• ' ~. ·~ ' l ,. • 

que tropus a pris ùn sens élargi contr:riren1ent à p;osa, quf pr;~ait 
dans le même temps· un sens restrictif. .De même tropus de Ostende 
(H fo 116), désignant la même ·pièce que Prosa . de Ostende que •: 
conservait encore C fo 106. 

Toutefois, Prosa semble d'abord d~signer ~e fexte eii a.pposition 
à la mélodie de la sequentia. 

.. 
~ ,, 
)' .,. 
.; 
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Nous avons relevé dans C, à côté de P.rosa de Ostende, appliqué 
il une « prosule >> d 'adaptation (fO 106 ), l'expression prosa. de ipsa 
sequencia (fo llO', etc.) pour désigner des textes différents appliqués 
à une 'même mélodie, mais aussi pro-sa absolument (prosa inpascha 
Dom.ùzi, f" 115', item a.lia prosa ubi volueri.s fo 122') ; de même D 
(prose·s dominicales , fo ~98 , prosa in ipso sorw fo 19ï', et aussi prosa 
de alleluiœ Domine refugium fo 199', ete.) ; les autres mss. font de 
même. 

IV. - LE TROPE, LE MOT ET L'oîUGINE. 

Les partisans de l'origine byzantine des séquences n'ont pas man· 
qué de tirer argument de l'étymologie grecque de trapus. Mais, _de 
même que AKOLOUTHIA ne désigne pas un ~quivalent de la sequentza,' 
TROPOS n'a jamai•> désigné quelque chose qui ressemblât à un trope 
occidental. 

Les "explications" que nous donnent les écrivains m édiévaax 
pour justifier ce terme sont si nébuleuses et .contradictoires qu:il n'es t 
pas inutile de rechercher ses diverses aceeptwns en essayant d·y trou· 
ver un lien logi<!Ue qui semble faire totalement défaut. . 

Le sens usuel du mo.t grec, .issu du verbe TRÊPO , es t le même que 
celui de modus en latin : '' manière JJ, et les musicographes eux­
mêmes l'emploient parfois dans son acception courante•. Aristoxène 
semble bien, cependant, lui donner un sens technique, mal éclairci 
faute de recoupements suffisants, mais qui paraît inclure l'emploi de 
(( nuances.JJ d'intervalles particulières". Ce sens est, en toùt cas, ineom· 
patible avec celui, bien précisé cette fois , qui apparaît chez les théo­
riciens alexandrins. Chez eux, TROPOS est devenu synonyme de' TON OS , 

sous-entendu SYSTEMATIKOS : c'est le (< ton de haut~ur » où. s'accroche 
le système, qui est, lui, de hauteur relative. ~oèce' transmettra à ses 
commentateu1=s le mot pris dans cette acception et latinisé en tropus , 
avec ses deux équivalents, strictement synonymes au début ·: sa tra­
duction modus et îa transcription latine tonus. de son équivalent grec 

l. Le sens normal de akolouthïa serait assez votsm du latin ordo, tandis que 
troparÎO$ dé~igne toute espèce de. chant non biblique. 

2. Cf. •Plutarqne, Mus. 320 : HO PINDAREIOS TROPOS, HO PH•lLO~ENEIOS TROPOS. 

Relevé par ·-L. Laloy, dans le lexique de rJon Aristoxètie de· Tare1Jte, p. XXXIX. 
- 3. Ari.&toxène se plaint (Meib. 23) que les modernes ne serrent pas ·assez l e 

pyenon de l'enharmonique et ajoute que ·la beauté du pycnon ser.ré. . est cc évidente 
pour ·ceux qui sont accoutumés aux premiers el seconds tropes des anciens >>. Plus 
loin (Meib. 40 ), il reproche à la · notation de ne pas rendre compte des différents 
caractères des intervalles, et panni ceux-ci inclut cc les tropes d_es mélopées >J . 
Lalov (loco cit.) traduit le premier passage par << les styles de l 'ancienne musique 
des deux premiers âges n et le second par « les différentes manières de~ composer 
la musique"· Ces traductions semblent sujettes à caution, bien qu'adoptées · impH. 
"itement par A. Audn , Les Gnm.mes m.rtsîcales, p. 53 . '· 
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T ONOS'. 1 C'est à partü- de ceLte trinité tropus-ntodus-toml-s que, à 
partir du IXe siècle, s'élabor~ra, à la faveur d'une confusion que nous 
;:~vons étudiée ailleurs", et avec des flot.tements plus ou moins accu· 
sés, le Classement des mélodies litui·giques, origines de nos « modes ·"· 

• 1 . • 

Lorsque nous rencontrons pour la pl'CmiCre fois tropus en Occi· · 
dent, vers le VI' siècle, il a pris concurremment un ·sens différent. 
« Ce ql}i est à chanter, dit la règle de Paul et Etienne, ne doit pas · 
être changé en manière de prose ou de lecture, et ce qui est écrit 
pour être lu ne doit pas être changé en des tropes ou mélodies artis· 
tiques~ . 

Toutefois, il n'esl pas impossible que ces deux emplois aient 
quelque peu intel'f~ré : 1'A lia ll1usica, commentant Boèce, signale 
que TROPOS se dit en latin Conversio; parce qu'une chose est trans· 
·formée en une autre à l'exception de ce qui lui est propre ,, (Gerbert , 
Scripto·res, I, 126 b). Glose . puéril~, qui a peut-être influencé l'étymo· 
logie donnée assez fréquemment et relevée par Guillailme Durand au 
x me siècle : tro pus · a conversione dicitl,tr' · : orner un texte cle 
tropes, cè serait en (( chànger)) la' natuœ en transformant un chant.· 
syllabique en un chan~ orné, au moyen. de ces « neumes ll (les pneu­
Tna't-â' greCS) qui Se SOnt CODServés longtemps dans certaines églises 
à la fin des antiennes, ou parfois, comme à Sens, à la fin des antiennes 
et des répons". . . · 

Mais il semble plus . probable. ·que Guillawne Ilarand - il en 
est coutwnier - a fait là 1me: glose puérile inspirée simplement du 

· sens usuel dk TROPOS0
• Déjà Cassien emploie le ·terme Trapus po:Ur 

1. Cf . . H. Potiron, Boèce théoricien de ln. musique grecque, à paraître. 

. 2. J. Chailley, L'imbroglio des mod~, Leduc 1960, p. 31 sqq. 

, 3. Ne qwie cnntanda sm:t in modurn .prosae, ea quasi in lectiones mutemus : 
aut quae ita • scripta sunt in ordine lectiqnum- utmnur, in tropis et . cantilenae arie · 
nostr.a pr.aesump~ioi)-B vertamus (cha p. 14, ci~.- par d'Orti~te, col. 1529) ; cf. W a-
gner, Origine, p.. 4-2. · · 

4. ,, Hi ~utem versus trop'i vocantur., quasi laudes ad àntiphonas converti- · 
. 'biles _: tr(/pos !lnim graece, conversio .dicitzir latine. >l (Durand: · Rationale, 'IV~ p. ' 5.) ., 
Il est clair que le xm' siècle connaissait l'étymologie. du mot , mais ne _la compre~ 
naît plus : d'où le non-sens de la glose de Durand. 

5. Cf: d'Ortigue, art. Neumes. St1r îes pneumata ,·de Sens, ·v. n~trt; - ~tude ·Un 
document nouveau snr la ·danse ecclésiastique, Acta musicologica, 1949. 

. . . 
6. A moins qu'il n'ait comiu le texte cité ci-dessous et n'en ait' retenu,_ par 

contre-sens, que la première . partie'!' « (tropoi dicuntur) a cqnversione vulga_ri 

m.oâulationis '" 

LE- MOT. « TROPUS ». · 

· désig~er. : le~ .· fori:llules mélismatiques . du chant orné oriental' et 
Cassiod.oie pour. les mélismes de l'Alleluia2

• Et c'est par modukltio 
que Bf?ra 'exprtlssém.ent traduit au xl" siècle; dans l'entourage i~édiat 

.·• (I.e Saint-Martin~ 'de Li~oges, le néologisme tropos, employé cette fois 
· a~ · seris que: nous· lui avons conservé3

• 

. . · D1autre part~ .'l~sque, au IXe ~., les « modes ,, ecclésiastiques en­
.. , ·~·ent dans la _theone, sous leur tnple nom d~ tonus-modus-tropu.s, ils 
y . sont . défims presque exclusivement au début par les formules 
t~n·ales,_ vocalisée~ s~r de·s syllabes conventionnelles, que les Byzan. 
tms appellent APftCHEMATA, (ananeS', I•' ton), (néane, ze ton ), etc•. 

. Ces · formules ou ÊCHOI deviennent donc des TROPOI à .la faveur 
de la · confusion signalée. 
. Connues notamment à Saint-Gall et à Saint-Martial', elles ont pu 
_· aider le. mot TROPOS à glisser du sens ancien à ceh'Ç de vocalise, 
· .nwdu.latw. 
.. .· -~ C;~i :. nous explique aussi l'analogie qui permettra au xm• siècle 
·. au . grammairien Geoffroi de Winsauf de classer en " tropes" les orne· 
· ID(!nts du style". 

... . Les "tropes" sont donc devenus les méÜsmes ou neumes ajoutés 
:.;fl-_P!.~~-- .C.9ZJ.P. -~ , ~~-- t~~tes · syllabiques. Wagner signale que « des voca· 

l1~~!! de ce g~nre se troJJ,vent. en foUle dans le ms. 484 de saint Gâll 
lil+-':'""-''"• ... v . . . , 
·si :~})()l'tant · pour l'histoire des séquences ; ce sont des traits mélo-
diq~es sans .tex;te i_n!>éré.s_ dans les chants existants7

• 

· .• _1. Wà'gne~' .. Qrigi~è, ·p. _4:i .. l\1ais· A. A~da, dans Les Gammes- n;nsicales, p. 54, 
-contest~ ·· ~a ·reference , d:onnee par Wagner pour cc p assage. · 

2. T~nquam î,nsatia~ile bonllln tropi~ semper variantibus innovatur. Cf. Fer· 
:. ' rctti, E~ih. , . gr~g., 'l,: . p. _ 17.7 ~ : . . : . . · . 

. 3 .. (l;a~de~)'" .qua.e ·tr..qpoi iraecri ' nqmi11e dicrLTit!lr, a conveT<si.one vulgaris modn· 
lttct?'!.rs (proce~·.verbal .,du· .Ccmcilc ' de '1031 oit fut discnté.e l'apostol1cité de saint 

.M,az:twl~. ~P: _Labbe!"' II, p. ï81 ) . . ·Rappelons qtle l'on a soupço.~é. Adémar de Cha­
:ban~les cl, ,etre _le ·, reda~teur apocryphe de .' ce procès-verbal. (Cf. Livre I.) 

. ~·. G:"as~oue,_}oc .. czt. V .- _Ray,mond Schlecht, suppléments en pluin-chant de la 
Cac~~ha de ~T~eves,: •18.76_ . . - Dom L .. Ku~z, Ur'sprung und textliche Bedentung .. . 
dans· ~JI?. , X~X,_.. 1935. - Wellcsz, A 'Hrstory of by:antio Mu.sic and hymnogro· 

·;.,,~ · .. pft.y, "etc.· · · · . · · · · · .. · · . 
,,/>• -.· 5; .Pour Saint-Gan;· · ~· Wagner, 'Dr~gine, p. 251'; pour Sll:ïnt-Martial , ms. B, 
'· . ~2 ··s,qq, et autres ,tonaires. 

. 6. ·. q _,_ ~· F.aral, ?~s .Arts poétiques . aux xu' et . Xlii' siècles, p. 195. \ . 
··"-"'"""''"'-'' 7 . . Ortgmes., :~·· 275. ~f .. a_!!ssi Gautier, Tropes, p . ·so, ,sqq. ·et 213-216: Oit en 

Samt-Marhal, · nin~_i, dans la purtie liturgique d.e Pl, ce t< Pneuma " 
- (Gloria~UI!tur,_ f• 35)~ .. remarquable par l'insistance de ses 

, • .,, .. ,<m• ·;m•ew_!lu[ue:s, qui · semble subir l'influence .du sty}e ûes séquences par 

__ r~~ _._ :"" .. ~ - .--, - • - -· .. . -.-.- - -.. - -- ·- .------·- r.. - .. 

' ~ . ' , . -·- . , . ... ) 
.. ... ·: - - - - 3- - ·- - - ... _ ... - .... -· -
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L'identité de mot plaide la parenté de la ,. chose : l'interpolation 
musicale .pure semble ainsi la sol!rc~_. de r_interpq,làti<?n: !~X-te et muslque 
qui allait prendre le même nom : il" a suf~ qÙe ~·Tu!ilon sùive pour 
ces "tropes" vocalisés l'exemple . que Notker luj donnait pour les 
[ongissim.ae melodia-e de l'alleluia en les do tri nt de pai:oles~ ·Toutefois , 
ce n'est que plus tard que ces textes nouveaux · empruntent aux mélo­
dies intercalées leur nom de trope. 

Si l'on excepte un emploi ambigu du mot chez Ekkehard', on 
plaçait jusqu'ici au x1• siècle le premier témoignage du terme .·dans 
son n·ouveau sens" et précisément · à Saint-Martial de Limoges 
d'abord sous la plume d'Adémar· de Chabannes, .à propos des fêtes 
qui marquèrent en 1010, ·à Saint-Martial, la pseudo·-découverte dü 
chef de saint Jean-Baptiste", si l 'on admet que l'expression tropos 
(tc laudes forme une tautologie ; puis, cette fois salis ambiguïté pos­
sible, dans le procès-verbal du concile de Limoges en 1301, déjà cité'. 
Lu glose deux foi s répétée (laudes . quae tropoi .. , clicuntur et tropis, 
id est festivis laudibus) atteste hien qu'ori considérait encoTe le mot 
comme un néologisme. 

Toutefois, nous pensou's, à la faveur des mss~ martialiens; que 
cete date doit être sensiblement reculée. · 

En effet, ie mot trope est dé]à employé en rubrique dans B1 et 
B2 (datés avec précision de 908 et de 933-936) avec quelque hésita­
tion encore sur la graphie (trophi, 18' 34' ;· û-opum 30'). Sori emploi 
est donc antépeur de plus d'un" siècle à la date . ci-dessus. En outre; 
il n'a pu se substituer au mot Laudes, comme le di~ P. W agner1 car 
tous deux . ont existé _simultanément avec des acceptions différentes. 

' ... · ~ . 
Ce terme de (( trope>>, au début, _ ne s'applique pas· au commun, 

et désigne exclusivement des tropes d'interpolation. Ce n'es.t que · dans 
le seëond quart du XI siècle qu'on l'e~ploiera ell' dehors . du ·pi-op re, · 
mais toujours pour des pièces ayant un caractère sriéci:fiqûe ._.dans une 
fête donnée (Trophi ad Agnus Dei, Cl. fo 23, .pôui:. Pâques)" _: c'est 
donc encore alm-s un élément de Propre' ins.éré ·dans . une pièce du 
Commun ; jusque là, les rubriques indiquent seulement ·ad. Sanctus, 
ad Agnus Dei, sans préciser. C'est vers 'la même époqUe qu'il se ren- . 
contrera pour 1a première fois à propos de tropes : d'adaptation, et.. 
encore, de façon exceptionnelle . (Tropus de Alleluia, H3 fo H5'). . 

/ 

l. Et non solunL ca quœ beatus vi.r NotkerÛs d lctavérat ,' verunL .. è tiam ca ,q;.œ 
socii et fratres eju.s in eodem monasterio 'S. Galli. com.posuerant, pmnia canoni­
zavit, ·videlicet _hymnos, sequent_ias~ tropos, litanias, etc. (Vita B . ..Notkeri, cap. 16). 
Comme le mot n'est suivi d'aucune explication, on ne' peut savoir ·s~U · désigne 
les mélismes du sens ancien ou les textes chantés du sens nouveau . On y voit 
$eulement que trapus est différent de sequentia. . · · ·. ,. 

2. Wagner, Origines , p. 275. . . . . . 
3. Canonici S. Stephani cu.m monachis S. Marcialis alternatim tropos ac laudes 

cecînerunt ·(Hist. lib. 3 cap. 56, ap. Waitz, _MGH .. !V, pp. 141-143). . . · · 
4. V. début du texte ·ci-dessus, -p. 184 ; p.l.)ls loin: Angelico. interea ·hynmo cum. 

tropis, id est fe.•tivis lau.dibus, ornatissime expleto , etc. · (cf. Ducange, art. Trapus, 
p. 194). • . 
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Sa forme restera assez longtemps hésitante ; trophi se trouve dans 
BCDG, trophos dans CD, tropi (tropus) dans EFH, tropos dans EH . 
Les fo1·mes en "os" semblent conisdérées comme un singulier grec 
plutôt que comme un accusatif (alios tropu.s, H fo 115). 

Ainsi .l'histoire du mot trope est exactement parallèle à celle 
du mot séquence. L'un et l'autre ont d'abord désigné des vocalises 
sans paroles, puis les textes adaptés à ces vocalises ; enfin, des pièces 
composées directement sur le modèle des premières adaptations. Leur 
origine est commune, leur . développement sera divergent. 

V. - LES AUTRES RUBRIQUES. 

LAUDES. - La rnbriq ue landes évol ue de façon différente. En 
règle générale, c'est ainsi que sont désignés les tropes de Gloria, mais 
seulement à partir de la seconde période (Bl dit encore simplement 
Ad Gloria, fO 39) ; C précise même Gloriae cum laudes (sic) 82 ; H 
semble faire une confusion : laudes cum. trop(is) f" 6', trop-us de 
lans au singulier (f" 28, 44..). La rubrique prosulœe· in Gloria in excel­
sis (D f"o 50') ne désigne pas des tropes de Gloria proprement d i.t, 
mais de Regnumt t.uum., intercalation traditionnelle dans le texte dn 
Gloria. 

Le mot Laudes, dans B1, est encore un terme général pour dési­
gner toute pièce acclamative ou invocative : il s'applique, f 0 65, au 
Christus vincit daté, et fo 33 aux litanies des Rogations, mais non 
encore aux tropes : ceux .du Glo-ria·, f" 39-43, sont notés simplement 
Ad Gloria, sans déterminatif et les Laudes in Gloria., fo 82', n'ap­
partiennent pas à 1~ partie la plus ancieïme du ms., mais à B3. C'est 
donc dans la seconde moitié du x• siècle seulement que Laudes devient 
le nom officiel des tropes de Gloria, nom qu'ils portent dans tous les 
mss. de la seconde époque, et qui tend à s'effacer dans la troisième 
devant , l'envahissement du mot tropus. 

li convient donc de rectifier l'assertion de P. W ag.ner suivant 
laf{uelle ((jusqu'au XI" siècle les tropes étaient appelés ·fesrtjivae laude-s». 
Ce te opinion ne . peut être basée que sur la phrase d'Adéma~ de Cha­
bannes, qui . confirme précisément ce phénomène d'envahisSement loca­
lisé dans la · 3• période. 

.. . VERSl)S. - Employé parfois dans son sens liturgique de · verset 
(B fo 37 : offerwrium, versus), mais parfois aussi dari._s np sens diffé­
rent ; l'hymne · Tellus ac ethra jubi-lent, déjà copiée dâns A, est 
intitulée Versi de Mandatwn (B fo 2_4) ; nous. savons par le ms. F, 
fo 68, ·qu'elle comportait une reprise du chœur (recipiat chorus) après 
chaque strophe de son premier vers en refrain. De même f:o 23' : 
v ersi : Surgit ].elSUS a cen.al ; le même ms. F , e 67' préc:lse; sous l a 
rubrique Antiphonct, que cette pièce est chantée alternativemént p aT 
duo induti (qui) ste:n.t in medio et par le chœm (chorus). Ici vers i 
(au pluriel) u donc un sens hien défini de <( répfiques alternées ll . ' 
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Le Gloria lems de Thédulfe (f0 21) intitulé Versus in ramis palmarum, 
confirme ce sens. De même les Versus ad Kyrie ·dé H fo 12 dési­
gnent des strophes alternées entre le diacre et les cantores, la rubrique 
le spécifie. 

Mais il n'est pas certain que cette acception ait été conservée 
dans les versiculi de beato· A b'rahant cle D {0 232, ou les Versus de 
Joseph qui lui font suite fo 234.'. Ici, le sens semble · influencé dù. 
"verset" liturgique : le vocatif _litanique d.e la pièce à Abraham 
l'.apparet;t~ à c~!te fotme, et il est. regrettable _que la musique n'en 
ait pas ete copiee. Les versus de Joseph appartiennent au répertoire 
ly1:ique extraliturgique, influencé de la forme séquence, et nous aurons 
à les étudier plus en détail ; c'est donc bien a des rubriques telles 
que celles de A (versus Godescharlci, etc.) qu'il faut rattacher ici 
l'emploi du terme. 

PROSULA. - Ce terme, qui désignera couramment par la suite 
les tropes d'adaptation simple, surtout de mélismes d'alleluia ou de 
veraets d'offertoire, apparaît déjà dans C f~ 67 pour les tropes de 
Kyrie ; dans F, il a pris son sens définitif, tout au long du ms. Il 
remplacera désormais Prosa dans cette -acception, que ce mot · aban­
donne après_ Bl. 

PLANCTUM. Une rubrique de B3, fo 88, peut intrigiter au 
premier abord ; c'est un mélisme d'alleluia intitulé · Plarictum. Toute 
surprise di11paraît lorsqu'on sait que ces mélismes sont génér.alement 
a~compagnés du. t~~re ?e la séquence correspondante, et que plusie.urt?. 
sequences sont mtltulees Planctum (Planctum cicni, planctum · pùbli­
cani, etc.). TI ne s'agit donc pas là d'une rubrique, .mais d'un titre 
équivalent à un incipit. · 

· ANTIPHONA. __:_ Dans les tropaires marti ali ens, · ce terme semble 
avoir conservé son sens étymologique de "chant alterné". Ainsi B 
.f" 23 intitule Antiphona de Mandat.um Ùne table des ·'chants de cette 
cérémonie (lavement des pieds du Jeudi Saint) · où les rubriques 
portent alternativement A (= antiphona) et PL (PÙ!bs). Dans C, 
fo 230, il semble que ce soit da.ns la même . acception qu'une suite de 
versets· formant variations lyriques avec reprise d'incipits, soit inti­
tulée Antiphonas _de tribus pueris projectis iTi for-ru:cem ignis. · · -

Cf.. auesi . G3 fo 12', où ie trope d'introït de sai~t Etienne cst
1 

• 

cha~té retro altare et où la· r';lbrique alterpe T Ùn;~pus) et A (anti~· 
1 

phona) . . Del- même fo 12 (ante communionem antiphona) .· · 

, ~- C'~s.t dans -le. même sens qu~ .. pa. rait employer le mot la règle db sai.nt 
lJenoit. mtee par Gmgnanl, p. 19, d aprcs un ms. de Citeaux ·: « Post hos l€ctio 
apostoli sequ?tu~ ~x corde . r~~itanda et verslls et sllpplicatio letanie, id .est Kyrie· 
eleyson , et sr.c frnwntu.r vr.g!lte nocturne. ,!' V er.sus est ici le corp~ variable rie ln 
l·it:mie, supplicutio en est le refrain iu1ploratif. 

{' ' 

i.: .• ~ .... -1:.·..... ~ ·.-) .•. 

' · 
_}\ '• 

CHAPITRE III 
.. ·.· ·. 

LE TROPE D'ADAPTATION 

D'après le recit même de Notker, le trope d'adaptation lui est 
antériëur ':. c'est celui que pratiquait Jmnièges en 862· ; c'est aussi le 

' p.oyau initiaJ . à partir duquel se construira toute l'histoire des tropes, 
d_es séquences et . de leurs · dérivés. 
. Lè ·prinCipe :en est simple : sur '.~ne vocalise mélismatique du 
texté . litlirgique . original, ,_P.~s p~o!es sont disposées. La mélodie 

· demelir·e intacte. Elle. perd ;sè\il~men.t _::_ ·èt l'amolli: si" àÏgu du Moyen 
-Ag~ pour le syiUhoiisme _- aurait sans doute soulevé cette objection 
:sUe chari~ grégorien n'eût été déjà en voie de décadence - ce çarac­
~~!e d'envolée . mystique · qui lui valut son nom de jubilus, et que 
définissilit saint ~Augustin·:_. . « Celui qui jubile ne prononce pas de 
·pa~ciles, ma,is ·il. e,xpriine .·sa. joie ·. par des sons inarticulés., Dans les 
transports de soi:!. _allégresse, : ce qui peut se dire et se comprendre 
ne lUi suffit : plus,' mais il ' se laisse aller à une sorte de cri de bonheur 
sans mél.imge ·de _·paroles. >>1 · · 

Il se~hlerait; ,d?aprè~ . le récit de Notker, d'une p<ll't que le trope 
de ]Uillièges concer~ât !Jill:tc;mt la .vocalise A de l'alleluia, ensuite qu'il 

• n~:-fût pâs · stricten;tent ~yll{lbique, puisque les essais <tu'il tenta à leur 
-' jmitation.Jui · vahue11t de la part , d'Y son le conseil. <le les améliorer 

- .. en. le_s rèndant- teJs. On . peut .conjecturer qu:'ils n'étaient -pas assonancés 
. ~'f:c.ont:~;aj,~em.ent 'à ·Ceux de l'école mat·tialienne - _pui1!que No~ker, 
esJ' · aùÇîi~épr\}:uve le ·~esoin ni ·de le signaler, ni d'assonancer ses 
~op ·:,:sids.:~1N9t1:.e -connaissa~ce hypothét~CJ11e _ dç la matièt·!( .ne 

Rf?S . .~I;fl, __ ces \quelqJ~es .déductions. ' , 
.-,_.~ --~~:.~~',-v ,-·.-,. ' • ' . . _,-

'f :~ . . Trai( D. Ga:tard, Mus. grég., p . 28. Ce texte rappelle singJllièremeul le 
-. ~j"ki .,ou mémorial des rites . chinois (l" siècle avant J.-C.) : « Dans la joie, 
~ rhoinme prononce ; des , _parol~s. : .. Ces pàroles ne suffisant pas, ü 1es prolonge, les 
' paroles prolongées ne Sl.!.ffisaut. pas ' j}. les module, les paroles mod1Tiées ne suf-fi-
._ sanb p.as, smrs uiême qu'il . s'en aperçoive, ses main·s font des gestes et ses pied;: 
· bondissent. » (Lo\lis L~loy? ~a Musique chinoise, Paris ,' Laurens, -s. d. , p. 13.) 
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~ : ~ : .·: 
;=: 

t 

~: . 

c~ ,: 
1. Cf. Infra, chap. suivant. 
2. On en trouvera un abondant recueil dans II; .. 

. 3. Titan = sol (Ducauge, art. Titane, p. 113, col. A). Cf. dans: l'organum ·trans­
"."~ par le _r~eudo-Huühnlrl : Re.t: celi Domilre ;~maris rtndis.wni, 1'yta"ni3 riitidi squa-
ltdtque solt... · · . 
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L'adaptation verbale est donc ici beaucoup plus poussée q~·à 
)Ulllièges, puisqu'elle s'a ttaque non seulement au texte d_u mot Allelz~la, 
qu'elle supprime, mais aussi aux vocalises du verset et a la syllabatwn 
des mots commentés. 

On aboutit donc rapidement ù une conception suivant laquelle 
la glose peut se substituer au mot commenté, se considérant comme 
son équivalent, au lieu cle s'ajouter à lui. Il en sera ainsi notamment 
lorsqu'après l'AUeluia, le trope d'adaptation s'attaquera au Kyrie, 
initiative attribuée généralement à Tutilon, contemporain de Notker 
à Saint-Gall ; ainsi ·dans le Cunctipotens genitor Deus, qu'on lui attri­
bue, la mélodie reste celle du Kyrie, mais le mot Kyrie lui-même dis­
paraît : 

Cunctipotens genitor Deus, Christe redemptor, eleison. 

L'école martialienne pratiquera les deux procédés, · et tantôt conser­
vera le mot Kyrie, tantôt le supprimera. 

Alleluia et Kyrie· Jle sont pas les seuls prétextes à tropes d'aclap· 
tation. Notker encore passe pour avoir mnni de paroles le mélisme de 
versets d'offertoire: ainsi Letemur gaudiis, que l'on trouve notam· 
ment à Notre-Dame de Paris et dans l'office de Pierre de Corbeil, 
au début des premières vêpres, est à l'origine une prosule composée 
par Notker sur le mélisme E du mot dierum dan~ le vers~t de. l'offer· 
toire Deus en.int _firma.vit de la 2• messe de Noël'. Le ms.~ de Saint· 
Yrieix sera particulièrement riche en prosules d~ versets d'offertoire. 

Le. récit de Notker est ·d'accord avec la logique pour donner aux 
.tropes ' d'adaptation, notamment aux premiers tropes d'a:lleluia ·qui 
formèrent la séquence primitive, le rôle initiateur dé .J'antériorité 
chronologique. A Saint-Martial toutefois, il n'est pas attésté qu'ils 
aient précédé la véritable séquence, qui déjà adapte et développe la 
mélodie originale. r 

·~ 

1. Cf. Villetard, Office de P. de Corb~il, p . 83, note B. 
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De f~it , Bl contient it la fois . d(!s séquences couplées et des pro• 
sules, mais celles-ci en plus grand nombre, et aussi des Gloria d'i~teJ·· 
pol,ation tout aussi bien que des Kyrie d'adaptation. 

Les pros:ules d'alleluia elles-mêmes .(que Bl nomme encorè sim­
plement prosae ), ne semblent pas avoir 'été comprises comme des pro­

. totypes, -mais au contraire suivant ce que nous dit le rubricateur de D · 
lorsqu'il écrit simplement avant l'une d'elles, fo 197' : . V bi vis breviar; 
officium propria sequentia. 

Voici .un exemple de ces prosules p1·imitives, l'une de celles de la 
Congregatw proscr.rum de Bl. B n'en donne pas la musique. mais 
nous l'e,mprunto?S à ~ fo 1 ' , de même que la vocalise qui }~i Sel't 
de modele et qm tenmne le second verset de l'offel'toire du premier 
dimanche de l'Avent : Respice in. me et miserere mei, Domine: . 
CHstocli anwzarn meam et eripe me, non confundar quia INVOCAVI TE·. 

Offertoire 

fPftiDÛSE 
~---===' .. 

=-- w 

- . -• .. . ;=:=r-..-:-'-T---'-- . -· 
sus-ce-pit et de-~-te te vo-len-t~ -

-A , par~ - quefqu~s très légères libertés (épenthèses, suppression 
<d'une répétition ~'incise) ; la mélodie originale est fidèlement res­
pectée. ~a prosule" se chante après la vocalise; et ·est sui~ie ' de la , 
~éclame ~reprise de la - dernière partie du texte. initial). Plus ' tard 
on verra _· des prosules s'adapter en trope non plus sur une vodllise . 
unique, mais · sur un verset mélismatique, et même y ajouter urie 
cauda ; ainsi, toujours dans F, la prosule du verset d'alleluia Pnst 
partwrr (~0 24' ) << cot1vrira '>l comme suit le verset original : 
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're~t~ liu~rgÛ/ue 
Prosul.!l · : . · . 

. P ost par - (mélisme) - t um 
Post paterni verbi p artum 

Virgo inviola-_:_ (mél isme ). - ta 
Virgo · invloliit_a •Maria ·~t intacta 

permansisti Dei genitri ,~; . 
.permansisti Dei geni l-ri-x . 
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( mélis1ne) . ' . . ,: ... . : · .. ·· . . .' ' ... ·. · .. .. · . · · · .· · · : · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
et tocius sa lutis q•iia sic · .. me-~is~ .. · fiçri , 'ideoque memor eslo seçuli 

. . ... . interc_e .,- ' (niéli.Sm~ ) •. "-:- de •.. . .. p~o no (mél._) 
oratix, intercridè,. .'~t pete/ oramus, te pro nost.n s 

. . . . . . bis (FIN .). 
pia delictis ac 

~:,i~i~~.l;s· .. :.~~~~ ; . ,~·~~i;;i~, · . ~;;; .. ~~~;r;~ .. ~~~~ .. ~~j~~~~~ .. ;,~~;i~is .. ·~~i_, 

,;~j~.v~~~~ .. ~~ff~~;d~.' .. ~(~~~d~ ; . ~~~;- ·. ;,;~j~~~·. ~J~~~~~ . - ~ .. i~ . ·~;~s·,;l~ ). 
- 0~ tro~ve a~se~ .f ~cilement plusieurs prosules sur la mê:rne mélo­

die '; ' on peu~ , niêui~ p'arfois suivre le travail d'adaptation qui d~te1· · 
inine l'une,. à . partir de l'autre. Nous avons par exemple releve le 
[ntio~avi.· te Altissime· · comme l'un des plus anciens ; voici, mis en 
concordance 'avec-iui , deux autres pro sul cs sur le même mélisme que 
donne Ii; fo 115, . plm~i d'autres également sur le même timbre, mais 

!laus :reJation. littéraire · 

I 

lnvoca~i·. ie 
Altissime ' .- .; · 
ventunnp.que 
·lotjgC' Çe~Jiner:e 
prophè~e·. 

Gloria et . 
Honor, . la1;1s -- Christc .'' 

. -sic dicitur . 

tibi . rex pie 
qui ·venis · 
sal:vnie me, 

Il 

lnvoca'vi te 
èxa~dhne. : . 
'veriturumque 
~otige ; ceci.neie 
devote 

L'aus · ho~or~ue 
virtus· glori·c· · 
~ïc'.· dicitur , · 

tibi rex pie 
· · .qui venis . 

;alvare me 
· ; lits. venisolvere) 

lpse ver f_ides 
ipse vere susèipc rue 

. •. devote 
. et" 'flente. 

lnvocavi tc , 
cxaudi m c 
acteme Te~ 

III 

~c rcdemptorem jam 
v cuisse 

eouclamat plebs, 
sexus ute.rque 
Te laudibus 

prosequens pie 
in via 
·ramos veste 

:;temit , lectos corde 
Osanna tibique .cantant­
D_omine 
rexque celse. 

-~~ · Si:_l~~r'·· co~parait~-1~~ ~opes -.l _ et 3, -on ne trouverait aucun point 
, c_9IDmlJn' .;. kn?. 2 peqnet::· d,' établir la· liaison et le · proéessus de trans· 

~:_}o~~tj.~-~~ - ._~-.- ·. '_.; :. '· .. ' ~. . · 
,'" ,'_ ~ D~~ - proîn;~les :·.ç. '.un g~nl'e particulier .figurent d~Q.s ce ~ê~e · Dl, 

- ;~· fio 218-22.3 et· dans :G8\ f" :268 · : .ce sont cette fois .des ant-iennes, donc 
. d~~ ·pièce~ :déjà'• syùa.'b,iq~~~ ; dont . le texte est remplacé .. par une 
suite d'al_lehlias syllàbique~ .; ' _voici: pal' exemple ce <i;ue devient l a 
célèbrè ·a-ntienne ':dè la P~ntecùte '' Et èéce terraè~notus : 

'; _:,_· . . ·.• . ·. . . 

. ··· \ 
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I>t ec-c P. terrae mo U:s fac:-tus _èst ma-gnu~ 

Allelu-:-ia alle-lu-ia lil-le - lu.:. . i a , 

An-r.e-lu!S e ·r.im Do-'lli-n1 · des-cen-dit de coe-lo 

al-le-lu-ia al-le - lu - 1a, al- le- lu- ia 

el-le-lu-ia 

1 
al-le-lu-ia 

L'alternance de la prosule. et du mélisme n'est pas inaniovible. 
.Habituellement, la prosule suit le mélisme, mais le contraire se pro· 
duit parfois ; ai_nsi, H fo 122', on trouve un tropus de alleluia (prosUie 
en a) où le texte est suivi de l'allelu.icx mélismatique, de mélodie 
ri goureusement sembl~thle. 

Dans .les prosules d'alleluia les plus anciennes; le trope: semble 
ne s'attaquer qu'au mélisme initial ou ·final de l'alleluia ; mais, dès 
le règne d'Hugues Capet, le texte adventice envahit jusqu'aux mélismes 
intérietus du. développement. Tel. est le cas du· Letus .tEther,<>trope de 
l'alleluia Pa$cha nostrum, que ·nous .1\vons cité p. 216. 

De tels tropes ont beau être assonancés ~~ a co~e . les · séqu~nces · 
primitives, ·et, .comme elles, prendre ponr modèle l'alleluia et' ses . 
mélismes, ils n'en sont pas moins de purs tropei d'adaptation, au 
même titre que les prosules d'offertoire par _exemple ; de ·lllême l'asso­
nance en E qu'offre par exemple une prosule, sur-Inv.ocavi tE : c'est la 
voyelle du modèle. Il est donc abusif, co:ô:nne mi le fait habituelle­
ment, d'en disjoindre l'étude de cellé des tropès . p·our la · rattacher à 
celle _des séquences ; ils en sont' certe·s tà ·.· source, .ma·~s · la séquence . 
n'a existé' en tanL que geme distinct que lOI:s'qu'elle eut acquis · des -~ 
caractéristiques propres qui ne transparaissent pas encore .. ici, alors 
que ces tropes d'alleluia ont sans exception tous les caractères des . 
prosules d;adaptation qui · po.qssèrent -à la. même êpoque, sut d'autres 
mélodies mélismatiques que celles de l'Alleluia. -:· ' . .' 

Le trope de Kyrie n'est pas, dans son·· ess~~ce, .différent de •. la 
prosule d'alleluia ou d'offertoire. Même . lé .· rappel . du · mot. eleis~n ·~u. 
du groupe Kyrie eleison qui s'y glisse habituellement ·est semblable 
au rappel initial ou final du ~exte que l'on c.onstate soilvent dans l,a · 
prosule (v. plus haut ex. 'Jnvocavi te) et 'que souligne volontiers l'asso- . 
nance. Le trope syllabique alterne avec la vocalise comme .la prof!ule 
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alterne avec son pnmuna , ruais l 'altern11nce entre le trope et le Kyrie 
mélismatique semble assez variable . Voici par exemple comment se 

présen te, dans C, le début du_ trope ~~em·rms rect.or, c,on~e~·vé aujou r­
d'hui comine timbre de Kyrze ad hbttum'. et dont 1 ongme martin· 

lienne paraît assnrée : 

1 . -.. Cl<:·'\'ens . tt:c-to r e - ter-ne pa- t~I" in-men-~e ~ ---1., ·1.-:aon 

~\k C (suit e ) 

~~· .-~::...;_.=3-.-.--;;·~~-:-~~ 
, i~él~_st~e) -

Ed. Vut 

......... ;»' 

- ttq /l,vc"!'~:S~~· • 

. 

-r-..,. -· - +· • .... ... . • • 
tbs.:tris • nec non va--ci--bu" au-di, be-ne..,i ic-ue Do-mi-ne 

-- .lE - - tor, s~lli - Pe:r nos-t•er, nos-tri be-ni-~e e "- 11":Ï-son 

Dernier Kyrie 

c ., 

- 1 - • .. ..... • 1 tri - per-ti - te et u-ne Do-nli -ne 
.... 
qui rna-ne•, in· e-ter-= . = 

Ed. Vat. 

_ = ?a-tre, t.e'(h)o-re, ta cor-de at-que men:.. te psa-111-œs nunc ti-bi 
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Ed. Vat. 

=---=~ ~-
. .::;;;&::;l~----~-~ -,- . ... 

• Ils, c 

s .. 
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. ' • • ? - ..... • 

· ~ - - ~ - - le-i-Don 

___.__ . -- . . . ..__....- . ~-· () b~:ni-gne Jhe-•u bo-nT te pr~·eA-z:ur om-neo asSl.-<iu-.f e-lei-son 

_Ms. C 

~~-.-1 .• 
~ (méliD!!le) 

Suit directement, sus mélisme intercalé, le tl'ope du 3e Kyrie, 
&ter stellifer noster, cependant qu'un long mélisme indépendant 
clôture après le dernier trope Tripertil!eJ et une Domine. En outre, 
dans ce dernier, se trouve une ·ligne entière, te ore, te corde- atqzte 
mente, sans correspondance aveé -le modèle vocalistique (si tant est 
que celui-ci soi~ bien celui de l'édition usuelle), et qui semble faite 
-par développement de la clausule précédente, selon la technique 
que nous ·analyserons bientôt pour les séquences. 

_ Dans un tel ex~mple, il ~st diffic~le de d~ider . si les mélismes 
placés entre les versets représentent le Kyrie vocalisé, dont les paroles 
n'auraient __ pas ét_~ placées, ou une vocalise pure analogue aux verbeta ' 
catalans, tels que nous les retrouverons de façon à peu près,. certaine 
à Saint-Martial même au XI" • siècle, p~r exemple N f-o 89'. Souvent 
les mots Kyrie ou Christe eleison figurent syllabiquemerit 'à -la fin Ju 
verset· de trope, tandis qu'à Saint-Gall, seul le mot eleison. -~'y trouve 
reporté. Le schéma mélodique est assez variable et parfois surprenant. 
Voici par exemple celui de C fo 68' : - -

3 Kyrie : ABC._ 
3 Christe : DBD. , 

· 3 Kyrie : A -simplifié, D, A -amplifié. 

Parfoi~ l~ mélodie d:U trope est semblable à celle du Kyrie ~élis. 
ma tique (C r· 72, trope d'adaptation pur), parfois entièrement dif. 
férente (C f• 67). , · · / -

Le principe· d~ ces proaulre de Kyrie est donc ~ssez voisin de celui 
des ·proses-_ proprement dites, mais beaucoup moins nett~men~ sylla· 
bique; car, _on l'a :vu par l'exemple donné, de nombreuses syllabes 
restent légèrement mélismatiques. _On remarquera aussi ·que _la .sylla­
bation du trope est très souvent en contradiction avec le phrasé adopté 
par l'édition vaticane, qui, par exemple, dans le Clemens rector, place · 
une "mora vocis'1 de fin 'de phrase -après le deuxième_ la de (Ky) rie, 
entre . les syllabes « rec- )) et « t~r )1, M-ême remarque poùr le Pascha 
nostrum de la p. 216. 
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La' C()Up~ , ~ythmi<Î~~- A~A p~ur. chaque groupe ·de trois Kyrie 
ou. de. trois -Christe ·'est assez .. fréquente, et -enti·aîne souvent le même 
schéma . mélJdique. On la -. remarque à la seule · lecture des textes 
r~'cueillis dans Ie·,voU47 des Analecta Hymnic-a. En voici un exemple 
(mss. E, .. F; X, etc.) 

1. 0 Theos 
benigne 
Domine 

eleison· 

2. Qui[ d] ad alta 
prepotens 
ascendisti 
eleison. (AH. 4 7, 103) 

3. Tibi sat 
redemptor 
gen~ium 

-elei~on 

· - Toutefois, il importe de ne jamais se- fier au seul schéma ryth· 
miqtie : celui-ci n'est qu'une indication préalable à la confrontation 
mélodique, qui parfois Ja confirme, mais non à tout coup. Voici pa1· 
exemple U:n Kyrie dont le scl1éma rythmique tel que l'impriment les 
Analécta laisserait supposer un schéma mélodique AAA, alors que 
celui-ci est ABA (A. H. 47, 46 ; C fo 67, etc.) 

l. Tibi Christe 
.supplices exoranms 
cunctipotens . . 

· nt nostri digncris 
eleison. 

2. Te decet laus 
emu tripudio jugi· 
ter, qua tihi 
petimus canentes 

eleison. 

~- 0 bonc rçx 
qui super astra sedc~ 
ct Domine 
qui cunota 

!!ubernns 
- eleison . 

Enfin,) 'étu,de ' de _ l'à~s~mance .. dans de .tels .tropes est d'une grande 
. , i~portance 'pour ·la ' COil~pi·~hension de l'apparition de la rime. Nous 
·;~ )'~bord~rons plùs- loin, -~û c?-apitre consacré à ce phénomène. 

'L_e' _trope de Kyrie ê .hriste redemptor (C - fo 67) semble par 
endroits çu~~~u~elllent . apparenté à la niélodie du Kyrie de Angelis 
que rl?n ne ,<;onsidère l>a.s: èoinme a.ntérieur -an xV". siècle, et qui est 
rema_rquabll! ; par, sa . franche ton!! lité Illajeure : 

' . . ' . . . . ~- ' ' 

' 
., . '- ' 

~ . ' ._ .. 1 : 

·····. 
. 1 ,. 

.... 
~ : ' .. --~l~sie.ùr~·- texte~ ·de tropes. ont été refaits sur nue même méiodie 

. (Item pr_osule de ips_o,•KY:i;ie::~ alia.:. alia, .C _fo_ 67). Toutefois, il importe 
d~ _véri~e~ toujoùr.s,Ja .,m~sique . de .. telles rubriques ; ainsi, à .fendroit 
?Ile, voxs.~nent smis :,cette' .. i~dication des refaçons , de mêmes timbres 
et , des .tirilhres différents. · . '···, 

. ~-
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Les prosulac du Kyrie sonr-Üs uniqùement , des tropes d'adapta­
tion el ne côtoient-ils pas parfois · le ·· trope 'd'interpolation ?1 Il 

· faudrait pour répondre pouvoir compal'er leurs .. mélodies avec celles 
des timbres liturgiques dont beaucoup ont pu sortir · de l'usage ; les 
mss., en général, n'indiquent pas · la musique de la réclame et sont 
donc muets à cet égard. Il semble que les deux formules aient été 
pratiquées. 

En effet, lors même que le ms. donne, à la suite du trope, la 
mélodie mélismatique, celle-ci est parfois identique (C fo 72), et par­
fois différente (f 0 67). 

Parfois encoœ, suivant un procédé analogue à celui de la séquence, ' 
la mélodie du trope reproduit le mélisme, mais en .l'amplifiant. Tel 
semble être par exemple le Clemelis Rector que nous avons cité, si 
toutefois la mélodie conservée à l'Edition Vaticane est bien conforme 
it celle de l'usage mnrtialien des x•-xr• siècles. 

La transition entre le trope d'adaptation e:t celui d'inte1·polation 
peut être trouvée dans les farcitures · ·d'épîtres ou d'évangiles, trè5 
postérieures (xu•-xm• siècles), qui utilisent indifféremment pour le 
texte officiel et pour la glose le ·même timbre de lectio, ou qui répètent 
après le premier la même mélodie, phrase par phrase, sous les. paroles 
du trope'. Elles ne supposent en effet ·aucune invention musicale, et 
se bornent à tirer parti du caractère extensible des formules de réci­
tation. 

Il est intéressant aussi de noter que, deux· siècles plus tard, nous 
retrouverons le même procédé appliqué à la musique polyphonique. 
En développant à l'infini, sur une- _ mênie syllabe de teneurl les voca· 
lises de Ja vox organalis de. l'organum, on reèréait les , conditiom 
mêmes devant lesquelles s'étaient ' trouvés Notkèr et ses. devanciers de 
Jumièges. Les paroles qui furent misés sous ~eue · voix, d'abord simpl~ 
glose de la teneur liturgique avant dl! devenir indépendantes, répé· 
tèrent exactement le processus de création' des premières . sequences, 
et c'est ainsi. peut-être que naquit le motet'. 

,·.;.. ~ 

1. Nous verrons plus loin que leur développement ultérieur les ·a p~rfois dotés · 
.te tropes d'enpadrement. 

2. Cf. P. Aubry, Les Epitres farcies. . . 
3. Pour l'istoire dn motet (mais non point pour ce rapprochement. qne•·nous 

n' Rvon8 encore trouvé nulle part), v. I.,udwig, Adl; Hb. PP·. 232; 199. P. Aubry, 
100 motets, III, pp. 13 sqq. Leichtentriit, Geschichte ckr 11-lotette, etc. 'Le rappro· 
ehement du mutetus avec les trope.!i qne risque ·.Gautier, Tropes, pp. 183-184; est. 
[antaisi;te. Au reste, les textes qu'il cite comme motets sont en réalité des conduits · 
~u chanelier Philippe. 

C H APITRE IV 

LE TROPE DE DEVELOPPEMENT 

J. - PRINCIPE DES SÉQUENCES PRIMITIVES. 

. ~,a séquence primitive de Jumièges; trope d 'adap tation, était 
etrOit~me~t co'?te~me dans. son cadre, tant musical que littéraire, par 
~a ~?lod1e preexistante, _1~_p_osa~! . ~n n~nn_b1·~ fixe de syllabes, non 
etudie en vue ~e la rythnuque vernale, et lille ïiielo'âîe mexfensihte. 
Ell~ ne p~~V~lt . suffire longtemps à l'appétit de momes qui cher­
ch.aien! prec1seme~t d;ms la nouvelle forme de composition un exu­
toue a leur besom d expression "moderne". Déjà l'intervention du 
".coup}a~e", répétition ~el1X .à 'deux des membres de phrase ""mélo­
dique, eut p~1 donner satuuaction au besoin de symétrie inhérent à la 
nature ~umame ; on a vu qne ce couplage pouvait avoir été suo-gére 
sans ~erne alle; cher~her de lointaines, influences byzantines (c: ~i 
ne r;VIent p~s a ,les ~1er), par les modeles liturgiques coural).ts. Mais 
la sequence ue. sen tn;t P;as. là, ;t il n'est pas même certain que le 

. couplag~ se S_?It applique Jamais aux strictes mélodies liturgiques 
(du ·modele . ..;_ ~ette étude .~erai;t à faire _pour Saint-Gall, nous pouvons 
;n tout ens affirmer qu 1l n en . est rien pour Saint•M·a:utial et son 
ecole, / 

' ( 

, ' • :Si l'on excepte e~ · effet l_es séquences de pure adaptation, c'est­
~-dh e l~s prosules, qui ne doivent pas prendre place parmi les· véri­
tables, sequence?, o~ constate qne même au stade des séquences non 
r:oupl~es la :ne!~die est · loin de reproduire textuellement le texte 
hturgtqne pnmthf. · 

l. Origine, 251.. 
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P. Wagner avait déjà fait cette remarque pour Saint~GaÜ ;1 il en 
déduisait que «Notker n'a pas tiré des seuls jubili alléluiatiques de 
la Messe les matériaux de ses séquences » et leur assignait comme 
source les "longissimœ' melodiœ" d'Alleluia que l'on . trouve ·dans 
divers mss. sangalliens, plus étendues que celles du plain-chant ; nous 
avons vu plus haut d'ap1·ès l'étude de telles mélodies ·dans les niss. 
martialiens, que ces mélismes ne sont pas le1. source cles. séquence~ , 
mais qu'ils ont été rédigés d'après ces séquences. 

De nombreuses séquences martialieÏmes portent le nom de leur 
source : deux sur les quatre 

1
de Bl, dix sur les quinze de ·Dl ; celle 

du ms. A Concelebremus a été retrouvée par Handschin 2 ei traduite 
par Gennrich en conco1·dance alleluia-séquence" ; soit 13 sur les 20 
séquences purement martialiennes des deux premières périodes. Toutes 
ces sources, sans exception, sont des alle_luias de l'office.4 Reste à voir 
dans quelle rnesnre l'œuvre nouvelle coi:i."èspond à l'ancienne. 

La première constatation est que la séquence ne suit pas rigou· 
·reusement son modèle et se contente de lui emprunter sommairement 
son mouvement mélodique. 

En voici pour exemple, après celui donné par Gennrich, l'une 
des séquence·s 'les plus anciennes, Hac clara elie turma fe'stiva. Non~ 
donnons en concordance : 

a) l'alleluia Post partum, ongme de la séquence, 'dans l'édition 
vatiëane courante, qui nous guidera pouz: la ' transcription des inter­
valles. 

b) le .même alleluia dans la · version · liinousine, G f" .,178. 

c) la séquence, dans la versio~. de 'H , fo l6iL 
d) le mélisme séquentiel, F f" 120. 

.... 

. 

· ~ Ai.-' le ·l"tJ -~ 

~,· .. · 

Al - lettt-· ill 
:>A~ •n MAroo.-, 

. ::,7.;:7.;::: 

...... ., 

... 

.;"' . ) Al-le-lu-ia . -Hac cl(l.-ra die turma fe·ftiva " 
Ma - rl-lllll concz:eoancio. s whoni- ' 

L-t:: . 

·-. 
"(AI.Ie-lu-ia) 

1. Origine... p. 251. .. 
2. Ueber Estampie und Sequen:: , II, p. 123. 
3. Formenlehre, p. 97. . 
4. BI : .Prame casta concio, ail. Edux).t · Domnio . - Hac clara die, ·aiL .Post 

partum virgo, A : Concelebremus sacram, .. ~B. Levi ta Laurentius. ~ Dl : Fortis 
atque amarn, aiL Dominus judex. - . Snncte rex, ali. Te .decet hyinnllil. - . Jam 

PRINCIPE Dû iJ.iviÙ.OPPEMÉNT 
' ' ·; ,•, r;', •' ,· ' 

./ 

c~~·~·· ~~~~ 
l d~ pre~onia /' iobpdi Q.omina..' que est sola Cti.S~~S:!!Ji_~-m,•a T 

d,. 
~· 

l 

~ 

a. 4ï 
1>. ~ 
/' ' 

è. .f 

~~ 

· -a nec terre.a . Salu-tJ.s causa Vi-ta ·portiï ;;u:rup ""-1'1"' 

. 
4-

-'-
;--.. =-

=~ .;-; 
' ·· 

. ' 

. 1• 

.; 

...,., ... 

.,-::; .. . ';.«~ t 
t 

.:-« : 

1 

1 
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· dep~ome; all. ln 1., Doln'i~t; sp~ravi . - 0 miranda:· ail. Exulta~e. Deo. - Eia simuL 
. ali. J?.oniine · !"efugium,' ;:- .0 .heata, ail. Qui con1idunt. - Stans a l~nge, ali. Para.' 



228 SE(}UENCE PRIMITIVE 

Si. nous analysons la mélodie de la .séquence par l'appol"t à son 
modèle. nous constatons que 1 a séquence·· lui einprun.tè : certains fr ag· 
ments ~élodiques, arbitrairement . découpés (souvent en. fonction des 
mots adaptés par la séquence et . non du sen·s mélodique original) , 
en néglige d'autres, notamment les clausules, et développe des frag-
ments xetenus de deux façons principales :_ . · . . 

1° Par répétition, amplification ou . variation,_ aboutissant gene­
ralement soit à la même. finale que le -fragment développé, soit à la 
finale de l'original ; ..-' 

!. o Par addition de clausules de ponctuation,. 

Soit par exemple le verset « ll1zmcli domina: >> ; nous trouverons 

v~·~l ·~ .. 
9~ ut": 4o. t.o... . 

~ .. '-
-__ ' ~ 

On aura remal'qné, par l'exemple prééé:d~~t : ·,Îe "rôle de' l 'asso." 

. : ' ,-
tum cor. - Ad~st nempe, ail. · Verba me a. - ·Laudènt regem, . an:· Lauda ani(m)a ; 
ce dernier ne . figure plus à l'office que comme offertoire, mais :était· alitrefois 
en usage- comme alleluia et est signalé cornille tel par D . .. on · pèut remarquer que 
ces alleluias sont volontiers choisis parmi ceux que Férretti ,signale (Esth. grég., 
p. 107) comme mélodies-types du -sraduel : Do minus · regnav~t, . Paratum .cor meu in; 
herita Laurentius , ]u3111s ut palma, etc. 

;. 

PRINC IPE DU DEVELOPPEMENT 

nance in terne en A, qui marque pour ainsi dire dans les séquences 
les plus anciennes: les divisions mélodiques des incises et joue ainsi 
dans la structure même du texte un rôle fondamental , qui n 'a jamais 
été souligné à notre connaissance ; ce rôle est davantage encore· mis 
en relief par les indications I'ythmiques de certains mss. tels que H, 
qui dans un tel cas indique. wuvent un allongemen t du punctu m final 
de l ' incise. 

l .u fragmenta ti. on rl. \m tel procédé de corn positiOn explique sans 
p eine le phénomène déjà remarqué suivant lequel les couples de 
vexsets se découpent en l)et!ts fragments comportant un même nombre 
de syllabes d'un verset à son symétrique. 

i\L:is les autetus de séquences avaien t déjà sous les yeux un 
m odèle parfait pour un travail de ce genre . Ce n 'est pas autrement 
en eii~ t que procédaient les auteurs grégoriens pour l'adaptation à de 
nouveaux tex tes _des mélodies-types du graduel ou de l'alleluia ; leurs 
procédés ont été magisiralement analysés dans · le I IIe volume de l a 
Pal.é.o<rra.phie nw.sicale rle Solesmes e t par D. Ferretti dans son Esthé­
t:iqne ~· G~égorienne'. Toutefois, . ]a séquence devait dans ce genre 
d' adaptation atteindre rapidement une liberté p lus grande encore el 
se fi xer ninsi :un style personnel. 

La claus-qle ajoutée , en particnl:ier : de formule assez variable dans 
·les séquences prili:IÏtives, finit assez vite par se s téréotyper et par 
aboutir à quelque~; formules-types , qui demeùreront longtemps la 
si gnatnre du style-séquence ; notamment la formule 

Q .. 
"' 

œ> (J O'U. .. 4Y j# " ~ 

Pf~U t-ê tJ'C inspirée de l ' 

' =·= :;. 
:- --.., 

A. ' - -- men 
f 

tnditionn"el. On ~~ trouve déjà dans le èoitcelebren;.u.s (où Genn: 
- 'J'ich la •relève) ·et elle sera encore en usage non seulement au temps 

·d'Adam de Sa{nt-Victor, mais même au xm•. siècle (Stabat mater de 
tnt Jacopone de Todi) ; . nous avons signalé sn présence dans une 
séquence de Notker, et souligné les 1:épercussions d'une-- telle consta · 
~ation. 

7 

]. Esth . grég ., chap. IV- e l pp. 159-1 75. 
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La répétitio~ par variation en -vint parfois, dans les· séquences 
un peu plus tardives surtout (la suivante En virginu.m, texte de H 
f 0 1,1;7, n'est déjà plus assonancée en A) . de vastes . proportions. 

. 
.. :.· 

PROn~èsE ~PENTHèSf { 

·;~-----· ·~--· ---- .. , 
AoAPTA'T•~"' 

. Il . .,__ 

Et ovans decurri t in -aera Christo obviâA 

VOJJ.. I --

l 
~ elaro lumine 

f • j! -
,1 

· ll:l.gnum e~t enim 

" llt 
• ,, 

ut in aponsi àdventum 

.. :tt 
Î 

!i-de-lis -" t.ur-ma 

... ~ 
'T .-. 

t . 
presto-le-tur in .som-nie 

.. 1lt 
J 

ouœ ~gentie l~padas (~) 

Cetfe r~pétition · Iitanique, i~fluencée sans; doute de la récitation 
de la- lectio, se ~etrouvera plus tarp. dans la « récitation » des Vies de 

-Saints ou des · chansons de geste, et expliqu:e,. pel!_t·être pourquo·i la 
monot!)nie , mélodiqu~ en fut si ~acilement adm~se~ 

ll._est curieu~ de · c.onstater. qu~ · le developpen~eilt par insertion 
èle clausule se retrouvera beaucoup plus tard, d~;~ns un style bien dif­
férent, sous la plume des compositeur~ burgundo-flamands dtf xvè S. 
Ex. de Dufay2 

• 

2. · Cité par P . Oret dans le Handbuch der Musikgeschichte de Adler, 1, .p. 300. 

PRINCIPE· D.V -IJ.E'V·~LOPPEMENT 
~ "', ' ' ' . ' . ' ' ,· ; . ' 
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Do • mi-ne ~i-gi~ lan-tes clo...o.su.le . .. ...... ... --- .. 

1 · .. Sal-va nos Do • mi-ne vi·gi - lan-tes 

· ·On p~ut aussi rapprocher le pn~cédé de composition par déve­
loppément sqccessif de cellules mélodiques découpées dans le modèle 
de la construction thématique _de nombreuses messes des XVe et XVIe S . 
sur ·thème . donné. . · · 

La':cprosth~se; en se développant, · finira par donner une véritable 
:eh.rase méiodiq:Ut:, indépendante du ~odèle. On peut en prendre pour 
exemple, dans la co:m:paniison du Ccmce lebramus sa"CTmn ave~ l'alle­
-luia Levita Lau-,;entius (Gennrich , Formenlehre , p. 98) , le debut du 
couple VI : Ergo hujits clam. 

. ·. 9n . yoit ain-si comment_, partant ,de ces principes, la séquence a 
'pu s~é~Q~gll~( dfpl~~ .:,en _plus d_e son m~;>dèle au point- de ne plus en 
conserver ,·p_a:da su~ te que d~ br,~v~s allusions mé!odiques et préparer 
ainsi 1a_ voie à"la <( n'Ouvelle séq.qence ·» du XIIe siècle, qui abandonne 
tout empru:nt direct pou. devenir :une composition. à base · de timb11es 
auto.només centonisés·; . comme l'ont _ bien démontré Misset et Aubry 
par l'arial:Y,~~ ' des - ti:nlbreà · d·'Adam de Saint-Victor (pp. 119-'166). 

. fr.ènon~ poù'r'exempl~ la séquence Stans a longe (planctus publi­
_çflni). 'J?éjà- l'entrie ' n;e;i plus empruntée à l'alleluia Pa1ratum cor 

· me{fni ; >.h~s~ : de')a séquence, mais à !',antienne d'où la séquence tire 
son . ar~mènt : (d.~après -l'Evll;ngile) . .... 
. · .:éetie: e_ii:tr~è 're_mplaèe déjà le développement du modèle allé-

, .luiatiqiie: 'Aprè!'· quoi, .vi(!Ïlt une phrase nouvelle suivie de , la, cla~ulç 
>-'' . d~ 'kéq~_e'nct: ~ : fonhimt -l,e premier · couple. Ce u?est qu'à partir dli 

" -s.écond coup~e qu~apparaît enfin la · concordance aHeluiatique, qui ne 
cess~ . d~ devenir+c;le ·pl:us en plus '.lâche jusqu'au -moment où e1le dis-
paraîtra: tOJit à fltit ·: -

( . 

- -- - ~ .. -· 

·a lon - - 'ge 

--'---~--'-,··',__ . >. . '• Etc ... 
1. TrÙ - a~cï'enne; car citée par Huebald de Saint·Amand (env. 8'!0-930) dnn~ 

son ; Harm.onic·a l~titùtio (Gerbert, Scriptores, . I, 113 ). . . •' .. 
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Dans une séquence telle qu/ Age nu~~ •. die da1nina', la · corres· 
p•>u dance avec le modèle (ali. Do minus· reg1uwit)_ ·e.sf nu début visible, 
mais plus lâche encore, et cesse ·à peù ·près complètement .par la suite : 
or, le schéma non couplé de la séquence la désigne comme de facture 
as~e :<: ancienne, ce qui cl~montre que l 'individualisation s.'est pi'oduite 
très rapidement 

Ici , le développement peut a voir été influencé par l'analogie 
dn modèle aYec l'intégration du 3e ton des psaumes2

. -

t4 ë 0 0 
. 

lè .. "'; 4 ~ ïC :;. $ Il • 
" 

_Tertius tomus sic mediatur atque sic finitur 

Cette liberté de traitement explique _uisém.ent comment, _à parttr 
du même t~xte alleluiatique, on a pi.1 obtenir ·des séqUences de mélo· 
die et cle structure très différen te. L'alleluià de là Dédicace .figure 
comme référence, sous le titre Aclorabo nia:jo'r, pour. trois proses dis· 
tiuctes : l'une de Notker, non couplée (Tu -èiv·iuin._ Deîis, A~H., 53, 
400)

1 
deux Saint-Martial, Letetur et· co-ncrepet, Obs_ervanda ; ·structure 

ct schémas sont entièrement différents. · Dans les _recueils de n:iéliames 
~équentiels de E6 f' 214 et 2~4\ on trouvé · delÎx mélismes · consÙu· 
tifs sur les timbres Letatus .siun _et JustUs ut palma, a~ec la rubrique 
(di-œ : ces mélisïnes commencent de façon i'dentiq~e, . puis l_a mélodie 
bifurque rapidement et la suite n'offre· plus qùe de' vagues points corn· 
umm. De _1:nême, C f" ~4.8-149, deux pt:oses ~é.si1p~ées par hi .. rubrique · 
11ro-sa de· ~ps:œ sequ.,entw · ne sont nullement 1deuuques musicalement. 

C'est aussi de la so·rte qu'on ·s'explique . com~ent . deux séqiiences 
refaites l 'une d'après l'autre en coritrafactum- ·peuvent, malgré cela, ~t 
sans cesser de suivre ln même mélodie. différer · de atructure et de 
uomhre ·de syJlahes. En voici t lil · exemple '· (lé~ se-cond 'texte est 
contrefiiçon ·dli premier) ·: · · - · · 

.-- . - . . ... i $' ·- > ... - ~· • • • . j . • ~ 

--- :+ • : ~ • •• - i 

Be~ne ~ dic-~a : sit 6e 
::t.· , · 1 ' :::tf- .• - :-. . .. -. l 

Be-n~ - dic-ta Sem-per s a. nc -t.~ a 'ïrl-ni-ta~ .. 
l. Genurich, ForntenZehre, p. 123. . 
2. Par. Rom.., p. lll, formule a2. Toutefois; le R.P. Huglo nous signale que 

. la teneur do ne s'est générnliséc qu'à parJ ir du Xli~ siècle. L'intonation -'ancienne 
Pt ait 5nl la si û ... 

STRUCTURE DES SEQUENCES LIMOUSINES 

On saisit, par de tels exemples, comment le trope de développe­
men t, c'est-à-dire la séquence, n ée du tr ope d'adap tat ion primitif , 
s'est élo igné de la servitude au modèle pour devetü r peu à peu un 
mode de composition autonome ; déjà le sta_de précéd emmenl ana­
h•sé ne maintenait plus avec l ' alleluia qu e la légère attach e de son 
i~c ip it : cruand celle-ci tombera à son tour , l'indépendance sera_ com­
nlè~e . C'est pour quoi la séquence entrer a dan s le cadre des e t~des 
mnsicologi ques beaucoup plus sous l'as~ect, d' une f o r m e qu~ dune 
fonction J.iturgique. Elle se développera mdep~nda~1men t et mfluern 
profondément &ur de nombreuses formes non htu: g1ques, notamment 
sur le Lai et l'Estam.pie' ; voi l'C sur 1 a forme des chansons troubn-

rloresques'. 

JJ. - 5 TRO CTU11 E I)E .':i S ÉQUENCG S LIMOU SJNE S l'HTMITIVE S . 

Les plus anciennes séquences de Saint-Mar ti al, qui datent de la 
p remière période (avant 955) sont celles d: Bl, au nombre de <I?atre 
La:ude. jocunda melos, Prame, casf;a concw , Na to canatn t o-mnta, Hac 
clam die tr~~ma. ; il faut sans .doute y joindre l 'unique séquence de 
A, Conce:lebrenms sacram". 

Indépendamment de leur heptasyllabisme initial, qui n 'est peut· 
ê tre qu'une co1ncidence, ces cinq séquences présentent suffisamment 
<le points commur.s pour qu'on puisse voir en elles le type de · l a 
séqnence primitive martialienne. 

Elles sont toutes déponrvues d 'entrée orpheline, 1naia pourvues 
d;une s{)rtie , sœns sym-étrique, couplées et assonancées en A, no':l seule· 
ment en fin de verset, mais en de nombreux points internes. Elles 
son t etrictement syllabiques (sauf quelques -lique~ce'n<;es sur ~es 
con so-nnes semivocaliques) et écl'ites dans une prose 1nfinurrent moms 
ry.thmique ·que celle des tropes d'i~·terpolation ; y a: co~1.tr~ , le 
(léc1}mptc des syllabes p<ll' tra!lches dun verse t symetnqu e a 1 autre 

c ;; l as~e7. ri~oureux. 

Ces ~onstatations peuvent donc remettre en question la thèse de 
Geunrich, appuyée sur des exemples postérieurs• ~uivant laquell~ 
la séquence coupl~e serait la t~ansformatiou ?u s~~ema .non C.~up_le 
antérieur, et la these wmelle smvant laquelle l entr~e ~erait partie- du 

~chéma primitif!. 1 

1. Cf. Handschin, Ueber E!t. Und Seq ., l " article. 

2. V. livre IV. · . d ·· 
. 3: ê ettc séquence est citée par A?émar comme anti~uisStm~ lors e sa diS· 

_pu tc avec Benoît de Cluse~, sa us dot~ tc a en use , ~u verset Cwru celzcof<; ~t .collegcrm, 
qu'il interprète dnns le ~ens de la legende aurehenne. Ar~el~o~, Doc. ~nedzt6, p .· 5~ , 
r t T.eclercq, col. .1.116, . citent à tort cc verset comme mctplt_ ae se<Jl?-c.nce' l\ia1s 
Adémar cite également V alde lumen, ·qui est pro?ablement b1e~ po~tencur. 

4. Fonn.enlehre, p. 122. Nous y reviendrons a propos de 1 entree. 
5. P . Wa~ruer, ·Gennrich, Verrier, etc. Précisons (jl.t.{! nous ne parlon~ ici que 

de Saint-Martial. Il en va différemment à Saint.Gall. · 
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. La seconde période n 'est illustrée que d'un seul séquentiaire 
;~utochton·e, Dl, malheureusement amputé · du début. Il comporte 
15 proses complètes 

Creator· poli regeri.S atque arva 
. Clangant filii ploratione ztna 
Mente pura te oramus · 
Alie (aUe) vox canot 
Fortis atque amara 
Sancte rex cujus forti dextra 
Corde devoto omni.s nunc fideliu.m 
]am ckprome univerw3 mundus 
0 miranda stupenda· Chrüto opera 
Eia simul agmina · 
Coequalis Patri per omnia 
0 beata et venerabilis 
Stans a longe 
Adest n.empe 
Laudent regem cmgelorum. 

et une prosule, avec la mention Ubi vis breviare officium. propria 
sequ.entiet: : 

. Per secula tibi permaneat (197'). 
On peut y joindre H5, originaire du groupe Saint-Martin, dont lè 

séquentiai.re est complet et beaucoup plus abondant. 
Entre ce groupe et le précédent, donc entre 936 et 996, des trans­

formations importantes se sont produites. A côté des séquences du 
type primitif apparaissent les séquences à entrée (la sortie reste tou­
jours de règle) ; l'assonance en A demeure à Ja finale du verset, mais 
perd de son importance à l'intérieur : elle disparaît même parfois 
de l'intonation, où elle s'était d'abord installée ; la fixité liturgique 
perd de sa. rigueur (Pro-sa ubi volueris, C f' 122'), l'éventail des sujets 
traités s'étend considérablement, sans se préoccuper des attacltes séman. 
tiques avec la piècè . originale ·; des piêces aÛtres que Palleiuia inter: 
vienq_ent même comme matière mélodique initiale. Enfin, :Ie s'chéma 
non couplé apparaît, à de rares · exemplaires, concurremment avec 
la forme double. 
A. - L'ENTRÉE ET L'ALLELUIA. 

Les quatre séquences de Bl , on l'a dit, n'ont pas d'entrée. Non 
plus l'unique séquence de A, Concelebremus. sacram\ qui leur semble 
. contemporaine.2 

Dans ées manuscrits de la P période, la copie commence direc­
tement sur le texte, ,sans l'aUeluia. Celui-ci est-il sous entendÙ ? Cela 
est proba~le, car d'autres mss. tran_scrivent l'acclamation" avant la 

l. Texte np. Genn. Form., p. 97. 
2. Verrier, Vers fr. li, p. 303, l'attribue à la seconde .nioitié du IX' siècle, car 

il considère A comme une copie homogène d'un archétype cont!lmporain des uièee.s 
historiques qui y figurent : on a vu qu'il n'en était rien et que la séquen«;e, p;réci-
sément, se plaçait à l'extrême fin de la rédaction du ms. . . ' 

3. Nous adoptons la terminologie de D. Ferretti qui décompose l'alleluia· 
r·nmmc s.uit = ncclarnation, syllabique ou faiblement mélismatique, sur le mot 
rtllelnia, et jubilus, longue vocalise sur ln Ayllabe A, puis verset et· reprise . Cf. Fer­
retti. Esth . Grég. L pp. 175-191. 
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- ' . ce . • p. ai-fois . i'addition, non prévue, est faite en m arge après 
~equen ' . . . hl d 

(.e . E r 284)·. ·La structure· primitive sem e one : coup x. · . . . . . · 
.'. · Alleluia·· (~ncÜ~die de l'acclamation) · Début des versets couplés (développe· 

·me~t du juQilus ). •'· . · · . . . 

I -éq· il.ence ~l 'entrée orpheline n'est que l'extensiOn du trope a 
· ,a :. · · • d' l l la · ~·arüe : 'acc,l!lmt!tion de l'alleluia . . Elle app~ralt es a seco~H ~-

,.période; cohcurr~mment avec la survie ~e -la 1sequenc~ sa
1
ys entrc;e: 

H ·co.nÜe~t. · à ·piut égale 'l'une et l'autre 1.ormu es ;_ pu1s e e se gen~­
ralise d·a~s '}11· 3" période (D3, Fl, E6) sans que la seqne~ce sans entree 

dispara~~se eomplète~ent. . 
. Le .nouveau schema devtent donc 
a'· _,. Entrée sur la mélodie de l'acclamation . 

bb - cc, etc · versets couplés. 

D~~1s ces co~ditions, l'alzeluia était-il maintenu ? L'usage semble 
.A.~Ùant. L'alleluia est ici rarement noté, contrairement à l'usage des 
séquen~es sans .entrée. F, qui note 1'<1lleluia avant le.s séqu~nces sans 
.entrêe . (ex. Laude jocundœ melos, f' 191) le transcnt auSI!I; po~r les 
séquences à entrée, mais après l'entrée, comme pour retabhr la 

· . ~yrii.étric couplée. Ex. (séquence à Saint-Martial, f0 
191 ' : 

.·fi~ •. 
l?f~·· 

· ·- . .VaJ.-de lu-men quod mi-ran-tur 
" sol, lu-na, Alle-lu - - • ia 

/ 

Par ~ne heureus~ exception, H. a noté une fois, da~s so~ tropair~ , 
· ri~~ipit'd~ la séque.~ce _A~st una _à son emplacement liturgique, apres 
Je trope .a:d,- seque.ncUJ!J!l<, qui la. pre.pa:t:e · : 
· ... R: V~d~~ut1

; . V~ : No~~m •. f~~Ù, ' Alleiuia 'Dies · sanctificntus. Ad. .~eqz~enciarn 
,(t~ope) , ';' Filiu.s Dei ... piëë';Ît1mr Allelùia: Adest 'un a. · 

• L~s ~ots .;Welz:;_i(JI et ·A.dest .una ont ici la même .mélodie, qui est 
cell~ : 9.~ l'accl~~ation d'une :Part, de l'« entrée» de la séquence d'all · 

tre pà_rt:; . . . . 
.Ainsi -:doùè · ·Pazleluia ··est d'abord chanté en jubilus, avec son 

'ver~et ~t après celui-êi' vient le trope ad sequencimn, qui s•ach~ve pal' 
l'allelzâcil -réduit a l'acclamation ; et, à la reprise, le jubilus est rem­
;la_cé_ -pa.r . ll! .>éq~e~~~-' .qui reprend le timbre de l'acclamation en 

:.:. «~ eDtrée :».' · .\· , ~. . 
· · ~· : .. :~:L'alleluia ·.est. · èopié l~ plus souvent devant les séquences saq_s 

i _nt;]f;. l)·e···.·:q~i ·.~OJ';.~•re : J:>ien qu'~ J'origine cette entrée en était le 
substitut;· ,, . _..,., .. ' -. ·. 

.· - ;, -P~~Iois aussi nous tr~uverons le rappel du mot ableluitfJ en finale 
de .l'entrée, sa~~ ··què· la:'. · ~élodie 1~ distingue 

. C\à':i:a .· ti bi · ~os Christe dt;leifluum alleluia ... 
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Bientôt l 'entrée elle-même ne s~ croira plus · te-Q-ue . à, une ·adap· 
tation littérale, et pratiquera vis·à:vis de : son modèle les mêmes pro· 
cédés de développement que le corps de la séquence ; dans . l'exemple 
suivant, empntnté au ms. K4, t 0 152, l'alleluia . est noté à la suite· de 
l'entrée ; les vo1c1 mis en concordanc·e . . · 

Rex· mùn-di do-mirna-tor· die 

=--· . ~i ;;;~: • • 7• 
Al-le-lu-ia 

ho-di:- er-na · 

:=: ; 

Apr i:-s avoir été un simple mot court - de préférence un mot de 
quatre syllabes, comme l'a.lleluia - · assonancé en A (Observanda , 
rdel>ran.Ja), l'entrée sc développe jusqu'à devenir un verset entier 

Entrée : Lauclemus Cln:istum excelsis regem , ùJ.entem sauctam. 
l" e~rset couplé : Vocem quoque, etc. (H. {0 162') .· 

en att endant qu'au XII0 siècle elle devienne à son tour une véritable 
strophe, ne différant des autres que par l'apsence de symétrique: 

Comm e la prosule, qui s'ajoute au te~te vocalistiquc sans 1e l'CID· 

placer, comme la plupart des Kyrie où version syllabique et vèrsion 
mélisma tique se suivent en alternance, .Ia· séquence n'est donc que 
partiellement un texte de remplacement : elle ne supprime pas pure· 
ment et simplemnt le tex.te liturgique auquel elle ·s'adaptè-, mais se 
soude à lui au prix de rép~titions partielles, tout a11 mQ;ins au debut ; 
plus lard, il pourra en être différem~ent'.. . 
. Toutefois, l'adjonction de l'entrée · ~ cessé , de .rènd:re· Ia séquence 
solidaire de l'alleluia.; puisque désormais . là . .mélodie d.e· la séquence 
e.st complète sans l'.allelui.a. C'est donc·· le pr~mier pas dans ..la ·voie 
rle l'indiVidualisation, qni se poursuivra .désormais rapiden;1ent. 

Ici encore , l'ingéniosité des tropeurs ' pèrmet, surtout ûn peu tai·­
divemeut , les combinaisons les plus v.ariéês. Ç'est .ainsï .par exemple 
rrue la séquence dite Planctus publicani adoptera pour entrée-intona- , 
·tion l'intonation de l'antienne à laqpelle .elle emprunte son· i~éipit, 
après quoi .elle poursuivra sur la .. mélodi~ de l'aUe·luia Paratum ·cor , 
menm (texte supra p. 231). 

On peut reiever aussi,' ~u sri1et ' des .'r~pports êntre la·;-· s~querice , 
primitive et l'alleluia , la dénomination plusieurs fois donnée à Saiiit- ;, 
Martial de mater se•quentiaruTn à ln p~ose · Aile celeste rieêno-n''"'èt " 
per!tenne lnia~. Vent-on ,dire par là que ·cette · séquence y était- consi· 

L C'P.st ce que constatera Guillaume . Durand, évêque de ]\fen ne au xm' si ~cle: 
(/nrmdo autem dicitur sequ.entirr, non ··dicitur pnenm1c. post alleluif!. (Rationale . 
TV. p . 20. ) •- · 

2. C2. 135', fm~a de mutre seqlJenciilrum, etc . . (livre I , p. 2"64·). 
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dérée comme l'ancê tre ·de ses congénères '? Nous ne le croyons pas. 
Elle n ' apparaît dans uucun ms. nntérietu au XI" siècle, et , comportant 
une entrée orpheline, sembl_e appartenir à la deuxième période. Le 
sens est sans aucun doute « Glose sm· le mot alleluia , origine de toutes 
ies séquences >> (voir plus hau t nos rem arques sur l'emploi premier 
du m ot prosa•.) 

De tels. j eux verbaux semblent avoir e te assez p n ses : à côté de 
l'Alle celeste, on trouve dès C un Alle . sublime tibi tm·ma nostrn 
reszdtet luia (f0 128) et ·ce genre de textes à citation coupée prospérera 
non seulement dans les séquences, . mais .aussi dans les conduits el 
jusqu'au xm" ·siècle (AUe psallite cùm luya , école de N.D. de Paris) ; 
l'office de P. de Corbeil contiendra un A lle resonant où trois strophes 
seront intercalées entre le début du mo t et l a sortie : Unde Dea 
dicmnus luia.' . Le même procédé sera em ployé un peu plus ta1·d, 
po ur le Ben.edicam 11 ~ Domino, que US , à la fi n du x1• siècle , coupera 
dd e même façon . 

1~ 
Be - ne - di-ca-mus Uo-- be-ni - gno vo-to etc 

;~ 

B. - DÉVE L OPPEi\IENT DE L ' ENTRÉE . 

Les premières entrées de séquences se bornent à un ou deux mots 
d 'intonation, assonancés en A sous l 'influence du mo! A lleluia:, dont 
ils utilisent · la brève mélodie d' acclamation. Il n 'est pas nécessaire 
que cette entrée présente un sens complet. 

L'exemple est ici donné par la liturgie elle-même, où )'intonation 
·de la majorité des pièces liturgiques --: introït, gradu el , répons, etc. 
- est ainsi assurée par le chantre sur le premier mot ou groupe de 
mots quelque soit le sens2 

; l es exemples foi sonnent. Ainsi ce ,1·épons 
cle Noël : · 

Chantre : 0 magnum 
· Ch œ ur : mysterium, et admirahile sacrnmentmu, etc. 

Il en est de même .des premières séquences à entrée, et l'on peut 
- supposer que l'entrée était également entonnée par un soliste ~ : 

. , . 

Chantre : Adest una 
Clr œnr : atque precelsa annuata fes ta, etc . 

Après les séquences sans entrées, les entrée~ è ourtes en A repré· 
sentent logiquement le second stade de la séque1;1ce martialienne. 

1. . Yilletard, Office de P. de Corbeil , p . 87 . 
2. Cf. Lote , Histoire du vers fran çais, p . 90 . 
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La citation de la séquence ci-dessus dans Hl, que nous avons relatée, 
Ja place donc entre les séquences sans entrée de Bl et les séquences 
à entrée développée qui se trouveront concurremment ~ans lè.Q 
séquentiaires. 

L'invention de l'ent1·ée étant nms1 située it · Saint-Martial entre 
Bl et Hl , soit entre 936 et 996, il ne semble pas qu'un long temps 
se soit écoulé avant l'adoption du stade suivant, où Pen trée, au lieu 
d'être . une simple intonation, se développera sur le modèle des versets 
couplés du corps de la séquence pçmr devenir à son tour un véritable 
verset, ne différant des autres que pàr l'absence de couplage. Dl et 
H5, qui semblent les seuls séquentiaires de la seconde période, COD· 

tiennent lés unes et les autres. Dès lors, l'entrée, au lieu d'utiliser 
seulement l'acclamation de l'alleluia, . emprunte également la mélodie 
de son jubilus, en l'adaptant de la même façon que uous le verrons 
faire dans le prochaiu § au corps de la séquence. 

U1i autre sigue d'émaucipation apparaît à peu près simultané­
ment : il s'agit de la suppression de l'assonance A à la fin de l'entrée­
intonation, lorsque celle-ci n'est pas développée. Par exemple, à 
l'acclamation de l'alleluia Veni Domine (4" dimanche de l'AYent) 
correspond l'entrée En Virginum, ' et ce n'est qu'à la fin du 1•' verset 
que se retrouve l'assonance A : agmina pracellit: in . glaria .. 

Nous 1·.etrouverons, en étudiant la . rime, les inté1·essantes conse· 
quences de cette·innovatiou. 

En s'individualisant de la sorte, l'entrée en vint , parfoi~ du. reste 
à intervenir de façon quelque peu confuse dans le schéma du premier 
distiq~e. En \roici un exemple : 

ENTIIÉE (mélodie a de l'alleluia : Veniel rex in eternum. 
Premier VERSET COUPLÉ (mélodi.e ~) : 
Quem expcctant justi ab origine (mundi) et vita 

FRAGMENT ORPHELIN - INTERCALÉ (mélodi~ y intervenant en symétrique de ()( 
de l'entrée, mais diflértmte de a : .rex noster Christus. 

FRAGMENT COUPLÉ DU DEUXIÈME VERSET (~) : manens sacra invisibilis forma 
ct palma ... 

C'est ce ·que Blume-Bamiister semblent appeler la « double 
intonation »', 

Il arrive aussi 'que le schéma amène ·des chevauchements ass~z 
irrationnels, ne craignant pas d'interve~ir au milieu d'un mot : 

,. 

1. Le choix de cet alleluia s'explique ·doublement : d'une part, Veni Domine 
peut être interprété en fonction de la venu!! de l'Epoux dans la parabole de~ 
Vierges sages ; d'autre part, la même mélodie est utilisée nu. Commun de~ 
Vierges pour le verset Adducentur. 

' 
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"· · . Al ·- 111$ Sancolto·:rwn Condi tor Deus cunctorutJ per secula) d•uJ.I~ 
' , . 1 . :--:: 7 t" ... lo lî 

. La . << double ent~ée )) est souvent issue de l'entrée véritable 

' • v..-

4 
· Veni t rèx in eterrum . . 

~ 
: .. 

~ • VIVi 

Rex nos ter Christus adest 9 ••• (V [ " ~) . 
Nou;; avons dit que les séquences martialiennes les plu:; ancienne!; 

paraissaient être celles comport~ut une asso_nance :interne _régulièœ 
. · en A; . une s·ortie et pas d'entœe. Ce dermer pomt exphque que 
·. certaines, primitivement sans entrée, aient été dutées d'une entrée à 

·rocc"asion ·d'~ne refaçon ; àinsi .H odierna dies rutilat, sans entrée) ; 
(Tou~saint) sera refàit en AUudat letus (Saint-Maurice, avec entrée ) ; 
de m~.me :Lau:diflua. cantica, sans . entrée, sera refait avec entrée pour 
Saint-Màrtial !' Lqudum da'·. p/Wlanx ; Regliantem sempiterna, avec 

-eiltrée1 est · refait ' 8U.~,.. Paiz,gflt laudes,· s. ans entrée, etc. 

c. - LE CORPS DE ' LA SÉQUENCE. . s·à eàt e~act, c~ri;.,n:~ : il :le :~~~ble, .. que la séquence non couplée 
-'ait été · à-.l'origine 'd~s séquences couplées notkériennes·, il serait inté­
.ressant d'étudier à Saint-Gall le comportement de sa melodie en face 
des origin'aux grégoriens. A S_aint-Martial, cette étude ne saurait avoir 
la· ~êine' .sigiÏifièation; puisque le :schéma couplé y est au contraü·e 
attel!té ,avànt le sèhéma ilori couplé; .. 

Cependa~t, ;~~ig1:~ ' ç~t~e a~t~rio:rït'é d~s . document~, il demeure 
exact, comme.l''a · remarqué Gennrich (Formenlehre, 123) que lors· 

" qu'on ~efit'" par e*Jeniple, dans la _ quatrièm~ ·période m~rtialiei;~ne, 
. "'~· . c·' est-à-dire· tJ;èll târ_d; tinè ·nouveH~ version d'une prqse ancienne comme 

. Agé: nunc die . caiinën~: ,qui· appartient à la deuxième pér-iode (H5), 
o:n·· 'â~pt{ à~ mo.dè'le .. non Mu pl~ ·un texte couplé; .Age nunc, mitis 
'cq.féroa: ; ·.mais ceci d"ém~J,ttre . surtout que le schéma non couplé était 

·, a.ù' XÙJ6 .siècle·,. 'devenu'· un archaïsme et que seul ' le sçhema couplé 
. ét~it · de~euré ·:vivànt. · · · 

. ."··a·~ peui. d.~nc . conc:lure què si la for:me simple ava·it été, ' à Saint· 
Gall :àî'origine deJa~ forme double (ce qu'il ne nous appart,ient p~s 
ici ·Je vérifier),: celle-ci ·avalt, ,. à . S~int·Martial, été imit~e la première 

.. et demeurâ ·la plus vivante; la forme simple n 'a* nt fait 'l'objet que 
de . 1pielqu~s ·essâ~s. · 
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Lu séquence simple elle-mêmese disÙngu~ de la p:rostlle qu du 
(( trope d'alleluia ll, dont, littérairement; elle peut .rie· différer en rien 
pax la liberté de sa ~élodie_ en face · d~ l'originalgreg()rien · : l'~me 
est un trope d'adaptatiOn qm respecte ngoureusement le texte melo­
dique et même certains motiH·epère8. · L'autre est: Ùne composition 
libre à partir de certains repères mélodiques~ 'De ce ·point de vue, lu 
séquence simple ne diffère en rien cie la séquence co"uplée. 

D. - LA SORTIE. 

La <(. sortie)) (le tenue, comme celui d'entrée, semble être de 1). 
Verrier) existe dès les premières séquences de Saint-Martial, contrai-
rement à l'entrée. · 

La logique voudrait que ~e v~r~et orphelin fût une t~~ansfor~nation 
de l'àllelzûa; placé en fin de trope suivant le principe de la prosule, · 
qui ,;eu( que le mot tropé se retrouve en fin de trope. En fait, l'alle­
lr.ti{ll se trouve fréquemment en fin de séquence, mais on ne peut aft!r­
mer que ce soit dans les plus anciennes, Ainsi la p1·o~e de l'Ascension, 
Rex om.nipotens dis hodi.ernlt se tei:mine comme un trope d'invita· 
toire : In qna tibi c-aritemus alleluia, mais la mélodie du mot . allelzâa 
est la clausule de la séquence ,"non la cÜation lit1Hgi.que. Musicalement, 
nous n'avons _pas trouvé d'exemple où le rncit .allelu.ia placé en finale. 
empnmtât la mélodie de l'aHeltâa. odginnl. . Le plus .souvent, i\. n'e!!t 
pas même mélismatique. · 

Dans certaines proses primith'es (Pro me· ~as teL con:cio), la sortie 
n'a pas de mélodie indépendante; rriais répète une ~rois.iè~e fois_ celle 
du verset couplé précédent. Dans d'autres (ex. Celicà resonant), la 
sorti~ n'est pas à proprement parler un·· verset orphel.in," mais une 
variante du dernier verset (Ex. ' F f'. 187' 

~ . :~ 1 . ••• . · ·~ · . !} 

~ ·: .... 
' . :'1 : ·> - ·-: ~· . ~~· ;. ' ·, . . !.; 

Ce p"rocéâé, ·qui sel.Ilble la- transition vers la" sortie 'indépèn'd~nfe , : -
peut a\·oir été influen~é du schéma. de ~ertahis alÏelU:ias .. D~ns' ~~rt~'ins 
(l'en tœ eux en effet, le verset se termine par . un~ · reprise du .rnéli-smc 
intégral de la jubilation A, reporte mr }a> d.er;'lièr~ voyelle d:u texte, 
ce qili donne effectivement, avec la n~prise . dé .l'allehiia inÜial, une 
sortie en tercet. 

···. 
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Exe-mple (Pentecôte, aJl. V eni SŒncte Spir;tus) : 

(· 

.;:; :• :; ·. '::t . ~- 1 fl $ :; ... _;; 
1 

" ~.: ·~; x: li 

et reprise de l'alleluta. 

D'autres alleluias parviennent au même résultat en reprenant 
en caudœ la seule fin du jubilus : le célèbre alleluia pascal Pascha 
nostn~m en est un exemple. 

L'émancipation de la sortie, df' son côté, n'est pas sans 1·apports 
avec le troisième type d'alleluia, où le jubilus n'est plus rappelé dans 
Je mélisme du verset que par !a simili tude de la cadence fin ale, pre~que 
imposée fortuitement par le ton. 

Exemple (Noël, messe de minuit, all. Dominus d ix it) : 

Al - le - lu - ia 

Dans Salus eterna (C. f0 106') premier dimanche de l'Avent, 
la sortie s'amorce sur une cauda au milieu même d'un J;D.Ot 

Dernier couple : 

Et cum facta 
Compti stola 

et la sortie enchaîne : 

luce magna 
incorrupta 

judicabis omnia 
nosmet tua sub -

/ 
- sequamur mox vestigia quocumque visa. 

' . 
Toutefois, le plus souvent la sortie est un véritable verset indé-

pendant. 

L'origine de la sortie ne serait-elle pas l'Amen final, comme 
l'acclama'tion de l'alleluia es~ ,celle de l'entrée? On, 'trouve un 
certain nombre de séquences où c'est en effet ce seul mot A"men qui 
y est utilisé en guise de verset de sortie ; par .~xemple 0 Martine 

\ . sacer. 
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CHAPITRE v 

LE TROPE D'INTERPOLATION 

· ' ,: ·' Dans, la. suite logiqUe des faits, le trope d'interpolation prend 
place .. ,assez naturellement en troisième position, après. les' t ropes 

· de'· _développement. Les p·remiers en donnaient .le 
. . .. ' ~eÇouds ·.y; Ï:p.tn;>duis'aie:p.t Je principe ae l 'allonge­

~IUOJL'-'~·~ • ; ·il~ 'rêprésenteni: toutefois un pas · considérable _ ; 
•·J.·•·u~"'u.uall ·au.x·-;tie-ux/ -Classes : précédentes, il s'agira là d'uiie _créa­
' appqyée cert_es: .. ~~ .pa,rt -e.t d'autre SUr un texte ·· et Hne musique 

préexistantes, ptai~ cependai.lt . intégrale, pl_lisque les fra~ents com­
·- PO.(léS ,devro~fl'.ê.ui,,e~tièreÏJit:D.t ~ pa:i:ol~s et .:musique. Ces ti·op_es sont 
donc ess~ntiellemerif;' c:liff_é:rents des . précélfents1

• · 

. ta: sti~_rie~~i'on)_i~'i-~riqt1'e·- 'àes' faits sen'Ibl~ ~xactement correspondre 
.a Fenc.h_aîne'i]].eni: .d~l' genies. Si le trope,.:· c:l'adaptation est l'invention 
cpre!!-lable _de ilumièg~~i·\·~'t c s!)e prinCipe-. du trope de - ~éveloppement 

',_.ç_i>~s~i.!ue l'ini~iativ.è .Ù>ii~or:~iale 'de ·' Notker, c'est · au. . con,8.isc_iple de 
· · ·· - ~ _S~i~t-GI!U; ·:Jutilon,'"que l'on attribu~ l'idée, après a.voir 

. ,. · .. ~~- .,' :--.. . . •. . i 

às_ èêtte · distinçti~!l chez Ga~ti!!r~ Cf. p. "7-5 : répartition en 
·· : Sa11cfus,-. Agnus): ~t « petits tropes ri (.introït, offer-

u • .,.,~, ,--, .,_~.!'~ J'~-"'-~+,u:!!-<,.:. ây'' une' lemarque pa_ssagère p. · 2~8 : (( Les 
· )e_ plus .à ,_!l,es Pro_ses qu'on· a j~dis é.crites 
d~:")'alleluia ·du• grad1.Jel. J> P. :Wagner adQpte le 

.. .":•· o::· S!lcon'de sorte d~ trope_ (i. e~ ."ceux du Kyrie) ressemble . _-
l!'"lu~:n_ .ce. · (Origiiie; .p:; 276): ' De -niêuu{ Gérold, La Musiquè_ au M.A., p. 54, ' ',;,. 

llOt~ - 0: plusi~Ùrs·· s()rtes ."de·'"tropes ' : " ~danS lès uns, comme dans les séquçnces, on 
"placé dès',,paroles.' s!.n:ls·lei( notes .. d'tin passage primitivement vocali~é; dans les 

'. a11tres, .1;1!!-r CO!ltre, :on-:- ;i ' ;~Jouté ·.-aU, texte'" original de nouvel\es phrases mélodiques 
. avec de nouvelle~ parole~ ·- ?'~ Tout. ce passage ' recopié mot pour mot aans Histoire 
.. : ' de. la in:usiqzw dj?S origin~ .àu xiv: siècle, p. 218. . • . . 

.. . ;: y;, ' . ' 
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tropé des Kyrie comme Notker trop ait des alleluia; d'étendre cette 
pratique à, des pièces dépourvues de vocalises, Sanctus, Agnus, introïts, 
etc., et , pour placer ses nouveaux textes,· de composer pour eux une 
mélodie nouvelle allongeant la mélodie originale. 

Avec cette nouvelle catégorie, . il ne· s'agit 'plus d'un artifice · de 
mémoire, mais d'une véritable composition libre, se· préo'ccupant seu­
lement de la correction des << raccords » mélodiques, et qui prit, . tout 
au moins à Saint-Gall, des proportions telles que, co·mme le remarque 
P. Wagner', c'est le texte liturgique qui, noyé sous un déluge de 
paroles, semble parfois une interpolation°. 

Du fait que le trope d'interpolation aborde ·la création totale, 
paroles et musique, il sera exti·êmement rare de voir sur une mélodie 
cie trope s'adapter des paroles nouvelles ; quand plus tard les tropes 
seront soumis à un tl'avail de centonisation, le bloc paroles-musique 
gera centonisé comme un tout homogène. . · 

., 

Cette· pratique de centonisation3 du reste était- déjà courante pour 
la rédaction de mainte pièce liturgique elle-même, notamment an­
tiennes ou répons\ Bien souvent les « tropeurs » n'ont pas agi diffé­
remment des auteurs liturgiques officiels. A . leur tour, les auteurs 
des drames liturgiques suivront les mêmes. principes .:· nous consta­
terons par exemple la fixité du quem queritis -dans tous ses dévelop­
pements ; une phrase comme De ]esu Nazareno; qui' fuit vir propheta, . 
potens in sermone et opere, tirée de l'antienne 'Qui sunt hi sermones 
se retl'ouvera à la fois, paroles et musique, ah milieu de l'épître tropée 
de Saint-Etienne d~ns l'office sénonais de Pierre dë Corbeil" et .dans . 
le drame liturgiquè des pélerins d'Emmaüs du. ms. d'Orléans comme 
réponse des pélerins7

• · '· ·· " 

Le_ processus inverse de . celui du . trope; consistant à interpoier un 
fragment liturgique au milieu d'une pièce origin'ale; était'usuel depuis 
longtemps, et a pu en faciliter la conception. C'est la base :meme- de 
la technique sermon aire. Dans 1 'Oratio srlncti Gre:gorii.' du ms. A, fo 31 ', 
le Sanctus se trouve glissé jusqu'au mot Sabaoth , au milieu· de l'Orai­
son. 

1. Origine, p. 275. 
2. En voici un exemple (le texte liturgique est en italfqu~) " Omnium virtutu; 

gemmis adornatum atque miraculorüm signis in populo .coruscantem palmaque 
martyrii pro J esu nomine coronendum elege,runt apostoli Stephanum liwitem, · 
columnam in templo Dei ponendum ejusque nomine consignandum, plen~m~, fide ët 
Spiritu Sancto, quem lapidaverunt ]udei, terrEe positis genibus, suppliciter Deum 
pro facinoribus, etc. (Wagner, loc. cit.). · , 

3. On aura une idée de ·ce travail· de · centonisa.tion 'par · le tableau dressé'; par 
Villetard, pp. 109 sqq., pour l'office de Pierre de .Corbeil. . · · · 

4. Cf. Ferretti, Esth. grég., pp. 109-124: · 
5. Antiphonaire de Hartker, p. 223, feria Il _ infra oct. Pruchœ. 
6. ~lletard, P. de Corbeil, p. 189. "- -
7. De Coussemak.er, Drames liturgiques, p,: .196: · 
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De même que le trope de développement devait fournir les 
modèles qui, imités ensuite de toutes pièces en qui ttant le caractère 
de trope, allaient donner la nouvelle Eéquence, le trope d'interpola­
tion créa à son tour un nouveau répertoire indépendant. Exagéré­
ment 'développés, certains tropes se détachèrent de leur tige comme 
un fruit trop mûr et priren t une vie individuelle'. Nombre de << mo­
tets l> (au sens moderne et ecclésiastique du mot) sont ainsi d'anciens 
tropes d'intei·polation dé tachés de leur souche. Tel l'lnviolatct-, pri­
mitivement trope du répons Gau.d-e Marie?, ou l'Ave verum, d'abord 
trope de Sanctus3

• On obtint ainsi de;; trototypes qu'il devint na turel­
de vouloir imiter. 

_ De même enfin que nous avions retrouvé dans la création du 
motet polyphonique le processus d'élaboration du trope d'adaptation, 
nous trouverons également dans la musica ficta de la fin du xm• siècle 
un procédé qui rappelle étrangement le trope d 'interpola tion : à 
savoir le principe du motet enté, qui consiste à séparer en deux un 
r efrain donné et à intercaler entre les deux tronçons un long texte 
prenant la première partie du refrain comme phrase initiale et la 
del'nière comme phrase finale paroles et niusique, pour en faire l'une 
des v ob: du motet polyphonique'. 

Il est remarquable également que l'intrusion de la langue vul­
gaire se soit manifestée, non seulement dans les tropes de la clar;o;e 
suivante (encadrement), où elle rencontrait une liberté d'action toute 
autre, mais jusque dans celle-ci - un peu plus tard il est vrai, et sans 
doute sous son influence. Les épîtres dites « farcies », qu_i participent 
à la fois du trope d'adaptation et du trope d'interpolation, en s_eront 
le terrain d'éJ-ection". Les tropes nous aident ainsi à comprendre la 
vogue des chants bilingues, qui culminera à la fin du xm• siècle et au 

_XIv" siècle, et dont le célèbre conduit Orientis partibus, avec son 
refrain· Hez, sire asne, hez, est l'un de~; exemples. 

1. ·cf. Gatard, La Musique gr,;i7orienn~< . p . 46 . 
2. Villetard, p. 179 ; le- fragment est p. 18{1. 
3. Ibid. p. 180. La remarque contraire de P . . Wagner suivant laquelle les 

tropes de la messe n'auraient jamais cu de vie individuelle ne vaut que pour 
celle-ci et pour les tout premiers tropes, particulièrement ceux en prose (Gesch. 
der Messe, p. 12 ; Die Tropen in der Messe haben niemals die Bedeutung 

_ selbstiindigey Gesangstücke inngehabt ). 
, 4. Don;;,ons deux exemples : a.) Trope : (exemple cité plus haut) lê texte 

liturgique est inviolata permansi3ti. Le texte tropé devient : ~m~lodie liturgique) 
inviolata ... (mélodie nouvelle) intacta Pt cru ta ( ... ) quœ sola inviolata (reto,Ur au 
timbre liturgique) permansisti. - b) Motet enté : un rondeau d'Adam de la 
Halle (éd. J. Chailley, p. 12) Adieu commant amouretes car je m'en vois wu.spi­
rant en terre es trange. Motet enté (musique du rondeau) : A dien co mant amou­
retes car je m'en vois (musique nouvelle) Dolent porLr les douchetes, f lC. ( ... ) Qui 
fnient par deux, par trois (retour à la mélodie ch1 rondeau) , Sou spirant, en terre 
estrange. · · 

5. Cf. Pierre Aubry, Les Epitres farcies, et J. Chailley, Reche~che5 musicaleJ 
mr les origines de la chanson de ges te, Revue de mmicologie, 1948. 
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Dès la prem1ere ·période martialienne, le trope d'interpolation 
apparaît déjà formé ; Bl (en 907) contient des tropes de Gloria, d'in· 
ùoït, d' offertoire, de communion. · 

Bien qu'ils comportent souvent une \C entrée >> précédant l'incipit 
liturgique, surtout pour l'introït, cette entrée rie saurait s'isoler pour 
constituer une véritable pièce, comme les tropes . d'introduction pro· 
prement dits. Les quelques exceptions seront étudiées à propos des · 
tropes d'encadrement. 

Ils sont généralement assez faiblement mélismatiques, mais OB 

ne tardera guère à les amplifier ; voici par exemple l'intéressante 
confrontation entre le trope de Noël Gaudeamus hodie dans sa ve~­

. sion pr imitive (Bl f" 18)' et ln version qu'en donnera moins d'un 
siècle plus tard, G2 , fo 147' : ' 

o!u - de - •a - mus ho+ <f.: 

descendit dq 

• + 1 ~ . <f'O' 

i5.t(IJ <fA De - us dea-cen -

. 
- di-e quia De~us 

..,. 
· di-e qui - a 

. 
ce-lis e~ 

..---. 
ce-li• e t 

prop 

nroc 

- t er nos 

- t er , nos 

Tous ces t:opes. sont g~nérnle~eJ_It a_ssez courts: Voici piu exemple, 
avec le texte liturgique developpe (~tàtiques ), celui de l'Introït de la 
Purification, 2 février (C f o 3') : 

. 0 no; a :res, en Virg? ·. v~nit, partum _gerit et nos_ suscepimus, Deus, . misericor· 
dtam •tua.m, ~od non VISU~ ~atres CUpler~, semper honestu,m S!!CUndum nomen· 
'uum, Deus, •ta et lqus t_ua. m fmes terrœ : JUStitia plena est dextera tua. (Psaume ~ : 
sans trope : ·Magnus Deus, etc.) ' · ' ·· 

. ' L~ .pl~~porti<;>~ c·i-dessus est à peu près constante. · Nous sg~m'es ·;, • 
donc l oin de débordements verbaux auxquels aboutirent très vite Tuti-

. lon et ses émules, et dont, après ' P. Wagner, nous avons cité" des 
exemples. · 

Du point de vue mélodique, . d~ns la mesure évidemment -:où 
la notation encore imprécise permet de se faire une opinion val~ble 
les tropes de cette période, quels qu;ils soient, ne dénotent encor~ 

1. On notera le développement du figuralisme dans la deuxiè.mé version. . 
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aucune inte~v~rition d~ style. no11veau : leur idéal semble être de se 
modeler sur le.· style · grégorien préexista.nt et de ·le prolonger sans 
contrn~te ; contrairement aux. tropes d' adaptation, ils· n'ont point à 
être syllabiques ;· les . textes feront volontiers état d'intentions 

. métriques (v . . infrœ Pétude du rythme) qui, comme dans le grégol'ien , 
· s·e.ront entièrement' négligées ' par le musicien. · 

. Voici par e~e~ple i~ 'trope de Communion de la Pentecôte ; on 
• en: remarquera le style, qui est très proche de celui des antiennes 

Dum essent "discipu - li propt er met um Ju - de - a - rum 

~ ... ~ ·, cp-~·~>È"" ,..., > v; . =- .,..... :-=---- <. ~ ;: ::> :; ! ---·=._ +---
~ m::; .. ~· · · 

in u - mun· con - gre - g3 - t i FactUB es t etc 

Il arrive qu'une syllabe soit plus longuement vocalisée ; ·c'est en 
général une syllabe importante d'un mot figuratif ; exemple Glo-(long 
mélisme) -riosum (C f o 90). Quelques . exemples, encore r ares, de 
mélismes' plus importants au début et à la fin d'une ·pièce ou d'une 

· pln:~~e, · seront les ancêtres des cauilae de conduits : 

. Tu (méli,me) pie sanctificans ... clementissime (mélisme ) 
(trope de Gloria. Cf0 95'-96) 

· Oa'' peut: cit~r a.ussi 1~ finale du trope de communion ·de l a Dédi­
cace·; l1om~,nti.s ) stan(· (C f~ 34 )., mi · enèore I nviola-(long mélisme )-ta 

,."(B-f 0 8'7): ·.. :- ; . 

. è'est surt~~.t daù~.;Ia seco~de ~oitiê du x• siècle qu-e le .l'êpertoire 
de~ trope~ . s'est :cQnsidérablement ·amplifié à Saint-Martial. A titre 
d'exei;Up~~; 'pouda fête "d~'.patroil' de.l'abbaye, Bl contient_ 't~ois' tropes 

· (;l ~introït ·seulement; _qui tous soulèvent des doutes quari t à leur carne· 
.. t~re . a:Uto.chtorie1

' c eh'' contiendra . dix~ huit, do.nt seulement deux corn· 
· myns .•ave~-. B.; · ~i b~~n ·. ~:~~t~e .' 936 e~ ~ l028 enyiron, _on_ peut co~si­
derer · que , seiz~ · ~rop~s : ont. ete ·composes pour la seulê fete de Samt­
Màri:11\L. Sans- doute~·~e · Pt<~t~qn : af6rmer que le candipa apôtre n'ait 

•• •• .••• \ , .•. ·• 1 .. , 

·.:~ 

~,/~:.:~:~- • • • ' • • 0 

'. _,, ;._ r. a :J' ·.:Hora, .~t;, pwllit~, _ 'l\lè l'o~ retrouve en d'autres mu. cop1ine trope 
d\introductmn: pour d'autres ,fêtes· que pour Saint-Martial : Pâques· (introduction 
au .Quem queritis:).: ou: PentecôJe :. Cf: AH.~., p. 4'7' et Anglèa, Mu~. Catal, PP· 271 
272j "" - < • . "'' ' . , !' -: . ·, : . . 

.\, ··~~~'c~~~':io,zo~~ (~~puté 'il~ - sos déh~~ .dans 'B) dQnné ailleurll comme trope 
. < à Sairit-Martin .. · · : ~ · '' -

· · ~ .. ~) Md;ciaÎis · merÙis ~~np{églllement comme uope à Sa'int-Martial sous l a _ 
formè Martinus meritii;.' :' . . . -

. Cette rem.'arque .est assez; frappante par ln proportion de lOO p . cent s'appli· 
quant ~UX ·tropes .. primitifS, . CllCOre ' 'qu'en . SOÎ il , n'y ait pas. évidenëe qHe lR 
versi.OI,l '' 'étrangère · milrtialienne ·soit · la· refaçon et la vers~on étrangère l'original, 
puisque Bl demeure ,ma.Jgré t!)U:t .la pluS ancienne des soûrces donnant ces leçons 
dill'ére~tet!.· · : ' · · ·. ·'.:::.; · ·,. · · · · 
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mal11:ré lui wr la conscience qüelque ' n~uveali larcin\ mais la pro­
portion n'en est pas moins imprcssiomiante2

• Sans _dbute la thè!le alors 
en germination de l'apostolicité de leur .. pairon (qui" d'ans' èette seconde 
période n'est pas encore l'un des apôtres, .mais est devenu le sodalis 
du collège apostolique) a-t-e-lle stimulé l'atti,~ité des moines. Para­
doxalement, à l'époque de l'apostolicité ·proprement dite, l'activité 
se ralentit : on abandonne les anciens tropes '-insuffisamment expli· 
cites, mais on en compose peu ; par contre,' on paraît bien en . déro­
ber beaucoup. Les tah!eaux du livre I sont assez révélateurs. 

Les tropes interpolés se dis tinguaient-ils du .. texte officiel par 
leur mode d'exécution ? Les indications sur ce sujet sont rares. Notons 
toutefois que dans H figure fréquemment la - iubri·que Pl, (plebs) 
laissant entendre qu'il pouvait y avoir en certain-s cas alternance de 
solistes et du chœur (f 0 1, 2, etc.). 

Les tropes maxtial ienr, sont Je plus souvent , nous l'avons dit , de 
courtes phrases, assez fragmentées. Leur· nature ne se prête pas à 
l'intervention de schémas musica11x à répétitions , et nous n'y tl'ouvons 
non plus aucun rappel des mélodies liturgiques avec ·lesquelles ils 
f<'enchaîmmt ; plus tard , lorsfme J'àppariton du ver~ y facilitera la 
comnosition strophique, le no:.nt cle vne pourr<! -changer\ Déjà, dans 
1m. Glorin• de G4 (rédigé à Saint-Marital ir.ême vers 1031) les petites 
phrases fragmentaires sont remplacées p'ar une longue pièce en ·forme 
de séquence, .placée avant ]esu Christe, avec cri outre un verset avant 
Cum sancto spiritu et un verset de doxologie àvant A men :- ; nous av_ons 
cité cette pièce p. 200; à propos rles verbeia, dont · elle présage la 
structure ; cette conception nouvelle sera assez - fréquemment em­
ployée au xn• siècle dans l'office du pseudo-Calixte à Compostelle. 

Un exemple except~onnel de structure musicale ' strophique est 
donné par le trope d'introït H ora l!:St psallite; dans sa version ' Pente· 
côte . du ms. F, fo 155' ' · ·· ·· 

• " ·.;.. , • ~-; ·< . f!::O ,>; ? " 
. - . . . . ~ . " - ... --.. -~ --

Ho-rà est, psalli te, Jubet Domilue cenere. ' eia· ;.; •Il!. ci tl! 1 

~ol -p.:-. , 1 Z' ~-

. Pa alli te, fra tres mi, 
• ... p . - . ' .,.. • 

o~s una voce dicentes 1 · -e 

, ? . . ' ;· ,- i! . - : ~ - .; 
- . li-4, .... . If 

.'; 
Ho~-e de>;~cen-dit Sp:tritue Sanctus·' Y'!lnt i .; gnie . -

1: Le ms, 4 est particulièrement révélateur; e~ copiant Ut - es~et sacerdos 
'(f 0 7;7),'' 1_e scribe ,a eu une dis.tractiou, significative;- .et' bief\ que' l'on 'fût· alors 'dans 
la red~ctlon .~c l of?ce de Samt-MartTal, a malencontreusement · copi~ le nom· -de 
Sat~rnmus_ ~~ deva1~ fi~rer sur son modèle au lieu de celui de Marcialis, qu;une 
mam posteneure a retabh en marge, Pour la fête. de Saint-Martin f 0 6' le même 
~crib~ a reproduit le même trope, en remplaçant Saturnin-Martiai par i•opp~rtun 
Martmus. ' 

2; ~o~r l'un d'~ntre e~x au ~oins, M ardal~ : ;~eriiis, l'an~lys~ mttrique · établit 
que 1 ongmal est hien ~a;~t-Martm . et non'-Sauit-Martii)L.Cf. · 'infra. , . 

3. Exemple du xm s1ecle dans une addition de 0 4; f 0 131'. · 
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·Ce trope se trouve copié, sans musique, dans B pour la fête de 
Saint-Ma-rtial, mais seul le premier fragment comporte des paroles 
identiques ; nous ne pouvons donc savoir s'il é tait construit de la 
même façon, et cela est regrettable en raison de l'ancienneté du 
mnuscrit et de son authenticité martialienne. 

Certains tropes présentent également des symétrieg ·syllabiques, 
que Blume a mises en relief dans son édition tles vol. 47 et 49 des 
Anœlecta Hymnica1. En voici un exemple, encore pour l'un des tropes 
<< mobiles n attribués à Saint-Martial dans son abbaye et à d 'autres 

ailleurs : 
TEXTE LITURGIQ UE 

1 - Celsn polorum, pontus el imn, presulern 
istum , l au dent canentes . . . . . . . . . . :it atu it e i Donûnus 

2 a, - Coronam sacerdocii , ... , . . . . . , .. .. . 
2 b. - Qno uniti simus fid e .. , . ... , .. ... .. . 

3 a. - In sede wblimans .... .. ... . .. ...... . 
3 b, - Manens indeficiens , . . . . . . ... . . , .... . 

Ces symétries sont puœment verbales 

aucun compte. 

testamcntmn pacis 
ct p-rincipent fecit ettnt 

11t sit illi sacerdocii dignitas 
in œternttnt. 

: la musique n'en tien t 

Pr contre, ûes symétries musicales, influencées de la séquence, 
apparaîtront au xn• siècle ; Anglès en cite plusieurs exemples, notam­
ment des tropes de SalP.ctu.s, dont certains à deux voix', dont la pré­
sentation évoque déjà celle des Conduits polyphoniques. 

Avant le xn• siècle, nous ne trouverons jamais dans l'ecole de 
Saint-Martial de trope des textes scripturaires, éptres ou évangiles, 
contrairement à Saint-Gall où l'on trouve déjà au x1• siècle des tropes 
d'évangile pour Noël ou Saint-Etienne2

• Les premières épîtres farcies 
que l'on y rencontre sont celles de U3, fo 63 sqq. (Saint-Etienne, 
SS. Innocents, Noël, Pâques, etc.) , à l 'aube du xu• siècle. 

... 
* * 

; 
Le trope d'interpolation a été, clurant près de cinq- siècles, l'un 

des plus répandus ; c'est même à lui que l ' on pense ' tout naturelle­
ment lorsqu'on prononce le mot << trope JJ , et cela est juste, car nous 

1. Mmica a Catalun ya, pp .. 243, sqq., d'après le ms. 1 de l'Orfeo <tatala. 
L'auteur y signale lR relation des tropes d~ Sanctus et d'Agnu5 de Ripoll avec 

ceux _ de notre ms, V. de Narbonne ; v. aussi Las 'Huelgas;, I, pp. 1 06-113. 
2. Gal!tier, Tr,, I, p . 159, note. 
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l'avons vu dans ·1\~tude des rubriques, c'est pour lui que ·le mot a· été 
créé. Toutef~is, i~ n'est ni le plus ancien,. ni l'un des plus riches par 
~on cont~nu, ~nterne, ,et~·~ f.ai_t trop· souvent que se répéter sans guère 
evoluer, a 1 epoque etudiee ICI. Cependant, on. y décèle parfois d'inté­
ressantes rech.erches, que nous retrouverons plus loin~ surtout au point 

· de vue I'ythm1que, notamment dans l es tropes de Gloria; les anCiennes 
· Laudes, les plus recherchés à ce point de vue. Par contre une d~scen- . 
dance glorieuse devait être réservée à Ill classe suivante ~i· en est une . 
transformation directe : celle des tropes d'encadremen~. 

..... : ,. 

,''l 

•• ~ • 1, 

. ...... ·' 

'CHAPITRE VI 

LE TROPE D'ENCADREMENT 

Le trope d'in.terpolation ne commence pas obligatoirement par le 
début . de· ·la pièce liturgique. Souvent les premiers mots du texte 
offipiel sont annoncés par un commentaire, 'les derniers se prolongen.t 
de <même. En . soi de tels tropes ou fragments de trope ne di ffèrent 
pas du trope d~interpo~ation proprement dit, par quoi d-q. reste ils se 
prolongent , sQ'uvent. · .: · .. . 

Mais il ·a,dvini ' qu?au lieu de se souder intimement à la pleCe 
T.,.,,n •• ...,_ ', la . partiè ·in!,r~ducÜve · du trope d'interpolation accusa ·une 

·.-...,,r. rnn·P. entre el!e·tp.ê~e .~t · son support ·au point de devenir elle-même , 
· une pièce illd§P,e,nd·a~(e, pient~t ·interchangeable. Le trope d'int-ro­
duction:ét.a'ii né' ; ;~.pi~~Jréquent; le trope 'de conclusion prit !e même 
chemin . ; .. nôus désigrions.l'un: et l'autre sous le.·nom d·e tropes d'enca-
drement ... ·· ·,: .. :.'<· · ,. · 

fudépeiidaniù:Ient, d~ · cette . filière attestée, le trope d'encadrement, 
.!-, et suitotit d1intrQdù.ciion,: i:i:ouvait c:Ians :·la liturgie elle-même · modèles 

;;--:<;- ~t g;aran.ts. :Qn . *' r~le,vé ' à 'SO:t;l ~1;1jet la. présence dans une fonction simÎ· 
.::_ lai:i:~ · dù proœ'f!'.l-.i~in,. 'byz_ârtiin' ; .~ !!oint n'est' ·besoin d>e chercher si 

~;,Jotp ·::t 'O:!J~re J.a;··~ation n'ormaie d'!l trope d'interpolation; J'invitatoire.­
-~,, âe ~a: : Jj,turgi~,.·usue~lè ·_ remplit le ." mê:r,ne <!ffictt. 

_ , _·" L'invir~üoi~e , app~rte~aif déjà à la liturgie grégorienne et y est 
· demeqré ~Al!:' 'débpi 'd~à mà tines de .Noël et d.e' :Pâ<f!Ies, par, ·exemple,2 ~ 

_.. u:q.i'!.chanJre ".~:t;~tolpie, :un. ' r efi âin, ·repris en ~hœur par l'a~s~J:J:lhlé'e : · 
~~ • :.;,-;--.;._ ••·•.• ...,-4· "';·~·····~ .. ' ' ··~ • • 
} (N.~ël) _:_ 9hri{ltus '!iatus_. e~t nobis . : yenite, ad~oremus: 

· "(Pâ~JLes) Ï "'.Sun;c:~t J)omin~s ·verë. Alleluia. ' 
·'.t ·:;,._ J- -. -t ' ... ,, ~~ : ·-~ . • .. 

· · <Puis, illte~·ro~pu·'· par .le ch~ur, ''<Ni reprend altemati:vement soit 
.il le ~efrain entier,·. soit.' ~a. seconde ·partie seule, il '?hante 1 . psaume '94 : 
: ·- V enite, exsultemiis/Dorriino. · '· · · 

·, -··.· ., ,._ • -.. . . 
-''-:.-.·, 

--;--~--,-'---: r .. : . • ~ c '(· 

1. vi agner, _Origi'IU!S, p . 150. 
2.' Pf!r . . Rom~·, .·pp· .. 335, 680. 
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Il s'agit hien là d'un prélude à l'office entier d'une invitation à 
venir .chanter les, louanges divines: CeÜe même idvitation·. transpa.raît . 
v?l?ntters dans 1 exo~de des premiers tropes d'interpolation. Ainsi le · 
celebre 'trope de Tutllon pour l'introït Puer ·natus est de Noël : Hodie 
cantandus est no bis puer, ètc.'; c'est déjà ·avant ·la lettre le classique · 
Chanter m' estuet des chansons de trouvèr~. ' · 

Le trope d'encadrement est en qu~lque sorte l'individualisation 
et Je déve~oppeme.nt de formules de ce genre, qui deviendront un 
prelude pms parfois un postlude indépendant. 

Le. prélu~~ e~t- à l'origine lié au texte qu'Ü annonce. Tel le trope 
de. Tu~on deJa Cite, dont la partie introductive s'achève comme suit : 
f!zc e_nzm est quem prœsagus et hymnista ... ·sicque prœdixit: (texte 
liturgique) Puer natus est nobis, etc. (avec autres tropes). Ceci est . 
en?o~·e du trope d'interJ?olation. Mais bientôt l'invitatoire se fait plus 
precis, et le trope devient nne véritable préface, parfois interchan­
geable, annonçant le texte liturgique en termes généraux : Cui omnes 
nrmgamus, dicentes

2
• En ce sens, la préface liturgique, avec sa conclu­

sion uniforme una voce dicentes, peut être considérée comme le modèle 
des - tropes d'int.rocluction, "préfaçant" le Sanctus •. Ou même, plus 
pressant encore, Il prend Je chantre à partie par une invite personnelle : 

Laudab!le è~t Christo p~allere; nunc cum propheta parapho~ista · die domne; 
- (Texte hturg1que : Etemm sederunt principes) (G,. f 0 12').' .' · 

. Mais au moment où le trope ne · se ter~ine plus .par. les ·deux 
pomts d'~nno,nce et_forme .~n lu_i-même un tout indépimdant, il cesse 
?e ~e reh;r a la piece qu Il preface et devient dès lors un morceau 
Isole et · ~etachable. La transition se trouve attestéë par des tropes ·où 
les ~remiers mo~s du texte préfacé sont 'insérés 'dans le trtlpe comme 
un titre entre guillemets, aveC' une mélodie .' différente de . celle du texte 
.-.Œ.~iel : A mplificare curmina laudis, du:lcis amator .. meloâiae, . et , die: 
Lux fulgebit et filius Dei, eia. Ensuite reorend le texte: officiel . ave'c 
sa mélodie différente : Lux fulgebit. L • •• . : ' ' 

L'exemple que nous venons de · do~u~er ~appartien: . au' fas~·icul~ 
de H daté de 986-996, fo 6. Le pro~édé 'sera conservé longtemps 
encore : nous le retrouverons par exemple dans l'office du Pseudo· 
. Calixte de Compostelle, nu xn• siècle: · . . · 

Lee tor lege - Et de rege - Qui regit omne --:- Die: jub~ domne". 

. Après quoi seulement, le lecteur, · obtempérant, éntonnê· le IitÙr­
gique lube domne benedicere. Le trope · d'interpolation · est devenu 
insensiblement un prélude invitatoire indépenda~t. ·· · - . 

Cette individualisation , acquise, on glissera .. tout ~aturelle~e~t 
à la notion d'une' pièce nouvelle intercalée eritr~ · cleu~ instants litilr- " .. · 
giques, et acquérant ainsi' une. ·place ~n soi dans l'office. Ce nouvel 

1. Texte ap . Wagner, Origine, p. 275. , . . 
2. Trope à l'introït de l'octave de l'Epiphanie, Ecce . advenii. Cf . . Ga;;tier;· Tro· 

pes, p. 209. · . , ' · 
3. Wagner, Der ]akobusliturgie, p. 93. 

• Î 
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"instant liturgique" pourra prendre les plus grands développements 
et s'identifier avec des pièces d'une forme primitivement conçue pour 
un autre usage. Ainsi, un hymne d'Abélard (v. 1129) termine comme 
suit ·sa première strophe : 

H inc igitur psalmi resonent 

Lecliones inde concrepent1
• 

puis continue en sa forme normale. Ainsi se préparent les tropes 
de la classe suivante, les tropes de complément. 

Le principe du trope d'introduction, nous l'avons vu, était déjà 
· en puissance dans le trope d'interpolation. Ainsi , le trope de commu­

nion Dunt essent discipztli , cité page 247, est littérairement un trope 
d'interpolation, puisque le texte nouveau se soude grammaticalement 
au texte officiel qui suit e t ne saurait se suffire à lui-même ; mais, 
musicalement, il forme un tout indépendant, avec sa cadence grégo­
I'ienne du ton, et apparaît ainsi comme une pièce homogène : c'est 
déjà une trope d'introduction . · 

L'évolution vers le trope d'introduction est particulièremen t 
visible dans les tropes d'offertoire (Ante offertoriztm). Ils comportent 
souvent un trope ad versztm (B fo 37, 1120 fo 33' , 63', etc.), ce qui 
devait limiter leur service, les versets d 'offertoire ayant partout 
disparu, sauf en Allemagne, au xnc siècle2 • L'Alleluia compo'rte parfois 
aussi une introduction indépendante : 

• -=z?' 4 ê . 1 • • • -~ 

Christus surrexit a mor•tu•1o mort1s con!ract1s v1n-cu•lla 

.; z; i -~ ;: ••• t a '7· .. 1 

Gaud entes ange li voce in al tissimia ' proclamant 

,:; ; 0 " 2 • Jf't? b•(:- :' J e.S 
dicen • - • ~a : All.elll -- - • • ia • 

L~s tropes d:introït, qui sont des tropes d'interpolation, s'ouvrent 
volontiers par une "entrée", ce qui les relie aux tropes d'intro­
duction, ;nais cette entrée reste peu développée, exception faite 
toutefois pour le Quem queritis pascal où ses dérivés . Certaines de 
ces entrées présentent un caractère invitatoir~ indépendant : ainsi 
Hora e'st psallite l'un des plus anciens tropes à Saint-Martial (BI), ce 
qui lui a permis d'être détaché et placé en introduction à d'autres 
fêtes (Pâques, Pentecôte, etc.). 

1. Spanke, St.Martial Studien, p. 410. 
·~ . 

2. Wagner, Origines. p . 116. 



254 tE TROPE D'ENCADREMENT · 

On peut rapp:rocher aussi les tropes d'introduction de certainès· 
antiennes, .dont le rôle est bien souvent équiva1ènt; Là suivante, anie 
communionem (D fo 4, et aussi K, M, etc.) a cette particularité d'être 
dialoguée, conservant ainsi son sens étymologique, Um.tiphona': . · 
An(tiphona ) 1 Emitte spiritum tuum ... . etc. 
Diaconus 

Choros 

Ad altare 

Nos frangimus, Domine, tu dignare ·tribuere ut imm.aculatis · mani­
bus illud tractemus. 

0 quam heatum pectus illud quod Christi corpus merueris digne 
percipere 1 

0 quam . pretiosa hujus escae comestio quae esurientem satia(t) 
animam 1 

Choru1 0 quam heati viri illi qui Christum merueriut sustinere, cui 
Angeli ef Archangeli munera offerunt immortali et. aeterno re·gi" · 
alle (mélisme) luia ! 

La forme· dialoguée est ici singulièrement vmsme de celle du 
Quem queritis qui, nous le dirons au chapitre du drame liturgique, · 
semble d'origine martialienne, mais n'y a jamais connu la mise en 
scène qui l'a rendu célèbre, et y est demeuré un trope d'introduction 
dialogué. 

Dès l'origine des tropes d'inierpolation, on pouvait noter, en 
face de la · brièveté des parties · intermédiaires, unè tendance anor­
male à développer la partie introductive; qui déjà favorisait son 
futur éclatement : · · 

0 lux indeficienlil, pax ntque summn Trinitns, tihi virgineris corus semper; pro,· 
clam~t dicen~ . : S.anctu1, etc. (B Î 0 

• 88;). 

. ~ 

Un autre exemple caractéristique -est le Quem queritls de Pâques 
ou ses refaçons de Noël, de l'Ascension ou de · s~int-Jean-Baptiste, 
que · nous· retrouverons au chapitre du drame · liturgique. 

Au cours de .la seconde pério.;Ie, c·ertains tropes .dè Kjrie, trope~ 
d'adaptation, .se sont également amplifiés . de- pàrties d'encadrement 
ce phénomène est surtout visible · dans Hl. · 

Prenons par 'exe~ple ·le , V ei-sum . de Kyrie. dont. H, fo 12, nous 
précise le mode d'exécutio~. D'âhord un prologue, véritable. trope­
invitatoire d'introduction, chanté par le diacre ·: 

Chrnte redel,llptor; miserere · nabis . 
Kyrie eleison, éia omnes· dicite, 
mise'r~re Dorn.ine, Kyrie ele_iso~. 

'Respondent cantor~s, dit la rubri!Ple .; Ici encore, le· trope propre; 
ment~ diF comporte d'abord une ·nouvelle introduction : · 

voce, corde (ms. corda) proclamantes 
regem iiiVisibilèm, canenles illi .: 

,. 

1. Rappelons ·que ce terme. implique. souvent. dans les tropaires martialiens.: 
une idée de dialogue. 

.tE iROPÊ D'ËNCAiJREMÈNT 255 
•!. .1 • • • ' ' • 

· ;lin~ seule~:~~f·1e· ,trqp~ d.'adaptation propre~ent dit : 
' -. · ~ .: -''>' -~ - -- ::. . - ·. ' 

' .. 

•'· ·,. 

·.· 

' TibÏ Christe sûpplices exoramus . 
Ciut~t.ipbtens ut · ~wsiri di/pwris ele~on. 
.f. · · . ·• ·. ·. • ·. Kyrie eleison · 

·' Tib{ d~~s ·âecet . ~um tripudio jugzl~;­
Qui ·'tibi petimrts decantent eleison 

: .. : · . Kyrie elei~on 

. ... 0 bone rex qui super astra sedes 
Et Dominus qui gubernas cunctos eleison. 

Kyrie eleison. 

· N:i>U:v~lllenÎrée i~vitatoire pour la série des trois Christe 
___ ,. ·. 

. ': 
Ûerom dicanws omnes Christe eleisoB 
. Et regemùs Christum· Deum una v ace ~icentes: 

sriiveiit. les trois c ·hriste, èhacun av.~c leur distique, puis un troisième 
· .. invitatoire avant les trois Kyrie: · 

Et submissis vultibus deprecamur 
Trinitatem regem aeternum. canentes. ilW : 

.le dernier Kyrie, dont la vocalise f:St plus longue, compor te égale-
, ment un texte plus JÔng. . · . . 

.. ' '. Lé trripe ad Cfty~riel(eison) de H f 0 
. 4. pré~ente . un trope d'inh·o­

duciion :· coniposé: é11 . adaptation sur la mélodie · du Kyrie1 : 
.-" ·- ~} ·- --·~-~-- ·: .... : !<(:/ . ;_\;\-._ :• ' . - . ,:•. ~- ... 

·.' (timbre A).-: ;.Miile,rere·: ··.~'~:X ·omnium ·et 'die pro nopis eleifo1J-. 

·3 .. Kiyr{e ~leiso~ , (nop. ·rt~.opés, timbrès Afl.A) 
'(~~;iq~{~~~ ~~pi~~'); ' Omnis .spiritus agius kyrrus redemptor IJ.e.leison 

. '$uiv-e~t:.;3 Christe:·; elei$~n~ n~n · ir~pé$, timbr~?s CDC. 

.~el~#:::~;n,·s\ ~,"~~j~.~~i~:;';eo:: qui no~ . red~~it san,guine propriQ;- die, unn 

· Pui~ 3 Kyrie .eleis~n (musique non copiée). -·-

· .. :·' Nou~ i ~'~6tis d(ù1c · i~i . un p~ssage du -trope d'adaptation au trope 

·. d'in,t~~::~fJi~:: tf~{ ·:\· ·, ~;îhtr~d~Cfion ·le> -plus cara.ptéJ,:isés est celuj 
f:U./{Ufi,U;Ulllh .<;. ·,JI.I 

1pUm2 qui Se rattache: nettem:e~t à l'invi• 
tropé· d~ Noël -· 

. tuam et recita . nol;>is · iipgetorum_ Cl!nt~ca 
eia die 'd.omne. 

ae.s':" tf.e:~nde :' q!icq,t:(~lpi~C!lpll.S: . Gloria in excehis Deo.· (H. f 0 1•3; E' f 0 168; . . -~ . } 

' . · ; i. Te:xte : éd.i~é ·se~Ïe~'e,nCdè)aÇon partielle et avec des in~ièn~ibns peu exactes 
. par{AH.;, pp'; 4,7 ;, 213: .!;_(1 '' version ~~. _H · ~ést flus déve!oppée que celle,. d11 W inch~ste1 • 
Trop (ir. Citée ·.p:a.r. ·: p~eye_ii;~Uu~e, · ffi\JIS · Il; n c~t . pa~ eVIdent, co~~e 1!; semblent le­

.· croire, qu'elle ·soit: post.e.neure, :•les -mss. et_ant. sens1hlemen,f dl? meme . epoque. 
. . 2: Cf. '. Gautie.i:, .. fr~PE!"' p. ' 246, 
1 - ' • • ' ·<:'· .... ··- ;:·\· -~ .,,-,..~ '. 
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interrogan.dum epi.scopum qui dénote tine importante évolution ; . il 
s'a"it cette fois d'une introduction à ~a bénédiction qui formùa· tran­
sition avec les futurs tropes de remplacement, . et . qui, fait ' notable, 
emprunte le schéma de la séquence (et le rythme de la prose rythmée): 

a. - Princebs eccelesie, pustor ovili, tu nobis henedicere digneris 
a. - Hen pastor venies .sanctos et ahnos portans. sic Dominum gaudiuill mundi 
b. - Ilium suscipite quem Deus hornat qui snlvat pntriam ecce beatos 
b. - Cuncti vos homines currite una nostrum pontificein reddiie laudes. 
(etc.: le schéma se poursuit: cc dd, et << sortie » sur un troisième d màdifié 

par insertion de claumle): 
d. - Humili voce laudnntes atque dicentes in altissimis Deo gracias. 

Le ms. P, qui semble postérieur . (miiieu ·du XI" S~) donne de 
cette pièce f" 136' une variante intéressante :. après chaque 've1·set 
figure la réclame Prin-, q1ü indique une reprise en refrain du premier 
verset Princeps ecclesiae. Le trope d'introduction retrouve donc ici. . 
le principe de l'invitatoire initial. 

A S. Martin toujours, G3 donne une indication sur 1~ mode d'exé­
cution du trope d'introduction combiné avec les tropes d'interpola­
tion. Il nous présente en effet, f" 12', le développement complet du 
trope de Saint-Etienne pour l'introït : Trope · d'introduction _:_ puis 
introlt complet non tropé, avec s·on· psa1u:i:J.e ,.,.-enfin,.· à la reprise seu- . · 
lement, introït avec les tropes d'interpolation. · · · 

Sur l'enchaînement du trope-prélude avec h . séquence H fo 15 
donne également une indication précieuse . ·: l'aUeluiœ final du trope 
ad sequentiam n'est autre .que ~t timbre d'alleluia repris ensuite ,par 
l'entrée de la séquence : Adest una. 

Un trope à Saint-Jean-Baptiste (H f 0 86) contient du reste une 
curieuse allusion à la vocalisation du jubilus: A de l'AllelÙi~, et peut· 
.}tré implicitement à son remplacement par la séquence': . · 

1 •• ~ 

Psallite Christicole Eia, melodem A intonantes dicit~; canite cum laude vat.i­
cinio ev.nngelice jocundantes reboate. 

On notera enfin, que, · contrairement.;· aux tropes d'in:tei:polation 
les tropes d'introduction, dans la mesure où ils se détachent des pré- ·, 
cédents pour former un tout indépendant; à la fois grammaticalement : 
et musicalement, se trouvent interchange'àbles. Ainsi, Ho-ra est, psal- -· 
lite, què Bl donne comme l'un ·des · ancief!s tropes à Saip.t-Martial, . se , 
retrouve à Saint-Martin et ailleurs cômme.,tropé d'introduction à 'lhi­
troït de la Pentecôte ou de Pâques (dans ce dernier cas, if préfacera le 
Quem qu:eritis ). (cf. livre 1). · · 

0 ,. 

l. En même temps, ce texte fournit une présomption 'à rhypothèse que iwus 
avons avancée ailleurs, relative . à . la jonction · Allelùia-Eia et . peut-être Aoi . (Chail­
son de Roland). · 
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Le processus est le même pour le trope· conclusif, moins fréquent 
il est vrai. En voici un exemple (Pl fo 48) : 

(3 Agnu3 Dei tropés, puis:) - Venite populi nd sacrum et immortnle miste· 
· et libamen auendum ... quoniam Agnus Dei propter nos Patris sncrificiuru 
~·;;~ositum est. Ip:um solum adoremus ... clamantes Alleluia (Alleluia mélisma. 

tique). 

Le trope d'introduction précédant la leçon est d'invention plus 
tàrdive et n'apparaît pas avant U3, duns le cadre des V ers us, à l 'ex­
trême fin du XI" siècle. Il se présente presque tout de suite mu ni 
d'importants développements (6 strophes et refrain pour Nunc cleri­
corum C.oncio, U3 fo 33'). 

Cette extension du trope d'encadrement - et surtout du trope 
d'introduction, est l'un des phénomènes les plus importants de l'his­
toire des genèses qui constitue l'intérêt majeur de l'étude des tropes. 
Le premier stade en sera l'individualisation, qui nous mènera à une 
notion voisine, mais cependant distincte : celle du trope' de complé­
ment. 

l. 
~ 
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CHAPITRE VII 

1_ •• 

· LE TROPE DE COMPLEMENT 

·En .se développant, le trope d 'encadrement finira par perdre 
. à · peu près . tout C()ntact, formel ou sémantique, avec la p ièce qu'il 

' · ·annonce· ou conclut. Il deviendra alors une pièce· lyrique indépen­
dante intercalée . dans lœ. liturgie · entre deux mo-ments officiels. Ces 
momèJ1t~>seront",choisis;de préférence parmi .ceux qti.i comportent un 
déplacemellt _qe.- r~~c~ant . ou des autres participants, d'où (( temps 

-:mort '' .à p:teu,bler ".L 'l l.iilfrpït, jadis avait ·eu la même raiso.n d 'être. 
-''Ainsi .se forine::I~.::~w~iqn :,d'un « -cha11t de conduite "• Conductu.s!, dont 

:· 'le dévëlop'pe~~n t', p<i~yp_honi~e, i!. .. son tour, donnera -tiais~ance .à · 1 'une 
- ~es . ~rois' g!aiid~~!,'. fa#.iï!lês>è:le b ':Poh::PAonie. du xm• siècle, le Conduit. 
· · . ~ S~n\~nd~pe:q.dané~ , infihiln_ent plus_ grànde que celle des , tropes 
px;écéd~ii,ts ·. 11li.;. yau~~à· _d;êt:ie·' d'abord . co~'sidéré en lui-~ême, et de 
reJoindre': 'a:i:Ôsi plUs :fac,ilement ·la . ly:fique '.indépendante étudiée au 
ljv_ie .. IL·_'Çest .'~iiisi ' qu'avant de devenir partièllement le Conduit, 
'le · trope ,de ,·,çori:).pl@i~nt· P. rendra .. pendant quelque temps le nom de . 

;: piècs lyr~qûes'· ~Mà ·;_Ç~~n11es~ avec cert~ins ' .. aménagementa- 9:ue nous 
~examinerons~ Il -se'ra ':d!ab'ôr'd le Versus·. · · ·. · 

• - ~.--- ' J '· - ,( • '-

~;l' -.: ;:; v-~ ~-:- .;~~:>· .. ~ •' . 
-:-; .' t.Ji: k M.O'!';:i;VE~P~l!s,: ·· ·' ,~ .. 

:; ·.El~ ;~,w .:~~f~~:;~:~;~:·es~ , vague~- et a été employé à toute épogue 
~ms ~e;·c~.u~~.q~i s'~~ , &~rv.aient aient eu .en vue un ,genre spécial. 
iW]:g'~<piem,~!l.t,,:,~.v,ê~,mç,, -F~~me ~o~il din;t,~n~tif ver~iculU~>, â~sig-ne fré­

, ,-... eJp~-~~! - 1~:~ ve!fs~J , ~u gr~ad~el, ·de l 'oHer~oire, ét_?, · Des mbrique1< 
,, telles · qpe' can~s_: lt,as · versus l?e rl?~con,tfent à ·chaque in~ tant ·sans 
/lu'~}, s_oit: {rtl~~-n?~ : 4,:-g_p~ , classi6.c!ltio~ inclus~ dans ces _ termes1

• 

.)1 es~ vra~se_mblaple ·: que 'dans _.' de nombreux' cas, seul le rcontenu 
. ·., ._-. . ;~ . - :•. .. . 
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l ittéraire· est mis en cause : la traduction est .alors ,littérale :_ il s'agit 
de vers, au sens classique du mot. C'est dans ce sens ·que les œuvres . 
d'H ilaire, par exemple· sont intitulées Hilari. verslfs e't ludi1

• . . 

Dans ce sens général , versus paraît 'm.êriie a,..-oir été employé de 
p référence nu xn• siècle. C'est ainsi par .exemple que des vers _. de 
l'iuebald à Charlemagne, qu'un ms. du XIe intitule simplement Hubal­
dus ad Ca·rolum, et une copie tardive du xv" sièCle (Bayeux, 1436) 
Quedam metra Hugbaldi etc., est rubriquée dans un ms. artésien du 
:m e Versus Hubal"di ad Carolum imperatorem2

• · · 

Jusqu'au xe siècle, le mot semble employé sans intention appa· 
r ente de désigner un genre spécial. Ainsi, au milieu du Ix• siècle; on · 
·intitule Versi Domine Leogundia regina? une épigramme d'épithalame. 
A partir de 950 environ, l'analyse des pièces portant cette rubriqut 
montre trop de caractères communs pour qu' il .s'agisse d'une coïnci­
dence. On doit donc admettre que, en même temps que le mot versus 
continuait sa carrière usuelle au sens littéraire de vers, il se formait, 
sous cette même dénomination, un genre défini appelé lui aussi versus, 
genre à la fois littéraire et musical, ce qui suffit à différencier les 
deux acceptions. 

L'emploi musical du mot versus n'était pas · en . soi _une nouveauté ; 
notons que Pline l'Ancien s'en . servait déjà • à propos du chant du 
rossignol•. · 

Nous avons dit également que si; à. Saint-Gall, le ' mot semble 
employé de préférence au pluriel (Vérsùs · Hartm.anni ante Evange­
lium... canendi), Saint-Martial tendra · plutôt à le comprendre iiu 
singulier (Versus obtimus, aliut versus)'; "et' cette 11ingularit~ gram1na­
ticale sera à retenir lorsque .noùs étu~ieroxis l'origirie _., des 'chansons 
des premiers troubadours, qu'eillc aussi appellent singulièrement ;un ·· 
vers . (cf. Livre IV). ' . ·· · · · 

Notons aussi, ·dans l'obituaire de Notre-D~me ) i.e Paris~ parmi ·. les 
dons œçus d'un certain sous~chantre Pierr~, qui'· figur~ à la fin du 
m e siècle parmi les candidàts à l'identification a·vec· Pérotin", duos · tro­
perios, d~to-s versario·s. Qu'est-ce· que ·ces .versarii, qui: voisinent ·avec .· 
les tropaires, et en sont donc différents ?_ Le niot n'est 
nas usuel et ne figure pas dans le Glossaire de Ducange. Peut­
être des recueils de versiculi, ou versets; , appelés . 'parfois ~eux aus11i 
versus, et dans ce. cas ce seraient les synonymes n'antiphonaires, 'inais 
pourquoi ce terme rare· pour désignér une · chose:;,si, ·mùelle' ? Et pe 

1. ·Ed. Champollion-Figeac (Paris ," Techener . l8~il). 
. ::.' 

2. Manitius, 1, p . 591. 
3. Anglès, las Huelgas, I. pp. 29-30 . . Ne pas confondr~ . ~vec · l'épithalame ~'une 

autre Leogundia, du vu• siècle; intitulé Carmen de nubentibus. dans ·u:r1 ms. visigo· 
thique de Madrid (ibid, 1, p. 28 )- · · 

4. Hi!t. Nat., pp. 10. 83. 
5. Cf. Hnndschin, Zur Gesch. von N.·D~ èt. J; Chaill~Y- -Histoire ·musicale du 

I1:f.-A., p. 158. 
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peut -on y voir, compte tenu du r approchemen t avec t roparii et des 
liens entre Notre-Dame de P aris e t son prédécesseur l'école de Saint­
Martial de Limoges, des ver.~aire-5 ou recueils de versus ? Ceci serait 
d 'autant plus intéressan t que le mot versus, employé à Saint-Martial 
à l'époque du ms. 1139. c'est-à-dir e à la fin du XI0 siècle, cesse de 
l'être ensuite même dans cette école (aucun des mss. postér ieurs du 
nême 1-\:roupe ne l'emploie ) et ne se retrouve ensuite que sporadique­

ment, par exemple dans l'office sénonais de Pierre de _Corbeil, appa· 
renté à Notre-Dame de Paris. · 

A partir du XII" siècle en effe t, le mot sera volontiers supplanté 
par des équivalents, carmen , plcmctus, et surtout conductus. De ce 
dernier mot nous avons déjà entrevu la fil iation avec le V er sus. 

A Sa int-Mar tiel surtout, Ve rsus, sous l' influence de veTSiculus, 
a pris volont iers nne signification · d'al ternance ch orale, comme on l'a 
vu précédemment. 

Ce dernier sens se maintiendra quelque peu dans le drame litur­
gique. Ainsi le drame li turgique de Pâques dans le manuscrit de 
Rouen, aur a comme rubriques V eTsus m.ulierum, Versus Marie mul 
Ïr>rilms )1 e t le drame du pèleTin Ve rsus ad faciendu.m peregrinum' . 
Versus et Conductus coexisteront aussi à Sens : Conductus ad pOCU· 
lnm, mais Versus ad prandium. P eut-être ce tte fois p arce que Cond rJ.c­
tus possède à Sens une signification active qui ne transparaît pas 
encore à Compostelle. Ou enèore à cause de la différence de structure 
des deux pièces : tous les CondZLctus de Sens sont en vers d'accen­
tuation, le Versus, qui n'est autre que l'Hymnus ante cibum de 
Prudence, y est en tétramètres catalectiques. Mais à côté de ces 
rapprochements par lesquels nous voyons que les deux te ·mes ne 
sont pas forcément en équivalence, nous avons maÎnts exemples, 
justifiés par l'imprécision du mot V ersus, où nous trouvons ce mot l à 
où nous traduirions Conduit. · Et le cas est ancien : les Versus ante 
euangelium canendi que nous étudierons bientôt occu:pent la situation 
ÎÎü Conductus a.n.te evangeliu.m de Beauvais, par exemple3

• 

il. - LE VERSUS SANGALLIEN. 

C'est à Saint-Gall même, métropole des tropes et en même 
· ~emps que ceux-ci, qu'apparaissent les premiers versus : «Hartmann, 
écrit Lébn Gau tier\ est avec Radp ert l'auteur incont esta,ble d'un 
certain no,mbr~ de pièces en vers, qui commencèrent par être modes· 
têment extra-liturgiques, mais finirep t, à Sa.int-Gall et ailleurs, par . 
revêtir bientôt un caractère plus officiel. C'est ce qu'on .appelle fort 
simplement le Versus. » 

L Madrid, B.N., 20/4, f 0 102'. 
2. Id. { 0 105'. 
3. Signalé par Drèves, AH., pp . 20 . 6. 
4. Tropes, I, p. 89. · 
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Malgré le vague de la détJ.nition ci-dessus, Gautier en résume atl· 
leu rs comme suit les · caractéristiques principales'. 

' l o ils sont toujours chantés ; 
2° ils tiennent de l'hymne plutôt que de la prose '; 
3o ils en diffèrent : 

- a) par leur place : surtout aux processions, jamais aux heures. 
- b)' par la présence fréquente d'un refrain, souvent double ; 
- c) par la rareté de la doxologie. 

4° ils emploient principalement : 

- distiques, diamètres iambiques, septénaires trochaïques; stro­
phes saphiques, réduites à un même nombre de syllabes; 

5° ils emp!'oient fréquemment l'assrmance ; 

6° ils sont peu répandus en dehors de Saint-Gall. 

La remarque du dernier pa1·agraphe n'est justifiée que pour 
le IX0 siècle: l'npogée des Ve1·sus :sera v.tteint. cent cinquan te am plus 
tard à Saint-Martial de Limoge~J. et il s'en trouvera dans de nom- , 
hreux offices faTCis jusqu'à la fin du •ane siècle. 

Enfin, leur· emploi n'est nullement resté . ésotérique, et plusieurs 
sont encore en usage . . Ainsi le Pange, Zingua, gloriosi Lauream certa­
minis, qui possède la plupart des caractères ci~dessus bien qu'il soit 
attribué à Venance Fortunat, continue à être chanté le ven9,redi saint 
pendant l'adoration de la Croix'. I~ · porte aujourd;hui le noin 
d'Hymne, à tort, puisqu'il n 'est pas rimé et présente un double refrain. 
Li! Gloria laf?S, de Théodulfe, figure toujours _à la procession des · 
Rameaux, où il est l'objet d'une mise en' scène symbolique _: strophes · 
et refrains · dialogués · à tl·avers la porte . fermée entre .d;s cha·n tres 
remeurés à .l'intérieur de . l'église 'et ; la procession . <lu~ stationne à 
l'e~férieur (par. ro~ . . p. 524 ). · 

La filiation avec les ti· opes . du V ers us sangalli~n .ainsi défini se 
t~ouve affiJ,'IIlée' !lU ·moins . pa~ une ·.· pièce, dqubl~me~t intére.ssante : · 
d'une part par. son caractèi-e· de transition, d'auti.·e pa,r.t ·cri ce qu'elle 
se présente, par ·delà le V er sus limoÙ.sin, comme Ùn prototype du 
Conduit primitif. . ·. '.. · · ·. · . 

. Ce sont )es Versus ante evangelinm, cum· legatur, can;end~, -·dè . 
Hartm ii'nn, profess~ur, puis a.bbé de Sain.t-Gall: avant .924', qvi pré~ 
~en.tent ·p;réciséme.nt le refrain .,do~ble• ilis~iré · peut-êtrè ··des invita: 

• • 1 

1. Ibid. I, p. 23,. note. _ 
·2. Parois~ien romain, é4. vaticane Il

0 800. p. 626 . .- l.'ffè .pas confondre · avec le < 

Pan~e. linl(ua ,gloriosi c'orporis mysterium, d'où est extrait le Tantum ergo. 
' 3. M~nitius, p. 606; Gantier, Tropes, p . 43 ; Dümmler, Mitteilungel! d,,r 

antü,uÛari,schen Gesellschaft in Zürich, XII, 1853. p. 7; sur Hartmann, v. Gau~ier. 
p. 29. ' 

4. L'expression est de ·Léon Gautier (Tropes, p. 23 .. n. ).' .mais l'auteur ne 
s•occupe pas de l'invitatoire, où du resttï'1e refrain· double est . un pim différent 
(deux aspects différents du ·même texte, au lie~ de deux textes différents). . . 
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\.. . . .. . 
toi'i;es :. liturgique8 ' et · déjà :pratiqué, nous l'avons vu, par certains 
versu~ du ' IJ1s>4: · · : 

.·. 

Sacrata libri dogmata 
Po~taj;_tur ~angelîci, 

; Cu~~tii stupenda gentibus 
Et prefer(mda laudibus. 

Sacrcit'! (libri dagmata 
Portantur evangelici ). 

t.: 
.Munde~us omnes corpora 
Sen;susque cordis simplici . 
Pu.rgantes conscicntia 1

• 

'· 
V crba pensemus mystica. 

(Cur:ctis stupenda gentibus 
Et prefcrenda laudibus) 1• 

V ultu declini pariter 
Clausa terlentes stomata 
Stemus intentis aurib!ls 
Ut decet ante Dominum. 

Sacrata (libri dogmata 
'Portantur. evangelici). 

· N~-;; .:~~i videtur sonitll3 
' · .. ;; A.~iiïiu · soi~ . caper~ ·. 

. . -,.·· : . iyï cor .' prl'l:gatum ,.Ùmeat . 

·-·' :-1. E;,tic#sque }um~ éompleat. 
· .'.~. ,. · :, , Gur!f!tis '(stupe~a-: gentibll3 

1 · -~ .: .• ,. , .: . ,.,_ ... ; . .. •' ., .. ·, 

. . . .. ··,: · '· . .-: /Zt preferenda laudibll3) etc. 10 str; 
.~. .~ '· _,_, ' • .-, • ·:_,;_~-.· '_ \ !·_·-· :'.\·,_-:: '::.:. .. ' ~; . ·• ' 

: p·ar:.:up{;:·ip~ividùalisation · analogue · à celle qui, de la pre­
.. · d~s . trQ·pf'l~_· d~int~rpolation, a fait les tropes d'encadrement, 

plu~'' ~ar,il lâ .. •: pàrtie dialoguée ·du trope Quem quœritis se 
A·· aQn · :iour :po~~ .. , d_<?nner . n~issa'r!ce a"Q . drame l~turgique. 

. . . . . . p·a·~f.6ia'· )e ·. niêm'~ ·. phénomène jouer en sens 

_ ... 

. indépendantes .s'inte11caler au 
pour y jouer le rôle de t11opes d'inter­

··-du pseudo-Calixt.e, une séqp.ence attri­
. · de · Chartres viendra ae pl~cer in té­

in excêlûs•. 

"~~:" f.-- . ' 

~M~gi'e; : réta'bli dans Gautier. 
. ; ~· corpo_re. . 

p . . 101; 281 ; · p. 22, etc; Ed. litt.: PL. 87, col. 29 ; 
/ 'Tropes :· .' >::'... · ·.· ·: ·; ..... · 

mtJutrc_•n sv jette à . . ériutio~ co mm~· toutes celle~ du ms. Cf. la thè;e latine 
De F;ulq~[~~ Ç~~.nofens~ episcopi vita et of.eribrLS, N~ncy 1885, 
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Parvenue à ce . point, la notion de . trope est nettement dépassée. 
Des pièces comme les versus ante evangetiuni smit · à "p'eine des tropes, 
hien qu'·elles en soient une ém'ari.ation directe: " ce ~ont de nouveaux· 
chants meublant un instant liturgique pour le.qu~l, officiellement, il 
n'en était pas prévu1

• 

Si l'on considère la force d'éclatement qui, à chaque étape de . 
l'histoire du trope, a fait naître sur son modèle des genres indépen· 
rlants dn prototype, et qui tous continueront leur voie en. créant 
sans cesse de nouvelles formes et de nouveaux genres, on comprendra · 
pourquoi la modeste invention des moines anonymes de Jumièges a . 
pu en quelques siècles révolutionner l'histoire littéraire et l'histoire 
musicale. · · 

Le Sacrata libri dogmatlll, s'il est écrit en dimètres iambiques ·d'ac­
~ent (avec plusieurs exemples d'accent sur le finale) n'emploie pas · 
la rime alors que celle-ci apparaît dans d'autres pièces du même Hart­
mann, telles que ses strophes · sur les SS. Innocents: 

Cum natus es$et Dominus 
Turbatur rex incredulus. 
Magi tulemnt munera2 

Quos stelae duxit previa3 • 

l_,e rlouble refrain nous intéresse particulièrement. ·En effet, . 
s'il est fréquent dans les Versus sangalliens, il .caractérise aussi l'invi­
toire liturgique ; or le ca:r:actère de prélude . qt~è présente notre pièce ·· · 
en fait un élément de transition .entre· le tr~pe __ d~erica!;lrement et .le 
trope de complément. · · :• . ·,:.·· '- · · · · · - · 

Parmi ces caractères .du· Versus sangàllien;)eà ·'Ûns, · cqmme .l'asso~ 
nance, disparaîtront · d'eux-m,ê~es .avec · ia·. gé~~r.a,lisatiôn de fa.:rime à_ la , 
fin du troisième quart du XI" siècle ;· les· ·suî.-vivances· .de la · métrique 
antique_ subiront le même sort devant' l'envahissement des . iambes et 
0.es trqchées d'accent; la conception d~ refrain ' évolue:r:a. également; 
le lien avec l'office et notamment les vestigë§! de son c'aractère 'primitif 
de trope d'encadrement se maintiendront· p~us l?'ngtemps; et · ~ussidaris 
de. nombreux cas leur emploi processionneL Tel, qtiel, . le< Versus san~' 
gallien affrontera encore près .de trois s1èèlës. .d'exist_ence et :J_;~yolu­
tion, avant de donner naissance au conduit .; mais âupa,ravaht il devra 
subir une profonde t~ansformation;· qui a~·ra ~- po tir' effet _· d.e · tr~ns~ 
fo_rmer un simple remplissage para-liturgiqùé -en. uri -~~ritablê ' l}'!isme .; 
pour ce faire, il devra d'abord rencontrer . ~?'autrès : 'Vèr,stts,' ëeU:X que 

1. En ce qui- concerne les v·er$US tsntè Ev~ng~Üf!:m, ,' notons · toutefois · que .1;· 
liturgie gallicane connaissait,- depuis ' le . vn' ~iècle . a~ III1liris, des antiennes ante, 
evangelium. (Gnstoné, Le Chant 'gallican, p. _28) . . On-les connaissait aussi à Milan, 
et on en trouve des séries dans des anciéns iropaires'; comme·.:Vétone CVII 10'0, o:ci­
ginnire de Mantoue, où les antiennes ante . ~vangeliuni , figuieitt parri1.ï' les séquences; 

2. Peut-être à corrige~ en Tulerunt magi (accei:ltÙatio~ · ià'mbique s:ans tr~Iisfert 
d'accent à la .finale) . .-.. ·. ·;. · · ·: . ··, . · .. ·': . . · 

3. P.L., p. B7, coL 31. · · · 
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nous avons étudiés au livre II, et leur descendance directe ; de la 
jonction des deux courants naîtra ce qui devra conserver je nom de 
Versus martialien, trope de complément et germe de la poésie lYTique, 
dont le ms. SM. 1 (U3) contient le recueil le plus important.-

L'office de Sens éclaire d'un jour singulier les rapports du Versus 
avec son cadet le Conduit. Nous y trouvons en effet deux rubriques voi­
~ines: Conductus wd poctdurn , Versi.LS ad prandium1

• Pourquoi , dans 
des circonstances si semblables, ces deux termes différents ? Sans doute 
parce que les V ers us ad prandium sont de répertoire et technique 
anciens à l'époque de l'office (xm• siècle) : ces vers métriques (tétra­
mètres catalectiques} et non d'accent, ne sont autres que l'Hymnus 
nnte cibum de Prudence2

• Le même conservatisme se retrouve dans 
l'autre exemple de rubrique Vers11.s du même office: Versus cum 
or,'rano'. Or, ves Versus servent de verset à un Salve {esta dieS., toto 
venerabilis evo, qui n'est lui-même qu'une autre des nombreuses 
contrefaçons du même Salve, festa die·s de Fortunat', tout comme les 
V prsns Calixti papae de Compostelle. Les deux mélo aies du distique 
s~nt d'ailleurs semblables. 

Nous pouvons en conclure que le Versus sangallien, avec toutes 
ses caractéristiques, et en particulier son emploi processionnel et sa 
prédilection pour le refrain et surtout le double refrain, ne s'est 
pas cantonné dans · le Saint-Gall · de l'époque notkérienne, mais s'est 
répandu et conservé sans perdre aucun de ses caractères et en gardant 
son nom; sinon jusqu'à nos jours, du moins beaucoup plus tard que 
le Versus évolué que nous rencontrerons à Limoges. Celui-ci- lui 
empru-ntera sa dénominati~n, en étendra considérablement l'emploi, 
tnais cette dénomination surviv~à peu à ces transformations, dont le 
Conduit ~era l'un . des fruits les plus remarquables. 

III. - LE VERSUS MARTIALIEN. 

A) Avant la fin du XIe siècle. 

Antérieurement à la période où nous considérons le V ersus 
comme un genre défini, le terme est loin -d'avoîr été inconnu autour 
de Saint-Martial. Outre son emploi habituel et courant dans le sens 
liturgique de verset, il a désigné à plusieurs repises, de façon non 

-moins banàle, les vers littéraires. du ms. A, mis en musique ultérieu-
. rement dans ce ms. Le genre << versus », qui sel'a . constitué au 

x.n• siècl«f. semble, qu_ant à son titre, un dérivé composi.te de cette 
double acception. 

Déjà le x• siècle martialien tendait à dénommer ainsi, par a),la· 
logie àvec le verset, les chants découpés échappant aux genres quo-

59, 
L Villetard, pp. 122-123. Cf. Prudence, KATIIÉMÈRINÔN , III. l-20 et 36-40; 
p. 796. 
2. Villetard, 
3. Villetard, 
4. Villetard, 

pp. 185-187. 
pp. 88 et 133. 
p. 48. 

P.L. 
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tidiennement pratiqués à l'office .: ainsi les Improp'ères du Vendredi­
Saint étaient rubriquées' (C, f 0 15') : Ve-rsos . ~d cnicem adorandum: 
Dans le 1240, f 0 21', l'hymne de Theodulfe, Gloria,- laus, remarquable 
par . son double rchain, était intitul~e Vers~s in ramis palmar,u,m_ -'­
sous l'influence peut-être du versus pr'ocessioliriel 'de Saint-Gall.. V ersi, 
au pluriel, désignant l 'hymne de Flavius déjà rencontré, Tèllus ac. 
eth ra }q,bilent' (B fo 24 ) ,. V ersi de M anda!tum se rattache à l'acception 
littéraire, peut'·être a-ussi au sens d'altei·nance chorale que nous avons . 
signalé. · 

. Avant SMl, I.e mot Versns n'e;; t jamais employé pour un trope: 
Sa première appari tion r:on liturgique après le ms. A concerne k 
De Joseph versus copié avec mélodie dans D ·f 0 23'. Or le Versus de 
J osenh appartien t an même répertoire que les pièces lyriques de 
A. Comme celles-ci, il est copié, sans musicrue, dans des mss; de la 
même famille (aigles de Strecker) 

A Cheltenham 18908 r 4, IX0 siècle. 
B Bruxelles 8860-8867 {0 1-6, x• siècle. 
Be Berne 455 f 0 16-18, xe siècle. 
F ms. pèrclu de Fulda, éd. Brower, p. 84. 
V2 .- Vérone, bibl. ca pi t. LXXXVIII (83) fo 59, IXe siècle. 
V3 , _..;. id. XX (18). 

Il est édité,littér~irement par Streeker; MGH. P. IV p. 462, ~llis : 
Le ·ms. 1121 de Saint-Mar.tial n'a pas 'é.té relevé·. R •avait · été publié · 
auparavant par Du Méril (Poésies latines inéd. du M.A., 1854,'p~ 286), 
d'ap:~:ès . B, et par Hagen (Cnrm.ina m.edii aevi p·. 84} d'aprè§. Be (cf. 
aus'si:.Dümmle'r, ZfDA. XL p. 375). . . . ' ~ .. 

Nous nous trouvons ·donc ·devant . urie · p1ece, lyriqu.e . de .même_ .. 
origine que ceÜes d~ notl:e ms. A; et c'ommè \ ëlle peut-être mise "Cil 
musique postérieurement ; mais ici la structure ' isQsyllabique des 
coupl!!S ne peut s'expliquer que par une corripositi.o~ m,usico-littéraire ... 
ilimultanée, analogue à celle des séqùenees ; sï la mélodie 'en a .été ·. 
refaite, nous pouvons supposer, ce · qui était téméraire· pour les :.pré· 
cédentes, qu'elle a été composée à Saint-Martial de Limoges, et que 

_._ · la date . ~n ;es.!' également postérieure, 1)2, n'ons l~avons v'u, devarii 
dater 'de 'I'extrên;te fin du x• ou du prep:~.ier tiers du xi" .; tout,efois, c~-

. 11'est là qu'u,.!le hypo,thèse · no~ ~rouvéé; · , · 
~ -'• . -- -;: , ". . 

. _ L'a structure- littéraire de h pièce est interessant~;. si ~es ~ni!!s •. 
'dont!és pa·r ;Str-ecker comme du rx• sièel.e ont bien .cette date, •en. ce 
que· les versets ·s~y · répondent deux à deux par ·leur 'nombre · de . ~yl· ·· 
labes et leur coupe en fragments iBosy,llabiques ~?un verset à l'autre; 
comme dans la '' séquence couplée. Le · musicien de D ne s'y est pas . 
tro:mné et les ' :!. bi ; n: tr~itéq .comme ,tek Eri, 01:1tre, •':il emplé~ nette· 
rnent la coupe des futures · chanso~s de troubâdorlrs .. ! ababcde ... 

• • • •• .. -._ 1 •• •. •' ·, • -~··;., • ·'· ' •·• • •• ·• 

·Parfois le r,ecorid'' b s'acheve· "Qar une · .vari~nt~ srispensiye, lorsque 
la coupure des, mot~ se. prête mal à la . cadence conclusive . . 

·VERsf;s: ·M';Ù{;iAL[ÈN, 
. . ! ~ ~.-

'-ft 

- - ~ - ~. • Q · '· · .o!r.;;r.n - · r.ari - do pul\ùlaret 
't · à ·~ · coe - rr.1; t &braeo-l'Ui"' 

:- •". i'. 

1:( 

secullllJli oUlcres-, ce-r.et 
puer i -ae-11a-s~-mus 

1 • a ii · :.:., .. 6 

~~~05- c~duga;~~;~it 
~ :; -~ .: $ 0 :J: 
hurna~na fe-l!~èl-ter 
diffa-ma-ri po-pu-lue 

Du Vers!!.s- de Joseph, on peut rapprocher les Versku.li de beato 
Ab;aiham, copiés sans musique immédiatement avant (f" 232) . Cha­

, ~un des .. _ 6~l versets, précédés du signe « v JJ , est un néo-sa~hique d'ac· 
cent, .!Îims rime rii asson~nce, mais avec de nombreux deplacements 

:. · d'acêents, '·sÙrtout. danôi . le sêcond hémistiche. .. .. :. .. 
' 1~ .-. ~~ppr,ochement des deux .rubriq~es confirme ~ot:e. hypothèse 
J'âss.i~~.l~F?'ri.··::· q:li.,.~'?t êtr~ faitr entre V ~rsus, Jiliimltive.ment av 

·':·et · Ie·l.xtùrgique , V ~r.stculu'S · (versttt) aevenant volontiers . V er· 
a'~ ·sintriliù;·':Oh·. observe en effet· que Versicwli est ici écr-it en 
~'' lettre·!'~ "'~~i~ qu~ · :V (erszis,)-de Joseph e~t ·noté avec ·I'nbrévia· 
·v, ' e'm.pl:!J:f.éê ;.~ 8.ii ·' fo ·préc.édent devant chaque versiculu.s, et qui 

. neut ·se tradu.ire iù.issi 'bien pàr ·versiculi que Versus ou V 'frsiculus. 
. ... , ;',-:,\;,:,~·; .. ·~: -·~(· · .;.•:)_.~i·:~-~ •r:•: .... -.~. :·._ ·.; ::. • 

"!, · · Ut{:·a'litrè·': V~fsùs qlii ·ffiérite .notre attention (singulier _ou pluriel 
. ~on spé~ifiê.) ~~~t'' i~: Ver3lLS cl~ s~iteto Màrtirio du ms. Gl , t 0 5, qui 
iacontéün . .::ri:i.ii:acle .'dè.ce saint .i~connu, ~t qui est rem arquable tant 

,. p~'r ·· ~·# ~-siiu~t~::~:e :pù~jc~le que. pai: l'aspect profane de. son récit. 

. •: .. , N~~~ ~Ïl~i~~~·fJ.~~ .p,~~·· des:·: ~hiffr~~Jes fragments ~élodiques uti· 
,;_r.:. ~' .... : ~. ' ,: ... '> ! ._,,;,~ . . .. ~· - ,, • 

.. , __ 

' · armonta, 5. ·consonet, .6. citâriza~do,. ' 

~· 
caros socios, etc . 

.. , ,' ~ . ' . 
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Sous réserve de ces amenagements intérieurs, la structure est ·cuiaa, 
bbbb, ecce, dddd, ee·ee; f ... (la musiqù~ s'ar;ête ici. Il y a ·en ·outre 
changement d'encre au milieu de la 2• strophe). 

Cette structure, comme ] landschin l'a reconnu (U ebe~ Est .. und 
8eq. II, 132) dépasse celle de la séquence pour aborder celle . de 
Lai. Handschin suppose qu'après le quatrième f, la musique reprend: 
il a:; la coupe syllabique se · prête à cette hypothèse, et aussi · ce 
curienx refrain q'ui revient au début de chaque reprise o: supposée 
par cette . interprétation : 

2• groupe Eia sacra cantilena, semel decantata .. . 
3e groupe Eia sacra cantilf:ma, in te bis reductn .. . 
4" groupe Eia sacra cantilena, ter reciprocata ... 

Nous signalerons également que les clausules sont celles du style : 
habituel de la séquence : 

ce qui vient à l'appui de la thèse de Handschin· lorsqu'il fait dériver 
le Lai de l;t séquence. 

Cette pièce . était-elle, -comme . le' suggère H~nd~~hin,; UJ1 spéci­
men du répertoire des vagantes ? Cela ·est très poss~~le. E_lle nous 
paraît en tout cas un précieux témoignage p~ur la récitation des' vies ' · 
de saints dont nous aurons à reparler à pr~pos . de ~là Chanson de 
Geste. .. · · · '· '-· · . 

D'esprit bien différent, mais de forme musicale voisine, -sont 
les V ersu.s dei Sancto M arci'ale LXXII. du même D:Js. G, mais ·cettè fois· 
de la partie G4 émanant · du .'m.on:a~tèré S~î.îit-M~~ti~l. P / Hooremim en · 
a fait récemment une ~:emarquable étüde .qÛi p'èlit, sein'bler exhaustive1

.' 

Versus est ici au pluriei, mais, Hrioreman ' l'a in·diqtÎ~, il y · a à cela 
une raison symbolique et apologétique, _ces '-Versus . étant une ,pièce 
de polé~iquè dans le cadre des quèrelles de . l'~postoFcité ,et ·72 étant .~ ~ 
le nombre des disciples du Christ parmi lèsqiiels' · l'auteur voulai t': 
souligner que fut élu Martial. · : · · 

Comme l'a montré Hooreinari, èès ,v·e~sus , soiit l'œu~rê d'Adéma.i· 
de Chabannes et même copiés de sa main ; ~la douhle niélo!:lie, .. l'mre 

• ,,. •. • -:, • .~ ... :\~• ' L ·, ' .. 

1. Saint-Martial de Limoges où temps . de, 'l'àbbé Odolric '(essai srtr u!le pièèè 
onbliée du répertoire limousin), · Revu~ . Belgè . de . rriusicql~gie, !IF (194.9 ), :·pp;S-3.6. 

Nous faisons nôtres toutes les .c.<?nclusions ·.de ··Hoorem·an;· à. l'exception ·:de ses 
exégèses sur l'exécution de telles pièces parmi les · : nug~ des vigiles, :et surtout du 
paragraphe de la p. 27 sur ·lem' exécuti..Qn ' ·en dàns:e;· qùi · noue paraît fout à · fait 
hors de propos : cf. livre IV, chap. sur les chansons de · geste. · 
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noire, l'autre .rouge, qui les œvêt n'est pas un déchalit polyphonique, 
ais la copie de deux mélodies différentes, ayant chacune un schéma 

· :dividuel. La mélodie rouge, plus simple que la noire, serait un repen­
tir destiné· à faciliter une . diffusion que la complication de la première 
version aurait pu contrarier. Le schéma de la mélodie noire était le 

suivant : 
abc abc abc abc 
clef clef clef clef 
ghi ghi ghi ghi 
abc abc abc abc 
def clef def 
ghi ghi . 
abc abc 
def 
z(amen). 

Cdui de l t~ ru élodie rouge devient le suivant: 
aaa bbb ccc ddd eee fff ggg hhh iii 
aaa bbb ccc cldd eee Hf ggg hhh iii 
aaa bbb cr.c ddd eee Hf 

z (amen) . 

On voit que le schéma initial (nou) est exactement celui des Ver. 
sus de Sancto Martirio. En a!trib11ant une lettre non plus à chaque 
vers, mais à chaque tercet, on obtient AAAA BBBB CCCC AAAA 
BBB CCC AA B Z, qui s'apparente pius au lai qu'aux hymnes dont 
les ,approche Hooreman (p. 13) ; le seccnd schéma conserve le même 
·principe, mais raccourci (appliqué à chaque vers, non plus à chaque­
t~cet) .et par là se rapproche de la forme litanique (Hooreman), mais 
aÛsi de la lectio, que nous évoquerons au chapitre des chansons de 
g-este. En effet, les Versus de Sanoto MaTciall!l, 'œuvre d'un sav~nt lettré, 
~ont en ];Iexarnètres métriques, donc non isosyllabiques, et la mélodie 
s'adapte d'un vers à l'autre pour se satisfaire de cette différence de 
syllabes. L'aspect savant du · poème n'apparaît pas seulement à la 

_ lourdeur du. style, mais aussi à l'acrostiche des tercets : MARCIALIS 

APOSTOLUS XRISTI. . · ·; 

· Comme dans lès' précédents V ersus, ;la cadence de séquence y est 
fréquemment employée. 

Aux remarques de P. Ho·orem_!!n, ;nous ajouterons que La 'mélodie 
des Ver§US semble inspirée comme il fallait s'y attendre - -compte 
tenu de· leur intention apologétique - par une pièc~ de l'office des 

. A_pôtres, dop.t elle développe le point de départ co·mme le firent les 
séquences· pour l'alleluia générateur: 

Antienne de Magnificat (Par. Rom. p. 940): 

l$2. ;s .. :; $ . :-.. :; ' i ' • .. 1 • Tra 4 dent e rQ.m VOS in c;on-cï.•li '!0 il<@ 



270 LE VERSUS MARTIAL/EN 

Timbre A des versus (Hooreinan, ·p. 34) : 

-4' . . - ~ 
re-so-nent 

~ 0 

!Aa-gn& vl-:rum 
.. ?.,. • . · 

06-mi-ni pre-co-ni•a Ciris•ti 

Les timbres ' A B C D E F sont des variations sur ce thème; de 
G à I, la tessiture monte (procédé qui sera fréquent chez les trouba­
dours; Cf. Lœnquam lï jo ru de J auîré Rudel) avec appui sur la domi­
nante et retour à_la finale du premier ton. 

Le vei·sus ancien de Saint-Martial apparaît donc différent dans 
-son essence de celui de Saint-Gall, dont Gimtiel' a souligné le carac· 
tère volontie1·s processionnel, souvent évoqué depuis pour justifier 
l'appellation de conductus fréquente à partir du XII siècle. << C'est 
à Limoges-surtout, dit Gautier, qu'on a fait une place d'honneur . aux 
grandes antiennes processionnelles'. ll Cela est vrai (D fo 138, F f 0 133, 
G f 0 150, S {0 99, W fo 2 ) , mais ces antiennes y gardent le ton litur­
,g;i que et n'y -manifestent pas. la recherche d'originalité lyrique que 
l'on remarque dans les Versus, à Limog-es comme à Saint~Gall. . 

Ces Versus apparaissent comme le point de jonction entre 
la l yrique lajirie profan~ mise en musique sur des modèles liturgiqu~s; 
paxmi lesquels la séquence, surtout à, Limoges, a joué un . grand rôle, , 
et les · tropes, notamment d'int_roduction, de complément et de sübstitu- · 
tion; les ' tropes de complément ont volontiers revêtu un caràct~re 
sinon ·process~onnel, tout au m'oins - d~ · dépÏàceme:ni (Versus ante evan· · 
gelium de llartmann), mais ce caractèr~ est moins accusé à ~imoge·s 
qu'ailleurs. ' · · 

B. Les Versus de SM. 1 (1096~109'9) •. 
Les .Versus de SM. 1 se trouvent groupés du fo · 3~' au {0 53, mÏlÎs . 

le groupe de Bef!.edicmnus des Ho · 41 '-44' sein ble y faite une enclavè. 
Si on retranche ceux-ci, et les .additions postérieures, il' reste 27 pièces, 
parmi lesquelles 15 port~nt la rul?rique . V errsus2 ·: qui : peut être 'sup- · 
plééè là où elle manque. L~ s;i.rigrilie1· en est attesté · par des rubriqti~s 
telles que VeirSUS obtimus, f 0 46, Aliut versus; f 0 50. . 

Une analyse de forme détaillée a été publiée .par Spanke dans 
son étude 'fondamentale . S. Ma·rtial Stu.dien3 aveè l'inventaire des ,,.,, 
quatre manuscrits de .Versus._ ·Elle ~nous dispense de .. reprodüi're ici 'le . :Z' 
détail des référen.ces ; nous nou/ bornerons à i,_ndiquer le -schéma musi. · 
cal poti~ lequ~l' nous ri.e _sommes pas toujours d'ac~ord avec Spanke•~ 

•. ' ' '1 ( ... ' . ,.,.._, 
. .1. Tropes, p : 81, . _ _ · : , .- ' 

· ' -. 2. ;En ·outre .. cette. rubrique est' appliq1lée, f 0 -38, à un Benedicamùs, Corde 'pat~is 
genitus; placé par inadverta,nce au Ïnilieu clet: ' Versus. · · ' 

3. ZFFSL, LIV. 5, 6 (1930), pp. 282-317-, et LIV. 7, 8. {1931), pp. 385-422. 
4.· Spanke ri'a pas vu certaines correspondances·· (ex. Be deu h'oi mais,.-In hoc 

festo breviter.) ; il groupe . {iarfois les phras~s -mu~icales sans . tenir suffisàmment' 
compte du phrasé mélodique ou de l'in'ter>-ention des . refrains (Alto consilio, ~n . 
laudes innocentiam, àouble ·refrain . d'A,nnus novus in gaudio ). Dans. ' l'ensemble 
toutefois ses analyses sont exactes 'et noüa ont été à nous:mêmes une aide .~ré· .. , 
cieuse. 
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- • . ; .·::··:~. ·: ,;,_ l_-~·i; ·<·:··_::~: •. -:<:· ... ~:· ·:>· \ .. ' : . . 
· Nous indîquefons .' éùlê#lentles quelques additions ou corrections de 

détail q11e ; no:i:is se~_b}é appeler son inventaire. Nous notons o et' les 
fi;}~ies (c o~ve!t )) ,ê(cc _Clos ·), d'une même phrase mélodique. 

•'1, 

. ·• 1. · ·lf!- ! hoç festô. br~ter (S. J eau-Baptiste) . 

.. ··-. 
I.. a · a · b 0 b' - R' == ~ 1 c2 z 

II.· ... • d e f :- R' == c1 c2 z 
III. go· g' h i - R2 == k 1 y 

N.B. - C' C2 :::: marche harmonique. 
La finale y dérive de la finale z. 

:- 2 .. · Nunc clericorum concio (Noël) . . 

.6 . strophes a b c d e + R Gaudent homo. 
. · N~B . .,...- Ajouter à la bibliographie Du Méril II, 43. 

3. Deus quan~ brevis est (méditation sur la mort). 
. Sans musique . . 

N.B. - 'Ajouter à Spanke : Lo SM. f 0 11', str. l-2 à 2 voix . 

· · 4. E:+ Ade viÙo (Noël). 

2 strophes -abc abc ·d ... z c ... z. 
Couda ruélismntique sm· c. 

· 5. Lux rediit (Noël) . 
. ·. 2 ·, strophes- ah c ... ; musique diffé~ente, avec rnppelii_ mélodiqueg ; 

. nombreux mélismes et marches harmoniques. 

' 6, Ann~·. (ms . .agnus) novus ,in gaudio (Nouvel An). 
, .... Strop~~s1, , 3, _ 5_. : . àhcd R1 · · 

· . .- (( ». ·· :._,: .. ·~·:!!~~ 4> ·a.b cd .W.' 
Les····deux · .. rèfrains . R' .'et n• · 'ont .'Je ~ême texte, mais sur musique 

'· diff~rente. ·;.' .Ï.es o refrains ne sont notés qu'une fois, pour les deux 
.p:rènii.ère.s strop~e~. ' ' ·. 

·: :~ Ajoptë~ .~ ia ~'bibliographie : ~ publié texte et musique dans T S G I, 
. . · p.· 189 (ahbé,' Vigourel): · ·· 

. ' :.; .. ·. -~; . _, .· . . . _, . . . ' 

'Est .hbdie •'R~x· gl~rie. (Annonciation) . 

, •.. . 3. _ strophe~ . ab~ ... i . 

'Gaudea"!us .Notia · cllin . let_icia (Nouvel An). · 
-· .·. · (R) aa_bb,cd .. 

>4lfj) cà~~~:·_· (~~lil). · - · 

·, L .. ~1 -~) .i; ,,-: a2: a2· c' d d e· f 1 f' g h h ' i k (bis) . 
·, 2 .. "a1 h · -.~· a', b; " cr -· a2 b2 a2 e a3 e a3 a3 e (bis). 

.' 3. · ~b.--: ab· ac de .;-de fgh 
.-~:·::: · .: >h.' -.C=j; ' a· _d ( s.tr . . r) . k~.t , z <cau da méliswatique) 

. 2~~- Î'{:~.:~ _·:-?'t,:r.~c ~~t~~es so~~ ind~pendantes d'une stroph,e à l'autre. 

~·V~rgi,W~~~e~;î(N~~i~ . :!1 '; · • , , 
•• ~ . - ~~ 'J':-.• .-:' •' • _ ... ' !· -~- .... 

· r "··: '' '2· strôphes-.:ah R1 cd R2• 

;/,i .. :l~!i~s ::'j~~-c~·~i~in (SS~ '· ln!locenta). 

: ' !2.'· .. ' L~~~~· ·~~~~?(Ni-~~~·. s~rophes :.~~h -~ c z. 

. :: 3 ; stroph~ÎI . ~b :· ah nb ,. ah R. 
, :. ·La : ~~s,_i.ciU~ ; ~il /~~ai_n ':m .anqne. · 

.:·. . . 
. ·.:· 
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Novus annus , dies magnus (N(luveLA~). 
3 strophes abc abc abc . [R] dl d2

. d2
• 

2' ~érie , f• 46. 

14. Radi....: ]es$e castitatis (Noël). 
Variations libres de lectio sur timbre unique. 
N.B. - Spanke interpr\,te: Freîe Amverdung des Seqrtenzprin:r:ips. 

15. Auscultet , e:rultet (Noël). 

9 strophes abcd. 
La première strophe seule est notée. · 

16. 

17 . 

18. 

19. 

20. 

21. 

22. 

[ 11comparabiliter (S. Nicolas, fête des enfants). 

alb' a2h2 cd. 
N .. B. - Marche harmonique entre alb' et a2h2

• 

Pater, tui sumus (Paraphrase du Pater noster). 

4 strophes abcd. 

In hoc anni circula (Nouvel An, latin et roman). 

19 strophes abcd R. 
N.B . - Ajouter à la bibliographie : L.P. Thomas, Le Spo n$US, 
p. 196·198 ). Edition du texte littéraire. 

0 Maria Deu m(Jire (à la Vierge, texte roman). 

Mélodie d'après l'Ave Maris Stella.' 
12 strophes abcd (str. 2 := . cd2 cd2

): 

N.B.- Ajouter à la bibliographie: · J. Beek, Mel. der Tr., pp. 13·14, 
et L.P. Thomas, le Sponsus, pp: 199·200.· 

]erusalem mirabilis (appel à la Croisade, ÜJ96·10.?9) . . 

9 strophes abcd. 
N.B. - Ajouter à la bibliographie : G-astoué, 'Musical Quarterly; :t 

1917, p. 183. 

Rewnemus hoc natali (Noël) ; 
4 strophes ab ab cd. 
Str. 2 =· · ee ee fg. . 

Congaudeat ecclesia (Noël). 

·a lb1 a2b2 ede, cef · ghi. 

' -:.;··. 
., 'ti . 

23. Promut chor,'.ls · hodie .(Noël). 

aRl bR' cR1 
- R2 

24. ReJ nova principium (Noël). 

Musique non copiée . . . . -" 

25. Eva virum dédit in mortem (No~l). 

eaaab•b' 1 'i' 

z z cc 
dd ho b' 
ee f'g h- f' ... la suite manque. 

26 . Senescente m.undano (Noël). < 
abcdefe:. avec rappels mélodiques-, 

27. Exultantes in parltt V.irginis · (No~l). 

Musique manque. 

·, .. 
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Aucune de ces pièces ne porte en l'Ubrique d'indication relative 
à son emploi. Mais plusieurs se retrouvent en d'autres mss., qui sont 
p1·esque tous :des offices tropés postérieurs, et y ont un emploi litur­
,.ique défini. ,, 

RECUEILS 
DE CONDUITS 

3. Deus, quam brevis est . . .. .. Lo SM. 11.. 
4. Ex Ade vitio . . . . . . . . . . .. . . Sl\'I. 2,165 .. 

Lo SM. 19 .. 
6. Annus JIOVUS in gaudio ... ... ... ....... . . 
8. Gaudeamus nova cum leticia . .. ........ . 
9. Alto consilio . .. ................ . .. , . . . 

13. Annus_ novus, dies maguus . ............ . 
14. Radix ]esse .. . ... .. ..... ......... . .... . 
18. ln hoc anni circula .. ...... ... .. ... .. . .. . 
21. Resonemus hoc natali. . ... . , . ..... .. ... . 
22. Congaudeat ecclesia . ... .. ..... .. ... .. . . 
24. Res nova principiu.in .. .... . . .... , • , . ... . 
25. Eva virum ...... .. ..... .. . . .... -. . , . . .. . . 

26. Senescente mundano . .-. . . . . . SM. 2,153 .. 

OFFICES TROPES' 

Beauv., 3' Nocturne. 
Puy, Cd. 1 • Vêpres. 
Lon., trope d'épître. 
Beauv., Cd. Vêpres. 
Puy, trope de lectio 
(Lu dus de Anticristo, conductus) 
Puy, Cd. 1er Nocturne. 
Puy, trope 2' -Vêpres. 
Puy, Cd . l " Nocturne. 
Puy, Cd. 2' Nocturne. 
Puy, trope concl. l" Nocturne. 
P uy, tr. de leclio , 2' Nocturne. 
Deauv., Cd. 3' Nocturne. 
Puy, 2' Vêpres. 

27. Exultantes in partu V irginis . . Reims.. Puy, Cd. l er Nocturne. 

On voit ici que la moitié des Versus de SM. l a été utilisée ailleurs 
d'ans des offices tropés, aux places les plus variables, et que, lorsque 
la même pièce est utilisée dans deux offices différents, ce n'est pas 
avec la mênie destination. Le Versus nous apparaît donc comme une 
sorte de fonds commun où yont puiser indifféremment les compila· 
teurs d'offices tropés, à partir de l'ère des tropes versifiés, et spéciale­
ment à l'époque de Noël. 

L'un d'eux au moins · porte en lui-même une destination tropale 
définie: c'est le n • 2, Nunc clericorum concio dont la fi-nale: modo 
dicatur lectio fait nettement un trope d'introductio-n• mais, si l'on 
met à part la formule conclusive ou allusive qui signe les tropes 
proprement dits, tous ces Versus EOnf entièrement 11emblables aux 

. tropes d'encadrement ou de substitution .non seulement de la même 
êpoque, mais aussi du · mêi:ne ms: De su pernis affero nuntium (trope 
introductif de lectio-, f• 32 ), tropes de Benedicamus. Un trope de 
Be1nedicamus, Corde patris genitus a pu être glissé au .milieu des 
Versus ·f· 38 et en porter la rubrique sans s'en distinguer en rien, 
sinon pai;r Sa finale. 

' 1. Sigles : Beauv = office de la Circoncisio'n de Beauvais, XIII' siècle, Londres, 
B.M. m·s. Egerton 2615 (inédit, mais inventaire ·dans Vill. app. Il) ; Pzty = office 
de la Circoncision du Puy, éd. litt. U. Chevalier, Prosarium anioiense, Bibl. Lit. 
n• V; Lon = BM. ms. Harley 1010; Reims, ms. 734. 

1. En outre l'un au moins des Versus, Promut Chorus lwdie, f• 51~ présente 
bien aussi le caractère d'un trope d'i.itroduction invitatoire à un chant non défini, 
avec son refrain 0 contio, psallite. Les nombreux Gaudeanà{s, Gaudeat homo, etc., 
qui les émaillent ont au fond la même signification. 
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Spanke identifie volontiers · le ·Versus avec le .. Co·nductu.s . et n'y 
voit qu'une différence provisoire de dénomination. Il nous semble que 
en soi, Versus représente la nature intrinsèque de telles pièces, Con· 
ductus leur emploi lorsqu'on les glisse dans l 'office · comme trope 
d'introduction accompagnant un déplacement' . . Ce qui explique que 
la . même pièce puisse · supporter tàiüôt l'une tantôt l'autre rubrique. 
Et aussi que plus tard~ vers la fin . du xm• sièCle, la confusion ·ait _ p'u 
s'établir · "'et favoriser la dénomination de Conductus _indépendam· 
ment . de son emploi, puis, lorsque ce_ux-ci se furent imposés comme.' 
la forme la plus apte à recevoir un · déchant syllabique, s'étendre,. !lu 
xm• siècle, .à la quasi-totalité des pièces ainsi harmonisées et · :fini.r · 
pin désign'er le genre polyphonique lui-même. Nous nous perme'ttrons 
sàns développer cette question, de renvoyer au ·mémoire qüe nous 
lui avons consacré comme diplôme d'études supérieures en 1935. . . 

Toutefois, de son ancien sens littéraire, Versus a conservé la · 
· possibilité .d'être employé pour des pièces sans attache liturgiqile. 
Ainsi peut-il être mis en rubrique, dans le même ms., pour l'appel à la 
Croisade du /erusalean mirabilis; la belle méditation poétique du 
Deu.s quam brevis · est a pu également prendre place dans le même 
recueil malgré son caractère littéraire très différent. 

. l.·, Gn en trouvera!t facilement de . n<?mhreux· autres · e~.emples; 
Jl ersus Fulberti, ou, du moins rubriqués aiJ;~Si, 'sont' employés comme 

,po!ation du Gloria dat;Is 'le Calixtin~s de, Compostelle ('[17 agner, Der ]aKoo;ustuu:rl!'lle. 
p. 102). - ' . ·, ' . .. ' . . 
. ,2, 0~ ne la trouve pas antérieurement ·dans les 'rubriques, et ell_e est :;Arn'iv·P.nt' 
le fàit des historiens-modernes. ·ainsi, généralisant. le cas . du Sacr,ata· 'lib ri 
de Hartmann, Léon-Gàutier "paJ;le (p. ,159, n. §- X)' des· « .. tropes ante 
appelés; aulisi. Conductus ,»"et dônn:e :p. 160 comm!l type ·de trope ant~ J!.tJ•anR941JII;rn ,J 

une . piècè du XIV'- sièèle, Unicgrnis captivatur (A.H., 21, 36) qui ne présente, 
rien c'e c.aractère (cf. Handsc~m, · Schw. Jb. -1928, 79). , . .~ . . 

A ee s.ujet, on notera que la desoription Conductru ante evangelium .de l'offiee ., 
de Beauvais, Villetard, p . ·225;· doit être corrigée par Ludwig, Repertorium:. p; 237; ­
et que Ja rubrique Ante Evangelium -porté~ pax: Pat rem parit filia · (Villetarù, p. 95.) 
dans un ·ms. de Bâle tardif, du XIv" siècle {cf. Haiul~cl:tin; Nef,Fes~chr, p. 127 
§ VII) s'!!xpli_que par ce C{Ue nous en ··disons ici; notons · du reste que çe , ms. 
emploie la ' rubriqu·è Conducti:ts f 0 147, mais à propôs .. d'un CQnduit du Chancelier 
Philippe, -el dans le sens pris par ce mot ·à partir de 'l'école :dè 'Notre·Dame. 

. Voir nus_si A.H.17, p .. 220 sqq. __ . ·. _· .' . .- .. · · ... 

1 . '\.__:_ 

' ... :. 

··-.·· 

CHAPlTRE VIII 

LE TROPE DE SUBSTITUTION 

Au- ata.de . des · t'ropei , d'inte~polation, bien que · morcelé par le 
." commeiitaïte, qui' s'accro'e11e' à lui comme le lierre à l 'arbre le chant 
- ' \l!.:r:_giiru~ ·· .. Tu.k~êm(Ji'ét_~it pàs· touché . . Il suffisait de ; Jipprimer 

·" poü,ty)e -. ~~t~?.\l~er ·dans sQn ~ntég1:alité. • 

. . ·p,h~~(l.' ~'6uv.rit 1Ô~sque -l'on commença à· -attenter 
~ê,fiie, ; , è~~~st~~-~d~~~ . 9:uand ~a- :.:nusiquè 'du t~op~, au .lieu de 

• tro,~çop~ -.~: elle respectait e~core, se subshtua au g-ré. 
~ci'us ~es·" p~i~les;ilitiugiqtÏes~ ' transf~rniées ou non. I:.e trope de 

·· bien;Jë :'·~ofl(yrie : pnur 'l~ . remplacer par exemple 
.<.:un~iv•rltE~ns ' Deus;' etc:,, ruais la mélodie restait celle du 

· . ~n · dè Norie,. ;l'office de P. de Corbeil 
en.ed~ic,arnnliS :- Uo71n·:no.' par le trope n;tartialiep suivant: 

presque fortuite. 
Domino par Reddunt· 

1.' Yilleiard,:. pp;-: 1 Ù.11a. ' . 
' •. . ' -~- :.-.•.-. '- ' . -' '·,: 

:= .• 
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C'est surtout dans les Beitedicamus Do-~itw strophiqh~s ~t . r~~és, 
donc tardifs, que se · m'anife~tèrent les .· tropes de ·substiiution. Beliè­
dicamus Do-mino y. form.ait un excèllent vërs octosyllabiqué trochaâque 
d'accent, mais . non poi:ilt Deo . gratias, qui devait . normalement' lui , 
répondre symétriquemenL Aussi ce dernier devint-il · r~pidement Deo 
dicamus gratias, ou tout autre arrangement. Dès lors, le prindpe de 
fidélité au texte liturgiCIUa était atteint: lâ porte était ouverte à 
tou ter. autres modifications: 

Ergo laudes. Domino 
Dical'Îius cum Stephano 
Et 'nos omnes gratias 
Dicamus innumeras1

• 

Lorsque les tropes, en particulier ceux du B enedica11tUS', · furent ·' 
devenus de véritables petits poèmes, dotés d'une mélodie. notivelle · 
(Gautier risque même le mot << chansons »\il devait .se former à leur 
imitation une ' littérature abondante dont nous .aurons une id'ée en ·· 
feuilletant certains volumes des Analecta Hymnica -au point qlie nous 
pourrons à bon droit nous· demander .jusqu'à. quel point toutes ces,. 
amusettes, dans les strophes desquelles se glisse un furtif Benedicamus 
Domino, étaient réellement chantées à l'officé, ou n'étaient que varia· 
tions brill_antes sur un thème eil "ogue. ' .. \, ., ..... 

La première . hypothès~ . ·nous "est , cependant .. cer.i:ifiéë p~r la . pr~· 
sence de certains d'entre :elles dans les offic(!~ ~entièrenîeni:_,développés. 
Voici par exemple un Bemedicam'u~. S. ,. Miiri..e de 9à:int·M~rtial" que 
nous retrouverons dans l'office de Pierre 'de 'Corbeil à Sens avéc Je 
rôle de Benedicamus de Prime•: 

1. Castitatis lilium efflornit 
·Quia Dei filius apparÛit. 

Fulget dies · ista. · t::elebri.S. · 

... , ... ,. 

2. Regi nato exultat in .' lamÜbus (Sens: . rege . n.) . 
Multitudo · celestis exerèitus. , . · · ·' 

Fulget dies · Ï3t~ c~iebris. 

. 6. (=Sens 7 ). Virgo mater servat hec . i~ a~imo 
Et per cuncta BENEDICAT 'DOMINO. 

_(Sens: Benedicit .D.) 
~· .. 

plus six autres strophes (sept dans Sens) à ·refrain dÜférent 
Dea· gratiâs- final : · \::· ~· 

u·t dicamus· per ' te : Üao ' gri\tias. :· ' '• 

1. AH., XXI, · p'. 89. 
'·'.\ 

2. Tropes, p. · 181. 
3. Ms. SM.I, f 0 42. 
4. Villetard, p. 105. 
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Le refrain double Fulget dies semble du reste s'être volontier& 
répandu par ~ent~n. LoS~. porte, sans mus~que, fo 23', un autre 
Benedicamus a meme refram, double cette fois: 

Letetur orbis · hodie •.... 
Sancto repletur flamine 

Fulget dies 
Fulget dies Ï$la 

Psalla t omnis ecclesin Fulget dies 
Portanti festi gaudia ... . .. , Fulget dies ista 

Nos quoque cum tripudio . 
Reddamus DEO GRACIAS ••• 

etc., et pour finir: 

Fulgct dies 
Fulget dies ista 

BENEOICAMUS DOMINO . • • • • Fulget dies ista 

On le trouve également dans l'office du pseudo-Calixte' et dans 
un rondeau de l'école de N.D., ]am lucis orto sidere F {0 470' ) dont 
Spanke souligne l'identité métrique avec Comppstelle'. 

L'identité de structure des Benedicamu.s avec les tropes de com­
plément, Versus et Conduits, est telle que des confusions se produisent 
fréquemment en rubrique. Nous avons noté que SM. 1 donne le titre 
Versus à un BenedicamzLS qu'il insère parmi ceux-ci, et inversement 
place mi Versus au milieu du recueil, des Benedicamzts . Un Benedi­
camus de sexte, . de l'office de Sens, Regis nata:licia, est employé 
comme comluit dans l'office ·voisin de Beauvais3

• Le Benedicamus de 
Sens PatTem parit filia se retrouve dans Bâle 156 avec la rubrique 
Ante Evar~;gelium et une fin modifiée : 

Lector, librum accipe, 
Pro/er JU(BE DOMINE). 

au lieu de Benedicamus, ce qui le déplace au début de l'office ,de nuit. 

De mênie un Henedicamus de SM. 1, Le~(l)mini plebs hodie, se 
retrouvera dans Poffice d~ Puy comme conductzi.s ante ccmcellarios•. 

C.ette parenté ne s'estompera pas lorsque le Conduit sera devenu 
un genre polyphonique défini. Les recueils de Conduits du xépertoire 

· de N. D. comportent plusieurs Bettediomnus: ex.) Christi miles 
~F . fo 373')5 et F insère des tropes de Benedicamus a·'\1 milieu d'un 
recueil de 'C.,pnduits à deux voix, fo 276'". Mieux encol'e , un conduit, 
Natztr:as Deu.s. se voit transformé par F en trope de Benedicamru par 
l'adjonction rl'un Bcmedicamus final qu'il ·ne comporte pas dans les 
autres mss., WI et W2 (à moins que ceux-ci l'aient su~primé, ce qui 
revient au même). · 

l. P. Wagner, Der Jakobus litrLrgie, p. 93 
2. S. Mart. Studien, p. 402. 
3. Villetnrd,. pp. 117, 176, 226; 
4. Spanke, S. Mart . St., pp. 389-390. 
5. Sigles usuels des fss. de l'école de N.D.; cf. Ludwig, Repertoriant. 
6. Cf ·A.H. 20, p. 11. · ~~ ~ 
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Mais ji est des cas où nous devons ad~ettre que la ,présence: d'~n,e ·. 
formule finale ne suffit ,pas · à att~ste'r leur utilisation liturgique , eq 
lieu de trope. Lorsque pa~ extlmple une séquenc'e à la ' Vie~ge ·de la' 
:6,n d!-t xn• siècle, Ad honorem, Virginis\ ·se clôt par. un Benedica,~ 
Dominae longliement développé mus!calemeilt, il app'8raît certain 'que, . 
ce n'est pas la formule finale; non liturgique, qui a entraîné la ,c'ompo~ .""~ 
si ti on d'un trope, mais bien la . séquence qui, pa~ analogie'; 's'est 
adjoint au prix d'une facile adaptation la, formule · si · répandue. · 

En tout cas, . il était fatal que les quelques paroles. chancelante~··~ 
qui rappelaient encore les attaches lointaines ~vec la liturgie .· disp·a­
russent un jour. C'est ainsi que les tropes de Bimedicamus « · ont 
donné fort naturellement naissance . à ces Vers.us qui leur .rèsseinblent , 
de si près moins la formule fina!e2 ». · · · 

En effet, nous verrons que dans ·sa phase dernière d'évolution, 1~ · 
trope . de substitution, et notamment de Benedicamùs, empruntera 
au trope de complément, qui lui-même la tenait des versus profanes, 
la liberté d'une construction individuelle indépendante. Celle-ci en fèra ·' 
de véritables petits poèmes, volontiers à forme strophiqtie et à refrains, · 
d'aspect volontiers populaire, et .qui peut-être n'ont pas été étrangers 
à la coniÙitution, au XIII" siècle, d'un style de ,chanson prtpulaire d~nt ' 
les rondets de caro les (dont Genririch a publié le corpus )3 sont les. 
fruits .les plus savoureux. Ceux-ci contribueront sans doute ·à leur . tour 
à ' la . transformati~n de s~yle qui mènèra la:' mélodie . quasi liturgiq.;..e 
des premiers troubadours jusqu'à ·la' èharmarite' légèreté de certl!Înes 
compositions des trouvères du milieu· du xmè siècle. 

C'est encore (indépendamment .de sa nature sp~ciale, que 
:~tuqi~rons au chapitre des ·chansons de geste) un tr~:ee de substi­
tution que ce Tu autem marti a lien où 1e miserere · nobi! lui-,même 
trouve transcrit en langue ·vulgai~e: ·· 

.·. 

Be deu hoi mai3 fi1iir iwltra razo• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ .... . . 
TU AUTEM, · Dew, qui ~3~ ·paire glori~3, . 
Nos te p·reiaf!l que t' remembre , de.· no• '· ··". · •. 
Quant triaras los mals d'entre lo3 bos• - . ( '. . 

Destinés à atteindre leur plein épariouis~e:Ipent "·dans l'a p~riode ·. 
rythmi,que, et surtout _au XIII~ -siè~le, l~s· '!r,opes_ .qe ~ub~titu~ion so~t ,. 
logiquement· les p,lus tardifs ~ .de .tous. G,E?P~~~~ant, les ._mss. m,a~tiaHen\1 
vont n9us permettre de ret_rouver le p.roc.es'iU\1, .4e leur .for~matwn. . 

•: •'-. . .... . .,· ''! -.~ -~· ... .. ~ 

~1. Tours, ms. 927, inédit. . . . . 
2. Gautier, Tropes, p : 183. Cette phrase est égalemttnt valable pour les tropes -

d'introduction, Toutefois, si la · ressemblan,ce est ·évidente, , l'ordre de filiati.on eat 
moins certain, .. · · 

3. Rondeaux, Vi1·elais und .. Balladen, · 2 vol. . 
4. Ms SM 1, f 0 44. Cf. J, Chailley, ' Etudes mdsicales SUT :Za ('Ttanson dè 'geste 

et 1e1 origi~es, Revue de Musicologie, 1948, p. 16; transcription et analyse·. 

... •' 
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, 2 •. :z:'u pax, . til . pie;tG$, bonitll$, arbiter orbi.s, 
' ... : MISERERE ' NOBIS : 

, ·3.· Singula di.scuciens cum sederi.s arbiter 
. · . orbi.s, MISERERE NOBIS. 

- ..... ·, ,: .. ~ , ; ~ " b. l ~. t . . . . d'élection du trope de substitution ~era 
·- . M . s ·le . venta e erra ln . , C fo 10.4' 

. ·, .. ai . . .. . ·n·· '·'~ . - Un addition (xn• siecle) au ms. , , 
l , B r.dwamus ·~ omt~o. e • , • t • 

, e e.n~ . . · .... · ~ ··'. T . •. , ,, . technique interne évoluee, un mteressan spe-
~ 'D9~s do~P.:e · ,m~ .. ?~~ s~ ·... .. t- d'introduction rimé largement déve-

, . , .· d ·transitiOn pai un rope . d ) . 
•:· ~~;;~ ,d·:n.s sa . structure strophique isosyllabique (sauf en cau a . 

· Adplaudamus Chri.sti v~t.orie 
· · M odulante3 carmen letu:te. 

Mortem enim damnavit hodie 
Pacis pr~n.ceps , et sol justicie . 

Swnmi regi.s I!Îsa potencia 
· ]udeorum · arsit invidia. . 
Rli4u:rgente Ch'fi.sto cum glorta 

. .. 'Erg~ 7necu.m ~~idquid est · h?minum 
~. ;·: · ·:; R'eJu'fgentem c'onlaudet, Z?ommum · 

·· , Vita cujus' ignarat .t.ermmum. 
'·.\·).:! ...... :; . i~ ';. ·.~ •. . . '· 

,; ·, .Gcnulia debita ,. , 
· · · :T~inpori,s' or:bita 

.:· · ·:,~ :i_ .. :]{ètl{d)idit ·.or~i. 
· ... ,,· . ...... J\:'. .. . . 

'Q~' vku~· intuli~ ·' . 
Alter:·. Adam'' tultt: ·( l!l5· .stulit) 
· : Ec:i~iu . orbi. , 

~. ·. . .\. ';-. '• .\ ~- ,· : ·. 
. ''i~~ind lucifer 
: Ille •alutifer 
· ,· · · \·:Edidit · orbi. 

~ 't, ·.··. • ': . ' . ~ ·~ 

.~NOi igiwr · · 
·: cu.jiu èolitur 

· ·' N fi;SDlii ' ill orbe, 

. <\:~~~iDI~.œus ~ D!)MINO (ton liturgique). 

.· :·- -r~~te de; ce 'd9c~ment en aqaiblit là portée. 
:;t1~!!-J:P:'~~·~~JI~~:~~~·~l .. du, x• . sièclèt, ôn peut r~le:ve;n, dans Hl deux 

' :les'futurs ·Benedicam'!J.5. -.. . . ,_ •. 

• . ' .. ~ :; ·. :· . . -. ··:. •·,, :·· ····· ·.''· ... ~~~~icam~ strophiques, rythmés et zimés, ln rem:m 
' . . ·oL Ce }JUl ::·res ... tl;~. lnt ~ ·~. S . . , ·. 1 . . . .d Benedicamus naisseBt vers 1100 

. d' Spank.ë··• (S ~·'• MarF t,) •.que. e'S tropes e • , 1 t 
' je ·, {~Midi 'd/l~·;·FrahJ~: Léon; Gauti~r (Tropes, p. 182. ), avait .. ~te P( us edac În 

.8!1~ . . c.. · ·1' '··d· · 'N. ' ·'1 ·. t d l'Epiphanie dans la transformattoTJ, non 11.ns a 
·s1analant Je ro e e · .. oe ,. ~ ' . e -- • . · · · • · 1 · ~ 1 · h nson. ' "... .. ')" 'd ·. { ' · · · . de . Benèdicainus et leur · ev.o uuon vers a c a 
na1~~t'~~~ ,, ;~ \~?r;e.~ ::•'.·.'';\\::~~ ,,, . · · , ' · · · ·, 

.,-: ' '. _!;· .. '-':: 
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L'une, f" 17, est un troped'intn:id~~ti~~' àl'Ité , misia est ·de : No~l 
(cf. AH. 47,409) où de~1x couplets . de . rythm"e . et de .mélodie . d1fi'é. 
rents préludent l'une à l'lte missa est du · diacre ·(Deinde . dicàt dia­
conus), l'autre au Deo gratias·. Premie.r staè):e, .encore. lointain, iriclualit 
l'Ite rnissa est (alter ego· du Benedicamus .Domino) parmi les pièèes 
appelant un trope - fait exceptionnel à l'époque pour un vers~t èie· 
ce genre. 

L'autre, fo 47, est é'galement un trope d'introdu·ction (que l;on··· 
retrouvera da ns de. nombreux mss. de Saint-Martin, niais non dan·s ·. 
ceux de Saint-Martial) à la bénédiction épiscop~le. Elle est en , prose . 
rythmée et présente la forme musicale de séqu~nc"e sans entré~ avec . 
sortie par modification: 

Ad episcopum interrogandum. 

A Princeps ecclesie, pastor avili, tu nobis benedicere digneris, 
A. Hen pastor venies sanctos et almos portans sic Dominum gaudium mundi. 

B. Ilium suscipite quem Deus ornat qui salva·t patriam ecce be1Ïtos. 
B. Cuncti vos homines currlte una nostrum pontificem reddite laudem. 

etc. (CC, DD) 

E. Humili voce laud<!nlea atque dicentes in altissimls DEo GRACIAS. 
' . 

Le Deo gracias apparaît donc ici dans Je trope d'introduction pour 
annoncer à l'avance le Deo gra~eias "litmgique. · quï" sera: ·charité .: .à la 
suite. Le mécanisme est le· mêm.e que , dans l~ trope d'introduction 
lorsque celui-ci · s'achevait par ' l'incipit de là pièce· introduite, niais 
sans citation musicale. · · ,·...,. · · , , 

Comment une pièce de genre en .vint-~ll~,· non plûs à préÎuder a.u 
De·o ·gracias, mais à remplacer ·celui-ci de même qu~ · le Benedicœmùs· 
qui l'inîrocluit? . La réponse ~ous est. suggére.~ : p~r le .ms . . K2: égale­
ment df' Saint-Martin, qui ·contie.nt , à notre · connaissance les plus . 
anci.ens tropes de substitution, .réunis sans . titre _iii . séparation aux" 
ff. 45 sqq. 

. ' 
0n y trouve d'aqord un trope J'eneadreni·e~·t du' di'a:lo.~e ' litU:r· 

gique, dans lequel s'insèrent, comme daris'' )è ·.Princeps ·.ecclesÎe une 
allusion au texte lui-mêm~: les · . deux· · couplet~ . n:e ' s'enchaîn~n:i' pas­
mais encadrent le dialogue: celui .fu · Be'nei:liêamu..s e·zi. introdu6tion' 

~ - . ~ ' 
celui du Deo gra-cias en conclusion; les ·deux ·mélodies sont diffe- · 

rentes i ' . ~ . . ' /r . " .. , .. ~ -,. ·-. 
.LAUDES (demrts? effacé) __ .nato regi a~que • DEo ·qui "descendere irïàrois'' dignatiu 

est de cela hodie dicentes (ms. clientes) Eia in exc.elsq. · Salus ·qui hodje munda arta , 
est. DENEDICMIUS DOMINO. DEO GRACIAS . .(mélodie .du:·,BenedicRII!US : apparentée . à 
celle des J?remières vêpres aux fêtes doubles). Melodis canorum ardr.i.is fèr,amus . DEo 
vocibtU· CRA:CIAS. · . . . . 

Le troisième Benedicamus apporte . ~nê )n~oyati~n .', importaJ;J.te: 
la strophe BenedicamZts et la· strophe })eo graCias ·sont sur -le même 
schéma mélodique, non pas strictemc~t identique~·. : mais ·. adapte aux 
divergences de la p;rosodie : . . ,_ . · · · · 

.· 
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. ;; ... 
3 o 1 D # 

~ned; camus regem in thro;10 qui ho-die na tus in pre~epilo etc. 

AdF 4 e ., e 

Est-ce déjà un trope de substitution? Peut-être, mais la disp~s~:ion 
du ms. permet encore le doute: on tr?uve e~ effet ~~e t~ois~eme 
· . he (musique différente) qui peut etre sOit une p1ece mdepen-
strop · · 1 d' ·l' · dante , soit une strophe de transition ;~rs e B_ene wœ.mus . Iturgique 
qui la suit, et dont la mélodie est VOISIDe, maiS non Identique: 

Odas debitas .. nempe solvamus tibi, agie rex obti.me, nosterque chorus resultat 
in alti$, cia. DENEDICAMUS DOMINO. 

La -pièce suivante contient une allusion au caractère rythmique 
de ces tropes: 

JJEO ritmichtt dicamrts cantica jugiter ... con cio canut jam le ta semper . ti bi rex 
GRACIAS. 

. Celle qui suit contient encore uu élém~nt ~O~lVeau: ,c'est u_n 

t e d '1' 11troduction mais de structure couplee qm evoque a la fOis 
rop - ' d' , . E 

la séquence et la future « chanson >> d~s Bene tcamus a ~enn. t 
tout SI. le Ben.edicamus est encore mtact, le Deo gracws, pour 

sur , · · l' 1 
ster sur· la même mélodie, ·de façon .syllabique, comp ete e texte 

:: incluant Deo gracias dans une phrase mélodique unique Et res­
pondf!ut Deo , gracias·: 

1 ïf21Ît • • • # .,~ 15 t • -1\ 

Le de~nier de ces tropes, outre qu'il contient des éléments spora· 
. cliques d'isosyllabisme et d'ass'onance qui · le rapprochent déjà des 
· futurs Benedicamus rimés, no"U:s montrera enfin comment le trope de 

.substitution s'est formé par interférence du trope d'adaptation sur 
le ÎI;J.élisme lituraique, particulièrement sensible dans Deo f51'acias 
(plus· court), du t~Ôpe de développement (par amplification de la cel­
lule obtenue grâce au trope d'àdaptation) et .enfin du trope d'enca· 
drement dont nous venons de voir l'influence proche. Si nous compa· 
rons en effet cette pièce avec le Benedicamus des premiè:t:es vêpres des 
fêtes doubles -:- comparaison d'autant plus plausible que le trope 
est dédié à saint Martial en période d'apostolicité et que les fêtes 
des Apôtres sont précisément des ·fêtes doubles - nous obtenons la 
concordance suivante, qui nous renvoie exactement' à la techni~ue 
des séquences, sans oublier l'assonance (en 0 pour 1~ strophe DommO 

-en A pou~ la strophe graciAs) : \ 
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.. . 
Be~ne.;di.;c'"a~a Jhe~ Christ'-2 llirc~alls .tl.qÎli~-~-;.tt 
De -o ca-na-mus va-ce la~ta l!ar-c1alis d1scipulom .:.. 

c r. ,~~rr{~~:" ~ : ;·-,~-') (~~:·: ~ 
0 • • • ..,. • • , 

quem predicant populo in ipaius . a-postali sollempnitatem · 
!ul-sit cum turma re'ëlar!l, venit ai:ùvare Qùllam 'Ifinc' atriarcha 

' ~-u. ·-·"' ~-:.~---·--.-

- • + , ~, , 
1 hodierna gaudio . oromamus lau-des 

cum Christo regTi',l!!- in etr~ êu - f: ca - na-mus 
+ ~ 

Do- - mi - ni'> 
gra - c1 - !!I 1 

A Saint-Martial cette fois, au temps d'Adémar de Chabannes 
(G4 _fo 69'), nous trouverons un autr.e Benedicamus de facture ' Sem­
blable, pour les matines de l'"apôtre" : 

su-o, pan-gen-tes la11~es D~ - ··1rl_ - no 
clara a - ~a-mus Christe gra - -. ci- - -· as. 

Ce qui, .~il 
approxill!àtif : 

s'agit · hien d'un-- développement; suppq,se un 

... ,o<. 
5e ~ne; di ~ca. mus .. · 

!'e Q -=-- -·-- 0 . 

·- ~ · j 

.. --;;; 
·J>o.- . 

. yrux -

Ce !J~n~dicarnus ·se maintiend.~a à,.Sa4tt,Ma~ial jusqu-'au .xn~ 
nops ry retrouvex:o.ns copié en marge' élans u:çte 'addition , de ··F, 
® mêm~ que celui~ci, intéressant par ·le r!!fra~ de ~son mélismè 
~ · ~voq~e ' en. taccourfi les c~udœ,_ dê~ cott.dw'ts :.- :: : " · ' -

"' - ).• ' ·-. -•• r=_: ·ll?fZ':__ . ~i .' :. ... : • • 1 ~ . . -."'. 
. -- ···;-;.~ ::; _) =-: ~ ... ; 9 i ';. 

Uarcia-~1 ~anotis~imo Jhe8ll Christi dis~ipu - 1o 
~ In !.!arc:i:ahs glan-a · Elru.l-tet ornnis -. uaJ.li - a · . · +v_, . ï_j3j , lie?; ; >::. :z, , ±'il.i§i§; z;;-;-.::-.;--;s:;:§l 

Jui)Ue - ·· nUS cum ~an ti .·- .J!.O • .• Beni;dicQI!Uls ~ - · !!Ji . . • : 
1 

• 

aumo P"-3:-tO • ri ile • bi-'.a O!!o qu" .,..dd_at t::i-acl • ~· 
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_;~~,i~·eiî:":d~ · B~nediciui:ms . . qUe · contient U3, à l'extrême 
siècl~.:'''i,~j~jg~.~pt-' c~m~è ·nous l'àvons · ~it la t~~hnique stro­

et poé,t.i<fuê i:. d~IIJV e.rsus. sans . attache ~us1cale. ::mhl~ avec Ull 

...,.,.l.ll.ln~· ~ituigjlffi~ ;~e : ~~u~dfcinnus (tels . serpnt a~ ~n• . s1e~le l ~nsemble 
·-B,ened~mu;s),'_ , ~tt.~s~e ·· par rapp.ort a~ preceden.ts le developpe­

. p:ris: pa~.·)~ . part.ie · in~r.od~ctnce. Prtma mund, s:ductCI; sobo·le, 
; ·est 4P~,: ~e1jtaple pepte sequence en A final et nmes, 1~ternes, 
donhlè . .Ciit:s~s et ·· petit ·vers final, e~ strophes co~c?tenees. Sa 

· i~ppel~~ · c~lle ~11 Letabundus, qu1 est contemporain _ct figu!e 
. •dans '·le >même ms. _: . ' ':: ·. , _. ' . 

" ' 

' ~ -. ' '' f. .. 
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Un Bènedicamus de style · évolué (ccinstruction str~phique AÀB 
CCB, avec rime léonime · au p'~eni1~t vèrs ·' et ·oètosyliabes .·.J..imés à 
rythmes trochaïques avec déplacements d'ac'c·~:rita '·assez .peu nombreux) 
figure dans C, fa 81, mais c'est une addition copiée . sans musique; Ce . 
qui rend difficile de la dater: Elle té:in:oi~e hien · de l~ pr~pension '· 
vers les longs · développements pD-étiques :· · 

Morsu pom_i primi pat~is, 
D6lno pomi primi matris, 
Lapsus orbis corruit. 

Gus_tat. pomo miser homo 
Paradisi sic. de domo 
Lapsus homo ·corruit. · 

.... Que de J esse_ constat esse 
Parit illum cui esse 

Stat . sine prin.cipio. 

Hujus rei causa Dei 
Dicta· mater qilando ei 
Castitas ·in erremio (?) 

. Et regali.s mater talis 
Virgo di~ta ~p~èialis 
Parit_ mundo /ilium; 

. . 
. . . . Alfa et 0 Clic tU$ eo· : ·· .. ·~ 
Quod duo sunt ï'n eo . (·1: corr. Quia?) 
Finis et principium. 

Inc -a. ma.tre matris Jorte 
Nos redeinit victo oste · 
Pote~tï suflra~i~: ... 

·.· 
. ~ . 

. . : .. Er go iiosÙa -~e~ · èl~votà· :· 
ln ipsiÙ.s _laude mota .. ·. . 

~ENEiii~AT -~OMINO • . (~1) _'· 
. ~ ' 

. , . 

Le modèle lui-même s'est-ii · éteint devant la fortune de ea descen• 
dance ? On peut ·encore-con~idér.er; éonlÏne'-'un trope de. Ben-edidamûs, 
le dernier peut-être en da~e,)e ~él~hre O'"filii· ,pa.Scal, , énçérre · cHanté " 
aujourd'hui. Sa mélodie' a~~uelle · ~a~e· }lu XVII~ sièCle, · rti'ai~~ p.a~toné, 
qui estimait. en l-901' què.)'originâl devaiurei:nonter ' au· -xm• .siècie~ 
a étahli en 19072 que celüi-Ci; 'Q.epÜis r-;toÙché; ·~tait · dû ,au -·c·orâelie~ 
Jean Tisàeran·d, _confesséur 'd~Aiine. 'de .'Blè}a~h'è , " mort''eJ;" i49~ - ce 
qui ne veut pas dire qu'il n'ait · pas _d'attaches . plus ancienn~s. On 
rappelle les deux dernières strophes : _:,.._ . · ' · · < 

1. Un cirant pasccl : l'à fÙii, TS_!;. VTI . (1901 ), pp. li9-122. . . 
2. L'O filii, se1 origines, ~on 1.mteur, TSG. XIII (19~7), pp: 8!,90. 

' .-

LE TROPE DE SUBSTITUTION 

ln hos festo sanctisûmo 

Sit laus et jubilatio, 
BENEDICAMUS DOMIN O, 

Alleluia. 

De quibus nos humillimas 
Devotas atque debitas 
DE:J dicanms GRATIA ~ , 

Alleluia. · 

.285 

On pour:a rapprocher son timbre du début d'un Versus de SM. I : 

~ 

Annus no-vus 

ou encore du Versus Troters du même. 

in 
. " ji 6 
gaudio 

d2 $ . k & &' 4! 
D ~ 

Speciali gaude coro • 

La popularité de ce timbre était ainsi attestée, il n'en sera que 
'plus intéressant de le retr'ouver à peu près t-el quel dans l'unique 
fragment de musique que nous connaissions ,POUr l'œuvre de Guil­
llaume IX, ainsi que nous le constaterons au livre IV. 



1 ;, 

l 

.·.,. 

'· 
·,.· 

CHAPITRE IX 

LES PRECURSEURS DU VERS MESURE 

, · Avec. $Ml (U3), 1096~1099, le vers syllabique rimé est déjà ins­
"'"· tallé diuis récole de Saint-Martial, non seulement en latin niais aussi 

· · l~s : p~emiers tr~pes - en· lan~e vulgair~ d01it. .témoigne ce ms. 
-heu ._ho{ mais, cité.' p ::··278, :. Sponsus, etc.). L'objet de ce c~apitre 

d'étU.~~er ·'.Ja':v~~s~fiÇ~tion de ce IJils.,, qui par -l'ensemble de 
. 8~ · p~pprqch~ - 'I!l~~ ~ù XI~· sièple q~e du Xï", mais_ de 

âansl~s ' text~i~Jitérieurs- çle p~tte école;·trQ'pés e séquences, 
· pJ:'ogre~ëiye des ''futurs•· éléments dn ve~s lyrique, :r:ime -~_t 

:,·-: .. - .'>:·-' . ;;:>)-~ :-- ··: '•, ,.': . _· ',, .;·' . 1 

.' ~. 

•: 'c,• ··,l' * ···.· ,., 
** '·.-. 

~e, . n'ét~i,~nt ~ne nouveauté à l'époque 
le 'plu'~ âne~ en 'tropaire "llinausin. -Sans 

~!l!fY,e.x,eu;ipJ:es ... .~.oca"'''~.-". ' 'c_~ez Plaute, l" qui ont sp:r-tout une 
asB_~I}~nce.â · sp?,.l'~.!Pques q1!i émaillent 
~u. d!ls , <~-gvr:es de Fortunat et ·Raban · 

.l("y,r~:~d()-q!;~(o!J~~.It,~y,onilt·p~~~~~ ·-a~u- liùe: !!·~- _noQs:''):àppellerons surtout . 
~ ,.,,,,,,,. :· <Je ,:. ~odesc4aJc, n~ort en 869, ( 

en 'Jiiêpie ' temps ·que la rédactlo~ · 
;; .. 'r:.'"' ' : ,· 

:.,· ',' 
''. 
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Ubt karitas et dÛe~rw . 
!bi sanctoru~ est congregaTIO 
!bi nec ira est nec indignaTIO . · 
Sed firma karitas in ·perpetuum. 

Il ne semble pas cependant que ·cet exemple ait suscité d'imita- ­
tion chez les tropeurs. L'assonance, allant parfois jusqu'à la ·rime, . 
paraît s'être recréée chez eux suivant un processus plus lent, ·à partir 
des tropes d'adaptation. 

On constate en effet, dès le début de ceux-ci une tendance ... à 
conserver aux paroles nQuvelles la voyelle d'appui du modèle 
non seulement in fine, mais à toutes les . césures du sens. 

Ainsi, dans l'lnvo:cavi te, page 218, les ·uombreüses assonances 
E (et la rime finale volenTE) rappelant cette syllabe TE. . · 

Les plus anciens Kyrie (clemens rector eternE) sont de même 
assonancés en E. Ce· principe, appliqUé à la séquence, développement 
du trope d'adaptation du jubilus A dè l'Alleluia, donnera de la · 
même façon l'assonance en A que l'on a relevé depuis longtemps dans ­
toutes les séquences les plus ancienne~ (voir exemple page 226 ) .. 'S'il . 
en était besoin, la preuve en serait donnnée par les prosules d~adapta- .: 
tion sur l'alleluiA, assonancés en A coinme 1'Invocati tE.l'étliit en .. E: ·_. , 

~ . . ' ' . 

F {0 180 : Precamur no~trAs,' Deus, ' ani;nAs: .et c~nscie~ti·;~· digne muddA, et 
nunc nostrA Christus veniens cordA . sibï inveniAt paratA .< cz,irs'us ':trispo,ndaïqu~) .. 

Les assonances internes en A o:O:t .1~ même origine que les E ,de 
l'lnvocavi te ; elles sont même plus, }usiifi~es encore- par lê mode 
de composition que · nous avons analysé, IJlli tend .;naturellement à 
placer le même point d'!ippui vocaliqué 'àJa .firï ,de chaque .'~variation" 
(exemple page 228), · 

De même, le désir -'de rapp~ler. . à 1~ fin d~une ~~c~llse tropée 
sonorité du mot sur lequel · se plaÇait. la v9calise, .mcit souvent .. con­
servé à.u départ, amène automatiquêni:eni: une . r~me. Nous 'en a"ons ~· 
vü un exemple page 219: l'origina] .. dit .. , geniiiix · !mélisme) _; ''le 

' trope ·caique genitrix; puis .. remplace · le :i:nélisme .. par , un conimen· 
taire · à la fui duquel il rappelle ·· la sonorité dh mot tropé ( ... salifti.s 
oriitrix) ; d'où la '•rime genitrix :: ': oratr:ix ; 'de -.même plus Join ' pro 
nobis amène P'ro nostris.:. dilictis:' .. miiJltimoâis'::. nèq!Litiis ... -nostris . .' 
meritis ... tuis ... sufftagtis:- .. ,. :·~ t __ ._. 

~ ;._ ·, ~ . .'. . . -- ._ . \ 

Les séquences les -plus anciennes :, obsetVen( Tass_onance .· ~n ' A, 
nous l'avons vu, ~à· -la fin de : chàqu!" : ~;.vafi~tion". ' A .. pa;r!ir de 
Secondè' pé;riode déjà l'attentiOn è'e relâche .~é . cé ·~pOtnl ~·)'1tl1'Plr1PI1T 
des versets, au milieu des que~ se , gli~?se de ., plus en -plus souvièi;l_t 
incise non assonancée : seule l'assonance : finale •du ·'verset cénserve 'sa'· 
force. A Jlartir de la·c troisième, célie:c.~~: a. son tour ,11~ trouve 'entamée, 
et des séquences . sans -assonance ' se mêlent aux. ancie'Jines .< séquences ., 
en A, qui ne disparaissent .pas p·ollr· ·autant. 
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Exemp~e de séquences non en A, figurant toutes dans des fasci­
cules postérieurs à 1028 : 

Nunc exultet omnis mzmdus: B2, C2, D3, E6 . 
Laudes Deo omnis sexus: D3, E6. 
Gaudeat tellus exultetque mnndus: D3, E6. 
H aec dies qua excelsus: E6. Etc. 

L;histoire de l'assonance par réminiscence est donc nettement 
dégressive :. à mesure que le trope ou la séquence s'éloignent du 
modèle, ce qui est conforme à la règle générale de toute l'histoire de 
'la musique, l'assonance qui rappelait ce modèle tend à disparaître. 
;Or, par un curieux paradoxe, par un mouvement inversement symé­

, trique, l'assonance et bientôt la rime libre, peut-être issues d'elles, 
· en tout cas filVorisées par son exemple, vont se développer au p oint 

d'envahir bientôt la totalité du répertoire. 

Les premières assonances libres se manifestent de façon spor11· 
clique dês la seconde période et se développent assez nette.ment au 
cours de la troisième, surtout dans les Laudes de Gloria 

C 1° 82: Laudes de nativitate Domini: 
Omnipotens Altissimc/ Verbum Patris et genite/ LAUD.un:s TE. 
Quem benedicit chorus celestis/ glorinm pangens · 

Domino · in altissimis/ nENEDICAMUS TE. 
Quem con ven tus adora! pastoralis( Angelo nuntiante venis. 

On trouve très . tôt des exemples du même ordre dans les tropes 
indépendamment cette fois de la voyelle originale. 

L'assonance 
exceptionnelle ; 
exemple: 

Decenter atque mirabiliTER -
1 n trono pollens rex feliciTER 
Prolem novum e celo dirEXIT 
Condonans nobis paradisi stolam primam 
. Verax et justus no bis de -celo prospEXIT. 

(C {0 44) 

en césure est antérieur~ à l'isosyllabisme, mais reste 
le trope Ecce dtes à saint Martin en to'Q.rnit un 

Ecce dies magni mer.iti/ venerancfa pa~onl 
Qui fuii in populo; splendor ovans', ideo , . . . . • . . . . Statuit 
Re.'t regum cunctls/ pandentem verba salutîs 
Tutavit famuluM/ ante minas procerUM Et principem. 

(A.H. 49, 132) 

-- Dans un · exemple comme· ce trope ad sequenciafu (C fo . 56'), 
·recherche occasionnelle de la rime en a peut être influencée par 

séqu{!néès en a ll : 

0 virgo gloriosA, 
Tibi sit lau.s, :gloriA, 
1 ucunditas seinpilern.A., ·~ 
Nos quoque omnes dicamus: eiAUekliA. 
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.Mais la même recherche, et cette fois non plus en a, se manifeste _ 
dans le Ante seque~ia(m) de Pâques (C fo 22') : 

Ch~tus surrexit ex mortuis 
Mortis confractls vinculiS. 
· Gaudentes ~ngeli vocem in altissimis 
·Proclamant, dicentes: Alleluia. 

Dans la séquence, on ·constate, à mesure que le genre se développ~, 
un abandon progressif · de l'assonance analogique en A compense 

. par une recherche sporadique de 'plus en plus forte de l'assonance 
de la riip.è indépendante. · ' 

Les premières séquences, nous l'avons vu, prennent' appui sur · 
· l'assonance A à la fin de ' chaque incise de citation ou de dével~ppe­
. ment : l'assonance a donc ici une vàleur d'élément musical analytique. 
A. mesure que la composition musicale s'éloigne du modèle, , .cet 
élémeni devient moins nécessaire: il perd peu à peu de sa .constance. 
Les. séquences les plus ·anci_ennes se recoimaissent, outre leur schéma · 
-sans entrée, suppléé par l'Alleluia, copié ou non, à la régull!rité de 
leurs -assonances internes en. A: -Vers hi fin du ··x• siècle commencent .. 
à ~;tpparaitre des failles dans l'agencement interne : de nombre,~ses ,. 
séquences restent en A, mais de ci, . de 1~, une assonance en . A est · 
oubliée à l'intérieur du verset, . sans qù.e tout~fois la finale cesse encore · 
d'être en A. Ceci apparaît déjà danf> B2 (exemple : 0 ·bëata et vene-~' 
rabilf,s) et surtout dan~ c (exemple : 'Salve porta perpetua, O)l .enco,re_ 
Ade$t enim festà paschalia, où l'on trouve par exemple : · 

2 a • Christus surre:tit victo-R 
Vin~>ens tartarA · 
Nosqu,e ~edemÛ TMrte dirA. 

., 
. 2 b' • 'Propter Adam culpAm 

. Lugent tartarA .. .. · · · . 
Et.: ~lmi j~lg'e~t 'in glo_rÎA . . 

. . . . ' (A:H. 7,65)~· 

Dans les dernières séqu~ri~es , de l'ancien: · style, il arri~er~ de. ·. 
cen plus fréquemment que seule. la finale reste en A, cette asso~ance 
ayant dispar:u des inci~es intérieures. Fait ~ignificatif, de nombreu~es 
refaçons de séquences· allciezine~ p:r~i~ivem~nt ep. A régulier .abandon­

·neront '. l'asso~ahce ~.: ainsi Ad te. s~'hèJa :·gto_rio~O:_ ·devien~r~ Ad:e,st:• fes t.a . 
donius dedicata,' à. finale seule,;.eJJ. A. B~nedwtus. es, .l)orrttne .De.lJ,s, en if. 

' d~ns EH sera refait .Q.ans V,.' cette . fois sans mê.QJ.e le. A~ final/ maïa_ · en 
revanche: avec ~echerches d' assonaxices . in_dépendautes : - · . . · · ,• , '·;; 

. '• 

4 a • Tu es ven.iS Deus 
solus et invocabihs. 

et immensus ... 

5 a • lnesti'!'abihs, 
· invisiblls 

Encircumscripms; 

•<:.-•. 

4 b :. -Tu es adoran{ius,~ . 
~olendus: tremimdus 

et _venerandvs ~ 

5 b . · Oumia continENs, 
omn.la reg!'NS 
omnia guhernaNs. 

:-·. 

29]. 
:-·,·. 

. ' Mais: l'assori~n~:e: ~;i(:·p~s "'' attendu la disparition de l'A pour 
' !·~ s'e~saye~< · tohjour~'· ~i>'o.~lîdi~èmèi.:it, à. l'intérieur du :verset : 

- . ' "'·· . . ; ·;:·;; ' ' .. 
' . · .. q speculaii'IX' 

· · /'rirbs •regalis, . 
. , tristiiiA,. in' 'te nullA. . . ' 

(Castrorum proies) 

Au restè, )e · A; surtout final, aura la vie dure ; il demeurera 
:,;;,.,nu•vern .ÏJ;lême: dans :· les .. proses de · nouveau style. Le petit vers des 

du rùodèle Lœtabundus en sera 'un refuge particulièrement 
effica~e · (~LO ; fo ' i42'). . . 

~" . I/ent~êè. : ~Ùe~in~Jl1e, pourt~nt la plus proche de l'Alleluia géné­
,.rateur/ résistera · moins~. qUe la finale (nous avons signàlé page 230 

des exemples comJ:ne En virginu.in, ou, page 231, Sta1ns a longe) . 
~ - . '. . ,' . '., . . . 

, · . L'à~s<:mance sporadique· s'était souvent transmuée en rime par le 
· j.eu 'de . i~ideritité • d~s désinences: les · adjectifs en -bilis, les adjec­
:tifi verbaux;, en ~ndus 'notamment sont d'un secours .préciet!x aux 
· preini.~rs · pré-po.ètes liturgiques non post-classiques. Elle apparaît, au 
cours . du XI" siècle, cQm.rù.e un substitut s'installant peu ~ peu à 
-mesure. que l'a!'!sonanc~ ~n: .. A étymologique s'affaiblit, alors que pour 
., G;: I..OteJ a 'rime :·s'est introduit~ dans la séquence, avec Wipo, à 
·' l'exemple dè . l'hymnodi~1 ._ : · ·. 

Ga~tie~ : ~ig~~Yé 'qu'ell~ ayait pénétré. daiis la · poésie d'église, en 
: ~Fr-imè~, vers· ~010~1Q~Q;'.'.~li;r8 · qu',ô_n la trouve en Allemagne dès 1020-
-"' !l oà'o~':'.Elle se ···.tî-ouv.è: do'nc; ici .- coin~.e 1~,' nous l'avon~ signalé,. nette-
ttq~~t . êii.. }e,tard' 8tp:. ,. Iês .cp.ièc,e~ Pl!remen.t littéraires, fussent-elles mises 

. en _ mùsïqJI~:. p:ar ;::'l'écoJ{( ·de ~ Sajrit"M_artial ·elle-même (&odeschalc ) , 
: 'il!lcèSde :.A s.u·f 1~ 'j~g~~ent·~ dernier,) ; . Vèrri,er ~appelle Il!ê.me ~'on 
'ir~~v.~ . 'liÏ' r.ii;ne',,:« ?an.s, , I~ ... :·{r;ité.--.de · m,~trique_ de Virgilius Maro, au 

>;_ V!" " s1ecle, ·,dQt;tt t-' l:ll;lfl,u~p.ce ~. : ~est :· exet:cee ·. 11on_. seulement en F l'l;lnce, 
huiis aussi' ~~ Irlà~d~ ·. e.t ·ên Anglet~r.re '»', mais ici elle acquiert peut­

'· b,:e . pl~·; .. ~~ .. ;:,f,~r.ce ;,·~~~~~:,·. ~~~ne .... ~'est : .f.ec~éée ·_ d'elle-même pro gres· 

. ./~m~~~t.< ):,, •,;::_::·\.:\'.>?>/';':: ::' · ; · · · · · :·.. · ·. 
~. -:-:- ;~ ll:i'taME~1~ÎlBAL.·~ s··: 

. <,·/ :·~~; à' m~_su~e qu_e -Pon s'approche dans le temps, 
r.~ICJi4~!:!:Jii':sl:<1 ~- en ·aft.eJ!dap.t la rime - se précisent ; , 

,,.,.,~...,"'·~ :, qrie· l'attention sè relâche par rapport 
;exeinp'le, ,-'1~8 ' deùx 'premiers · vers du 
s~nt . -~ssonancés ~t: hoi:nQsY,Uabiques mais 

::co•litrl),iire~ : .. : aùtâl •' croire, suivant la thèse · récemmènt 
!\, ... ~,_ -~ ... ,- ' 

' .:; --:: '1 ' . ~ ' ,. ' . /' •'/• \. ~..,. '' ". . : 
~ 1. ,-His~. 'du , ~er$ .frii{'t;I_.!Ul, 1,' p.· 98. W. Meyer rappelle qu'on trouve amsi la 

:dans··les • l!,yrim~~ ·:hyzantinçs ·dê Sergius (Giwfmm. ·Abh., Il, ·p : ' 92)_, c'est-à-dire 
6f6 ,' c:J~:. Wellèsz~'.'l)p , .. ,A~let, .. Hb ,der Mkgesch., 'I; 131). .. 

··2. ·T~opês/· pp;··,:lso.;ï'sL~t i60, note. · . · · .'· : . 
. 3;'. ~ v~'~~~ ~~~~i~~ ~Îi;: ~~}'92.'. ' . 

'! _: . -.·:. 
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avancée par Georges Lote1 que. la versific~tion latin~ . pri~itive 
plus syllabique qu'accentuelle e~ ' qu;ain~i se_.:seraii ·~~~é . dès:- ~ 
le syllabisme ·pur du vers français, ~m . bien · que le la tm a ur mt · 
demment · perdu, à partir du x• ·siècle; sa prépondérance ·. ·. 
sous l'influence du vers français syllab~·que? _ .. Nous Ii'os·eJ:o~s pas .. 
décider, bien que cette seconde hypothèse nous semble . plus pro 
de la réalité. . . . · · 
. La majeure partie dea tr()pes e~t en prose rythmique·, soumise aux 

règles du ·cursus. · · . · . · ': · .· ·. ., ·. · .. .:• 
La clausule adonique (cursus planus) · jouit d'une piéférenc~ 

marquée : . · · .· . i () o . f' o ,' · 
Ql~a.- mm visuri patrês cupiere videm:us 

(C .f" 
Toutefois on y trouve aussi les aûtres clausules. · 

· · /o 1 o 1 ~-
Cursus trisp-ondciique: venerandulli adorandumque riliinen tuum in aeternwn 

·. . . . · ' 1 'o o " t · o ' 1 . o,' 
cursus velex 1 Et benedictum :homen tuum in scmpiternum 

.. · 1 o o kt-" o , 
Cursus tardus : Nos Deus tibi gratifiees 

. (Ii f 0 9·o; ibid.); (D 0 ro 94. h' 
Mais hien souvent la r~cherche . d~·.: ~thnie semble aller ' plus 

loin; les hexamètres d'accent y sont · très fréquents ·: .· · · 

6 . Q () l 1 ' 0 1 1 " 1 ';~ : ' ' ~"- 1 1 ' 0 . 0 1 ) . ~., ' 
~J. l'iiJ.rn,s, mag~~~ ben~i~is_1f-etL itJ~_e n~R~j}})f~~--8 · · 

On ne saurait dire pour autarit 4u;ik) oient-'' Jran~he~ént .~· 
ma tisés ;' ils alternent fr.éqtièmment avec . .'des versets "iton . r· ·,e·Ulll.CJ:IDJle 
à un schéma pré-établi' ; chose curie(lse, ,: ceux:~ci sont · soùvent; 
heptamètres (structure 'des hexamètres· .d'aècent; .. ·avec un-'..:pied . 
trope) : ' · · · ·: · · '· - · · · · · · 

uhmi./ ~h~rlsto) qufm b~J~Ç{~Ûj ~f+ ~i ·•. 
· .. · (Même pièce _ que·. le· ...,·J.,_', ·,.,u,.., ... _. 

Un autre ·rythme recherché consiste· en ._Ûne· ~ série · d 
_d'accent: , . ~. .Jit_._ ,_,·_ ~ :~ t• 

-~1~ p;ït~~ptn~~s,' !~l4~·1t~~fs~:~j~~;fu.·, .. ~ ., 
1 o · ··o~/. :O. " ;' .,. ;"' . ·",." • '1 

"• .. 
··tnudent c ntes· ,, t. ~' :. · ~,-~, ..• · 8tatu1t •. 

. l '::o:"·t\:\"-'~1 •• "!,~.-;-- !~ ' 

· '\. ,• .! 1l. *'. · · . ' . (D f 0 

. ·: , ~• ~ ·) ;~·~,. -~, ·· .•• ').l. ~:. -~ ;J..v ;_l ~ .... 

Ne'str~ c~d~~ Il s~ d+Lnt~t :11 D~~~-Fi{~:~s .. · 
' :; . ; . ' Jüif. dédicace;: D ro 

Rix p\;jChr(st~,·ll t~ Cit)~6m~rill s~~~~ ~rf~t~. 
· · · (C f" 

·., 

293 

- ·Les vers métriques sont assez· rares. En vo1c1 toutefois nn exem­
r, · pie pour l'introït de là Toussaint (A.H. 49, 92): 

1 oit ""1 'o · 1 o l' o o 1 i o ";l / e 
Eia }plëba if.'êt'â.Qnqo niincJ êordë sur.ën"; .• 

l Q Cl l' 1> 1 1 0 0 l 1 ''1 1 0 "~lf 0 eons'ôn"ét ërë â~n'QTrarüin rios. mër"1.:riiia 

Aete1n1 zro~)i//rûJ/garisj ierwJ.nisj ;j_ti , 

Gaudeamus. 

Dies fe.stus. 

fuguoruq 

On voit que · les. deux premiers versets sont à double scansion, 
mais que le dernier est exclusivement métrique. ·On peut encore citer 
le trope de la dédicace : 

Pl~s v~n"eJr:and~ P'J.trümP di9tis m~m~ar~ p;'~;ruM 

Ou cehii-ci, à S.' Martial ou à ses concurrents: 

- . .., v J - v v~- v ~- - J - v cJ l - v V L"lClJtus hi~ rutitc j/celTratur stan~te pre~ 

. Un exemple preCIS montrera que dès le x• si~cle la scansion 
métrique avait cessé d'être comprise à Saint-Martial. On t rouve dans 
B2 (1240, CO 64') ·en guise d'explicit, un petit poème non chanté sur 
saint Grégoire dont le premier vera est éxclusivement métrique, le 
.aecoi1d à _double scansion, et les Ruivants exclusivement d'accent: 

~g'b~*s pre~// m~ri}tis ;tfoomin~ Jdign~s 
!. 0 l.!. 0 · 1 1 0 1 , . 0 0 1 1 0 0 1 0 

Und~ g~uü;s düfcit sllifnïm conqcënd~t tcfnorë(m) • 
1 o/ 1 o / 1 ~L 1 o J 1 a . o 1 1 o 

RenCDravit mon~aenta pa trum pr~Grum . 

,nfn,c c~+~~i ~tJnê l0~~ll~m) mfrslc~] frt'fs 
Sc ch~ . c~~~6r~m If fnnl j d~rc~ .. f ~. 

L'explication de·. cette· singularité se t~ouve ;dans le ms. 490 de 
' la ·bihliothèquè capitulaire 'de . Lucques ; nous, y: trouvops l'original 

é"Dtièreinent ·métrique de. c~ même p_oème1
• 9ont d'autres mss. feront, 

assez paradoxalement; un trope chanté d'introït .pour, le premier ' 
dimanche de l'Avent": · 

1. A. H. 47, p. 21. . 
. 2. Parce que ce dimanche ouvre · le cycle temporal: le trope StJ trouve ams1 

·~' placé en guise de préambule à l'ensemble des chants de l'année liturgique. 
Çf. A.H. 47, p . 20. '\ 
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Grë~r~s prercitt m~r+is ~t} Wtmin"e jdi~a 

· ifud~ lefnüs d~cit# sû~· confèndit h~n-;rëm. 

&~v'+i i (~) ;o#ënt"aff Pvf~ j~rrlfrq{;e p~fru-m 
cklëf"i 'riD'in'fë # freJtüsj s~pfÏrti~r ~~nâb~t · 
c;;~~ ~i~ · sëep.'ë Il cal'J~or _ ( ~) lÏÜne 1 rit~ ii[tiënüm 

Qrl r~.c~procânjf;ff.nY.tèl~~t~;l carnrl.~e J ch..ris-G : etc.' ' 

On notera la faÇon dont les . vers méir~q'ues, incompris, ': furent 
transformés ~n · vers d'accent, notamment Ie troisième, par suppression· 
du mot juniQrque. · . 

Il est intéressant de comparer la refaçon martialienne avec celle . 
qu'en firent de leur côté les sangalliens2

• On verra que ceux-ci ont au 
contraire voulu conserver 1a scansion métrique ; mais avec maiadresse, 
et en usant largement des tolérances du "quasi-versus" · que nous avons 

· analysées au livre II : · 

Gr~goriv.;:~ ~ • , • 

· Unde ••• ' . 

Qlëm v~ae .·splërf:iër~ s~ë ' mërjtis~ s4gtio1 
~~;.Î,~tu}t's- -co~sit, /~~/ ~omptus·· ~bl rr,i~<·) ;~~ 
Ïps~ P'f~ m'o#~nt~ !i'9~~ns . r~rifiavlt_.~tjâüxit ·, · .. 
Canrln(à) inJ;rii~~·,r"'s~1}1èt 'qt~eJ ci~~~s] àiuii · 
.. . ... · .. . ~ · .ï ·. . etc. 

Un autre exemple .est tout aussi èaract~ris.tique~ ~armi l~s tropes 
primitifs à sai~t Martial (de . Bl),. figure Marcialis .. meritis que d'autrès 

-ms!j., iious l'avons vu, attribuent. à saint ·· Mar tin. Or, dans sa · versi~~ 
Martin, ce · trope est en hexamètres· métriques : 

- . ~ilps :e~~~i~~~,tiitümJs~~tej.p;J,l~t. t ... Statùi~. · 
~xi tran.Sfornï~t Matt(nzu. · ~n' ~~rçialis; les .n;10ines : de Saint· 

Martial' ont ,.détrltit le .mètre sans' en éprpuver.· ·repentir . ni 
seml,:lle-t-il, s'en rendre c9mpt~. · · · , 

('}), - Scansion rauos/pour r~~varlt : il~. a d•autrea licences 1 •>:· ~rrud,at· • . . . 

4: A.H. 47, p. ,20. ~-
1 A.H. 47, p. 20. 

··. 
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.~ ···:'"· · Deu~ · ~xklic~~i~~s'.P~~.v~~f ~tre: do~né~s. Voici la pxe1pwre: à 
rr~xcéption :; êl,l,l ~PJeï~i~'r ·vers : ci'dessus e::-:clusiv(!ment \Uétrique, les ver· 
sèts cJ_e ce tr?p~: ~on~ , à : ~o'uple. S()ah~~on. · 0~\ la ve1·sion M arcialis , si 
elle d~ t :r.uit lë mètre,: rétablit par contre l'ensemble de la pièce comme 

d'àccent\ ~ ·.ceci près :que: le ·premiér verset comporte dès lors un 
d · de~·~·.frQp .' (nous : 'avons ·vu que cette anomalie était fréquente 

dan; lës ·. tropes · niâi.ti~liens: .. . 
· 1 ~ ·~ 0 ' J ·j~~~ ·o:t/ o'·J · /o ojl , · • 

.· .~rc~~?,.s ~er~ .. ;!.~ ~ ~l,l]tutum .stemate pallet.. · statUJ.t, 

~~A~.~~ '.nixU.~J c~s J1rrlJm't~s ~b J f.st:is. Et principem. 

·.clji~ : ~${/.4:.~i.~.~~ ·;P,~xr1Ît,~sc\t, ~Jn~~s. ~ sit nu. 
' i !'q' 'r>t t · 9· 1 l' 'ri .,. · l 'ô c> b {. ·o q 1 /_ 0 · -

M,.,,..,,hna .. ~t.-i-1 ;>,,," nu:ro cons rJ.ob1s · in àlbo • .l1l aeternum 
N.B . .:...::. Pontificalis pou; rait aussi prendre 'le contre-accent sur l a 'première 

syllabe :. et rion sur la second'e (cf, p. 162) . . 
i••: · · · ·. · . · . · (Cf. texte musical infm, p. 299 .) 

· '· · ' Tohtefois, ùne explièaÙbn plus simple peut aussi se présenter. En 
effet, G4 contient un trope à saint Martial apôtre (f0 44') qui; par la 

~ préçisiqn. :de ses références à. 'la lêgende auréliemJ.e; ne peut s'appli­
~. q~er ·qu'~ ce :' saint; f!i: où. son· nom · est scandé avec A bre~, sans doute 
"",p~r , qpl.pdssibilit~ .; dé, faire · entrer dans · un hexamètre métrique la 
"'lf;véritable .'!lCa:hsiori (ci bref entre ·Mar et' a: longs): 

'; : .... ' 0 n. . v ô.~( p~r.,1~ . que . da'ns la troisième . i?'ério'de, a près 10 28' l f<ab­
oâyh Saini::MaT.tiàl', 'à T~x.empk d'Adémar, cultivait encore la poésie 

.··métri!llle : d~~s :, :s:e$' .' tt~pé.s f~:A~ refi!te ,'' il n'est pas impossible que le 
crp.estio:Q.·· s.oif'.l'iœ-q.vre.d:Adémar lui-même, lot squ'on se rap· 
oirè 'àu.' ms) (;-.4. :En. voici Je· textè: 

,. · lfn'~·~·;Li€i~;~~~f::M./~~1;· ap~~t:ol~~l.ipsmt 
' . c";r,~:.~ ~r'{f.t~j~f#s tia.b'fss"e ~gistriim. Pt-ebavit, 

' F;tti!iA~z:'é ~~f:.';-~l~p~v'it. U/t~~ ~a/rëntërit · . 
· ~ ~ .·.· ·. ·:.s'U}im ,d~dlt:jis~~· nrl#~t~l'l. QognsvÜ. Eb> . 

· ,fji:h~e :·.t.ro6~~eoïani.bique Tégulier seront la 
.~e·([1len.ces. et ... . . du . xv• siècle. Ils sont à l'origine, 

' iambique se. ma.qife;;te partois•par 
. à:" la ··m:erci de· l'intervention d'un 

~ssez ~ar,~ '·qii'il,:!le , niaint.ie~e . pur ; ceci 
\ ·' ;.'-~ ~.~ ... ·. ,•"~~-

~· '• 

l:t principem •• 

Ut si-t :Ulî 

In aeternum 
Celsa ·polorum, B,l,_ n· 31',. etc.) 
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Un exemple comme celui~ci diffèr.è:. ' ~s~enÜ~ll~ment ·:· d'ii ,' fütur 
rythme. ia~bique, c~r I;s accents ·n'y)igU.rent'pàs ·à: là mênie place d'un '· 
verset a l autre et il n entraîne pas·· Fisosvllabisme. . .. . ~ ,.· '·· 

, La construction rythmique. des . se~en~è~ ~~t . d~~ '· Îe début . dÙ. J~ ~ 
· f:rente. de, ce~e d~s . t~~pes; L'!tec~itt ·et:.'Ie' c:Ursus .n'y, .jo'uenC qp'~ii l

1 

roi~ tres red~It- C est ICI le syllabisme pur qui ''joue habituellem~nt, . 
mais e? fonctiOn de la co~posï~ici~ musicale_. Ce~le-ci étunt fràgwep.tée :~. 
par developpements partiels amene fréqûeJli:l;ilent la superpbsition 
da_ns les vcrE'cts sur même mélodie, des ffagments comport~rit l~ . 
mcm.e nombre de syllabes avec in~~fféreriëe presque tota~e ':à)'accenti 

) 
1 . 1 . 

~ ui\IOdi domina . 

b) Sal~ti~ cluua 
5 

. . ·' ' ·_: ' ~ . 
·_,_ .•. 

'ride est s~la .·· .. cast!~~i~ · . . it{rginum re'il~ 
v{ u .e ~fu; ltq;i~ ~/e1i re~/rtà · gr!~ià 

4 6 

(Hac clotra die, str. 3-4.) 

La séquence ~ri~it~ve,' de par ·son inode,. de ~omp~ositiori n?-usi~ 
cale, est donc restee mdifferente au syllabi1:1me qui s'était déjà imposé 
d.m!s les V ersu:s p~ofan:s du JTI~- A, indiHér~ntè également à la ~égtila· , 
nte. du ?thme _Iambiq)le que coiin~i~saienLdéjà ·les . hymnes plus 
anCiennes , et meme les Versus sangalli~ns~.: 'Elle., les ·'co_riquerra plus 
tard, à peu près ~n même temps .qüe_ là, iiÙJ.e. prop':réniènt dit~, ·alors · 
que par son schema couplé, elle · aur~ !iejà'/fortement ; infl'!iencé Uil~ 
nombre considérable de genr~s liüér!lires !lU inÙsiëaux. . . :--. . 

B. -RYTHME MUSICAL. 
·'·· ,• 

~s co~statatio-?s qu,i précèdent '' son!, eri ~lles·~~fues~ ·'aksèz('_péu 
favorables a la these ~ U~ rythnie nlUBical en · liaison avec l'aC'i::en: 
tuation, comme le seront les modes ' rythmiqû~s du : XIII" ~iècTe~ Èxami· 
nons à nouveau la question, cette . fois d'un · po1nt'·Üe .:v.ue plus-~usièà.l. ··· · 

,_:· ~: ~; ,··· ~ · ' :·· . 
Trope d'œdapt~tian: 

Par défini~ion même, le texie av·~J 'paroles:_ d:oit 
mélodie tèlle qu'elle :fut exprimée,_s_a:ris pa'roles. Le .. .... ou,uL•u''"uLc .1 

n'ayant j am 11is été "sér~e)lse}Îlent en vis ag~. ;po·u_r l'es .• 
m_ata, il est pe~t probable 'qù'il ,_s'_iptro·dti'ise :;dan·s.,.,ces' Ine.utesl,_;v~ocalJtses . 
pourvues de par?les,, à moiris . que celles-ci . -n'y . pÔüsS'ent 
ment. Est-ce le cas ? · · . _. - · . , .. ,' ~.;, · · ·· ... · .::, 

!.::t; ; -~ •. .. .... "' : ''\, ' -:· ••• '., '~-'-'· ... ~ 

Nous avons noté .page. ?~·5 ·, le P!'ii;fc_~Plf_'t'des ~,t·r&p'ès ·· 
Dans les prosulea, -, le texte reste .: géiiéi;alement ,,_ceJui ...... ,o • .-.-..-, 

qu'il est syllanique ou faThle~ent, -mélism~tÜ{fieW':Pufs·~ 
un long mélismè, le mot qui porte ·'le .méiiàÙie ·Jst ' di~ syllà:.l)iquenieJif~ 
sur les premières notes· et se prolonge en coinnientâire. syllabique. 

1 ' ; • 

L Ct Gas toué, Le Chant gallican, p. 53. · .. ' · ·. 
2. Ex. Sacra ta lib ri dogmata, de Hartmânri; :.ciÎé_' &upra, p; 165.-

. ·,' 
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· les notes suivantes. Ceci suppose ·. une continuité de système 
.rythmique entre .. la partie ancienne et la partie tropée, intimement 
s;udées. Le problème dü rythme des tropes rejoint donc ici le pro­
~blème du rythme grégorien, que nous n'avons .pas la prétention de 

résoudre ici. 
Quelques remarques toutefois s'imposent. Le . texte dea prosules 

est souvent en prose rythmique, mais jamais en rythme régulier : 
même en admettant des déplacements d'accent, on ne peut en 
extraire aucun schéma systématiqué permettant de conclure à une 
mensuration musicale. Au contraire, il est fréquent de voir le sens 
ou la · ponctuation en opposition avec le phrasé même du mélisme 
grégorien, du moins . tel que nous le propose l'interprétation tradi­
-tionnelle. Prenons par exemple le mélisme Christus qui termine 
l'alleluia Pasclut rwstrum0

: 

~ 

:=z:-'?-7 1 l 
. .._,.-___,;- ·- 1 

,_.. 
' •• : 1 ::-. :s:::. 

Chris tuo 

-==--t!'f44%4i=*.;.. =-7' . , ' '·:cre< - · ~ ... --- · 
tu3 vcnlt in mun~u.ro ut rc-d1-r.~c -rct car.us llUmarm 

De telles divergences de phrasé ne peuvent s'.expliquer que si 
l'adaptation se_ fait note ~ note, 'toute~ ·notes égales, _en négligeant à 
peu près totalement le phrasé initial. De la sorte, le trope se présente 
comme le premier élément de désagrégation de la mélodie grégorienne, 
et c'est cette _dé~a-grégation qui permettra plus tai·d son utilisation 
comme teneur d'organum, puis de motet; indépendamment de son 
sens rythmique initial; il se présente en outre comme un élément de 
transition qui explique comment plus tard, lorsque le texte deviendra 
franchement isocythmique, la voie sera libre pou;r_ que la ID;élodie 
suive la même direction et permette l'adoption des futurs modes ryth­
ntiques. Il .n'est pas_ moi~s certain· que ceux-ci n~ peuvent être appli­
qu.és en aucune 4œçon à la période que nous étudions actuellement . . 

Le syllabisme des pro-sulœ, .Kyrie ou courtes sé,quences, ne semble 
:pas . contrevenir. à cette constatation : outre qu'ii n'est pas absolu, et 
que les quelques ~passages m_élismatiques ne semblent pas coHespm:~dre 
à des syllabes accentuées plutôt qu'à d'autres, ü eût fallu, pour que 
l'accent se transmuât : en allongement, que la mélodie liturgique 
~diq:itée se .f.tro~vât modifiée, ce · qui semble d'~utant plus difficiie à 
admettre qu'elle pouvait être répétée ensuite tellé quelle.' 

Séqnences: 

Les séquences ne semblent · pas non plus comporter de rythme 
à base accentuelle. 

1 o Outre leur · parenté mélodique très proche avec un modèle 
· ne comportant pas cette notion, on n'observe .pas dans leur texte 
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de sym~trie _accentuelle plÙs marqué-e que . dans ' -les tropes '(voir . 
les' _exemples Cités plus haut) . Et surtout, on relève: fréquemment , de~ 
déplacements d'acce~t' entre deux :versets .symétriirues', se ' chantant 
sur la même mélodie, ·voire, en dérogation au principe de .l'isosylla­
bisine des fragments ; . des coupUres mélodiques div~rgent~!l, iùcompa­
tibles avec un ~me pré-établi ; ex~mple (Hac clara die) : 

j • . 

..J. ~t ~ ·:;.~<. ~~ 

tt?~ 

! Les brèves éventuelles, et ced jusque dans les clausules métriques 
les:plus,significatives sont du reste fréquemment chargées en mélismes~. · · 
ce 'qui est incompatible avec leur lecture rythmique musicale selon ~a 
rythmique verbale : . · · ' ' 

1 

. ~J.&.. s 1 0 0 .1 . C'> 

~:::' i5 .. r'" "'?:: • .. • d OP 

Cel sa poloruni con~ti nens as-tra 
Al-le - - - - l~ - 1·a 

Quand sur une même mélodie ont été refait plusieurs textes : 
différents, cette -communauté mélodique n'entraîne aucun~ p~renté; " 
d'accentuation : 

1 .·. 
:,: .. 

2o L'un,. a1,1 moi:Qs des mss., :H, ~emble, comme l'a signâlé J;} : ~Sti~ · 
nyol, comporter·· d~s éléments de· notati9Ü rythmi~e, avec. des ,p,~nçf;Jl~ 
allongés qui .équiv.audraient, pour la~.J~Otiition a_quita.ine, ~Ux éplsèni~s · 
sanga11iens.·- O;r;.ce.s .allongéès sont.en._ q1J.asi t(ltalité les finales d:'m~i.ses : ; 
·on n'en trouve -po~r ainsi dir~ pas à)'intêietp; .d'une ... niêm~ plir§se·,":p · 
en r~ssortirait ,ct,Onê que la séq'ii~née 's'exébutait toutes .-notes égaies; a,:Ve(;. 
un allop.gement en fin d'inc~se; v.oici, par exemple, le début-: de Age ·· 
nunc die cœmena,: construit .. sur' "l'alleluia: Do minus regnavit · de Iii. 
messe de,Noël. La première noire .(èaniéna) traduit un ·pT(!SSÛs comme 
dans l'alleluia; ·les sùivantes tradUisent les punèta . allong~s. · · · ' 

' ' 

' Tlff'*;;:z:;:, ~::; .... ~ ... rr · 
• =------..:. = =I> -= r t =~==-- t L4 ==· I==t:=p..-.-f ~== 
.. f • t" ' ... , ,. ' + 
' · · . ' Aee .mina, d~e . cll!l"eni·· in' h11.o pre cels!l. =!\ pr07'~ can:>an lotA 

' . ' .. ~- · ... ,·· - ~ . 
. . ~ . ,. . •;' .. ,. ' . : . -. . . '. .\ . 

, :VQici . les .;: !;!;yllabes marquées d'un. punctum allongé dans le pre­
*' rnier versetdè la, .prose Benedicta sit (r 191').: 
,. : B~~'i:licTA ût be~TX tri~irAS, deiTAS eterNA pariTER (cadence:) coequa· 

.lis :.glori~; , · . . 

, · 3°: ëonstatati9~ de pure analogie, mais non sans intérêt : dans 
· Je ms;· dê )a~ : Hùelgas~ qui' co~tient des proses en notation mesurée, 

·; ' lès proses . J~s . plus' anciennes sont en cinquième mode rythmique, 
- c'est-à~.<fire . tq~tes ùotes ' égales (cL Anglès, LH. 165), les modes à 
, long~~s : ~t- brèves:, étant 1;éservées aux séquences a,u moins con tempo· 
raines d'Adam' ·de S'àint-Victor. . . . . . . . .... · 

'i:;~ . iyt,h~e iam}Jique ~u trochaïque, base de la future me~suration , 
est-il ~ pi:at~qué , daiis · les séquences primitives? Nous n'e.n avons trouvé 

.,auc)lil exemple ';~ontinu; toutefois, par le jeu de la prose rythmée, il 
'·afrive que . ce rythnle se piésèrite pendant un certain tem'ps : 

; . . ' . . ~- . 

. '··.:·:, j·'' f.> _ ~ , ·/o :: / .· Q 1 ci() l:o 
- Valde :-l~eiL_qu,od mi:rantur sol, lunâ •• • 

''1 ·_ (// ~<' :': 'i :·~ ' ... ·_\ '; . () '; ' () 1 0 

f@.réi:al~e~ .... ·:sonàn:s ,.. 'Marc~aJ,.-~m rogans ••• 
•· • .;·:·,;:·-:-- . ..... ... -~ ·--·~- .~· • • . • i. 

, . B.I?~:;~-( .lqÎJ!; '.~~lgré,,. tout, de sa généralisation, et même, . 
UUO"L''.U. · c:Ie :''sonc ~mploh c'on,.scient. et volont~ire . 

·•.<••n•,.,.· ·. (l,'i~;:~;;~-Z~Ùo:~:: ,:_:'. :-~ -,•:··. , .· ' .. ·· · · , ... 
:.,, . ~ ,,~~T.~~~~;·~cD:têùs~a~i.~~~. et )a . répartition des"' voca~is~s 
· ''~U~~~~. ):)là~~ ::~~' ~~1~ , a~centuati~n musicale qui transcrirait 

,•par:?iles; '.Pr~p.ons -pai: exemple, un trope ~~ nous avons 
comine''· fo'riné-· 'd~he:X:ainètres d~accent; cei:te ipaFticuiarité, sen· 

' Je~P.i'~~":.~etil~·;·. dis'p!lr~ît .ëntièren,ient aveç le chant: 
.-.: ··-~ .. ~-= • ~-,_~ ·!::. _..-,,~i:·.-· ... 

' . •' ~ ~;(~.- ~ . 

· .. /i;~: -:~~~~~:~ii~ li:C mêriie · si nous .. examinons sous l'angle mé· 
'tri.qtie ies · hé~auiêtres ~ i!. · dÔu!Jlt? ·sèa'D.sion (cf. supr~. pag!' 293). 

• •. · ,.;>;l'·,'· • . ._ L • 
;; ..... -_. ·•.·· :··· 

.·, 
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. Certaines symétries ver :b'iùes peuve~t, à . hi Jecture 'du · texte, stig­
gerer un rythme régulier.- La musique 'ne· coii:fihne · point cette, inter­
prétation. ~-i~si; dans le tropede· Noë~ ]am ~ê'ni~ [Ùx vèr~ (HT 6); oh ;,, 
trouve ce distique : ·· · 

ln Bethleem nàtus .. est, . 
]eriLsalem visus· est, 
Et in omnem tcrram · 
H onorificatus . est · 

Rex ·ISrael. 

L'intention rythmique. est ici évideùt~; niais dès le sec~nd 
la mélodie ne peut plus se plier à' une telle tra·nscription qu'à· 
d'arbitraires semi-brèves•: · 

Et ,cependant le p~ogres , vers 1~·- syll~hismé·_' ~u~~ mar9~~ un. tel 
text~ n e~t pas sans. cree~. les _co:llditiO~s . favorables à :l'allongement 
musical des accentuees. L -mfiuence ·du stylè -_ syllabiqu·'e· · des· 8··· • u ' · · · 

t 
· · · 'hl 1 .. · · . . . . . . . . eq ences . 

es -ICI VISI e ; orsque les mêmes ·· essais'. dè · ry' thm· e · b. 1· · • ·. l' . , . . l' . .. . . .. .. . .ver a regu ICI 
8 y genera Iser~mt, la tl:a~sposition ' d~' 'cè:· ~h~e :·sur 1~ . mu'sique . 
trouv:ra forteme.nt -~olhcitee, et c'est .. prohablemen't ainsi 'qu~._p.aîtro~t, 
p~ut-etrc au XII Sie~le , e~ tout · ~a~ .- au._ ~m•, -~!es fois • m~diiles :ryth-
miques. . · ' .-. · · ., ,_,. · . 

• ~es· eff~rts .~ers la régÙlarÙé rythmicit1.~ verbale sont du . r~ste hien 
an_teneurs a l ~cole parisienne de .. Saint-Victor. , ··La piêce suivante ._., 
que l'~n pourrait~ crmre p_o~térie?re; s~ ·· trou_vè ~ans ;Fl, qui · rie pèut: , 
nous lavons vu: etre pQsteneur a -la secula:n~a!IQn ·de Saint-Yrieix et 
r~monte donc a la première· moitié 'du X,1~ siècle · (f0 

. VrB): - ' . 
IX Christo regi cahtica , .,.· · . · . ' 

. V ocum per discrimina 
Eia'- pangat mzuica, . 

{IX Alleluia) 
} .~ ,~ ·.•;.:./· ·-.:: 

y _ 

D 'Nam inter crepundi~- •-'·-'· 
Quarta et sèxta feria '· · 
SemeZ suxit ubera, etc: ·. 

~ . . '--· 

·.'\. 
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Un détail nous prouve qU.'un tel texte, m algré son syllabisme 
et la régularité . de son rythme trochaïque (le A séquentiel donnant 
l'illusion de la rime ultérieure), ne pouvait être interprété rythmi­
quement : le vers « quarta et sexta feria » compte une syllabe de 
plus ; le poète pensait sans doute à une élision que le copiste n'a p as 
vue ; au lieu de cela, il a répété la même note sur sexTA FEria. Pour 
maladroit qu'il soit, un tel subterfuge est incompatible avec ùn 
rvthme musical à 6/ 8, car en introduisant un monnayage de ti·ois cro­
ches sur les trois der~ières syllabes, on détruirait l'accentuation. 

La conclusion est donc identique à celle que, à la même époque, 
nous avait fournie l'étude des pièces lyriques -. de A : les littérateurs 
fournissent au musicÎen des pièces parfois conçues suivant un rythme 

.. ·verbal · donné, mais ceux-ci n'en tiennent aucun compte dans leur 
mise en musique; if; traitent indifféremment tous les textes co-mme de 
la prose, av:ec une indifférence totale à l'accent comme à la qua,ntité. 

Les tropes d'encadrement suivent -exactement la pratique d ea 
tropes d'interpolation dont ils sont issus. · 

LA THÉORIE DES MODES RYTHMIQUES NE SAURAIT DONC E N AUCUN 

CAS s'APPLIQUER AUX TEXTES MUSICAUX LIMOUSINS PIUMITIFS
1

• 

1. Tell~ est du ~este l'opinion, ~xphcite qu non, de Gas~oué (Primitifs, p. 32), 
P . Wagner (Origine, p. 294), J. Handsclîin (Ueber Est. ~nd Seq. II, p. 116), qui 
en géné1·al admettent .cependant la rythmicité des proses de l'école de S. Victor. 
Anglès, La Huel'gas, II, p . . 172 et .373, tout en 1'adroettant pour Paris et la France, 
élève des doutes sur son adoption dans la péninsule; or, l'école de - S. Martial a 
plus d'attaches avec cette dernière qu'avec l'aire de l'école parisienne. On regrette 
que D. Ferretti ; Esth. grég., p. 37, s'arrête au seuil de ·çette question sans l a 
traiter. · . 
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. Celui .qui,_ coi:maissan~ l'importance prise par les tropes dans 
'dével?pp·e~en_i ·· V.}t~f(e~r ,d~. 1~( li,ttérature, pa1·courrait le~ premiers 

' martialiêns . d~ns l'e~poi..r d~Y, · trou~er un av:ant-goût des satisfac-
tt~•rl'lll'r'f '" · · ceitedüstoire~ laisse prés,ager, s·~~poserait à une 

• ·.· Ji~est plus fastidieux. que ces délw age!V indi­
\f sen:ihl~bl1s;·•:-quf -e~· ;:~pètent . et se copient, dans 

~,.,, .. ,,u., ''s<>mrer' tt'(li1~6rr~ci:e .'- que '· relèvent . par-ci par-ià qp.elques 
halrDilO:I!i4~Uis_eJI ·.- "'~u•;:;u.·,., ·., ;;- dti\~u~sus.< .' . , 1- • 

de 

auroiis 

• ......~ t"• -~ .. -

' · La: lan.gu.~ .. ' de~',. ~~~~~c~s : .. d~ Saint-Mutial, dit M._. Paul V errièr 
(Vers .. Fraijçœïs., :n~ : pi~,;~04) . ·<< 'se: distingue, sans parler d'une 1ncorrec­
Jio~'-· étr~~gëi :;·:P~t': ~ti.~~·:_h:i~a:x:rè~e:)i"éhiileùse qui rappelle les éxcentri­

, ·:c~tës ~{:·l.'~.c.ol.e _:~~:é~i<;~~,' .. ~e\T,?~l(n~·s~,-d,'_A~i~ain~~ au temps de Virgi • 
. hus Maro; et qul'·s'en ·estsans doute mspuee, comme l'ont ·fait d'autres 

::œ. ...... II:Oi.l: ... _·:·,, style~ ; ~~~~~rês:}~}î~Ûr~:, du :: ~oyen âge>!~~: . . .. 
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Cette incorrection (applicabl~ . ~~ :ti:o~es : c~~mè .· ~~x :;~ég~e~ces)_ 
se relève d'abord dans la gi~phie; où ·:ahëmc\{mt. les .notatioÎ;I.s pho'né-~·· · 
tiques dialectales.1 La cbnf.usion . est' .f[Ë'qri~ïi.t~ · èntre, cbn~ollll,es so~rde~''! ~ 
et sonores ; les labiales sont sc;>in~ent :' ~ffaiblies- (princebs, H fo · 47 ; . · 
obtime, C f~. 138; al! .contraire pjLbbliéanï' C ·'fo' '118) tandis .'. <J?e les :. 
dentales sont renforcées .(Davit,:. B :f~ .. 48~57) OII., trouve Iré:{]:Ue:nlment ­
un h ajouté (homnis, B fo 50; adhèrit Hl88, horbem H 189', horgana_ 
H 190, J fo 41'). Confusion dans les voyeiles ' doubles , (œc .diœ ,pour 
hac die, J fo 37'). Vocalisations intempestives (Vaude pour V alde, 
C 12~). Irrégularité dan·s ·les assimilations . (cu:lsumptione C f 0

. · .132: 
immortuli D 20'); adcelebres est écrit' adcelebres C 141, · D . 66, 
G 121, accelebres ~ 210, a~celebres · E ,266, .· aèe(.ebres H ,. 223\ lias 
celebres F 195'. Echang~. des i . èt de~ u (nionimeniâ B 64'). 

Ces Iant~isies graphiques . ·atteignent ·leur' 'comble dans . .. . 
cription des mo~s étrangers, où se inêle . en outre une transcription ~-.: 
qui se voudrait littérale des signes alphabétiques grec·s (Agyoc, B ~4', -" 
phœ mata 1338 fo 44; Kyrie est écrit habituellement)Grrie, Kyrrie : 
ou même Kirri C · 72, Kirriu · C 68' ; sother hemiiianuhel sabàhot 
adon(cy, C 151'; alios trapus, H 115). 

Les caTact.êres ~recs ·sont parfois transcrits de. façon ·plus 
moins fantaisiste: 

. ::· .. 
1. Cf. Traube, MGHP., III, 7\11~795 ; , · •·:.; . · 
2. A moins qu'il ne faille lire, . avec " Bhlme. ' (A,H. · 5:!); 

pneu mn; mais . le sens· de .jugare_ denieur_e ~lors·:.suspen~~ -

t. > 
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Comme p·our répondre avec affectation à cette accuaation, le 
répertoire ma1;tialien s'est créé dès le début un vocabulaire recherché 
où abonde le : "mot rare", jugé par là poétique et employé avec une 
indiscrétion uniforme qui en fait bientôt un lieu commun. Les plus 

. fréquents sont ceux qui désignent l'assemblée des inoines (cutervn 
monastica, précisera la prose V alde lumen) : ce sont ca·t;erva, turma:, 
alternant ·avec concio ou plebs ; cetus est plutôt réservé à l'assemblée 
des Anges; les chants sont des ccmorae camwnae ou w1 melos, les 
chanter est concrepare, reboare ; leur mélodie résonne, clan.gat ; des 
adjectifs comme celsus, emprunté à Boèce', jouissent d'une grande 
prédilection, de même que palus, arva. Des allusions théologiques 
_transpercent parfois: ainsi le mot Deus est 1·épété trois fois à càuse 
de la Sainte-Trinité (prose Adest nempe, à Saint-Martial), le Gloria, 
le Sanctus et l'Agnus sont chantés en grec à la Pentecôte pour symbo­
liser le dort , des langues". Les mots grecs transcrits sonl fréquents; 

·ils sorit parfois latinisés : Marcialis, agius presul · (C 63) , 0 agie bene· 
dicte (C 130'), mais le plus . souvent conservent leur désinence 
g,recquè, non -sans hésitations de transcription ou fautés de décli­
naison: agius . Kirrus (H f' 4), Salve partir (rATER) [patir dans 
d'autre3 mss, tels M 85'], panton nobi~ miserere. Christos (C 68') -; 
qzâ o·umes · pereon (grec PERIEON participe de PEIUEil\u = superuus) 
denms om.ne melos (Cr 94), Adest nempe valens usia dinamis clara 
(C f• 129, séquence à Saint-Martial). 

Des mots latins sont même naïvement hellénisés: on trouve dans 
C (fo 14'), alio·s, alternant avec· alium ou alii, parfois sur la même page 
({

0 28.); tr_èiphos (pour tropo·s) alternant avec trophi e-r trophum" w 55')". / -

Ce "snobisme" du grec, si j'ose dire, peut être pris sane doute 
comme un écho · de l'influence byzantine', mais peut-ëtre aussi 
comme témoin d'un certain "vernis" de culture gœcque àntique que 
justifie ce verset de Gloria, d'ailleurs aseez joli : 

Jlyn~nisymphoniste quem benedicit cetrts Olimpi (C f 0 95 ).' . 

· 1. Cel-3a polorum, avec son cttr~us planus, {orme une ·expression toute faite, 
rl.'origine boétienne, très, recherchée; le f• 52, la ·modifiera en celsa celomm. 

. · 2. On trouve égale"incrit au· x' siècle un trope · d'Àgnrt3 Dei en grec (fropairl! 
de Moissac X)-; il s~rait intéressant d'établir où est l'antériorité. Cf. Dupoux, Les 
chant$ at 'là me31e, . TSG. IX, 190. 3,p. 419, et Bannis ter, Un.- t,r.opaira prosier de 
Moissac.- La tràn~cription phonétique dh grec n'est pas sans i.iitérê\. Elle semblerait 
établir _qn'nu X' si~cle, au centre _de ln France,- la prononciation latine n'avait 
pas rédu.it 'les -u à· la pall!tale aigiie ii. ( o.yo tu patro3 = tou Patras: u3ia pour le 
grec ozu ta, etc.). , . 

3. L'hellénisation · est plus vraisemblable ici que l'accusatif; ex. à la suite: 
it4!m nlio$ .. tem alii (f0 236): alium ... alios (f0 51) irlium d.oit être oris comme 
neutre fautif. ~ 

, _ 4. Toutefois, 8 propos de l'origint: des séquences, P. Verrier (Ver3 Français , 
II, 364) remarque que les mots grecs sont inconnu11 à '.Saint-Amand _ à la même 
époque, malgré un répertoire similnire. 
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Des échos niythologiqu~s . yiep.nent . P!lrfois étaye,r la · monotonie· dé : 
l'inspiration: · \.', · . · ·. ' · ·. •' ·'" 

Phei; ,~ nu.,~ : p~U~tl3 
h~dfe , dtes· 
qua re~ol(mte& . 

· Chri.~ticole ... (A.H .. 7; -233) 

, ou encore, dmis la prose sur ]a dédicace de Saint-Pierre de Li~·og~~ ; · 
Ob!ert~anda : 

Cum 

1 
1 

llll.LS iJ T haÜa · 
' le · conlaudan.s adorat 
'sancie. rex, in ha'è ·aula, 
pre$tms turl>a. (ibid.; 241 )'. 

· :Mais; le plus souvent, l'h~llénisme· n~est 
· fabrications de mots pédants : . 

de ·lourdes . 

·Conceiebrernu.s sacra;n hujus d iei euprepiam . 
1 n qua su nt . resOlut a' pluch~i corp'oris fausta 'climata, 
Simpla usia ·· bis cesa : iteligera· sede ac florigera ; etc. 

1 - • • 

:Ce .mélange de paganisin e et de christianisme, que ne us · retro~­
verons--àii xve sièCle. aux approches· .dç "la::« . Rênaiss·a.nce >> L n'est pas. 
aeul• à · témoigner que .: l'école de .. Saint-Martial; ~mx approches dt! ~' 
l'autre . Renaissance; celle: du .. xii~ ·siècle, ·ne demej.ù.-e pas ~sensibl.e' 
au mouvement littéraire .qui agitait •alors les . é'Coles non monastiques. 
Cette belle ~édiiation sur la .mort, q~e l'on trQuv~ d~ns SM. I fo· ~4' 

. (~~ :plus t.àr~ ?a~s .LC?.S~I) - es,~, ,c~m~,e l~a ~-~~~f.ré·,, S:pan~~:\ : ~·~n 
. etyle fort diff~rent ~des_ ·tropes d~t . :versu.s·.·~sueJs ,. et" s1apparen!era! 
:volontiér!l ·à lfl . poésie ' !Jlédio~l~tinè séc~ière : . . ·" ' 

1. Ln muaique- du XV' s ècle elle.mê~e en · est .impré.gnee. · Faut-iÎ'~_citer ':.p 
exemple . la façon · dont ' J osqU.in des Prés èontrepointe aux . évocations • mytholo, . 
giques .de . la péploration ,d'Ockeghe:a;f: la mélodie li~urgique,. du R,.eq,uiem:. ~te._mam,, 
transposée . modalement, ,ou à. eel~es de sa chanson Nymphf!s , nappes~ · nert<!ryades; 
dryade1,'le non· moiœ liturgiqùe Circurii~rxferunt me ·du psalmiste (ps. lH;· 3 ).; 

. l! . !Jo i nt-M o.rr w1 · Stu'die~;.., l, 2'.1 L . . . : · · 

... ·-, 

''l ·•' 

·· ~'~~~~~1~f~il1t{l~~~~~1i;~~~(f ~~~a~;~~;; ~::.~~ :;~~::~,~i~ 
. , :-. p.t,~, ·-~c 'V ,er~:u:r~ppgi·~W~.l;;~~~l~J?H~~~-l,~ch,eJ?- Strophe _auf~ufassep.: 4 skle­
... ,.. , pu~.deus· :,:;!-•. ·Pherekr,a.teus », ce. qu1 les ·,rapprocherait encore de I:école .,. 

s ~_~;;:~.l~~$i4.~è. : ·j._':'''i.'·.:::>~.:_···· .··. ·. ·. · ··. · · ·· ·· · 
' . ...: ' : C .ett.è·,, in~erprét~tioi:J,.'· n'~st peut-êtr~ · -pas ·très . convaincante: les 

': vers '· ID~ trique~';': ~aph_iqueS ·, exceptés; · ont rarèmlmt .comme !.Cl , , :r-ime 
' .,: srl,l.~:~ IJisw.~ ' (aleX,a'ndrin . .+ heptasY,llabe) et · ceux~èi rloivent êt re forte- . 
, .. · . irièiji ., sollië~té{cp,o~~-( se' :plier" aux···sché!pas évoqués. S'ils ne sont pas 
. · d'ùil.e_:· fi,xité ,abs!lljië \: sot18·· le·:· rapport de }'accent, ih se rattac4ent 

cep~ndant:•d 'a_s~e~'::m~·s,-_à. un·: type· ;o. o. P: o · /
0 

o • 1? o • 

· •!·>:.:c:;···;:;.•,;··'·~·. · ./.~{'.~;:}';ç\~:;':·:·· : J"of.~ o . fo , OU o/ .. o/ or . 
. , .. ,,;Aù ~ :i~~te i : l_~·:.:.:r~~è(!' qùi· ·~ppartiëri.t déjà au : répertoï re que nôus_ 
. ~xamirlerorif:~~ 'J:;~~:r:~ . .'.IY~ · $e!ll~le~· importee. A.· part un bi·ef fr~gmen~ 

. · .(rt(. fol,iùni ... . â::~~~t~f.Ia ~ pl~.ce · p'réparee p<;~ur la musique n 'a p as ·été 
~empli~.' Nm;is_la ·, ~.onn~!.~sons. paJ . .l~ ms·. LoSM. . . 

. Si i·~ri - ~~ri-.~rq~·~ ·· q~~: l~.i ~eul~ .. autre pièce de SM. l :ow l'on peut 
· · . <]éc.éler : q«:~ . . tra~~s t:l'~umari.~snie, Clauso Croit.of .· et sen~ ta,'. qui par 

. · · .. ·•.. · -a~ ; r:ép~rt?ire .des. Ça'rmina Burana est également une 
· ··· · · ' ·, · · · .e~: qq?elle a été égale,m Q<nt ~opiée . s.ans 

én laisser la: place) ; on. pourra conClÙre 
ins{l'.~J:lfluen.ce n.éo~a:!JJ~q-ge. est étr~ngère 

·.. ~anifestéeà ~aint~Màrtial' ql,l~ plus 
'dévelo . dans le ms~·. S!M.;.3, daté .'de · 

. Paris/'9-u~ norls VCI'ii'OUS, VQlpn· .. ,"' ' 

aussi aux 
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le; fidè_les du néo-cla~sicishie ' aval.e~t d6Üherérueflt . négli'g~ ·'defueu1:era 
detemunant, da~e la . -~rodu~.~i?n . m.a~tialienr-c~ . :;ro.ut autant · ._que. le 
texte, la ~elod1~ .P.artlra .de l of&.ce. Elle .·sen eloignera pi;ogressive­
ment, ma1s la fihatwn qmlu rattache. à cette· ·oriuinc demeurera tou~ 

J. ours sensible. · · . · · . . ,. • . · · " · . · · · · · . 
' '·'· ;, .- ' ' . ~ ... 

Les études grecques ont-elles été, cultivées, par les moine~? On a 
vu plus haut que, à Saiiit•Martial . co:riimi ·~illeurs · . l'âffectati~n du · · 
grec est une des 'formes du « snobisme>>: Mais Ù ne~ faiit pas · c.onfon~ 
dre l'influence grec~e << ·moderne>>, c7est-à-dire ' byzantin~, avec :la 
cu~ture .grecque, classique~ ,L,es classiqu~s. grecs . âu moyen_ âge, Y.· COll· 
pns Anstote, n en sont guere cm;mus que par des traductions latines1 

• . 

Sans doute cette affectation -:, du grec est-elle .· visible .. dans : l'école de 
Saint-Martial. Le ms. A :affecte souvent' d1écrire AMHN· en lettres. 
grecques', voire d'autres mots · transcrits' a~sez :Daïvement: .. XPICÙH' 
pour Christ; ~P}anctus Ka~oli), ou .enc~reXJ>ICOUC (f" 110'). L\~ù .. 
des ~~s. redig~s pa: ~demal: . dt; c~~b~n~es . 'coJ:npo;ie )'a~phab'et 
nuil).enque grec. Ma1s Il ne semble pas . que lon pmsse parler de 
culture classique véritable ni qu'on. ·se·: soit jamais servi de la .langue 
pour y lire les anciens, voire les livies'·saints,- dans le texte _ _grec•. . ' 

Le plus ancien catalogue de· la · hihliothèqùe de -· Sàint-MarÜal 
snnll doute du xn• siècle, -coptièzù un :I-ris'~ieri> uh Térence un Vir!!Ùe: 
Aucun c_lassique grec, aucun traité ·de 'lnusique. Quiit;e - livres~· âe 
ç ammaire seulement stir· ·204 (n°• 190, 191, 194, . 202). Pas de traité 
de métrique" . La situation d'ailleiùs :s'améiiorera auxnè siècle .. 

l,ES ALJ. USIONS MUSICALES ·~ 

Le vocabulaire grec de ~·a ·théOrie niUSiC.ale · est :rili~ à contribùtiO~; 
abondamment, mais non toujours à .l?,on · e11cieut. Ab bon 
écrivant sur Saint-Màrtial : · ·· · .. 

. ' .. ' ·. . . ' ' ' . . 
Ex8olviinU3 'cin1tica ; 8upplice8 yp~d~rl~n_, · .. 
Ergo, paraphonistn pleetro· ;jam jubilà 
Et jubilando iniona. · :· . . -~ · · · 

Mai!! la séquence n'est P?int en mod~ l{.ypodo~ien ; le· -riiot .devait 
!embler joli aux moines! qùi, l?e:inploïent ·' à •<inaisii:, de mème 
quelques autres tout aussï peu justifiés· :mi.Îsicalement :· · 

• t ··4 <1' ,.,' ~: j • ,.., '~ ,.:.. . l'. 

. ' • 'P~~me, cjuta coricio; :cannina, organa .. ' 
· . "' s~bnecten~ ypo.do'rica (B l-'7', etc.)· 

. ~-~ ~r.:= :ill: ''<'· ·~:· . .· . 
1. Ct Livre u : .L'a:ffectation est ltéqu6nte . à. l~po·que:·; C~. ~B:N: ms. lat. 1Ù5i , 

Yçna~t: de Sai!lt-Germain-~e~-Prés, f_0 ' - 52, · 53~: .sqg_.::· 6~' ! tç.l;.. _.:; ', ·' L "" :. • " ; ' • 

. ~- B.N. ms. lnt. · 2.400, f 0
, 1'82.; cf. RL.; )12'9, · col~ 1387: . · · . 

, 3. On .. ne trouve ·pas .à• ~ai~~-N!artial ~'équiva~ent. de -.ce~taînes ·_ pi.Ùes telle~ que 
1 alphabéhque _AgnrLs et leo, du ms, VI, appa_rente. aù 1.154, qùi pour· les .dernières 
lettres deJ'all!habet latinise de vé~itables mo~.s ,çecs '(Xilon, Cheilôn'); Z?,es :(Zôês), . 
Zonton (Zonton). A.H. 19,, p . 15-16; cf. Dummler, Rythmorum ·ecclostast'icorum · 
spècimen, p· 11~. 'Pilr. contr~, les 8équimcès martialieimc-i · prilllitives,, on l'avoue, . 
•ont bourrees'· d helletÏlsmes. .- ., . · · 

4. Delisle, les m'ss. de Saint-Martial,' p. 21·22. , 
5. Cf Arhellot, Documents inédits, P,. 54~ . ::· ·· · 

LES A [LUSlOIVS MUSICALES 

Qu.ibus srtpera· agmin.a 
rite decusata 
Christo cantica 
psafl11nt en.armvnico 

N nst r r: si rr t qrwrrun svciu 
il!a tient lumina 
qu.os praconia 
clam.u3 _vperlidica. 

Aile cèle~te ne~non et peremte lrtia 
die, parapltonista, cum mela symphonia 
tnrba et canora palidonias conta ... 
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L'invitation au chnntenr est du reste l'un des liemc communs 
de l'exc.rde ma1·tialienne, comme elle sera l'un des lieux communs des 
exordes de troubadoun. Les termes musicaux les noms d'instruments 
y abondent, sam que, 5emhl c-t-il, il faille t~ujours les prendre à l~ 
]et.tre1

• 

Clange, tuba wnora. ... (à S. Etienne. J. f 0 10) 
Corici.nat en plectrum {clicis nostulu linguae 

(Trope d'introït Dedicace, D. f • 184) 
T-rwde jocunda melos turma persona 
.Tu.gando verba .symphoniae ritmica, 
Concrepans inclita armonio vera secli lum ina ... 
... Dalcü qrui. resultat m.usica 
Virtutum fidibus atque melis 
ln ·'1ua sîmphonia ·miscetur est illa 
Quae vere diateswron prima 
Constans virtute · ct ju~titia 
Tem.peran.tia et pmdentin 

l.. ta' première mention d'ori;ues à S Martial 5emble remonter à 1541 
(8. avril, aue. style, délibération .,du .. cpapitre pour \< faire réparer la librairie de 
s. Michel, près les orgues )) ). - Reg. capi~ .• 1540~1548, {0 69', de même 1542, ibid., 
ro 94. (Dèlisle, Mss., . pp. 2~-25 ). Cette chapelle S. Michel avait été construite par 
Pierre de Verteuil, bibliothécairè· de S. Martial, m. 1211 (Bouquet, t. XVIII, 
p . 229 . B). Sècon'de mention es 1666 «! ·atoubz les orgues, est une chasse d<" cuivre 
surdoré ll (Ms. dit de 1638, éd. Ruben, p. 256 .) - En 1724, le chapitre paie 500 
livres pour le maître de psalette, 100, 1., pour le jouer de serpent, 60 l. pour l'orga­
niste, 18 l. pour le pq_rtier et 1e souffteur- d~ orgue (l,ast, 238). 

Outre les orgues, il est question de « cimbala Jl ; à la Toussaint de 1215, 
(( duo cimbalci' minora èt simbalu.m renovantrLre, et duo-cimbala a. s. Michel et duo 
parva a S. Augusti. (B. Itier, 'ap. Dupl., ·Ag., 94) . En 1404, lors !l'~e nrocession 
à S. ·Etienne à travers la ville, avec .le S. Sacrement, « omnia simbala mirabiliter 
pulsata fulrunt expensis communibû~ » (Dupl., Ag., 202). ' 

Il ·y avait un orgue à S. Savin sur G-artempe dès 8'27 (Ang.lès, Las Huelgas, 1, 
89); mais . Wolstan, .archidiacre de ,Winchester, décrit encore avec l'admirâtion 
vouée aux objets d'exception (fin x' s.) celui de la cathédia1e dans le prologue 
en vers de la vie de S. Switum (Dufo.urcq; Hist: de l'org11e en France, Paris, La­
rousse et Droz, 1935, p. 630); de même au xn' siècle, Aelred -de Rievault récri­
minant avec indignation contre l'instiUment '(P.L., 95, col. 571 ), ou Baudri de Bour. 
gueil tirant un. symbole moral de celui _qu'il a vu et entendu à Fécamp .,(Dufoùrcq. 
p . 21, n:). L'instrument était donc loin • d'être usuef (Cf. Gas toué, La musique 
d'Eglüe, Lyon .1911, p. 63, et J. Chailley, Un clat•ier d'orgue à· la fin ru xi' siè-
cle .. Rev. ile musicologie, 1935). 'Il 
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... Christo cantiea 
Psallant enarmortica. 

Organïcis cariam;~s - ~odulis nue ]oh~nnis sole~nia 
· ... n~nz. el in ips;_; · ·· 

quasi quibusdam ·mzi.sicia · 
imtrumentis · 
digito ··proprio 1ides agitat, 
fides virtutum - sonora . . · · 

Cette exegese morale · .du j~u· de~ instruments nous· fait penser 
sans -doute aux anciens-Pères de l'Eglisè, mais aussi ' au futur sei-mon 
rl'~tienne Langton sûr les vùtus.: symboliqués de la carole de . Bele 
Aelis . .:. · 

Cin remarque que his prose!\ les plus anciennes sont aussi les :plus · 
riches en évocatio.ns · mu:sicales ; celles-ci se situent ci1rieusement à 
J'origine du genre. . 

Outre l'invitation au chœur, les tropeurs ·niàrtiitliens ont aussi 
une prédilection marquée pour les descript~ons musicales de leurs 
char1ts, ce qui nous vaut d'intéressants ren~eignements. Un mot de la 
séque:f!.Ce V alde lumen doit-il nous faire supposer l'existence d'orgues 
hydrauliques ? . . 

Altisona er go -cantica talia rithmica· 
nunc nunc camen(ZS addasque .concentu. · 
lyricam resonent;. rite musicam. 
Hydraulica mela reboan~ patrono (p'res~tli) concrepe< 
jam Marciali ... etc. · · 

On aura déjà noté, daris les citations précédentes, l'insistance des 
allusions aux instruments (organa). . 

D'autres ' font volontiers . alluE!ièm _aux instr)lments à eordes ct' à 
plectre, cithare ou psaltérion_; aux Jextès déjà ci'tés ajo~tons· ceux~ci : ' 

Exsolvim!LS cantica s~pplices hypodorica: " 
Ergo, pf!raphonista, plectro jam jubila . 
Et jlfbilando into7!-SiJ, . · · -

·. ·· (Séquénce à Saint-Martial,' Alme 
Dulcis qu.a remltat miLSica -~il:t:ttum·. fidibus · atque .. melis ' concina 

ln qua . simphonia miscP.tur. est ) Ila quae vere diàtessa~b:on - prima. 
. . · , . · · · (Sé.qu'e~ce L!lude, joèunda 

Candida .-conèio. nielo3 'concrepà · · 
Tinnula , cani~us jungaT!-5 ·organa _ _ 
Ge_rman!L.m result,e~ lira :liquido sonore sympho_lJia 
Artifici plectr~. p,erita:·#llabati~ · stringer:é pneumati , 

•· \. _;, "- ' .. · ,: __ ; ' c · ., •:,., :' i(p;rosa-. dè •,Sqncto ·'Germalio, f 0
• }119) · 

. :(:~ ',qui ;fejo~t ~~ dê9n~tion donp~e:~'par le~ 'glossaire·,,!dti ms. -240 
: ~ Clerl)1.ont~Ferrand de :Ia ::D?-ême .. époque ·(dei!Iier .feuillet .du 

• · Bs~U:re :és~ 'org?.num1,~~umere;. .qJL~èl psfÙ'(~ium. 4iéi~!LF .et-y;ul=~ -~tq~e 
man!lum· ·VOctbus concord!lre; ' ' · ' -, _ .. ., ' ' , · 

, Il .ne m.~u1qu«? p_~; no~· r!~-s .a'al~usi~ns -~ l.a:te~hip.Wxe ,même 
p:r.o~~-~ ; on ·a· vu ;plus :haut , le _' « melo!lew A intonantes >)'·où le « .silia- · 
hatim stringere ·pneumati » du Candida concio. En voici d'auti;~s · 

Nato ·canant omnia 
Domino pie agmina 
Sillabarum pneu.mala 
P_orstringcn.do organica, 
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~· ·· ~â'~s ·.ipi~Ùè ~.~~~J~e,; s'è~~t~Ü .!~eJieu~ : c·~~muns ·ou de description 
réeUe ? TI .est !li,ff.iCij.~··/<l:e .' se ,: pr9no.n~e~. On sait que Tutilon compo­
sait et dictii(t èn ~ s~~N~iipdu_':·psà:ltérion :ou de la rote\ ce qui ne signifie 
p~S fo rqé,J;iient" qÙ~ .. s.~s · 'chants ·-étaient ênsuii:e exeèutés de même, 
Hand'sçhi~\ ·.apr~s ·: P. W agn'e~, e;tv prend. ·acte pour déduire que l a 

. séque'nc'~ éi:aît. pe.1lt~êtr~ ~nflye~Çé,e par l'ar ~ · jnofane. Il tire également 
· . ar~~imèn,t de la. piés!mcè '<les dessins d~ jongleurs dans le ms H '; nous 
avon's ~: vu .· qj!e ' «ès ',, dës~ins illustrent non le séquentiaire, mais le 
tcinairê'; :-.. et :' . qu't<n ' oiiir~ ils sont> peut-être .. rapportés et postérieurs~ 
'w à:'gner va, in~rl.i~ · jüsqu'à' ~Ürihl~er à. l'accompagnement d'orgue la 
· le~te.ur .' ll'exép:ut~on ;:'ae.s ~·~éqtlence§, . lenteur .non attestée, mais qui se 
. retrôuv~rà .d'ans)li :' iiiô.r.O.sî~as de l' orgimum polyphonique. 

,· _-. ' ' • • •• ·'· ~-.1_ , • • 

.· ··· La même 'ques.t(o:O:.·~ des():ription ou lieu corn'mun - peut _se -
.poser. à propos 'd~sall~sioils asèez nombreuses à la danse (tr ipudium): 

... 
' TripiJ..diantes, r~boemus odas magnifici Dei· 

· (trope de la Dédic.ace D f 0 20') 

Te ;kœt ·laus ~u~ tripridi~ jugiter 
- · (trope de Kyrie, C f 0 67) 

.. · M-~is · id( . on '11:è .-;s.~nihi~: · guère . dÇp~sser · le symbole ; .. nous en 
avons :, I',éqùivàle~t ~·~~·~ n<>:~,> jo~:s·. : .· cp.talld,, . dan~·. un· cantique ~e Noël, 
on ' chante :, "ho:t;J.4Issons: .. d'allegresse"; · .. cela ne veut pas due que 
l'asse~lé·e : !!~·~ ij.V'rë_~ ~ffëèiivexq.~nt à . des _bonds saltatoires. · L'aspect 
s~iU_q~~' ~e8{;;:~P~U~îi~ :},p~,~,)-~ f~i~ ., 91le t;ipr~diâre est s~mvellt 
emploY,e -·pour âecnre~:Vallegre!!!ie ·· de· 1 assemblee çeleste. 

- ':+ •.·.•·j·· ~, .. ~-~--·: .. ;. .... ,... . 

' ' . Qu~,;., __ ·s~;er~ . tri;~~ti~ 'be~tificant ' cohorte3 · in eth ra 
. •. . , 1 · •• i~, ,. , _ ' .:·' · ' . · .. · · (prose Quem ·supern~ ) . 

·: 'Noq~ .repi~~~io~(è~;i~ : qt'i~sti~~ .~ii Livre IV. · 
_\_:·_.,l -·~-~- .-:(;·-:~ù(:-~·-: . 

,:c 

. .... -·· 

H f 0 26) 
~1;> - fO 39) 
(ID f 0

_ 8') 

- . ~ . 
',J;·,~f~,:.-Pr"1':' singul,aris et a·gnoscibilis inelodi!Je sunt: quia 

•·.v :~,._~• . -~l."~ ' p0t~nti0r ips~ era_t, pneUIDa~a inV~Dta dulCiOTR 
Galli, «h,. :3 , • ,cité. par Duc ange, art. Roçts. 

·.Est und Seq . ·n , 118. ~ 
· 2~2. . . . ~ 
''pp, 1~4-1~6. .. 

:•.-, 
.. ,.. 



~1 2 
·.' 

Tantôt un véritable suh~timtif : 

Hora est, -psallite , jube ,domne canere eia, .eia dicÙe. · . 

Les deux emplois sont même souvent: mélangés 

Eiu cnntnte, ein , r.:nce prece!.~ dicentes ::. 
Eia die damne, eir1, eill' 

. : . 

Faut-il y voii: un d~rivé de Alleluia ? · L'acc~ntuàtion 'latine est . 
alleLUia paroxyton , hérité du greC. Mais C()~in~ _pour de nombreux 
mots hébreux, il put y avoir flô_ttement'; y _ tnirait~i~ eu un aillelu:i1 
ancien qui eüt pu ·donner _eia ? . On <sait_ .':. c'p.le ._'_._lës ' lois.' de dérivation 
phonétique de la langue vulgaire .. né. jmient -- ·pas '·ici.' a;vec la piême 
liberté que dans le langage populairer. ,- __ ·. 

L'analogie de eia et de alleluia· e,st en tout. cas flagrante . . L'un -et 
l'autre .sont employés dans des - conditions . si.Dl.ilaires, notamment e~ 
finale, voire en finale doublée :Superlativement : . 

Pscrllite .sanctorum preconia vocibus aCriJ.is et . jubilemus, eia, eia (H {0 · 26) 

Cf.. par ex. Benedicamus boritincr, alleluia, alleluia (liturgie pas­
cale). 

On le trouve surtout dans les périod'~s de joie liturgique (cycle 
de Noël) , ou en trope de textes officiels tels q'-.~ e . Gaudeamus-_. Gau:det:e, 
Cande .. . 

Eicr canendo. Gandete, nrgana nunc laxis... . ... 
, (To~LSsâint: Gauaet~; ~~t' l'incipit de i'introÛ) . 

T-lodie t>irgo _Maria celorum petit cilta:_ G~i'tdèt, b~Û~tis : caie;ba, eia. Gaude ... 
· - -_ ·:(éar~-::;jc ,r,ihtroï(d~ l;A"ssomptio-;r). · 

On trouve ~ême une crase Eialleluià -_(C! fo~::~6')', arf~lqgue à . cèlle, - . 
usuelle, du Kyrielei$on, à l'inv~rse ~e la. ôivieiop - ~ü , mol Allé~·: luia '"' 
dont nous avons . signàlé 'plusieurs · exemples ~ Cette 'àttirance .- d~ ;:I'Eia · · 
et du Gaude, d'où l'on a tiré -le ]oyjl~s ~turs.iÙ~ub~doùrs, ·n ~est pa's 
sa'ns intérêt. · · · · · ·. · · · · · 

Remarquons enfin que si 'Eia ~st déjà. ft~quent ' dan~·- le second 
tropaire C de Saint-Martial, U est :encdre ·'lneomiu dri -'preimer Bl: 
cinquante - ans plus tôt _: la. vogue ,Ç).ù <·lll~i";..~ê.~lsJi;~it ~onè introduit; 
à Saint·Marüal entre- 936 .et 985·_'envir"()n}';-t '~·'····~,;..'.'- ·- ·.: ':" _ . 

' 1 ' ·- - ~ .. '· : '~;.; ; ,yt,.· .-:·" ::;.. . ~ ·-'~· r~ ' ' ·~_ ' 

. Un d-étail graphique ,du_ ms.· H peut mêiiiè;po'ùsser.· à s~ · qemander 
· si Eia .n'a pas :été pa-rfois, .dù · moin~ , 'à-, lloriginê f.'tl'a"'bré'v.iatîôil",gra· 
phique d'Atleluï-a, comme . Euouae ,-cèlle . de~.Seêùiar.u_hi:: c7men, '{o ' 51 , 
dans llile partie du ms. OÙ J'us~gé est , a: f'rlns'cJjr!!_,~-~ns; fnusique les 
inqipitJ Iiturgiqu~s d~s :.,. tropes -d~in:te_q)ol'atiô~'i! 'nÔus · trouvons · ~ia 
indiqué de la même façon après le ·dic'entes ··fillaL . . B-our:-:Ja fête· d·e 

l. Nous retrouverons cette ques~ion, lorsqu~à prop.os de,: la Chamon .de -Rolanq, 
nous serons amenés à l'hypo_these d'un Ôolthlet alT: Elui.~o.j~ia, Alleluta-iî'oi (anglo' 
normoml n'= o ). ~- . ·.·:': -
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Saint Martial, au sonet alleluia du trope A nte ~equenciam (~egi 
immortali .. ~ ) . répond symétriquem;nt le Eia du .tr.op~ ante o[fert,onum. 
La e:raphie Euia est même attestee comme abreVIation au f 48 de E . 

Il . ble m 1e les J. eux d'allitération. acrostiche, etc., 
e•t 1·emarqua · ·1· • ' 1 · f 
~ de nombreux ·exemples dans la · ynque pro ane 

dont nous trouvons . . . . S . t Mu·tial 
f li ne II ci-dessus) et qui apparaîtront a nouveau a ' am . 

. (c · d'Ad· de Cha pannes soient presque t~talement dans les versus emar ' . • , . d 
abs-ents du répertoire des trope~ des deux ~premieres perJO es. 

1 i P.i tiré de la Un exemple de symétrie oratoir_e comme ce u . .. ' 
, Fortis atqu-~> amara est excephonnel: sequence -

a) Et qr.ïd faciet virgrtla , quid tabella; 
si ita pave3cet, poli columnella . 

1.) Et qnid 3en.tiet hunwna, quid terre/ra. 
-~; it.n treme3cet. polorllm. caterurt ? 

Ex-ceptionnelles aussi ies intcrve;~ions~t:~:.fr::.n;a::1î1: !: 5~:~~: 
de la séquence, telles ql:Mte B.eata. tu, l . tr!Zrsetq Îl~pairs 0 beata Afa-ria 
refrain : 0 alma V ir go ana, pour -es ~ ' , 
. • 1 
pour les versets pans · 

. 1 d à l'imitation peut-être de! 
Ce n'est que beaucoup Pus - lar ' , - aux allitérations 

· B 'J' - e les tropes 1'1 amuseront strophes de eneutcamus, qu ' 
·rln nouveau~style chanson: 

Pater pie - lux Mariqe 
F~ns Sophiae -· du.x Marine 
ln hac· die .- lau~ _Marine 

elei8on . 
elei8on. 
eleison. 
(05, add. 13•, fo 1~5' ) 

C
. ·, d . • • Îa fin du Xl" siècle seulement qu~ le refrain ­
·est e meme a ' l , lors que 

• • 71 du etit vers en A s'introduira dans a sequence, a . 
mulsic_a p à sentir l'attirance du nouveau style isosyllabique 
ce e-ct commence d,.. · • d U en est le 
et du rythme régulier. Le Letaburulus, eJ~ CO~le ,:;s (T' 7 r 167) 
prototype. La prose à Saint-Marti_al ~aude pta et Jo_,cu al . i . , 
va même-,plus 'loin: outre · ce refrain,' elle s'a~use a emp oyer a meme 
c~risonnè au . début de chaque couple de v~rse~s. 

·Tropes et- sé~ue~ces peuvent ,_être consi~érés com-~e, les_ déb.~ts 
des moities martialie-ns dans la création litt~r.aue et-d mustc~.el- ce,l :: 
ci encore· bornée à l'imitation et à la paraphrase es mo e es greg 

H 191 (lan• A.H. 7, 127, où l a d ispositi on gra-
1. Voir le texte duns A. . 53, , non ~ 

phiqnc ~,i fautin. 
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ri_ens, tandis q~e le ms .. A représentait )'apport. extérieur qù'ils 
avaient reçu - et . p(mt-êtr~· retouché. En; eff\)t, il e,st aisé d'.y déce,lèr 
des ·caractères communs, qui seront la (~ . marque dè f~briqué . )) . des 
premi~res œuvres martialiennes. 

5auf·quelques exceptions comme le-Plane tus Cigni, la . pensé~ reste · 
en général assez indigente; elle demeure dans. dé verbeuses :généra· ' 
lités, ou dans des imiplificatioris du mo~èle :~;eçu sans grandè invention, .·­
SoiLpar . exemplè ce trope de Gloria (C, fo 94). Chaque fragment 
ne fait que délayer ~. l'avance le verset officiel: ·· · · 

· f• 94., - Sit tibi laus, summe Jie'~s. : Laùdamus . te. 
Cuncta bonu-.5 benedicis her:os (?) · ~ Benedicamus . te . . 
Quem pmn,is adh'orat (sic). usia . (ms.' nsia) wpplex. A do ramus te. · 
Glorificant · mare : tcrraque polus. · Glorificamus· ' te, etc. 

f 0 90. - Laus. ti.bi Domiue celsa potesfcas· in aeLernr;m, Laudamus te. 
· Et ~(medictum n07!ten tuum ïn, seinpiternuin. Benedicimus te. . 

Vcncran.dum adorandrLmque nomen tuum in aetenw.m. Adoremus te. 
etc. 

Nous. avons signalé le caractère général des exoi·des. Certaines 
proses s'inspirent soit d'autres textes liturgiques,,, qu'elle:~ paraphra­
sent et d.élàient, soit même de tropes anté.rieurs; Je trope Celsa -polo' 
ru:m a donné lieu à une prosë. de· même incipit; l'hymne de. Fortunat 
Vexilla re_I{Ï.$ a _fait de même; .Ie ·souvenir de l'hymne Ut queant la:t:~ 
re~O-nare f~bris ' transparaît dans le trope Eia · canen'do : · ' ' · · 

'' ''· O,~g~nci 'IJ-unc ltpe~ r~;on~niui .-;_in 'cn:d~n~;·fibr.is.. (,C 1° 60) _. 

co~ me ~ussi, . ·: du resté,. d~ns une coQ~. plainte · prcifa~e sur la 
·de G:_uillaume Lorigue-Epée, duc 'de Normandie: · . " 

Laxis. fibris, resonante plectro li~guae · 
Repercus~o flebo .(lente tr'isti corde,1• 

' ' 

.Parfoi~ , le r-u jet des _séquences èst -plus ou moins en rappo}·t avec 
l'al~e~uia tzénérateur: ainsi l_a ;pros'e lfn virginum;_ S)lr la pa-rabole 
·vierges f_oll'es, ·découle · de -l'al,leluia ' V.en~ Domine ~et _nolj,- tardcire:, 

· liaison · 'de · sell-s·'est éyidente ; le .-J>ll}s,.sou'\'ent;·ïl ~·~xiste . ~uclJ.p Û.en. · 

·· Si: ie; · :P.r.?.~e;·,les ~Îùs ' {l~~i~.m16~-~~~~it~.~t l~· ~~~~re _·j~i~m~~~ ·, 
Ver}-'ier que · nqus avc;ms ,rapporté .. 1(p: . 30,3~~ u:w<gai~ m.~rit!;)_i:t:~ ·· 
la ûh!pliCité ' èst ohtenJ.r lorsque •cer.taüies 'd'entre elles ah' .. 
~eïue natratit ·A:'insi, , :Àûrea virga l'l' r-a'conte l!,A..np~nciaiioit 
di~Tol!:lle de l'Ange_ et · de la VIerge qui-i'ne manqu~r.-p'as 'dè 
la pr.ose ü1titul'éê 'Planctus publicani ·est un .r.écit :de ·la parab'ole, 

. . . ~ · 

· 1. Ms. Clermont 240, f 0 45:, Pu hl; 'pur f. Lair; Bibl. · de l'Ec. 
(187~ ), pp. 3~9-406. . . ' ·. ~- ' . . ' ' . . ', 
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-~~ · t~·n>~àri-~'tiJ;:reSte'i s~.~te·ri~ · . .-~v~·c é~u)ti~n jus~'à la moralité finale; 
. ~·a so~~~~; :par;· exéept~on, . n'ést. pas seulement un _alleluia, mais une ·.• 
· .anti~nn~ fJau_des: d'u 10.~ . d~~a:IChe· après la Pentecôte), dont les élé· ·· 
. m~nts · ~elo~~qU:es : .~e compenetrent par · centonisation. Une prose de 

,i'.~a~!lt·~tx .. ~?~e, , M.a,gn~s ... :D~; ex:nprunte un ton n·arratif et presque 
epi qui? yo!s~n ·de la .. chanson de geste: 

1 ... : 

.. - ;Mà~s'\Deua :' Ùt :umw·r ~ -- - • sa _t_er-ra ·me ·- lu-ia 

' '*- . -:~ . 7' '.·i<, • ~- ~: . .' •:. . • • . • • • ~ • if 
·.'.- .•· ;·l!agna .te~nt · ëjus .)lliiQ\Ie ··opera in celo atqu~ in terra omnia 

:' · ~ es rex regum· Donunus omnium a patre gemtus ante secula 

lp _ .• ;-.. .•••. -· '• •.•.•• -, 
··. _Ùijus · carita3 · vera celo . subievat St:.eohanum de ter-ra 

Atre perhimni' vi ta ornet · candida di-girl-ter co~ro?~- fJt _-! 
$ . ~· ? • . • • • • • ~ • • • - ' :;p . 
· PlP.nus ·· · ete'ni!Ii. St<!phanus dèitate atoue gracia 

Magil.!; .· dabat· pro-di-gi-a . do_cens veri:isima dog~:~at.a· 

·- . -· . - . . . 

. etc.::: (sll'i,t le: r~cit ~~Ja~>Y.i~ de: Saint-Etienne) 
• ~- 1 '~ • 

1 ,· yi. .... ·~ . . ·"' rt:. :~-:r . -: ; 

p~u! S~~nt-Pierre aux Liens emprunte la 
·~bien le ton familier et. plaisant d~ l'~pi-

illpW..Jnt~rrb.gans ocil,lS: - Quis es 
--·-,-,~, .. -~., •• -~? - Asfoum· Petrus, ille res­

t: - ·At illa~ illius vocem 
,fra tribus nu~ciavit: Alle- · 

l!'atu1t•r>mtP 'flevq~ant v-;,ce magna, 
·uc•mlonus·· an:gelum. , _ ., 

fA.H . .49; 10). 

,.es,t . le : di~log-qe de Quem queritis par 
, sur l'Ascension ou Saint-J ean-B'ap.tiste le 

d:U Que•m q~;itis pascal, Üjà adapt~ à Noël; 
"~'''u,~c _- ,l.luuu>~uu:: , s~,r - Pâ,ques . i Qic nobii quious. eo territJ rel!te 

,_;. - ~· ~ ' 1 f 
. \ 

. ' 
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n arrive pàrfois que les tropeh~8 : atteignent une . certaine ,haù­
teur d'inspiration. Témoin ce tropé d'lnviolata (B4; f• 87) :_ 

...... ' ' ' 

]u.bilemus om.nes une Dea· nostro · qui .creavit · omnia 
Per quem èûnc~a ·condita sunt secula,' .. ··. _... .:· · · . , - · 
Celum qrto plurima luce corusca·t et èliver~i . sidera, ·. 
Sol , mrmdi scema, noctnum decu.!, lurici, cetera . splendenûa, 
Mare , solum; alta plena et profunda flumina , . '. 
Aeris arnpla spacia quo discurrunt ·a1.1es, venti atque pluvia 
Jf l!.c .<imul cun.ctr~ tibi Dea soli patri militemt · 
Hune et in evum. sive per secla · laus eornm. tua glo~ia 
Qui pro salute nostra prolem. unicam · 
Pati in terram· misisti -sine · culpa, sed ob nostrci 
Te Trinitas .precamur ut-cor po ra .. nosi~a . - · . · · . 

Et corda regas et protegas_ et dones···peècaturùn~·: veniant. . . '·.· 

Il y a là . u~ véritable : souffle qui _présage déjà le Canti<füe .dé 
Saint-Frnnçois d'Assise, ·et Crue l'on r~g~ette de ne .·rencolltiër qu'excep:. 
tionnellement. · · 

Exceptionnel uussi pur sa saveur poétique, ce trope du mercredi 
de Pâques (C f• 26', f• '19 , etc.): 

]am Philom.elinis prom~t fibris coms instans orbiter et remicnn.! populi.! 
quod fabitur almis. V eni te... . . _; ·_• '·: 

Obsequiis miclii qui variis s~rvisti in arvis. Pèrcipite .. : 
Nulius auris altt. cor lumen cernere ·novit Quo ·,:duobus: .. 
Ètheris retonantes clangite vocibus odas, alleluia. ·. . 

Sa.ns doute ici est parvenu l 'ëcho de 'la;·: poésie lyriqu~ dont le~ . 
tropaires mârtialien~ se sont parfois fait;)'hôt~, ~ t qüe nous_ret;r:<_m· 
Yerons liU livre -suivant . .. Péut-être ' aussi ~~!ihcê"Jê ''souv'ènir ·de "piècês· 
comme ·le Christus rex r;egum, Lux _ vf.o ~t' ver'itâ-.s . dü.- ~s. A qui ~ 
inspiré 'la séquence Christtis rex, 'vita.,-lux .et vià_; màis danJd'ensèmble, 
l'influence de cette· littérature pourt,l!:m C!)nnll~ .. S~~ble avqir eté assez . 
l.aible; De même celle de la poésie .latine ' d:écolé · ..:..,:.' qùi ~ dri :reste 
n'atteindra son apogée qu'aù .xn". siècle> 'dop·t ol1 p~ut devi~er le 
faire dans une belle prose, '_intitüléè·~. daris Ç~, :encore )itl.irgiquemènt,· 
Prosa per aUegoria ac de · cigno· ·_a_d . l~psum ~oriân:is;: ' plus tard o~,_ 

. l'appellera Plane tus cie ni (B2 f• 53) ou siin_pl~men t Cinnica-: · -
- • •· - 'l .. ' •:'(. 1 i.· \:- ".-..... ' ,.:· 

(entrée) -'- Clanga~t {ili·-plor'atione:.una ., : /~;:~- ; · 
Alitis cigni ui hanshetavit equo:ra. ' . _.. ë~.··- •• > · '' 
b quàm anîarejlame'ntabatur/l!rida ,: 1 - ... ': r· '·.s . ~ ~· .... _. ~ ~_.;_. .. ~r--:~- . ... 
Sède r~li~sse/florigen~-'~etjpet~S!ê 1al~~J~~~i·a;. ;, ' "

1
, : • 

Agens mfehx \umma vmcula: Heu _pt~~ht, _. qutd ~ga~ ml_ser~ ;: · 
il· 

• • 0 ••••••••• -;.: . 

Hilarata ·ac jocundata nÏI~is facta .Jam/penetral,>at 'mariuin/ flumin,a 
Dulcimode cantita~s volitavit/ad · am'ena/.arida. · · 
Concurrite omnin alitÜm ·et con,clamatejagriiin_n: 

(sortie) Hegi nostro sit ' j-!·oria. ·Ameti .-
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. Il .esr permis de p~nser qu'ilne. pièce de cc style ne Èut pas 111m~ 
mfluence sur la formatJ.On des poètes humanistes de l'é~ole d' ·\_ 
nu sièèle suivant. · · ' ·· " ngers 

?n ~n pourrait diœ autant d'un trope de Ky1·ie, qui, refuit su r 
la melod1e du trope Rex splendens (Ed. Vaticane VIII" messe) ù- 't 

· d ' , ecn avec un sens a x gu e la poésie exotique la Jérusalem céleste à l'instar 
de l'Apocalypse (XXI, 19 et .sqq.): 

Kirri urbs celestis ita_ est facta Hien1sulem, eleison 

Kirri 

Kirri 

(Kyrricleison.) 
primuru jaspis saphims et calcedonius, eleison 

. . · · . . (Kyrrieleisou.) 
hmc smarndgdus sardomx sextus sardiusque, eleison. 

_ (Kyrrieleison) 
Grisolitus bcrillus est JHllllJS topazius, Christc eleison. 

(Christc eleison.) 
Decimus grisoli pt·asius j11Cinc tus <leinde. Christc eleison. 

(Christe eleison,) 
Duodccimus ameistus isti sunt lapides Cill'iste eleison. 

(Chris te eleison.) 
DufJdec:im porte snnt duodecimque margarite. Kyrieleison. 

, · . (Kyrrieleison .) 
Et ~mgule porte ex margante sunt siugulis. Kyâeleison. 

~ _ . _ . . (Kyrrieleison .) 
Et pl&tc ems luctdum aurum cl mundun\ quoqne tamquam anram perluciduru 

clammquc. Kyrrieleison . 

(Kyrrieleison.) 
(C f• 72 a~d . ; ·K f• 54' etc.) . 

, , P~nni les séquences, .il en ~st deux au moins qui, _par leur sujet, 
s ecartent franchement des donnees habituelles. L'une intitulée p.z- _ 
tus puplicani (C, fo. ll8 ), est un véritable récit d~ l~ pal'abole, s:7~i 
sur le mode narratif; nous l'avons citée p. 231. 

- E~ revanche;- dès .les. premiers tropes, on commence à rencontrer 
·eette _bxzarr~ compla~sance ,env;ers ce qu:on pourrait appel~r 1~ gyné- ' 
co!og1e de 1 Incarnation, ou les psychanalistes modernes ne manque­
raxen~ pas ~e :voir l'~xpression d'un refo:ulement sexuel m.onastique' 
et qu1 culmmera dans 1e Versus et les conduits: 

V ir go èi gravid~ · manet intacta 
... ~{~i novi nulla certe coftrtla 
... Que intra tua uteri claustm 

' ' 

portas qui guberrtat seculu . 
(Prose _Hac clara die.J 

~· Les psychanalystes .modern_es, rétorque tct un Bénédictin éminent, •e trom­
_perate~t ~ourdement, car tls oubhent que, ~ur ce point, les am:ieus étaient moin

3 co~~rques q1•e }es ~odernes. D~chesnc a remarqué (Origi=s du culte chrétifln. 
P· . •. ~ote. 2, ed. de 1920) qu'tl ne faut pas •n·oire que la pudeur anti e !lit 
~~ss1 atsee a effarou~her . que la pudeur moderne ». On · pourrait multi ~r . lès 
exemples de textes hturgtques et patriitiques dans jooquels ,__ pd n· .. 

t 'd • ' d• ~ ""' œuvre~: e teu •on const erees un regard e11:empt de toute recherch e: trouble, . Mais allez ....-nli-
tJ'.ler cola aux Q modernes ll... '\ --·-

' 
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.Processit stella 17ta~is lustr:ata ~~ porta · çiau,sa fertqr'te .Ma~~ . 
Vi• rira matris • tu ment· lacte.a . i,ntacta sine. patrè gravi~a; · . 

· (Pr~s~ Adast 

. Re.,; virginum amat~r ... Quem v~ntre ' b~~to M~ria, .edidii mund~ eleisqn. 
0 pa~a'clite, obumbrans .corpus Mariae, eléison .. · 
Qui dignum {acis thai~mu'(ll· 'pèctu$ Mariae, eleison. 

· ' . · (trope .de Kyri~, 'ms~. tL) 
. . 

Faut-il; cemme le · demande Verrier (Vers fra.m;ais, II, 304) 
dans toute cette littérature la .'suite de l'école (( maniérée )) aqui 
du temps de Virgilius:· Mai-o, oh au contraire, selon Handschin ·( 
und Seq. 11, 120) une réaction de l'esprit. populairè contre la .·w·.~~ .... 
nité de l'EgJise ët de .Pindividualité gallo-uioiarabe contre 
tion ro1Daii:J.e ? · ' 

.Peut-être l'un et l'a.~tre ,et c'est . peu~-être :ce mélange parado:Jf:al 
qui, .malgré sès défauts évidents et parfois irritants, dom:iè à tou re· cette 
littérâtüre musicale, ' plus attachànte certes par son . évolution .et. sa . 
descendanc.e que par ses manifestations . propres, 'un intérêt psycholo, 
~ique qui rachète sa fastidieuse uniformité. 

·,', 

'. ··c 

•';. 

v', 

,. 

r'•. 

::. 

ESSAI D?UN .: TABLEAU : GENEALOGIQUE 

. DE VÊilQLUTION DES TR.OPES 
. l : . ~ ' .... ' 

. ··;-,: .. ; 

·;· ..... . 

' c~ · t~hleaii; si~pl.Ù:i.é: à :'l'~x,~ès,' n'e d~it être con~idé~é que co~me 
ün~ e~quis~~ app~()*~~~ih~t?~ :II.'n:e.st p_ullein,ent exhaus~1~ et ~e tient 
·év.idemment pa~~ co.I:llpt(!,â~s ~ul.tip~es , n?-fluences ?omplementaues qui 
' ri'ori(cêssé ' de . s'e~eicer:. ëli' èo«rs de : ~oute. 

Les : ~u~érJ~,·:. {I~8 ~·~lrinnès ·de droite renvoient . à ceux 1ae la 
. cohÏnne . deg~u·è~~: ·.·· ::··. ··. ' · · 

._ .... , 

' .A .. : TROPES PROPiÙ:MENT DITS 
•· _-• . -: ':. •• '·. ;, :, -::·,.-..- . • !··; . 

Source Descendance 

2-3 
,·5-7 

4 
5-6 

'!· ' 6' 
1:1-1~ 

. 8-13 
9-10-14 

15 
15 
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CH,.\PITRE PnEMIER 

.LA -•· TRA.NSFQRMATION DU -. STYLE 

. A.' L'AU:BE DU XIIe S\IEJCLE 

Le ms. SM ·1, do~t tïmpo~tancè . est considérable à peu près dans 
. · tous,les. ·genres 1ittérajre8 et -musicaÙX, ,se situe par sa date (1096-1099) 

. au~ ·--~le:i:Ii<;~uns inin:l,égi:at~ · d~ .cette· date fa~idique ge llOO _qui forme le 
; pivo:t ;_de· la . Ci;vilisatip~· oc.Cident'ale et Ja ha.se de dêpar.t de ce que l 'on 

li ,,appçlé · j~stepï~nt; Ja <~·'R.eJiaissam:e .. du -xn• siècle' ·». C'~st _l'époque 
où. là·'pr~mTêre :··p:age ·d,~ ·~!i ::Hit~raiüi~e f~ança~se au sens propre s' ouvre, 
i>ii ~ peu pi.ès~::,~uri'~> fhef.,d'.~uv,re. *veè la Çluu}so.n._ de Rol(u:ul, pù 

·.l'a,rt : ogi_v·!!F1~~-g~ge·4-_s,ès _,}~anons e~ .prépare .Y~c!osion · · .des gr~e.. 
cà·thédrales 7_,._.,,;._ ·\·>::·._ .. ;'t·)···,~'\' .... ·c ·-...=..:s:· ·· · • ., 

.·· ;· -~' </~~ ·g~~st ._g:~~yer~ :li@:_:_ ~·it -~~uis .Halphen: ~ ,qu'une ~sthé· 
ti~~. ?J;~~!;!!~J~ . .f~~~~~?l~,~ à, 8~,,?-~-~a~~r,sers rheure ~ê~? o?, s9tta~t 
de 1 Ol:'llle.r~ ,des. pl~g1ats: e~ d.el! ImitatiOns serviles, .la poes:te 8'.enJ:tardtt 

.'. h. i. __ ~-~·: •. ~-;-_ ,\ ,. · ~-:-- ·,.Y, ,_,:~~:;:/ __ ;·\· .. · .- · 

' .1/ i::i -G, :p~:t~"; · x::;'Ji~~~~,; ~~ ; .~. 'Î'T!liril:llay, La Reriais3ance du xu ' si~cle: . les 
dèQ~ et J e~i'gif~lriènt,' ~iirï~'-· çv:~ïrt); Oi:tawa, , i933~ ·. · . 

·· -· -..;. Ch: . H,qia~k'iùs; :f.hê . R~n(IÏfisanpe of tlw twelfth century, Cambridge, 1927, 
· '.G:',Cqhèn· et:, H;'_ F?çill_on, · La Civilisatio71: occ~nta!fl a.u moyen 

·, t;l~;:~~:~J;f~cle;' ·t . WII'.'de I'Histvire G~nérale ile' G. elo~. 
l • ·l'·~.,- ,. 

colL << Peuples et Civili; 
~ -~----... o-··~,-,~ , ' 19.32, 'etc. ' .. 

stlven qris, Berke'}Î'y 
c'est pour pr.o­

cl.iché» siq~plistea 
« Mot -maliulroit, 

:la 'vie; en E~rope 
~·a,p_prà:l[ondit r.aJ~idlenle_rtt, pui!!_le rythme du développement 

découverte du , Nouveau Monde· et l' orga­
"~·· · ·•.:.•·•• · '"ll'onP.P.'"'~.~-~de)\lle's .' ' {:e_ dév.~loppeme'nt lior~al et progressif 

arllitraireii divisions· 'et êlassifications et par des notions 
. :;:c·o.~stft'Uè :që· :p:rogrès de Ja ·civilisation. » Paré, B

7
runet et 

140', ·_note q ·; L.J; ;peatow; A guide to , the stud;r- of -medieval 
, history, 'é_d. , New. Yo~lt· l9p. :Halphon (op:- cit. p. 97), dit révolution 

. ,:in~llectu.Bl~ et. Df~fs,tiq~e;: '" ::: · .:-- '. . · . -
. '•-. ' ~-- :· .. -.. 
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à parler au p.euple sa iangue ·>;'. C'est 'également .. l'époque de·. la ·· ré­
forme de 1 'Eglise, de la n~issance . de n()tlyeaux .ordres : Ronèrt ~ 
d':Arbrissel fonde , en llOO, le 'monastère 'dè Fonfèvrault ·et, en ,JU2, 
âgé de vingt~deux ans, saint Bernard entre à Citeaux. . . '· :_ .:. 

Tous ces rapp1:ochements sont · d'autant plus_ instructifs què la 
plus grande partie des auteurs qui ont étudié · cette époque dans. sa 
oénérali té ont célébré la précellence de c'ette date . Je ·1100 sat;J.s ·fane 
~Hus ion à 1' efflorescence de poésie latine .dont les tropes. ont façonné . 
le cadre et dont leo V er sus martialiens form~nt le monument le plus 
significatif. Or ils s'y insèrent 13xactement, n~ms l'avons. vu,. e,t ·.~'est 
en liaison a\'ec eux .qu'il convient ·d'étudie.r , qu~lques-.u,~s ~es . c,hap1tres 
les plus importants {le notre histoire ~ultürel!é : ~iiiS:sa~~~ : ~ll: . d~~IIle 
en langue profane avec. le .. Spo·ns~.i. "' ~~~s.s~nce de la. po~s~e !Y~I"'qu~ 
avec Guillaume IX comte ~de Poitwrs' ; na1s.sance .d_es grands genres . 
musicaux avec · l'<n;gaiium !à ~oèaiisè ·:_èr Te )i_ïojet ; naissiiïïêë ~ de- ·la-.~ .• -
libre composition polyphoniqüe' avêê. 1e Conduit. 

L'ohjet de notre étude s~arrêtant p:r.éciséinent au seuil d~ cette 
passionnan:te époque, dont elle avait_ e~treJYI'i.s. _la ~tâche .plus mg~ate , 
d'éclair~r la préparati<?n, noù.s -cons1dero~· .ICI) essentiel .. _de ~ot~e 
travail comme aë]lev:é.-'Toutefois, celui-ci· n'aurai~ pas, sa pleme_ Slgm­
fication si nous n'en suivions, au moins , sçiminairement, . les : px:olonge~ 
ments les plus immédiat-s -pour :montrer . cO.;mll1~n'~- ,:l' ·. « Qrpièr!'! des . 
plagiats>> dont parle L. Hal•phen ~ ~té e~ . 'r~àlité ·le)~~t ·: et · pati~~t 
laheur grâce auquel, pour reprendre l expressiOn employee dans n~t1e 
Histoire mzisicale du moyen âge, .à l'ère' des genèses a pu ~u,ccéder 
- et avec quelle merveilleuse vigueur, on')e~"sait - l'ère des .'moi]-il~ 
men m. . .. 

-Entre les derniers fascicule's a~ciens. de,; - ~~s i mari:i~lien& 'et . 
partie ancieruÎe du· 1139~ qui, ·. <:lôtur~ht _:le_. XI~ · :siècle~ · a~rartient 'Jlar 
son esprit à .Paribe du xn·, une.:~~y.J>lu..twn· profond~ a passe sur le style 
des compositio_nLd'égli~~-' · · · · ' ' 

_.. Ré~ol~rlon dan.§_la-Jo:rme, d.'albor~; Aù~ ·J~ssais. sporadiques. d'a~­
sonance, de· plus en .. plus- précisés;· rious· l~avops_: \;lÎ ; . ~'.est ,suh_!fitue~ 
la ·rime régulière .' N?ius: n'avons -pas';'i~éi _à:~~~~-di:re: ~o~;;~is~oi'r~:~ Epe ·' .. 
n'est que l'aboutis: emen_t _de c~lle·qûë ,hô~· a~o_n.l?. esq~Is~e.e ~.a.9s-';~~s 
p~ges ·qui . précèdent .. 'De ·: no~bre~::':·:ct~m~1gna~e,s •de: -~~?.tm mt~. ~ur- . 
vivront ne··serait-ce que, de-c1 ·d~-'l·a; une .assona,nce oùl>liee au ~nheu . 

, • • •f - ... • ' -. l '· . ·~ 't ~ ~ . ' ~~· 'fr- q. ' 

des rimes d\m ·V-ersus : · · · ·~ ,, ·· · · ·•··· .· ·'< • · 

Qui gubernas . , . . 
De· supemn · 1 ' . 
Jura tenem omnia . , .' 

(Novus · annm, dies magnus SM,. 1 f 0 
· 40) 

....... 
. _.~. 

l. Halphen, op. eit., p. 109. 
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0~1 encore le choix, pour un Bene~icamus Domino stropilÏque, des 
r1mes en 0 pour les strophes Benedzcamus Doniino et des rimes en A 
pour les strophes Deo grati.as - souveni.r des assonances issues du 
mot tropé qu'avaient pratiquées le,s premiers tropes et les premie1·s 
Rtmedicanms non syllabiques (su.p'ra , livre Ill), Regi nato Domino. 
SM. I fo 4·1, ou plus tard Corde patris genitu.s manens in pr.incipi~ 
(office de Sens, Ville tard, p. 91). 

La mét,rique antique, agonisante depuis longtemps, et dont pré­
cisément l'école d'Angers tentait à la même époque une résurrection . 

. purement littéraire, produit ~ noüveau sur le plan de la ly-rique 
musicale quelques-uns de ses derniers fruits'. La prose métrique à 
base de cursus; dont nous avons suivi l'évolution vers le syllabisme, 
disparaît à peu près, supplantée ' pa1r celui-ci mais, par contre, le 
rythme d'accent s'uniformise sur la base du trochée régulier, sau f à 
étendre de plus en plus les déplacements d'accents qu'il avait- nous 
l ' avons vu- connus dès ces ·débuts. 

Ce rythme tTochaïque généra·lisé entraîne-t-il déj à le rythme 
modal tel qu'il sera codifié au xnJ" ,siècle ? On l'a cru généralement, 
mais il nous semble que la question ne peut être résolue sans un§ 
étude attentive qui dépa-sseniit les· limites chronologiques de notre 
travail. A titre d'exemple, voici comment se présente -a·ans un trQpaire 
du XIV" sièclè, dit le Graduel de M~sburgZ, la chanson de (( baculus » 

· Gregis pœstor : 

- ........ ······· . ... Gill 
epiHcopus eya et eya. Vocant. no3 ad gaudia l'ytiri çibaria, 

Une telle -chanson à une. telle époque représente le type même 
des pièce6 qui semihlent appeler impérieusement une transcr iption 
modale, et celle-ci tom!he sous la plume sans effort aucun : 

. ' 
1 ' 

F+ L : t J p \ 1 D .tr b Il' • !> 1 1 
., {r 1 J t A t . 1 

Qregis pastor ~Y-ti-n:s A-sinorum domi-ms No•~r ost e-

l$' 1 ft J .1• 1 rh. l'Fi' ' · 1 t 1 11 ~. 1·' t ' 1 tutJt 
)>i~~o-pU; E-ya et e-~a· ... '{opant. nos ad g~udio. 'JYtir~ c~b-Uia. 

. , ~ . 
. Or,_ .comme il arrive souvent ,d~p.~ les pièce,; éditées -Illodalement· 

patr ~·Aubry,. Gennricl~, etc;; ,d'apr·ès des -mss. non mesurJ~s, la nota-

I. .Exefnples dans SM.I: Qu'/ Deus es , tro'pe de Sanctus· (hexamètres léonins). 
fo 73 ' ; Agnus sig\]alé comm·e pulchêrrimus, f~ 79 ; Cujus ;n IEgyptum , {0 79. 
~ Cf. Spanke, Saint-Ma•·tial Siudien, pp. 301-302. Sur le Versus ~us· quam 

ûrems est.,_ que Spankc croit métrique, . voir notre opinion différente, livre III , 
pp. 306-307; vers d'accent ou tout' nu rhoins v'ers syllabiques à, clausules de 
eursw; (cursus tardus pour le grand vers, 'clausule féminine p(lur le petit vers) . 

2 .. Munich, Bibl. Munie. ms 157 ; mu~iealement inédit; texte A.N., 20, llO. 
,) ! 
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ti on comporte _ des contre·indica ti ons que cea_. transcriptions négligent 
trop souvent. lei (négligeant la. virga ·qui '4ans l'ense~·ble du ma: sem­
ble conserver son sens ar~haïque non men,sural ·d~ nqte élevée ayant . 
mouvement ·descendant) cë sont l~s ·pressus TiTYrus,' DoMinus, 'epis­
COpus, qui tomhet!t précisément sur ·les syllabes .atones, r~putées 
brèves par la traduction modale. Mais · il y a mieux · encorre. Sans y · 
apparten~r réellement, cette pie~e Se rattache au répertoiTe martialien , 
:par sa présence à deux· voix da.ùs le ms. LoSM, fo 13', où elle se -pré- . -
sente comme;suit1

: · 
A '. 

'Ün voit que si l'on adopte la transcription modale, le Q.échant 
devient inexécutable . .Or, même si· l'on admet que . le rythme moi:lal 
&e ·soit adapté après coup et s;applique à -la version de Mosburg, . il 
,n'en reste 'Ras moins qu' il n ' était pas applicable à celle. de LoSM. dont 
cependant le texte présentait la même régularité trochaïque. On voit 
combien la prudence s:impose ëri une telle matière, 'et l'on compren- .. 
dra pourq'!loi malgré la tentation souvent forte d'adopter un 
modal ·bien facile à reco~titüer, nous avons préféré fei ·conserver. . 
une . transcription. non mè~urée.. . .• 

Le refrain se généralise· : là encore nou~ l'avons . ,rq tentt!r 
tement de se dégager._ Les séquel1ces cli~gent ,brutai~ment d·'aspect 
la . rime,. -la .régularité ~il: ryth:qt.e trochaïque, l'isosyll~J.bismê, ·la' regti­
la'ri'té strophique lui li:npri.Ip.ènt .. lif!-e cadence 'nouvelle · q~i prép!!re, 
vers le milieu du siècle, les chefs-ü'œu-\rre.d ' un Adam de ·Saint-Vi'ctor. : 
~n même · t~:inps; eHe abandonne co~plêt~meht "les ~ésidu~ . d~ - . 
origine d'e trope de développement, et cesse de se r-attacher aussi 
' I'A.ll l . d . , '' · h , • " 11 a · : _e uta . e s;m enbree q~ -~ un tt-m ·re g~nerate"Q.~- ; , e. . e en 
place 1~ cellule ip.é_lodique ',p'ar' une série. __ de ' ti:r~l'bres-cen,t~:m3: dont, 
encore, ·:eue trouvait les modèles :dans ·sôn. morte :même·· de 
musicale et' a'anti ;Je ·p:_ro.Çéd~ des· .caien:~~ << "s_ui tgep.:~~i~ · » ,, 
i:J.'ouplie pas ~to"Q.t :)es schémas• i-égÙJiers .s'adj · • ' souyen,t' 
i-iations héritées · de la leCtio· ou. ·de la - ~ · 'cm:nn1e, 
Lœiœbu,ndu~; ·ou~:.conimè·; le'. Bene$licamvs:sêq-denc,€_ 
·duèta sobol~ (U~ r 5;3~) ,~q~i eii emp'~unte l a. . .· ' 
tm vers ·!!ourt) ga_rd·ero~t pour leurs·vêrs.cour.ts 1 
~ouvèrlir dës -premières séquenee8 en A, -et .la rime ·en A restera 
lé giée longtemps encore: , . . . . ·, .. ' · : 

1. Inédit. 
4 

• • ·\ 

2: Voir p . ex. les \'ariatiùns de n dani le schéiua a :ïà. · du Versus Trciters.: 

';4 L'AUE~ DU XiJo. S!EGLE , 
.. ·.-::··· 

327 

: .. Q'd~~-~\I~lecta ·. ta~em4cula, 
. ,. , ' ' . , p~~iiiè,;'v~rtuf.!'J;n': jSt otria · (entrée non syllabique en A) 

,< :ia) ;· ·,~,fho:!2!~~~/di~U~~i .'. ;, . : . 
'· 2~) ' ~ Que' n?~ - ;~o_veu't , imo fov~nt' 

. j.' ·." '' ·•. ven!!lS•' f~me~, pluvui '· 
· '·' · · · · · ~tc. · (aaZ, · Z ·étant en .A tout au long 

de la prose ) .. :, ·.'. 

l'este lon~empi! 

.o.ffertoires anciens,. v. 

•' ,•, 

,;; i-·:. 
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:: on ancêtre, à disposer ~on . allitéfatio'ÏI, !,_· ~ri ·: o~tre . . eri ·. mots· croisé3 
totit au lqng de son· poème; ~ais c'~Cà' Ià. ' ~ême)poque :'que l'alpha­
bétiBme, cru ibien mort dans la l~ttératûr~ a:.~téi:i~rire ;des ·tropes _011 · 

des séquences, Tenait tout . . à -coup' : . prose . A reé poloruni à Saint-Mar-. 
ti al, dont toutes les strophes ; débÛten~ ·pai· lin A ;-. Y,ud~ 'pia ·et .Jo .. . 
cunda, prose~ Saint-Martialcnè~re '(T.' 7. r 167) dont chaque couple 
de verset commence · par la mêmé.- lettte ·;_.dès . Adémai·:de ~Cha~ah~es,­
avec ses Versus de Marcia~e· apost'Olo, .:I'àcrçsticl1è av!iÜ .fàit : ~a: ·. réap­
pa•rition, sans gi·ande descendance d'aillêurs, Le6· ·artlfrceà ·. ura:ri:nna-

- . . . . 0 . 
tic aux ffeurisseni: A nnus no·ws in . gaudio, ver.m:s de SM. ·I; l" .36,' -·d~-
dine au déhut de chaque stl·ophe :·. AnnrJ · novzis, Arl-n~ iu);i; 'ah.no ·. 
novo ... , et les conduits de-Notre~Daliie·: ·sûh.Yont volonÙe1:s ; ~et ·-e:icem­
ple. La reprise mné~otecbtique a•pparaît d~·ns _ Iirinia· nîu;i(li seducta 
sobole (SM._ I, fo 58'). O,n ret~·o\ü•è mênie_de-ci de :l.à :des, expressions 
déjà rencontrées dans A : irj !wc annï circulo; . incipit. d~t:m versu-; 
f.• 48. était un hémistiche du charit sur 'hi hatàille ·de F~ntenay'. _ · · · 

A la révolution dans la fcinne correspond .'une évolÛtion ei:rliilaiTe 
dans le domaine de l' i!xpi·ession, tan t'littéraire qüe niusicàle. 

De nomrhreux . pointS · commui:ls demeurent; 'par. exèniple cette :' 
· complaisance aux d~tails à scahreux » .'d!'l Plnèàination que nous. aYons 

signalée. qui va s'amplifiant et s:acci=mtuànt': , _: ... _ · . · _ _ ·: 

v ellus rore cele$ti m~duit2 
· Dum puellé venter.• intumuit,'·--:· 
. Ro! cele! ti!, . ros ~a'ncti spiritu!i · 
V ellus venter rigatll$ celitu!, ': : · ... : . 

Gaudeainus. · -.· .~' (L~' SM,' é 9') · 

ln •hoc fallit quod docuit 
BoetÎU$ qui retulit- . 
Quôd mulier cum . pePerit 'i 
Neces!itus .hoc argu,it . ,._ ·, ... 
Quod crtm viro concubuit: . , 

Gaudeat ·_·honio. ·• .:·._-. ·· ;' 
(Versus Nu'nc ,clericorûm- Cimeio <SM: I, f"_; _3() · 

u~ sp~~~·· e tÎt~lam~, o .. ·:· ·.:· . ._i:• ~ '. 
Proces&it .ex utero, 0 .' :: ,., ··· ;)_ .. 
Flos de ]esse virgula; . .A ...... -.· ... , ... 
Fmctu replet secula, A. _ . \ ...... , .. · ... -

- . (Office - de· Sens; .. conduit ·.Nciiu$ est) 
C'est ici que· prend naissance la jcili'e inétàphoré/ dè la verrière 

clont les tro_uvères du XIII" siède,'·y comp:ris. Çllutfh àè Çoi'ri~1 et Ru: ­
t~b,~uf, feront leu ra·_ ~élïce·s, et. q_ue · Cl-ifêilen;,·de..,Troy;es c applï(Jliera à 
T œ1J et au cœur de lamoureux": . . .. ""' . ·c •• :,. · , . .. ~" , _: ._-

Ut 3olis ,-adiÙs ~ c' _Sic"~ Q,ei, ,,Fjlius : -
-Intrat innoiius •, 1'- lmmo- 3ubtïlîll$ :· -
Fenestram ·v'ifreae, - , ·4ulam ,_ V#J·giiWam. ,,, 

(Yersus Ex Ai:lae vit_io, SM. 1, · 
~4 .. -t ,- ~ .... 

. • '' · ' ·c~ · · ' , '· f? 35:) 
l. De Coussemaker, ~HMÀ., p. 87. ·-· . 
2. On retrouve dans ce ve:.;s le ·_ souvenir du l(.ersu~ : sibyzie: ]udicii 3ignum: 

tellus sudore madescet. • '· · ·· ·· · · 
3. Cligès, .a p. G·. Cohen, Chr~tieri de Troye$ ;~t .$on :: Œuvre, _ Paris,_ Boivin, 

1931, p. 177. Cf. Rntehel.tf : · -·· · 
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•Mais en face de ces similitudes, .- la pensée se simplifie et ~c 
clarifie: les mots ran~s . se font exceptionnels, .les affectations d'hellé­
nisme dis-paraissent à peu pr~ ; la syntaxe s'allège et les idées elles­
~êmes abandonnent leur flou alambiqué po.ur se fixer sur quelques 
images bien dessinées et aisément perceptibles, auxquelles la net­
teté du Tythme. velibalnouvenu confère une frappe quasi populaire. 

L'ëvolution musicale suit exactement l'évolution _littéraire. Ou 
retrouve, tant dans les Versl.lB que dans les tropes proprement dits, 
(a dualité de tendance ent1~e deux styles : l'un, mélismatiqne 'et Ol'né, 
issu dœ tropes ·d'ancien style, l'autre~ syllabique et ·carré, auquel une 
tendance de .plus en plus fol'te à la sym'étrie imprime à son tour le 
caractère attendu qui devieJiclra essentiel dans la chanson populai.re 
française. -Le ·procédé de la marche harmonique, eonnu du grégorien, 
mais exceptionnel, et qui s'était cléjà dévelop-pé d.ans les mélismes 
,d'offertoire en. particùlier }HCJJd une grande ·extenolOn : 

:.. .. ..... 
Verse t de l'offer toire Gloriabzmtur (P. f: " 35), déjà cité: 

. iï .-;: =.:-· ·5 i! : • . =: • ; •' :; ·: ç .,.. 
-- -,-- ~- - -- .,.... 

Fragment du Versus d'Errisa Bernart (SM. I ; L0 36) : 

. .., ·.,- ; :; :;; . ... 

ln lwc -festo breviter (cl 0 !" .. 3~ ' ): 

, 4 1 • 

Con -laudantes Domirum Sal-va-to-rem oin·n1-um 

1 1 1 • ' ·~··'·fî-
..-FestUlll miri viri, fea·twn m1·r1 V1-r1 e • ia cele,· 

' ... ;""' *<1 . . -~ •": c;: ·: >: z 
' lE 

·br~ [~ • e ] ...... 
Ces marches harmoniques ~emblent prisées comme un agrément 

de style .. Eu ·reproduisant O!f1-ni:S curei homo, 1~ ~s. LoSM: fo 2', 
s'emparera d'un -dessin mélodique du court mélisïnè de SM. 1, fo 59' ·: 

' / 1 • ' 

+ • a 

praphe • • · • tic a 
l 

Si com hom voit le soleil toute jor : 
Qu'en la verrière entre et ist et s'tm va ,' 
Ne l'enpire, ·tant i fière · a sejor, 
Ansi vos di <ille onq-ues n'enpira 

Ln vier~e i\1nJ'ie. 1 
(Chanson Nostre·Danw. v. 37 sqq. ). J 

Si com en la verl'icre 
Entre et reva arriere 
L ·i solaus que n ' entame. • 
Ainsinc fu virge entiere . .. 

(Miracle de Théb phile, v :492 "qq .. ) 
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et le tral1.8formera ·· de .la ·sorte : 

1 ' ;z ... ::: .... 
propheti - - - - - - - - - -. - - - ca· 

. Handschin' en relève ultérieurement l'emploi dans le lai .du 
XIII" siècle· (note Martinet) ; noue les Tetrouverons encore dans· lèd 
pneu mata de répons de l 'usage sénonais2

, et il n'est pas interdit . de 
pe~ser qu'ici se trouve leur sourêe. · · · 

Même. remarque 'pour lee . gnindee voc~~ises expTessives sur la pé­
nultième du mot:final qui signeront les cm.utœ de:5 conduits· de N~D. 
de Paris, notamment .des gamm'es descendantes embrassant parfois 
toute l ' étendue de l'octave, dont Pérotin saura -tirer un magnifique 
parti : 

1 

Pérotin (conduit Beata visce~a): 
4~ · l 

.. ' . .. 1'~ . . f ïjs %3· 03 ?=· • .... 
lili-rê no-Vi•tM 

V ers us Troters (f0 38). 

·Z:;~< . .. .9#· - ... .. 
lb-va , . lau-dëa can-ti-ea. 

Le style syllabique, influencé peut~être aussi de l'hymnodie,' e~ 
l;o~t <:as, dea sécfU.enc«<8 - où nous avons vu comment il à'était formé- . 
s'imp?se surtout' ÇlallB les Ben.edicamùs 1et naturellèment dans les ·b_o{i~'. 
velles:· séquences\ P~ les_ Versus et les tropes nouveau ,style~ se mani-

,feste ' un,e - li~itiition ''entre -';lee .deux tend~.Qc.es · qm~s~ ·traduit' souvent 
par le passag~ su:Qit •l'un style à -l'autrt;! (et cette- tendance se · retrou~ 
vera -lougtenips aussi · chez · les troubado~rs et -mê:ine ~~~ trouvèr~s ; 
nous la_ trouverons é~alement dans 1e dr~me _ ~iturg~gut:, amplÜié~ par 
la coexistence d·~ deux fonds de composition nouvelle, de plÛ? en plus 
orientée - v:ers le syllabisme sym~trique ; elle 'se . retrouvera dans lès 
caudœ de COI;~duits). 

Exemple : ~tyle· mélis:màtique -. (f~ 35) 
. r _._ - • .~ • 

·· . ... .. . 

1. Ueber· Est. und Seq. II, ·129·131. 
2. Texte dans notre article Un d,ocument · nouveau sur la danse ec .. clésiastique. 

Acta Mmiicologica, 1949. 

\.) 
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. . · •" · . .'' Oaudtt • .-. •• . -. . - · • ·,.t ho • · ..., . 

N .. '·B ~--~ . On. aura;·r~~~~ù~ · la str.ucti;re de celte piGee, avec son doÙble rdrnin 
ct son·_. alternance de' ·strophes ,. et · de·. semi-str,ophes, qui présage la tor nada des 
t~oubadoÙrs: ·. Cette ·stru~t~re~··· régulière · a ii début,. semble qnelque peu altérée par 
la, ·: s1,1ite: . il e~t prob~ble · qu'une . strophè a été oubliée par le copiste après IV et 
qu.e :cet ·· c:nibli ·a ·entràîrié .une confusion ·dans .Ja notation de la réclame des deux 

. refrains .à partir ' de- ·la str. IV( . . . . , . 
, · .· kl'~xèep,tion.d~- n.~1 ; àS~int-Jean~Baptist:e; et du n o 3, au carac­

.. ~~re_ phis genê'r~l,''.~f\fu r~Bltf isoie. ·d·a~s : le recueil ·(Deus, qu~m brevis 
·_: est_' -san~ : IDl!Siq\le ) :· t.ol!.~ ·les r f!r_s'us ' sOnt des chants . de .Noël et du 

· n.crr.1~el . !ll.l·'(o.u ~u , ri10ips 'fl'e· leùi-:'décade); . ce qui r~vient ~u même, car 
• lé: n,ôuY.!!! -. aù., ' -à _cett~··épqqye)~~ c.él6qrait à Nôt;l en ' LimoueÎlt et amr 
. akn~our~~ .i :-J ceci . exp}i. ~nie ·que· 1\~ee.r de Noël y __ soit souvent _ mélan· 

. · gée .·(à ·sens .. et-·· B.èau~ais notaD}mént, ·au xm• . siècle, ' ces pièces s~ront 
, :: · ~ep(IJ,#~s' :à· }1;1 .~Ci!,C~Qèts!q,~) : ' P~u't-on . e~ tirer · parti ·pour. attrJ,buér à 

· .. ,\., lllf,:élé1De~~ .pÔpulâi~e·; , , a:D_.~logU.e à· la-.florais~m de nos .cai!.!iquea de Noël , 
:· . .l' év~lÛtion Y.~rs . la· ·.siJj:lpl~~i.té et .la symétrie ?' Pe.ut-être, bien que œla 

' '.' ·.resté ,h~1sard,ê~ · 4llns Pignoi-~~éè , où ,nous sommes de l'existem~.e d'un 
· ~oÎHls : pJ pulair~.' -~o.&Fs te ' antér:~ e~;r ! er. du. style qu'il pou v ait l'e:vêtir ; 

' qui., s, it ~ .... ê!ll~ ,·~.!._·· ~-è~~ rie?~ floraison de noëls latin~ 'av~~ ~la. lett!·: 
· n'p., pas ·con_tn~U€} a 'la_-• J:!.!!-I.SS.élnc~ ,.de ce · style populaue ? Qu01 qu 1l 
· .. ··en·s9 it;'.:Jwn.s ·alloÎ!!l -eJ~;Ii~.i_per .niain:timant 1le répertoire profane connu 

-- ~ , c~;JüEi;' "" -~ ""' ·' 'il'p'enlève Tien à l'originalité 
:êl.~'la · . . aube du xnl' siècle. · 

•• :r!.... ... ' - ... 
1-J!'~'!· u~''!' 'fut confisqué au roi d'Angleterre 

'à ~P-âques .. · Ef. fi:. Gul:bert, 
. e~· J;imousin; Tu1lç,_ Crauf· 

.,u,.,u'"'"'"''-~~"'''!-'''"'·'· garde de nombreuses traces liturgiques :. 
·w•''*'-<l« .< ~IJ patoi_s limousin (avec .musique) , Limoges 

1890 : notamment ' u., ~IO,ftllair,cl, - 1 . ·mode,' ll:fargarità, 6• mode, -etc. _;_.d'·après"" Plan-
... t~ilis '-urt~aditions • ;du .'Limousin, Ttille, 1911, p . 27, A·rnaud l'Infant .. 
versi~n -liniousine .· de Iea:;,_ Renaud, rappellerait un répons. de l,toberd'e_. Pieux, d_e 

., -.•.. Maurice 'dè SÙlly ou 'le11 .:·séquènces .' de Saiiit-Bernard (??) . 
··:: · .. ~;:;; · .... :_:- ~· · ~- ~_">- · ,:· '! ··~: ,. '·. ,, ~:~:.··,:·t _:,~:::B;C 

•'.• . .. •· 
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LES VERSUS ET L'ELEMENT PROFANE 

A. - Le répertoire profane martialien ~ntre les mss. A et S1l.f 1. 

Si le ms. A constitue le seul recuei·l systématique de chants pro­
fanes - encore avons-nous vu que son •plan étïi:it beaucoup plus 
religieux ·qu'il n'y paraissait - les .tropairet~ limowliné sont, malgré 
la pa:rcimonie de leur accueil, l'un des rm~ill~urs :refuges que ce ré­
pertoire ait trouvés _; toutéfois, ils n'y figuTent pour ainsi diTe j~mais 
de premi~re main:: ce sont toujours des .additions, parfois en marge, 
'd'autres fois en)~u de cahiers vides, pre'sque toujours de main 'fliffé-' 
rente et souvent postérieure au .corps· du ms. 

Ce répe~oire eèt du reste d'a!'!pect .sensi·blement différent suivant 
qu'H émane. de clercs littéraires ou· d'auteurs plus populaires ; la 
différence de ton entre les Versus de Saint-Martirius et ceux de Saint~ 
Martial par Adémar en 'est une illusfration, Les tropel;liJ"S se muaiént 
volontiers en p_oètes lyr,~ques : à Saint-Gail, Ratpert ~t. ilar'tmann écri­
.virent 'dés chants ên l'honneur du coûronnement de Charles le· Gros 
(883) et . de· Conra~. rr (912)1. Lùd~ig a dressé, dans .1~ Handbuèh 
de Adler, un inyèpJai·re~complet .de c~ qu'il nous est p~rvenu"de_ ëhants 
pr(}fanes des rxe et -X" siècles : la· liste en est .fgrt,J:iiaigre, et n06 mss, 
martialieps r, tfenile:ilt la place d'honneur.. Moissàc y figure également, 
avec un chant ani: !Muses en forme de séquence : 0 Mme ciëiU'dii$. 

•Le ·~ns. H a recueilli, en additioh :finà'ie, deux d·e ., ces clla~ts . 

1. Ludwig, ap. Adler, Hb . der Mkg. 1, 160. Cf. aussi .Wipo, Tetralogt!.S , ap. 
Pertz, MGR, t. IX, p. 247, Ver51t& ad mensam regis , P·. 253; CQrmen legi1 pro 

·laude ·regi!!., p . 249, ete . 

1! 
·j 

i! 

'1 

Il 
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L'Wl, Aurea,frequenier lingua W 24~), est 1m chant adreBBe au .r'os· . 
signol 'où l'aspeét reli:gieux de l'exon!é, _ qui, ' emprunte · le -voca-bulili're ' 
préttmtic;!ux· d~ séquences' martil,llierines, fai.'t disparrate avec la fraî~ ' 
cheur des descriptions printanière~ : 

Aurea frequenter ,Zingua in 3ublime hetera . 
Tinniboat al.q!J-e ~trepat agminà 'imgelica 
/Ù'gi 'voce regem laûdant régnantem in 3eculc1 

Clara 3onant · circu~circa horganorum cantica 
IUuc melos nova' t1tba plaudet vox armonia, etc. 

': 
•• • • ••••••••••••• ! 

0 tU par:va, . CUT n01~ cessas clangere, UVÎCUla? 1 

'Estimas ·nu.nc superare omni arte musica· .. 
A ut . q1~id · c;tm ,lira !,eonte1nnis dulcif.lua · solwra 
Ulira vires ]oéa· .cuncie luctas· thimfanis tria .. . 
Cessa, cessa fai.igando lassaia jam' bacula 
Quia premis dormi,tantes ... · · 

Cette disparité trouve .son explication en ce que cette pièce ~st 
un conirafactu7Ii dont J'original se trouve dans ·plusieurs mss. s'éch.è-
lonnànt dti' x ne au xve sièèle : · ' · :· · · · . ·' 

• ' t • , \ • •.• • 

Au rea p,ersonet lyra · c~ara m'odulamina · 
Simplex corda sit extensa voce quindenaria; 
Philomele demm l!Judes ' in voce organica 
Dulce melos, det;ant~es "sicut docet Musica1

• 

~a mélodi~ est ~~_gèrenie~! si{gplin~e _d,ans H, .et le' s'chéma, res­
:l!e.ctf a.à . <lé~t,lt, J'est ~noins pai· · hi 'su_ite: Dans l'édition de Ludwig,. 
·ft s~· pré~enie .. c(?Îpme 'suit .. i: . - · · · · · "· 
.. .. --- ~ . ,',:. ~ -... : . -... ' .. . : 

1. 
'2. 
.3. 

: .. • 

a ab 
c ·cl-b · . 

..·e f g· 

1 ..... ·.7. :-.;' aab ·.' a•ab · ·,, 
2.5.8~ . c .db · c-d·b 
.3. 6: e.e d· . e e. d 

',. 

· .. a ab 
ècd · 

. ggf 
.. :··· 

1; ~bll.-- :"è ... tbe-N-~-
'-

., . ' 

L Références · et te~~ · mu~~çal ·a p. J.iuil,wig, A dl. ,H.b. 'p .. l62 . . ,. · ': . , . 
, .2. Nous .,.ne ;r~produisons . pas l!l .. m:ensu~ation · ~e Ludwig; 'à 4/4 '(sy~~èm!".·: R~e 

mann)., sujette à caution. ·- · ~- · · " ., ' · '' 

· ... 
L.E;S. vE,;Rsus, ~~ : L~è~~M'ÈNT~tP.JtOF ANE ···: -·.' · · ·.;·_,:· -~<.: .. ··rf -· ~. ·~ ::,'\:·~~~:~:>-f,~:::=:;:,\ .. ~.;~.-.·~·;,:::, ·_ ... ·.:_ .• _._ .. :_~ ... ·.· ...... ·.· ~ · · · ... ,-

·'-"·.·.-.:· .. , ..• , ... :. - . . '·: 

. >i· 
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et jolfe 
venito, 

~c~~~se:mfikt~J:>Jà\ .1-lt::nulllllw.e "{< <,:hans<jn de ta.ble » ; c' ~t tôut 
semhle .résonD,er féêho du Gui­
~~· ~épons~'-'(Ego i~i s~la .· in 
riix g(aciesque liquescit ... ) ,' et 

. qnj 'sera_ 'bien, eU~ , aU;Bsi, pl.!1s 
D'tl~m.ters ·. troubadou.:rS : 

' ,, 

.• ,, 
;.,, ... •, ... 

• <i""•,a•,.,u., 
1

,lt~~l!j~~ip'i~n ' p. , ~· c- ' ' . .'\ • 

uu.a&<: · - '"' . .- ~u • JUS• .. A~ ·V1enn~, suppr1mee, ,dans ill, de 
''' 
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Cette chanson a é~é consûvée égalëiriènt.~d~ns un' '~s. 'd~ · la )Ji-.. · 
b liothèque de. Vienne : De. Cousseinake1> _en 'pù:blie l~s deux. fac-.' 
s iinilée. H a supprimé trois · stropheS · '-- dont la . précédënte - · q~'ii 
s'opposent · à une interprétation · symboliquê. et .-,·eussel}t· .rendu . dé~ 
placée sa co-pie, même en addition;· dan~ un tropaii'e: · . · · · 

La mélodie ~!t différent~ d~ns 'las cleu~ ~~s·.; èeile de. Vienne, p~Ù 
diastématique, est · intrailscriptil})fe: · Ain_si · don~,· .ièi ~{t~i s~ns doute, 
;;'agit-il d'une mélodie àdaptée àprèS coùp au ~.o,:lllent a.~ la 'rédaction ,. 
du ms., ce qui Tejoint nos déductions sur la inusique des _versus caro: ·.' 
lin-giens. Nous tenterons la transcriptl.on suiv'imte de ~ _(différente de 
celle de De Coussemake1·) : · ' . · · · . . 

• ' ' : 1' ; 

Qlam si-eut cor aa-vzi . .ü-:û~io·., 

?9Ùt2 ··' ' . , .•.. ' ' .• . - .• 
In-tra 1c c:u-b1-eu-lum · me-ua · · ' . . 

" ,,,._ \. ·.:.. ;· ., . . ; . : 

La mélodie eot à couplets ~ . sauf que~ques va~·iàntes· ins!gni- ·. · 
fia utes . Chaque couplet est rimé, · parfois·~. assori-ancé · seùlem~n:t, de_ 
de~x en deux ; le vers est tantôt de 9-, tantôt' de 10 syllabes, à césilTe 
irrégulière -;- la rime est même .parfojs ~b~énte_ ;_)~ rythmè . .'acceptuel 
est également irrégulier, mais sur les 40 vers· de la version·,coinp·Iete, 
32 se terminent par la clausule iuioniqtie: · amicà ·_ veQito," 5. pal', le 
cursus tardus : dulces symphor-iaè, .2 par .Je .· cursus trispon~aïque : 
m.ensa appositq, UD .par l,(l CUrSUS OClJ>~yllahique: tml~a }cimiJia~Î.t-as; 
dans· ces cursus, la césure n' e~t pas toujoui·s'.:observéê. i· . 

' ._, • • . . l ~ - ~- • . :, • '' ~ • ' • ' .. ~· 

De Coussemaker classe cette chans'oiÎ" parnii lâ ·« série, : pe,ù ,nom-
brens~, de chants ~op~laires pr~fanCf? . ~ï ' no~s' sont·: parvèri~s àc~o.t~ ; .. 
pagnes de leurs melodies » (p. 10?). Comm~ , oii' peut le von par Jes 
caractères ci-dessus, H ne s'ag!t p_a~ . de chinît. ~pulai:re,, ma~s d'unc

1 
œuvre d'ori·gine cléricale- al:l, sens pro:pr~ · dn ,mot: œuvre· de èl'erc, " 
familiarisé . avec la 1 J?.ro8e" ~y~~D?-ëe' ;~e:~ · ?f~ces ~t \l~"~v~rsifica(iqn~ . ~e;; 
Versus anCiens ; et 1l n'est pas" cettain · q'!l~ ce s.Olt la une mus1q1~e 
faisant corps avèc la chanson ... Cet~e jo~i.e. ;p ièc~ eat' ~ién,c:plutc}t iri!é,- . 
ressaute en ce qu'elle présage:"a\rant:o Ja~.le~tre:. ~il:poésiê des Goliar~s,·. 
et,. aussi ," ên 'plus d'1m point, " celle_ 'a~s ''tt~j:tl}f!Ïdouis, ,., ·. :.1:;r · ~ , : · · . 

. \ .. 1 -~ ;,; _ .,. ' r "l !; ~"" ;,:.;..; . lot~· -,;.... ~- ;-"-•1 _!' .,_. r·~~" \. .· _ • • 

· La' Te'façon "·d·àns- H .d'un ~h!lnt de.·:ptintemp~ _dèj·à ,· il:dluéncé de 
f a te~lmique ~ pàraliturgique, , èn' 'v,ue_ ·de _le :·~< : litiugisen> .Q,avantage 

.·~encore · nous montre hien 'l'attirance ·ré!!ipr9que ·ae la ly'rique, .profa:qe 
· et d-e la lyrique semi-liturgique '.telle ·(Jue .le <lévdoppem(l~t des tro-pes 
pouvait la favoriser vers _la fin du xe ' siècle, ce :~qtii' justifie la ·ren:iar­
qùe d~ Jean de Salisbury comme .quoi << I ii n;n:l~ique 'profane . pén~tre 

n 
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dans la religion ' >> . C'est .dans le cadre d'un t1·ope de Benedicamus que 
.S.M. 2, fo 166 nous présentera cent am plus tard une chanson d e 
printemps dont la première strophe, celle du Benedicc~mus, reste 
entièrement profane, tandis que la se'conde - celle du Deo gracias -
s'eff.ore~ de la rendre morale et pieuse : 

Cedit Zempru ·ltiemale 
Et snbodiens vernale 

Benedi ; .. 

ln quo · decens atque recens 
· ! am( que gm1deat) juvent1u 

camus. 

Dolens Deus quod . se reus 
T'C.itabit · quem plasmavit 

Domi-

IJersa solis orbite 
vice subit debita. 

for·nw rermn vigeat 
quia tempus subeat 

homo morti dederat 
Orb ïs inde garii:leat 

H omo factus et in tac tus ,onwi l~be criminis 
Rmn Tat•it et sancwit ,!nrla sui scmguinis 

nO~ . ' 
I ci encore l' assonance en A (sauf dans la derniMe strophe) et la 

coupe troehaïque 7'7 démontrent .une origine <le même ordre . Une 
pièce similaire, mais différente, Cedit frigus · hiemale, est copi~e u~ 
xiie siècle à Ri poli'; c'est un conduit .à deux voix en fo rme de vuela1. 

. Les mss. SM. 2 (fin XI{ s.) et SIM; 3 (xme 5 .) seront elu reste plus 
accueillants que: SM. 1 à ces ~ièces, printa~ière~ ; c'es~ _dans SM;

4 
3 que 

se trouve le ravissant D~ ram~s cadunt foha qu a pubhe Gastoue . 
La seule pièce de ce gen~e que l'on trouve . dans SM. l Y est' une 

. addition tardive xi{ et XIII6 -siècle, copiée sans mélodie : Cla.uso. Cro-~ 
nos ei serato, e~ forme .de séqueilc~, 1 qui se trouve aussi dans Saint­
Gall 282 et nans le répertoire des Cqrmina Bttrana". 

* :!t:'".l! l 

.·B . ,.- Les « Vagantes » . ~-
. d Cè répertoire, ·si .réduit . et .. iS i tardif soit-il, pe~t nous con u ire à 

.itous poser ia qnesiion d 'une intervJntion dœ ·vagantes -dans la vie 
littéraire et musicale . de Saint-Martial. 

L Cf.~ Clerval, Les Ecoles de Chart~es a1i:Moyen-Age, p . p. 
2. Nous apportons quelques correct~on~, après Hands~hin (Ueber den U~s­

. prung der Motette, Bericht in Mkw. Kong'ress in Basel, 1924, p . 193). Handschm 
semole porté à .. lroire que ··cette pièce pou~ra~J ' êtr,e un duplum de motet dont 
Benedicamus s~rait . ta teneur, à , l ~i Ïlstar du, · S~irp·s lesse. . . . 

3. B.N. lat. 5132 f? ~ 108'. p .. Anglès, Mr:ts. · a Cqtal., .,p . 165 fac stm_Ile, et. Las 
··· Huèlgas' 1; 55, ffan~ript,ion et étùde ; texte 4-..H. 45b, p. 38' (erreur typographtquc 

dans la , référence du ms. : 5123 po m'. 5'132~ . 
- 4. Primitifs.:., p. 2~. . , ! . · . 

5. F 0 , 47'; éd. · Schmeller, Carmina Burpnu, ·p, 135. Handschm (Ue'ber. Est . 
und Seq., ·II, 123·, n . .) n ous invite à rapprocher ·de c~ .réperto~re le ~s. ,_Oxford, 
Bodl. , Lnnd. lat. 1118, originaire de France1 où a éte mtercale au rx s1ecle u11 
chant aux Muses, Scande celi , nvec n eumes aquitains, dans un MaNianus Cap pella 
glosé'. Cf. E. E .W:B. ~icholsou , Early Bod1~ ian music, 3" vol. , fac-sim ., 10-ll . 
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La notion de .clericus ~agiu1~ apparaît · à nos yeux àssez déf~·rmée 
par la d~fférence des ·mœurs ; le. Moyen-Age, et même le Moyen-Age 
mon.astique, avait sur c~rtaillS points. uhè tolérance qui -nous . su~prend 
(on en a vu des exemples dans l'histQhe du monastère Saint-MartiaL 
on en trouve des témoignages dans l~s te~tès de V er~us) ; par· ·contre; 

. il était sur d'autres d'une rigueur. que nous ne ·partageons plus· ; il · 
importe donc de ne pas se laisser· impressionner out1;e . mesure par 
les invectives scandalisées .dont• il ne cesse <le poursuivre ces .<( irré-. 
guliers )) sur lesquels au fond nous ' savons fo,rt peu de chose et do ni' 
le p~u d'œuvres qui nous est parvenu se prête difficilement à la ·clas- . 
sification ; il nous semble de même qu'il n'y. a pas lieu de les con­
fondl·e avec les associations plaisantes d'étudiants qui se développèrent 
nu xn" et ·au xn• .. siècle1 et 'dont .l'Ordo noster des Carmina Burana 
(de Benediktbeuern, en Bavière) est . le . d~cu~ent · le plus caracté­
ristique, ni pon plus avec les auteurs tle conduits ou de ' chansons des 
différentes fêtes d'enf'ants (dite~ fêtes de -l'Aue, des Stulti, etc.) qui . 
appartiennent au répertoire des tropes. et versus. · 

' Une· confrér>ie joyeuse de (( ~ormirds ' )) s'est dév~l~ppée, à mie date 
inconnue, aux altù1tours de Limogès, comme du : r~ste à E\rreux, . à 
Rouen, .en · Flandre, ~n ·Picardie; etc.~ •.. et a motivé par ' ses frasques 
l'\U arrêt du parlemen~ · de . Bord~imx e,n · 1565\ U~e promè_na~e tra· 
ditionneUe ·de la « fréerie des Corriades ou des Cornettes >> avait· lieu 
aux portes de Limoges ~ur .Îa route d'Am~a~ac4 ; une autre _ dura à 
Payzac (Dordogne), jadis dans le_ diocèse · de Liri:ioges, jusqu'en 
177.03

; la « fréer.ie des Cornard~ >> était 'le nom: 'traditionnel d'une 
assemblée annuelle tenue le ·d,imanéhe de la Passion, à Saint-Laz!lre,~ 
pz:ès __ c:le 'Limog~s· ; les· .Cabare~ieJ;s _arboraient .. ce )our,-·~·à p~ur: enseigne 
des cornes .de bélier ornées dê' rubàn's". .. ' ,... · 

De tell~ coutumes, is<mes par 'pa1·odie d·es· « confréries » sérieu~es-~ 
qui · g~oupaient ]es laies en associations pieuses autour des ah'hayes'. 
(il' y en avait plusieurs ·autour 'dè S!lint-~a~tial') ne nous offreli~ 
apparemment aucun ·'point cominun avec ce qu?.fule èxtension de se~ .. 
commode, mais ·peu .précise, gl'oupe artificiellement sous le ·nom de ·· 
<< poésie goliardique », dont ie peu q-qe nous ' c4)nuaissons· est de s~yle 
hien ·diffèrent de ce que nous' étudions . ici". 

... 

b .:.Voir-•Jubinal, Œ~vre~ corit11lètes de . R,utebe~f, HI, 
2. G,uiber~, Coutuinês $Ïngulière$ ... ,:p. 10-H. • 
'3: .Ibid., 12. - '., ~ . 
4. Ibid., ÊL. . 
5.' Ibid., l-3·19. "' 
6.' Ibid., 12. , ·. , .· . . . 
1. Guibert, ~ Anciennes Confréril}s; cf. _ Consuetudines de · Be~nard <!~ 

·clairvaux. et d'Udalric,, ap. ' :Oucange, art. Fratemitas:., _ - :- . ' ' .. 
8. E;~:. cité par Mathieu :'Paris après . l'exil d'écoliers 4.e l'Univ~rsit~ ·. a. ~~a 

suite d!une rjxe 'et d'une~r~ve 'de ·pr~tt?station :. ~< ..... qui~am ·famuli ~el _rn~m~+Pl~';; 
vel illi ·,~os eolemus . galhardenses ('Qir. golzardens.~sJ . appel~are; ver~us . ~Hli,~~. 

. ' 

'L!$8 ,\<, fAG,A,IVTES\~.· ·. 
' .. . ~ . ; :; .. ! . :- . :-_,' • ' 

·;Î··· 339· 
·, : Les·, vaga:n~es ' n'étai~ut , · • 

, ~rieuré d'Artas Wr'ovenc~) ~~;nt t~m, sem~l~bles à cc moine du 
, _1 a~~.~sat~o~ · ~'avoi~ été; vli 'à.~plu~:u con~oq?_e a Cluny eu 1259 « sur 

t.a~er~es ef d'y: avoir or anis~ - 1.'3 , repri:;e.: . ~onsommant dans les 
çons »,, ni de ce pvieur g de ; ~~s S chœm:s de Jeunes filles et de a ar­
ve~ la· niê:ine épo'qtle ' .- (( oui· ~mt-, ~-turnm-du-~ort dont il est p~rlé 
une f~te : à IaqÙcliê a~ist!:.t u ' : ~o~I de 1273, d organisait au dehors 
O:r;J. chanta des' chan.O:o. n'· ~ 'ro, f: or am ~ombre de moin'es et de laïcc . 
j ' ' v - p nUeS on JO d }' ' ~ ' 
e prieur· y ·perèlit de fortes so ' . - u~ e ·argent aux échecs et 

âc sa cl:ia'rge'· ». Méfaits , q , . mmd·e:'' ep.smte de quoi il fut dépouilli> 
1 . . UI ne epassent guèr I ~ 
c ~ . ~amt ·P:rêtre à'àujoùrd'hu( ·a . e es usages courants 

. . : B '· ... :' . ,·,/: . ·_;, .': ' , OI"'aJusateur de keqnesses ... 
, . ~rna:,d Iller clt.e parmi . les c< sêrmo . . . . . 

. , f1~stro · ~ndivi .>J, en_tre 1167'-et- 1210 . ~IJiatores .quos .ID capitulo 
. RI-en . ne dit que . cé "'<(' cl ... ' . . . . , lf quidam clencus gnovagus »" 
. . . . . , . . erc errant » ft1t ·autr . 1 . ' .. •. 
P.assag!(, qui . :~hlt ,prêcher· d f . . ', . . e c Jose qu un prêtre d e. 
CI_t~ saJ,i~ n~~~Ù,Oif !3péè~~~: a;l:/:~~ .a fait normale, car il se trouve 
Un Clencus .vagi:in..i;_ 'Israël , epi .. d ~nDt autre nom fort honorable. 

... . . . ' . , Iantre u . orat Cfu· •• 
· raisons sérieuses·.,. èoniruè l'aÜt : ( S ·. ' .. 1 a etç p roposé sans 

officieusement· saint' p' :ar l'o.·pi'n·~Ul . f Ub}_Ponsus··, fnt même procJnmé 
· · .. . , 1on pu Ique. · 

*** ', .. -

·, ._. ···~ 

~ . . ;\ . . :• 
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LES VERSUS 'Èr·'f}ELEMÈN.T PRbFANE . ' ' . ,· .. 
Et redemptw est homo jiùditu;, ·.· · 
Homo perditus, homo perditus. 
·Szimmo, summo, summo cum gqudio .-. 
..• Bene, · bene, bene, 
Benedic'crt Domino'. 

, .... 

.(SM. 2 . f ~. 165~): 

(ms. Stuttg., ap. Hilka-S~I1U;u_~nn; Ca~~. Burana, I, p: 93) · 

Procédé qui sera repris volontiers par les ·trouvêr.es dan.s· leurs 
chansons ·à rekains : · 

· Car quand la ·voi, la voi, la voi, 
La ' bele, la blonde, a li m'otroi1 ~ . 

Â ces amusements, on ne -voyait sa~ doute aucun~~ i:rrévér~nce an~ 
tiliturgique: un ancien Offertoire, dii « dè Job », -offrè dans son - vers~t 
des phrases de ce genre : · · · 

. (( Utinam appenderentur peccata mea, pec~ata ' me~', Qaibas iram m~ILÎ, . et . 
calamitas, et calamitas quant patior ... '' etc. . . · · . ·. · 

et des plus .curieux est le ·commentair~ :qtt'en f~it Amalaire (IX" s.)": · 
« L'auteur de cc chant voulant évoquer à no'tre imagination . Job accablé ·.'Je 

·maux, a multiplié les redites à la roa'nière de celll.: ·qtii _souffrent. ll2 ' '. 

Il faut croire que la joie produit les . mêmes effetS ! 

D'un manuscrit à l'autre, ces redoubl~Înents populaires ~pparais­
sent, 4isparaissent, s'amplifient, · mpntrant'.': l'~s~ge : courant e~ sans . 
respect SCl'Upuleux qu'on eri pouvait fa.i~·e' :·HiùYs'ire Asne hez ae Sens' 
dev>ient, à Beauvais, Hez, h'èz, sire A sn~, hez .. I;e· refrain' de Lux•optaia. · 
n'œt, à Cambridge, que Hoc in sollemnto. Sens ' s'aniuse sur .èe texte ,: 
Hoc in hoc, hoc in hac; hoc in ,hoc ~olle~tpnio·. , ·,: • .. 

.pes Conduits ~ans refrain dati.s u~ nfa.rtû~cr.it s.'.en voient ghtitiês . 
dans un autre: 'ainsi 0 nobilis Virginitas possèd~ 'dans,."\: at . .9991, !" 1 
(XIIIe a.) un refrain emprunté· an Cantique d'~s ·Cantiques": « ·Rever.­
tere; _ revertere ut intueamur té )) ;·'qui · lui _.f~it: défaut -dans tous· les 
autres mariuscrits3 • ·.·.· · :· ·, ::··-,,~·· ·,.';!:· .. · · · '·. · ' . '·. · .. , ·. 

Le graduel de 1Mosburg' _(xive . s:') . h~u~ ... doi&e,:. au'asi ' .tin ei:~~ple, 
plus. puéril encore, de répétitions. : cet!e ' fois,: •c'esf mi mot même 
coupé en deux (cf. les nomb~rel1X Alle .... lrf;îa .~ren~ontréè ~êa lès pre- -. 
mi~res séquences). L'unique éditi~n de Drev~s• ''a · 'cru plus _moral de '· .. 
supprimer ces répétitions: .c'est le {nto~nt.ho~ie,. En ,real'ité ' il f~~t - à 
Dreves .une reprise du refraiJ?- Corde .jub!lemys. ,après . chaque _couplet; 
et modifier comme. suit l'avânt-dernier. vë'rs· des -i>s~roph'ês ·3 et ·.4 -: 
-------"-· . ' - ' ' "~ --~;'.1:~~~·-;;,'~:~:f. ' ·• .. ,. 

1. Li moines de .Saint-Dénis, BN. ms. fr. :.I2:615, ,_! '1, "61': / ~·"' ~. 
2: 'Gerbert, Scriptortl$, II; cot 3·9. ·De ecèl'èsiasîicis_ .offic,iis: qté ' par "G,astoué 

dans T.S.G. VI, 19'00, p. ;1.4. •· . · · · .. ' " • · · ., ' ~ ' 
3. Texte dans AH 2Q, 1_67- (ne c'omiait que le _'.ms._ "Saint-GIJ].l). Ajo'.Iter·: 

Bâle B XI 8, {0 155' (cf H!iri'dschin, Die S~hweiz ... ·· Karl. Nef-Fèftschr., ' P ~ 2~) et 
Bibl. du couvent de Eins (iedèln?) 17l, .p.ll9_(note de Span~e). Pour le ins.;.Vat., 
cf. catalogue de Banniste:r·. ' · · 

4. AH. 21, 86. Corrections d'après l'excui.plaire.' ~e~son~él .que .S~nnke !1 bien 
voulu nous communiquer en 1935 -- et. qui '! portait,· mànusérites,, ·lesi' ' imn'otiltioilii de . 
Wilheim Meyer et eellea de Sp-anke lùi-mêmè. · .,, · 

····' 
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str. 3: Submer3um 3 um 
4 · R dd · . ' - '! sum, puerum ... 

. e ens vzrgz, vzrgi, virginibùs. 

. . Un autre artifice populaire usité dan l . 
dans la répétition en écho de la voyelle sfi ~si Cod~dnits de Sens con-sist~ 

· na e un vers : 

Ut sponsus e thalamo 0 
Processit ex utero 0 ' ' 

Flos de lesse virg~lci 'a 
Fru.ctu replet secula,' a.' 

Cette voyelle ne (Conduit Natus est) 
portant CJU 'une seul 1 . • 

4e celui des V b e note, e prmc1•pe est d'ff' 
·taines ~r e_la catalam. Nous. le rapprocherions lu ~ 1 erent 

carol es raretes anglai~Ses tard.ives --(xve s.) : p tot de cer-

ou néc rlaudni sc:; 

.A, a, a, a 
Nunc gaudet ecclesia; 

1 1 4 
. . !let .,.,._,; een maghet ;y~ .; Yer-eo-ren 

=::::::; 1 Jl j ==xt:ï" 1 1 . J 1 .! il I•'J 1 ~ 
Dan Jhesuu af 1r0 d J 

~ n e sijn gbebo-ren Des ben 1 

ftq[tj:Jjjt@11W,+A±B4#h&fii 
vro, o o 0 

ou encore: 
o !ie·n•-<li-ca-"'"s . Do-mi,ro (1 } 

A a~ a, 
Yet I lou.e wherso I go2• 

F•réquemment encore ' ·· . 
des· fantaisies grammaticale;o~s voyons . ~e ghss;r dans ~os Conduits 

. Dies· festa colitur de Sens à f,.: .to~~ mo~ns l~nemotechnrques• : ainsi 
fait débuter cha~ue stro h ~ . 1 a IOn e . nnr:s .novus, de S'M! l , 
l Dies 2 D;e·; 3 D'· . 4PD~ par un : cas de la dechnaison de Dies . 

? ' • • ., • m~, · ~em 5 D · 6 D · K · 
.met à la fin de cha·que ~tro h' . zes , , . ze. - a.Zandas januarias 
soit le même mot soit un rupt ed ~t a~u -debut. de la strophe suivante, 
rime mnémotechn,ique dans I~' th ~Amt : ~~de raci~e (cf. le prin-cipe de la 

l l ea re u XIII s ) . Su.scipia S . 
poe'! ~m:pocu um, Virginis- Virgiriis, mirabûius-;ni;·and s- usape, 
~ous ! aviOns vu faire dans Omnis}:ure·t h~mo . de SM 3 t e~ci" co~me 
a son tour et, -dans les Conduits de ·N ot're. D , ~ : . -eci era ecole 
un Cum. animadverterem . do~t . - tme meme, nous trouverons 
chaque stroph,e se répéter~ au ·d~r.~?".,;.e~ ementdle premier vers de 
mii.is ~:n'l ce douhle vers prése ·r · ·~;Iler , \~n. :U~~ce ela {orme Virelai), 

11 . ~r.a ; ~ ·<COUJUgatson -du ver-be ~ : .. 'r~~~f~···, - . 
, 1. Anvers, 1508, éd. Van Duyse III Ï516 . C' ' 

J esus voulut naître ; fen suis tout .'
0 

eu~ 0 · « est ?-une Vierg~ choisie que 
2. Greene, Early English C~rolJ } : 1, .. •0

1; 0 B enedteamus Dommo. 
~ S . d . s, p . ex ·ex z. 
· : nrVIvnnce . es poèmes alphab'ét' : f , 

dè~ les onglnes Je la' lyrique ~:hréricri~~.it.f r;queHnt~ dans. 1~ basse Iati'i!ité, 
latme , et -'llpra. livre JI. · ! · "· a\et, Mflfnque grecque . e l 

. ' 
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l. Cum wiimadvertercm ... 
2 .. Cum ari{madvertero .. . 
3. · Cu.m aniinadverteri~ ... etc.1 

Cette . atmosphère de fantaisi~ ·donnera lieu, rapidement, aux 
Conduits les plus ahracadabrant•S, Nous verrons ailli;i un Conduit ·. de 
Pâqueo condenser les métaphores de ménagerie et les accumui~r sans 
vergogne : en trois strophes cléfile1~t la · licorne, Ïe serpent, Ia vipère, 
l 'a~neau, le lion, le pélican, l'hydre, le crocodile0

• Un autre, avec un 
refJ'ain pascal des pluo; édifiants , 

Sanctus sanctorum, 
Fe~ta fe~torum, 

~e~urrexit·, 
Eya, ~ya, · eya, etc. 

a comme couplets ies règles de théo-rie musicale dont. Boèce avait 
imp·lnnté le jargon pseudo-grec :voici le couplet 2 

Pronomen nemenôn., 
H)'pate hyp~ttôn ! . · 

.Resonet cùm me8ôn 
. Tetrachordo, 

Nete syri.einmenôn · 
Crun dieze(ug)menôn, etc.' 

La musique elle-même est le ,plus· souvent franche, ·nètte, facile 
à retenir : l'Orienûs partibus , · de Seris-B-eauvais, reste dans toutes les 
mémoires dès qu'on l'a entendu une fois, et, aujourd'hui encore, ori 
le chl~,nt.e volontiers dans les églisfl~, . mais .a\•èc des parole.s plus ela~ ;: . 
.siques: Concordi "Laetiti.a,_,, où le · Hez sire 'Asn.e, hez est dévoteJ;U!!nt 
remplacé par un "Vir:go Maria qui ne "'Tisque-d1offeJ1Ser persovne. · '-

· .Ma'ï-5 t~~t ceci 'rèsi.ait encore · d~n~ :un-'cadre ~iturgîque quoique·· 
singulièrem~nt élargi. Dès 9M . . 1, l"e Versus ouvre ses 1>ortes ·p\m ·: 
g:t·an_dcs · encore, ·et accueille- des sujeû5. d'actualité :· q_ui seront phi.s 
tard ·exploités à leur tour dans. le Conduit historiqpe dé Notre~Dame 
!~t surtout de _Saint-Victor de Po.ris. Le· principal r·eprésentant en est 
le Versus. ]eru.mlem mirabilis, ancêtre des chansons de Croisade où , 
s'illustreront tant de trou:badom~ et t-rouvères, clé -Marcabru à Thibaut 
de 'Çhampagne, avec les .mêmes argumen~s et les m~mes thèmes Iitté~ ·· ·: 
raire<; : 

_ L A.H. 21 , 109, lHss. F, Uxf. Rawl., W l (sigles de Ludwig). , 
:! . Unicornis captiva~ur, AH:- ·21, 36. Cf. Hnndschin, Schw. 'Jb. 19,28, '79. 
:~. Eja, .stematica, AH 21, 33. Drcv,:!s · ignorant la terminologie 'musicale · 

hcllél!iquc, a~ mal lu tout ce couplet, dont n.ous proposons _la correçtion ci·dessus, 
:;ans que le sens soit encore d'une clar~é parfAite. 

PLA~r;rus , . 343 
·-•'· ~-.\ ; .. •.' '• .. ..:···:·.. .. ·.~.' 

. .. ': ~- ·J~ -~~~:·.' i:~ïlrte=~ft;~~~~ F\.,:/; : .. ·, a. · Q~io::r:~e$:dqn~~~~tib::; ibus 
· Pedes; ·,ma.nUs_ confixus .,riit · .: : Animam dare . periitus 

\ . . Jbiii.~~,:: n~~·: ~.~a~~'!~ ~.Ils~~ ' • . . :. lnfemi~ tribulantibus ? 
, ~ .. ·7 , llluc· debemù! pergère; · ·. ,': ·' · ·· - 'l : . .llluc. qu.icum·que tenderit 
· .! ... ' .Nost.ro's \ horiotes · ~en.dère, \. •. ·' ·. Mort.uu! . ibi fuerit . 
·. , ·>T.~njjil!f:Tf' :'Dei . l!diz~iiere, Geli .bona deceperit 

· Sarracenos d~struere. : Et ·cum sanctis perma~erit. 

' Seig~Ürs,' ~achiez, q~i or ne s'en ira · ..... De; .se . le~sa . por noua en croi::: mener 
\ En cele terre ·ou 'Dex!u"·l m-ors et vis, . : •Et nos dira au jor ou tuit l'iendront: 
' 'Et · q!li. !a croiz · d'?Î'tre · me,r . ne prendra V Ôzts· qzli ma c~oiz ·m'aidas tes a porter, 
~. :paines .mè~ , ira ·en , f?T.~dis ... . , . ·. V, os en iroiz _ou tuit mi angre sant ... 

l .•.•.. · · :,:. :. · .. : :·: • ... (Thibaut de .Champagne, ms. Arsenàl, {0 1.) 
• 1' : ,•- '\ ·' 1-. ,-·-· _ ••• _ l . ·:: . . . '·.. • 

.. . . .·· _rcy :~e y·o1l:~è.,doS. l~ .. cycl~ pa:flequel le Versus martialien, apr~ 
soA: _deto"~?-r par)es·, Tropes/,r~joiut le .y ersus ·. historique carolingien 

· · ~les: .J>~œnc:t.us Ol.J. ,d~_-là b~t~illè }e Fon~enay. 
· ... L,es .mam1$c,rits .. > :ùlt.~ri~ure- :süivront: ··son . exemple : ainsi d ans 
~M: 2 : e.t S~L··3 ' figilfe. :{ù.îe · à~tre. pïèc~, . ve1ia~t de · Solignac, abbaye 
voisiri~ _.eta}Uée .'à''S#int~Mart~~I, .. sur Ja ptise de Jémsalem 'en 1099 ; 

·. sa. première .'!;trophe ccrritiCJit',1ine ·d~gr~ssion personnelle où l'auteur 
ne .c:raiilt :pas d'e~ployer . la p-rèmieré_: pers~mne du pluriel è~ parlant 
du chceùr. des .moine8'. ·: ·. .. 

. . . No~·~;, .\z. ,,S~l~~~ib~~ . trahis Solem~iacu.m 
. . : · · Solemnï.o,ënt · igi~r: · .' .. · : o:m·nes praeter monaclr.unt 

· ~. Qui !ibi- vir.~liti · , , · .' · resecavit, Seriacum. 
·, · ·' · '· · .. H inc :. illum 'excipimus · • qu.aû demoniacum, · 

, .. , ' ,: .. , .. · . . . , ·1: ! pse, !O,~ .. lug~,~~: ,. . . _ ·reus àpud Eacum 1 • 

..:. ';:~"' II~:?-. a~ci~_ns_Lplà,l,u:frl~'i:4e -;A;:·.tto~iVent ~ussi l~urs prolongements 
, , da.~~.- l~:t~~.~~~ ''«Jut:~a,~v.i~:.;r?-~r.ol.lt pi~Qtô~Jes .Con.duits. C'est aj.nsi qu~ 
, ..T o.çl!-tt,e_t .l~ttt~% .-~st ::sqr-:• la :J,Dort::~e - DulCia, comtesse de J?rovence3

, qli1 
· fi.!h.~ry ·f à''rOhituâire'·.de \Saint~Ma.rtial. · ·.;. · · .. 
. • .. :' _., ·~·~p~i:~~~~~:~P~~p.Z~~Çi~·:: ~~~ 'Ia;:·m~rt ·d ~mi personnage, Je Pl~nctus 
· r~hg1eux ~s.e , .. ~~vel~ppè·. lui,; aussi : ·ainsi- ' le Planctus ante n.escia, de 

· G?ife~o_y . ~;.e\·~r~:t~,uik{~Q.~~ èp.. 1196)'.,· plaintes de la Vierge près de 
la Croix~~ ,.L~ ,/Pl(Ûf.!;trq , vi ,ù:J'~ilf~urs devenir 'un . genre, gb'}l sera 
intére,~sant de · c~mj:Hiret ."~u ·' pl(lnhprovenç!lÎ"; · , · 

... , • 1 ·-.:, , . 

(-}<:toi;rJttl.<_ ' . mus. 
s,· Cf . . Jcanroy, La 

. catalans, v: Anglès, ·Miis . ,· ci 
.. . ~· '· '., ·'· 

.... 

)l.-

· d.e la · Vierge, qui ~~ .'llJ.tÙtiplieront 
n'y aurait' pas .-à établir un_ rapport 

Cf. Tyllyard, The hymns _of the 
,. Copenhague 1949; •p. 1_65 sqq. 

'rroubadours, voL .~ I. · Sur les planctus 
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,. ~ 
Enfin, dans Sl\1. ·1 l~i-'lnê~e, Fapp'oi·t ptÛiÎn·ê;'s~ -:rru\~if~tè .- ~~i: / 

un él~ment cl? importance : l'intru.sioJl de -~a lâÎigùë' Vulgàü·e~ . . ) 
IndéiJendamment elu S[w1~'sLL$ et dtt Tz~-; dUîe;.;;.; : dp1lt :_ h_ou~ pàrle- ( 

i'Ons plus loin, ce.lle-ci apparaît pa1: :le:l'x:fqisd~ns . ~_i;éJ'éi:~Us :, e?, .alfeij 
nance avec · le latm clans In hoc mHwcz.rculo,- seule (lans O.-Mana; ·Dew .. 
maire. · · · · .. . · . '/. 

Dans le premier cas, il s'agit sans douie. du' prenÏier . eXe~ple .: d.2 · 
pièces farcies latin-làngue vulgaire qui se . m~ÜtiplièTont •par l~ sriité, . 

_surtout dans les pays du Nordi, En Angleterre, elles se maintiendr_qnt . 
'très tard - jusqu'ait XVI" siècle aU , moi1_1s! De. niêni~ . ~p :Al~elllà~e, · 
où elles donneront naissance à deS' piècès dëmeuré~s· ~élèbres; ·tdle8 
Je fameux Christ · ist ersta:nden; oit -lit , dzilct-..jub'ilq3

: Aux >Payi Bàs 
aussi, nous trouverons veri la · fin dü Moye.ii-Age,dcti. pièces telles que,: . 
celle-ci : . ' ' .: ' . 

Citonl'i encore 

. 7. 
8, 

Re&. 

Dat was do,en 

lied ... , p . 185. 

de Saint-.Gërvais> i9o5, p. · '369: · · 
sur ce sujet dail!îJ'iiri'née ï934-1935, · 
nederlandsèhe lied, JI; ,p. _-l~.BlJ· · · 

·:.1' 

L'A LANGUE VULGAIRE 

Des eeuwigen V aders eenig TGnd 
Nu. men in der k ribben vint 
ln onse arme vleesch ende bloet . 
V erkle'edet hem das eeunige goet 

345 

Kyrieleis1
• 

(Le fils, mii9ue du PèTe éternel se voit maintenant dan.S . une crèche, 
et ce Pere eternel le transforme en notre pauvi·e chair-et sang.) 

1 
·, . : Remarquons que tous cœ textes , choisis au ha,:;a1•d, sont des 

Noels, comme la majorité des Versus de SM.l. 
Le ·second est le premier exemple .d'adaptatüm en langue vul­

gaiTe sur une mélodie d'origine . 'latine (ici · l'hvmn e Ave maris 
stell~) 2 : 

Â-ve, mari~ stel-la~ ~-i ~-ter - · a.1 · - œ 

~;~ 
·a ~-ia, D!-u mai-re, Dau t'es e fil3 e pa";_-r~ 

-- - -----· 

Atque semper Vir-&o , 'Fe~l:bc ce-li por-t;. 

i. 

· L Knu~tél , op . . cit.,." p .97. 

2. Cf. Genurich, !nt .• mitt. Mel .. p. l!J, Geunrich signale qu'Adam de Suinl. 
. Victor s'inspirera de ln meme source pour _ r.~ séquence 0 .Jl!aria 'Stella manis. 

1 

-~ 
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SAINT :MARTIAL ' ET' L'ORIGINE DES CHANSO:NS DE GE5TE 

·;_;.:, 

'· .~ ;: .:. A. p1:,emi:èr'e .v.~~ ; .. :. ·~li 11: appara,ît .. guèTe de relation évidente entre 
··· · .... · · ·,la·:J~r·ique ~~:r:t.ialie~~~~ et la : Chanson de Geste. N dus ·croyons cepen -

d~tav'oir ·dé)#oi:J.tr~.:;·eï(l948 l ; que.l ~tine: des ·pièces en langue vulgaire 
du ins'. S:M·. 'J ~ 'Iè Tu aut~ln.' du p 44, Il' est pas' seulement un trope le 
· · · · · ··· '-l~· · :finale ·ct:'un c;hanté pœséd-ant le~ 

'il~P.IJ.artient': pr"'ba·­
•vllL~··"""' "-'!,!.Y.-JY.. • . !!.~l!.S ayons;,...tenté 

."""'"~;;;~~"'-- les récitation.; chan'· 
- .,,,.,.,.,., ... ~- 'chiJ.nson .. de g~ste ·égale~ent chantée ôù le 

5Jl~~Je Moy~n-Age éta·blisse enn:e euX 

reven~-r ici aur cette étude, ·dant nous 
. iwi;nts qiii .. ·intéressent sr.écialem,ent le 

: ., . . ·, ,. . · ~ . . '. \ .. 

· .. _,:.-

de geste en 

.la chçiiison de geste e/. ses origiTLes, R e­
.'_; . . coJvplété jJar Autour ·de. 'la ChaTI,§oii. de 

.195,5, p .' 1-12 ' (Le Prol>lème de& cant~lènes . · 
rendu 

de· Vie_nne, tians /es ,chansons cJ.e geste, 
·, · '. 
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langue. méridional.e . appartiennent ;à une ré~io~ : ;ci:èS :d~t,erm:i~éè, 
compnse entre Pottlers et Bo!deau?'. JJ. R. Loms, · ~· s~n to"?~· souhgn_e 
que Limoges, comme Saintes, Bordeaux, AngoukiiJ.9• Pei'1~~u~ ou 
'T'ulle se trouvait relié à Poitiers . par . des ro:utes que · les JOngleurs 
~nt a'-û enivre (( dans les deux aei~s, ' en ID,ême' temps ' ql~e · .h\'""fôUl.ë{{és 
voy~geurs, des marchands et des pèlerins JJ

2
• :·. . · · . ·, .. i.'· .·. · . ,', · , 

Il confirme également le point de vue de Jeàriroy . en : cléi~lOn~ant 
que les trois chansons de GiTart,. Aigar et DaU:rel • c< .ont des .~ttach'e.:; 
linguistiques avec une région qui s'éteml sur le P~i~oü; .:,Ia •:~-a.mt_ofi'ge 
et le Limousin »~. Si le ms. SM. 1, comme nous la~on~ ' env,Is.age: ~st 
orirrinaire du Haut-Angoumois, il se situe biendans ·, c~tt.~ ~·enphene. 

i:) . . . ·. . ..._ . . 

Il est donc légitime de cousidéreda 'région· où s~éteild l'influ:e_ncf? 
de Sa-int-Martial, ét réciproquement, comme l'un ·.des ·.centre,s maJe:ur.s 
de création et de diffusion de la chamon de geste, et' ceci donne plue 
t!e force enco1·e à nm; rapprochements. . . .. . .. 

L'école de Saint.iMartial n'a pas )aisaé de ti·ace e~~Ecit~ .qu.~efle .. 
;,e ;;oit intéress_~e_ à la. chanson ~de gesie pr.opr~mel\t d,.ïte,. ~~lotr-~?nte 
vraisemblance, son role s'arr~te au . pre~l~l' . ~;a_~~ - f.C._!~~!~~ : 
eelle où la lectio liturgiquë, que ce soit par c~~ati?U dn:e~~~ · .ou p~r 
influence sur les Técits, antérieurs perdt~·s, suggere .. a la r.ec~ta~IO? ~~s 
légendes ha~iographig:ues so~ cache. musical et_ Je · ~ad\e htteraue 
de ses tropes•. Influence m'mnc~le et mfl~enc~ de -forx:n~ :Pl~s ~ue .'~e . 

t ·e· ·e . mais l'une ne IJent v•IVl'e sans ..1 aune. Cette ?tscnmmatiO.l 
ma 1 r , . d . Q · ~~- ~A· • • 
apparaît précisément dans un P.a~sage es ,... !!.:.~.!l~ ~~9'(nCOl'~ 
que l'allusion n'y ~ise pas exphc1teme~t la rectt~tiO~ - ~-ptgu~ . . ·; 

Alars' et ·Guicharcù come~J,cerent un son; , .;_ ,;· ... 
,, Gasconf!ais : fu li di& et limosin le ton, .' ; .!.' 

Et Richars leur bordonè belement : par des oz"·. . ... ,. ·;>,c 

La strophe du Tn autem n'est - pas ~ep.en~ant .. ~ni', tém~i~a/~.e . · .. 
isolé. On connaît, au ~1" siècle précisément, ~a : pt:_es.en~~ -~a~s un . _,_ · 
trop aire recneilJ'i à l'abbaye (H) de .la f~meus.e ;· séri~ · des .• dessms. de ···',:-"' 
jongleurs ; plus tardivement il est Vl'al 6mps p.qu!J : m.anquons de ' 
·sources dli même orclrè pour cette époque, et c~1a ~.és'll;~talt~,sans ~oute ~· 
cl:une longue tradition) ; ,;sern~~·d, • .lt~r _ n_~;~s;: r~pp~~:-;:n:"""~1:u~~eu~ 
J'eprises la visite d~s vg._g~ntes a _ !!-h.BaY..e,..et ~jioE_ accu~l .!Jl!}J5 ! 
recurent". Le manuscrifâe·- 1-a' Ch~nson de Samte·!'9Y~ :}1o;tt~ A[~arl 
\ ... ""' ~t i.} . .... .. 

DES CHANSONS DE GESTE 

a ·. cru ·pouvoir situer la source au monastère cerdan de Cuxa'. c'est­
il-dire dans la région linguistique du. lemosi et sur le chemin qui 
reli~ · Saint-Martial à Ripoll, appartint longtemps à l'ab-baye de 
:Fleury : tout ceci est dans la zone d '>influence immédiate qui entoure 
Saint·Martial, et ce n'est peut-être pas coïncidence si l'un des pTinci ­
paux manuscrits ma1·tialiens donne lille place d'honneur à la Passio 
ùe Sainte-Foi, suivie de l'office noté de la sainte suivant l ' usage de 
Conques~, ni si le ms. martialien ·'le plus ancien .comporte un Versus 
de Sainte·Eulali~ en décasyllabes, attribué à Prudence3

• On notera 
également que la bibliothèque de Moissac, autre centre en rela.tions 
culturelles étroites ~vec Sail'lt-iMartial, contenait 1me vie de Saint ­
Alexis en vel'S, dont nous ignorons si elle peut être identifiée avec la 
célèbre · Chanson romane•. Bien :qu'indirects, tous ces témoignages 
sont concoTdants. · 

La lecti.o n'est du reste pas seule à avoir supporté -la narration 
chantée des viea cle saints. Une séquence mart.iallenne de style ancien 
(Q f o :J., S fo 48'), Magnus .Deus in univers(!. terra, n'est autre qu'un 
vé1:~table .1·éçit_" !u~giographique de la vie de saint Etienne•, par 
.ailleurs si copieusement commentée dans les tropes d'épître. Nous 
en avons donné' des extraits dans notre livre III, p. 315, et nous avons 
en avons donné de largœ extraits dans notre livre III, ·P· 260, et 
O'bservé l'analogie des retours réguliers de la clausule de séquence 
avec. la monotonie récitative des formulœ musicales ·de la èhanson 
de geste . . 

De telles -piècœ ne peuvent être retenues comme documents sur 
l'origine des chansons de geste, m~is _elles petl\!.ent fÔ:t:t' hien avdü· 
inf!.ué sur_leur dév~loppêment,IJ:!usicaL Le même ms. P, fo 51, présente 
une séquence, de . nouveau style celle-là (xue s.) en .décasyllabe.; 
mineurs 4-6 et vers clausuhire d~ . 4 syllabes, formant transition avec 
le la~ .par son schéma triplê• a a a b au lieu du cl01jblè liabituel, et 
les , Versus de · Sancto Martirio . attesteront le schéma quadruple 
a a a a b b b b pour un récit, en prose rythmé!'), bien voisin aussi des 

· chansons de Gesta sancto.rum. On notera aussi la fréquenGe du déca­
syllabe mineur dans les trc)pœ nojlveau style (ex. Prima m:Undi sedueta · 
~obole, SM. l fo 58' qui poss·èdè en 'outre le · petit vers claûsulaire 
tétrasyllabe) qui atteste à ~out le-moine un développeJ;llent dans une 
atmosphèTe commune. 

De très hoime heure, en· outre, le principe de la récitation chantée 
a débord.é,~lè~ ca~re liturgique. pour s'appliquer ar.· "analogie · à d'es 

.................... .,go:-: .. .- .1 • • .. .:, • • .... ("'d \ 

.•. l. lloepffner et AIIaric, La Chanspn de Sainte-Foy, II, p. 13.' i 
2. Ms. B, f 0 183 sqq. Cet office fait "partie de la table rédigée par B~· Itier en 

· dernière page du nis., ce qui confirme qu ' il figurl!it nu réJJertoiie de l'abbaye 
limoùsine antérieurement au XIIIe siècle. 

3: ·Ms. A, fo 139, . s. m., RH., ï3264; AH, 50, 32. 
4. Rapport~ de Foulhiac (m. 1692) à Colbert sur la Bibliothèque de' l'abbaye 

de Moissac (Livres anciens trouvés dans le Quercy, p. 59 ) . Cf. Deli~le, Les mss. 
de Saint·Martial de Limoges. '• 

5. Cf. Anglês, Mus. a Catal., 329. ' 



·, SA1JY.T~MARTIA:L ET L'ORIGINE . 

t~~~~ç}J~~~tjq_ù~.~,n~~ li~.!~i·. ÛJp.es_.._~~~s en. vo);ons nu exemple formel 
av~c le _ P_sa_um.e: ao.ece~a-,re . . de Sàint-Au·gu_s_tin'. Cette a.rgup:ten­
tatton ve1·s1fiee n 'est un. << psaume>> ·que par sa façon de « réciter». 
L'auteur le précise dans . ses Reir.qptat:iones: <c J'ai fait · par le'ttrès · 
latines, mais jusqu'au. V seuleinent,··uu .psaume. destiné à .être chan.té 
au pe11-ple, ... mais Y ai ajouté une chose tout à fait nouvelle à savoil: 
une s_orte d'épilç_gue, coJ1lme si' c' était notre Mère l'Eglise' qui Ieui· 
parlait ; le re~ram que l'on doit répondTe et W pTologue que nous 
avons voulu fa,ue chanter u: sont pas clans l'ordre alpha};>étique, qui 
commence a pres:· le pTologue-. >> -. · 

Nous avo_ns ~one ainsi un 'ê:JÇei~iple de. sermon latiu~ait. a.~ peuple· 
suT un timbre de réci~~tiou psalmoclique, en stro'ph~s ou laisses asso­
nuancées u~ifoi·mém~ni: en ~~· ou' -ae3

, sui:vant. ' une ' métriq~e no~velle 
(a?alysée ail ' livr_e Il) phis proche . du la:tin ·parlé que 11;1 métriqùe 
classique, ·avce des vers au no:tt:J.btc .dè syllabes uniformes (16 .syllabes·. 
en 2 hémistiches de s•), et un refrain repris' par le peuple entre 
les strophes. · · 

Laissons . de côté provisoirement· la question du refrain, que no iL-; 

avo'ns ·étudiée ailleurs à propos de Saiut-Faro_n et de · l'AOI"; par 

'

la ressemblance. singulière de ces différents procédés avec ceux de la 
future réCitation cle la Geste, il n'est plus · interdit de· voi:r 'là son 
lointain ancêtre. 

pp . 
Supra, 1, Il. 
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' • ' • ~ .• • • '. . .. _ ., ' t. ' ;) ;• ' • 1• 

,. _ Peut-on :·applique~ ·· l~a~alogié ' de tels .e~ewpl~s à la récitation des 
<- Vies .dè saints? -:<;·':·-.' ... ,_:':·· .. ·. · · ' · · 

· .•·' f~ur:'l~ei; Y.,ies' 'd~ ~~i'hts.:i·a~ilies,' ·l~··_ q'!;lesti,on ne se pose même pas·: 
:l~ur.: i:e_è~~a~~~-~:·:.~~ri,n;~~t, .·;·a:p~· .. yigt~~~ . ~es..fêt~s i_m:P,o~tantes, 'la leço~ 
,norpiale. ·des,. q~.atmes . ;·,Elle'. etait idonc chantee l~turg1quelllent ~m· un 
,rl.mbre dè)ëcÙô', a~~fO,gp,~ · à celui de 'toute lticture !le leçon, et le seul 

·. P~ohlème , t;,st" .. c~J,~i:, .. .'~u- ·~~a.nsfert . dr l'église ~ la pla~e publique, du 
p1oine Jeèreù'r 'au"}ong}eur ; du': latiu ·.au roman. 
. . ·0'~ :ce ·tran..Sfer(-es~, a~te~té · au · Ill~ins i~diTeÇtement par le fait que 
la-. célèbr~. «· l iillti'Ièlie:·>>. Ile. Sainte-Eulalie du ms. de Valenciennes, 

· tJ:"a'~s;mi~é ~~~~t~?rir.~ui!.~tfte~t:::,sàbs m~ique, · ~"est: pas un , r~cit, mais 
. ,, une .. piècè''iln-iql,t}e' .. eti ··l'honnem~ ·de la' sainte et constitue une adap-' 

• ·'.; ; · 1 :: ~;..,, ' 1"'· ·, .,.. ·,\, • •, 1':Ï' ... ~·(·•· ·•( ,. '' • ,.. . ·r · • · - ~ • · 

:'r.âtion :··eÎl;_·: la:I!.gùe , ;v1üga·ire '·d'une · s~ue~cè laJine fi.gul'ant' _dans I.e 
fuême ···manus~tit': ei ,Ïil:tituÎée·: Cantica 'Vir'ginis- Eulalie~. Cette· <r can• 

. tiiè.U:e,. ?? ; .q:iû'' s~~·~~·l!é~)fpsi'~ ~n. deh~r6. ,- des' vies de saints proprement 
. d.ites; ; telles, '·qp.e.' ~~tiï~-Leg~:i- : otl. 'S_aint~Ale:xis, nous atteste donc . que 
l'on faisait à: ·Jâ) Iiême ép,oq~e des· a,daptationsJrançaises d'e séquei;J.cea 

· J~tines _- èn· l'hoi:'i~·é:Pr: aeà ._. saiD.ts. ·' De · ,là à. ·faire de même pouf le récit 
'de :i:l~u~:- gêsie; · ~a ,distan~~ es~ mï'nime. . ,·,. ·.. ' 

·: ·. ' UJ:i autte:· .. ei,è,~ple;' toùjoùrs .· contemporain des premières Vies 
.. r~ni.iuiëS, ~\)us ' pi,ohtfè~ : cette f~i~ : ~vec, la mélodie, une a-dmptation· du 

iuême i:.ordre .. d'un. de .. èes'. :iécits-· chantes sw· -timbre de lecture: c'est 
:I~·, .IK>è~e: .df i,a)~~s,~i&·~ ·4 t ms/ de •. Ciermo~t~Fe1,rand- (:xe s·:}, · inspiré 

·' ·\ de l!V~éë'ture:>.~é ~la'I:P~sion' 'imx ~v~giles 'd'es Jom'B! saints 'comme les 
·, ' vies dè :. sa'irits ·:·:i:ô'manes "le ' s:ont- des · Pcusiones iàtines lues à matines . 

. . · .Js~~::i ~~,; riov:~~?!::r~IJ~si~-~e:·~~~iY~~fe' : -~, ·.· :'· :, 
· ~ ~.~c··'" ~.:· .~W . :c : ... : .. - ~_; .... .. ~ , ... ~ ' .• ~ .. ~: ~i ,,.· •. 

'· ·•.:. ·:. : ·· _ ·~·.:·-~·',;!"Jto-ioifvès~diC1 ve:ra rai-~un~~ De Iè-su lllr1S~t1- p.u-s1-u.n•., 
, ·\' ::c~ >:·:::( ... , .. ,, .. ,~. ,.,. ... ,,,,, ''"'· . . " . .. . . · .. , ~~', . ·~f 

: .. :· 

<~elle-ci ne peut ·être 
. t P~l.\~ le moins' . vr~isem-

fonnes distinctes~• dotrt ~ la dernière 
à. Îa . P'aléqerap_lÛe g1~gori~nne, 

'1.' 
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Un autre point de comparai~on· .ùous: es(fçn.Ïr~ · patl-'analys·e !f~s 
cl eux premières -laisses de Ja . cél~bie: Chàiisèi"D:\:dê,·· s.à~D:te-Foy d~Ag~n '; · 
reprenant cette a:qalyse : en t~nant • <:onipte de8 ',1tl'<i~~ux ·.:qùe ,ce ·te:icte · 
a déj.à sus Ci tés, . notamment . cimx 'de ;P,; . Alfariç,' ·llo us . â.rri von's . tt èètte.· 
conclusion que s~r les trois sourcÇ~ qu,e. C'iteTautelii·, d,éûx 

7
: le<< livre 

latin)> et ·la « chanson qtÙ ·est.'helle .en trésqlié:: >J ·~hê 'peüvt:int avoii· 
fourni que des .indications de mati~re, .in ais· ,rioii'd.e !o~e, et que. pou,r 
ce dernier point; seule peut.être r~vendiqu~è Iâ.A·.~~·ilièm source ·cïtéè, 
« la passion où :vous lisez cette .leççn1 »; è'e~t":~~~-ir~ 'Ie ' réci.t du inartyre 
de. la ·sainte psalmodié .· en' leçon •. ·. cl,~ ,m'aFll,~s·t, ~Ie . 'jj;riln,er{. t~ns:i que• 
l'auteur dit avoir utilisé n'est pas. forÇéme#t, .comiiîe7·le 'cr9it' Alfa~iÇ~ . 
Un tOn de psaume, mais .Pê.?:t T~tr~ a:ùsst bi~'ll: :'ti.rie tliéiopée ' SUr\ le 
modèle du premier ton de .• récitation . dê'\lec~re; . ~·e.!!t-.à-di:re .·avec· 
finale ré, et la comme domiminte .Ae · i:éc~~~ii'o!J.; "sans"· préjuge{ du 
déroulement de la mélodie. · ·' .. ·. · ,. · .. , ·. · . · · 

No.us rappellerons· d''lnitre part que le~ .. : I>~ilqlogues· ; <nit : pfopoS~ · 
de donner lectio comme étymologie · à . laisse1

/ et que . l'a · forllle ellé- · 
même de la ·laisse monorime, qui est celle des Yies .. d·e' saints a~~nt 
de devenir celle des chansons de.· geste, .seinble . b.~{jD. dériver de l'asso­
nance uniforme des p1·emièl:es séquences ~n. :·A; ~.onsequence dé : leur 
origine· l'alleluiA. Au :rest~, les deux genr~;\ l&è.tio. et . séquence,: sont 
liés par de non;tbreus~ analogies, «rt . c.' e?t. so'!+ven.t,·à .tr.~:Vers · la: . ~éq_ueppe 
que se fera sentir l'action de ·Ja . lectio ;.·'}e .L,ai ancien; go!i:ni:Ï~ le '~i~h 
allemand, combinera les ca'ràctèrœ i:les ,dèui:iormés;· et noüs, en · avons 
vu un exemple dl/-nS . l~s ' ms~: . martialiè~s_ ~ve~:: lê'_ :t{ '!~~~·' de ' SaJct6 . 
llfartirio du ms. G; 1. Nous avoris ·v.ti, àussi,., d!ip.s:Jes }/.er~~s~·~e ·S.M.:. l ., 
des exemples .. de variat.ions . d'intcinatiôJj;:'; de...'ij;nài~;-~·ètc .'~ ,.:déf.iyant<de ~ 
la l~ctio. · · · :(. ~f'.~--".: __ :~~~·~-=-~.; .. /'\·' ~-~: ~~.;-.:\~ .. -J~<_ ,; ' · 

Si tous ces faits établissent un'e ·pré'Sonh>iiou': en:· faveur . P,e la 
parenté d'origin~ de la ré~Üation ·'àès; .. ~;uîclettn~:s: ·viè8 r~_m!lnes' ~vec . 
la. récitation à matines .des vies de" ~!!oints latines, "on : n,'y saurait t~u~ · : 
tefois trouver de preuvè fon:Îl.ellë. · Cett~ p-reuve/ ' nou8 ayçms cru la '· 
déceler dans la strophe isolée '.du ms . . SM~ ,,..J. ._iniifÙlée Ti.i . aitt~m~ · .. et . 
e' est pourquoi cette étude 8Ù:r .. l' o~igi:riê'-· des .: éh)1nson:s::.d~ .·gest~. n'est 
pas · déplacée dans ùn travail ,sl,ir.' S·aint:-Marlia:~U·~JL·, ' . ·' )-: ~c·;·: : : .' · .; ',, · 

Ce Tu autem, point de. dépïn't de)::.èite.> êtu'&e,e Se~:.pré~eiite : cori::tme .: : .. 
suie:_. ~-: .. ·_ à~ :W.l ; .. ~_c·~~t19.:1.< ' , . ~:"i:;:;,~,~, .-:;- >-;: · ·-:-r.. -

DES CHANSONS DE GESTË · 

i!E!2:= ~~ 
• Tu · W.-tem · Deu~ , :qui es pa:t .. r e 

1 

êio-r':oa (1 ) 

·~ ~ r .;.~~ " ;-. •;; ..... » 
r.os te P'l"!!•ien . .. r!'l"1 t·~ - r~n .. b~ 

L'analyse littéraiTc, métrique et musicale de ce texte . permet les 
eonclusions suivantes : . 

;Jo II 's'agit d~ la strophe finale d ' Un chant de même mètre et de 
Iilême conception musicale, également en langue v-ulgaire ; 

2o Ce chant est assimilé à un trope de .mbstitution d'une leçon de 
matines, seul cadre qui; se terminant pa'l· lè Tu autem Domine. 
miserere nobis désigné par la rubTique et panph~a~é ·par les. ~~ois 
derniers vers , soit suivi d'un répons comme le prec1se le tro1s1eme 
vers ; 

3o . Pàrmi les trois sortes de, textes utilisés comme leçpns de ma . 
tines (extrait8 de l'Ancien Testament, homélies ou eommentaires 
doctoraux de textes sacrés, vies . de saints), seule Pf?Ul ~tre retenue 
la troisième catégorie: les viès de · saints, dont le déve,oppement 
considérable dans la lyrique française est précisément à l'apogée de 
·notre Tu autem: _ : · 

.. : 4'0 ··Le _Tu autem appa1~aît comme une· strophe ou la1~e mon~rime 
·l:f:e décasyllabes m·ineurs 4 :6, c'est-à-dire le mètre de Salilt-Al'exts, et 
. plus tàro·.de nomBreuses' chaJÏsons:._de ~este . ; - -· ·. . ' ' 

· 5o '·Le s~héina musical,' articulé par · hémistichès, comme dé' nom-
. b'~eux ' scliérha~ de . la lyriqùe latine pré-tropale (cf. _ livre 11) laisse 

àppS:raîtie 'nettement la ·comlbina,ison {le Iim~bres d'inton~t~ob (A et c: 
G pouvant êt>'re c~msidéré cômri:J.elune ~anatwn de~ en.. ve~s- final) ~ de 
developpement (B, -E, F), de conclusiOn (D, P!~ce de :deux en .d~ux 
vers ; E peut être· considéré ·aussi comme un timbre de conclusiOn 

'médiane analogue au,point des ti~bres 'de leçons) ; . 

_po Le- stylè m~ic~l ~s 1,encore proche du chap.t..lituvS'i,q~e ? ~ est · 
t:lne:JormU;le d'intonation . courante du pre~ie:r. mode ~le pr:r:mers .tons 

' de:. $âi~ie~Foy) ou -de ~on pl,~g~l le de~xi,ème m~de : _ 

'. J . 

-' Î 
.·b .) • "Ils, qui ês-plli•re gl.sl·ri-os · ~ 

Il 'y a une syllàbe, donc une note de trop, évidemment lll nii (fo rm ule D). Le 
scri·be ayant ~!>mpté glori IS pour trissyllahr aura· aclnp'!t;~; la .m'é~~~i~: en consé­
quence par ·épenthèse. · 
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. -::: .:;; 
deu··.: hoi ·mal• 

. ' .. 
il- lo- 'lu · - ' .1a . (l) 

3. •'•• t; •. :: 

.·.·, 

·-'~ ........... -
n . . li ,er.-p,o' ho-.·ni'"nos·· (i) : 

. • • • !1 

Le groupe OD, qui paraît jo:Uer: d~tns'la-i.aisse : l{!- rôle de· groupe· no1·. ·. 
mal: de récitation, évoque la ... psàl'modie du .premi·en:tom.: ·· · · 

• » ·u: .. p:.Uc S'oi· las que trop ru . :ut ·1-; ~S'. Oixit ~ Ooad.nwt . D:lmiPo , maet.~ J 

".:: ... t 
eede • den ri• mo-i~ (3 l' 

et sa finale . est égalem.entune fo.r1nule conclusive. du p.remier.mode : 

Toufefoi~, . k .~tyle - ~'~t d~jà plus . celui .du gr~gorien' pu;; èhc~T:~. 
~!>ins , celui, de. la -:p~~odj,e ·originale;. bien ,qp.?ile.ù.ipata-i8ae, dit:~cte· . 
ment' issu_. : Ih s7 agit . mani{es;terp.en.t:-~~une CO-lnl!Q!!iti.on, _de jp..ng}éur. e,n;. 

: c~~e ~~.prég?é ~es.:~o.~c~Ji~giqa~.~~~!iJ,,;-~~~~Jt~~~~n.~"' s.~~s~'sn 
. PllB ,tj!llps' r~ss.em~~an~_e;_, ~vec 1,~: ' ~aço_n J?nt ) ~I?:Itre ;· tKO,R.~~ ; ~t~b!J~ .. s.a 

- naren~é:· 11:V:ec ·la psal~odie ,Qrig!,.na~~ ; ·mais _ceU~-cr.~ R~U:s~ tard~ye_~daiJ~. . 
. le: temps· (ddnc mofus proché d'es int.o,11ations · grègp~Je'ripes p'ropreln~I:it ·. 

dites) e.st au~sf •par sa nature · l:!lU:S liée à· la "fon«tioh : li~urg!q:ùe·' (ïl~&:t\ 
moins de -li-l>.ei:té ·dans le schéma). Le Tu 'a.Utem, no.ùs'· préseùte :d-on.c . 
uri stade intéressant :darui l' émanèi patlon mélodique d~s t·iinbres d(~ 
récitaÙq~ 'de j·o~gl~ura ·'par r~pp6rt au ~odêlë lïtur · · .-. 

. Si ~ous CC)o~do~ori!l tou~~ ce~ remarqu~~ . 
. l' '~tnwsphère dJ! temRs,. dppl.inéë par :la · 

.;Ôus1
' sO.În.nl~s :'en·, droit de' éoncluh: ' · .,,L, .• ,,. "'''"·''-q~~···· 

/ ·ne: p·eii(.êtr~· .q~e -~Ïà .::ê~opfte qû-.;\l!( .. 
. - ronùu1~; an,~logue ?à_ .. ~eH~ q:ui pous-,;.8o.t:tt,. co. _us.!}jy~~-~ 
-conn a~ ~-"'hlep , 1 'histoire Ji ti~ra.~re XSaint,_Alexis~ 1: o,..:~~':~airnt• 
etc.~. ' .. , '· ";_ :•c ' 

• > 'lt~::~~,z~!~~:~~~~~~:Êc . ··. ·. ... . . . . 
· ·.:·:. D~·.: Iêhs'_c_ è_<·i:J._'o_ êument pl'end i!ne ïinportanoè de p-rnu11·e ·d· · · ., . . . ·· · .... · ... ...... · · · ·. · · ·" r. or re· 

, ~t-~!('.po~.· ~'F'P?ttr ': .. ~p,;:··· ~ff~t _ d·e~~- él~~ènt& Ci_uï· manquaient jus u'a 
gre~~llt> : ·: ~ .. ~b~·: l'!l' weu_ve q}le·, ces: V·l~~:, (l~ : sam,ts se rattachent. d~·eê­
t~m~n~ . a:)a lf~t~r~t:ure d.~ ~rqp~s1 ... ensuit~ · une musique enti·èremerrt 

. ~~-t~e, , c?nt'~~PtW~i~e~:· d·~s-'·· ~i·anil~ . , ch!inso,n~ de g~t~. >~ et qui, n~u~ 
doJ_J_nera• ·~U.r"' ~a; . P'!l:tJne:· ~e · celles-~1 A·e :prec~e~s~ · ,Jndicatilims· s · .. . 

· po~li~?ÏÎs . étâblîf 'lenr' sin:~Hitude · fornieHe a\'ec les vies d~.' saints
1 e~f~~ 

·memes·;,. '·.· 

.· .·· 
', '· -- . . .... .; .. 

. . Peri~~-~~~~ eff~i .. éiahlit· enti:e les. vies de sai.nts et 
'i.'(estiLdes. bpp:O'ht~~ ci~ niiaii'ori~pi:écis ? 

; ~-- ...... n~.P#i~ ,l?~~i~~~~; :_on. a sou~ig~é la similitiic~e de.s procédé
9 

de 
~~rs1fic~pp.n , : ·. J!i1Ss~ ... Jl1.?no_rune ·_(ou as~~mance ), ~r~dom1nauçe dè l'' oc-. . 

· to~yll~IJ~:. oU: . 111 ·.d_eç~.syllabe; mmem- -- aYec ~_>reference . de la vie éle :· 
_saiW: pot~r.· F<!<:t?s)'l1abe, ma_1s. o_GJQ.syllabe a,uss1 _dans I,a J~l.hs aucieilne 

· . c~ll!:!ê!l.P .. : d~::· geste; .ç:~?.~~-IgnLe!. Is~Illi,):~rd· ; prélérenc.e de ia chanson 
<le g~t~ ·ptm:r le decâsylbbe, . 1)]ais. decasyllabe auss·! dalls la vie de 
S8iri~~-Ale~s1 • · '·:·· ' -: . · 

"'l!l>'"'"u"'.uL_, .. 1~ simÜi tiide .des · proced~ {le narration 
' entre les:•: deux genres. : . 
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E Faral a s'ouligné la similitude du culte re~d~ ·~~ ·acitiv~~~ . d~~ ;:~~~~~ 
avec celui ·par lequel on honorait · les saints1

·; . L'E.~l~-Se · ,.elle-;meme 
unit les deux genres en exceptant de s.es cqnd~~tw~,s .. ep.ve!\: . le~ 
jongleurs ceux qÛi chantënt les actions des grands,'èt .~a '_'le des sa1n.~S. . · 
Le nom est commun: on parle de la geste des saints, gé,sta. san.ctoT~f!l, : 
avant même que les chansons 'de ,geste n'iliént r~çu..)e n~m ·qui l_eu~ 
eRt demeuré ; Jean de Grouchy définit . indifféremment la chanson 
de geste « celle dans laquelle sont récitées les action's des héros .. et · dè,s 
anciens Pères ». De véritables poèmes épiques latins .se :trouvent. ,sous · 
la plume des éçrivains ecclésiastiques, aussi ' hieri' que des 'vies de. 
saints latines: Gérald, évèque d.'Abbon de Fleury, avait't~crit un .Wal· 
ter d'Aquitaine\ et Ekkehard IV, .de· Saint-Gall-un poème 'des N,iebe- · 
lmigen3

; ces deux exemples nous · tran:~portent ··âux .deux .. pôl~s ·: des 
plus anciens tropes: Saint-Gall et l 'entourage·,·.immédiat de Saint· · 
Martial. Enfin la légende des saints subira , dans sâ',·foi:~e · la même . 
évolution . que la légende des héros ; elle . qùitt~ra la l~isse· p~m;r le · 
l'oman à rimes plates, . le latin pol.u le ·ioiJ?-an, Je . · ~hani:· .. po tir · la. 
recitation parlée. Bertrand cl~ Marseille témoignerà' dans sà (( Vië de. 
sainte Enimie » : · · · · . · 

Ad ho nor d'una' · glortosa .. 
Verge sancta, de Crist esjJ.osa, 
... TraiS aquest roman~· de 'lat{ . 
Per rima, li cunl. . ést · aisi .· · .. 
Maistre Bert'rans· de Massêlha . ·· · 
.db gmm trabalh et ab velha ... · · · 
... ·Per que. trais . maystreS Bèttran! ·~ 
De Jati tot:: aquest: romans<. -· 

...... 

Tu autem joue un rôle anal~gue ·au Te 'Deum ;aes ',~ystè~e~ "hérité 
des ·matines; les derniers vers de· la << Yie·. 'de : ·sainte .Enimie·» · sont 
comme la pièce martialienne, une· paraphrase du Tu ~~œ~· '.Domine, 
miserere nobis: ' · ··· ·. · · ··. · · ) ·::. ·., . . ·- · 

Ara.s preguein tuèh,· ·laye e clergue; .: .'' .' ·: · 
Que Dyeus, ·pel riom ·d'aquesta verge ,. 
De qùi avein fach cest i'omans, . ·'· ,. 
Nos meta sus am los syens . sanh•. ·. · · 

· ·Amen•. ' .. ·•· 

P,: . 137, et .F,a~ri~l, · Hi~t.' de io 

usa, .· t .. 1, , p. 549; · \. 
· :. . 

OES . CHANSONS DE GESTE 

Un nouvel élément de la filiation, jad·is à peu près. négligé se, 
trouve aujourd'hui_ r_en:is e:i:l lumière ; il_ s'agit des légende.s épiques 
latines qui ont precede les gestes français, comme I:s !e.ct~ton.es lati­
nes "ô"nCp~écéaé ' des~vies de saints1

: (( o? .. peut ·sans temente SUpposer 
que le se1gneur d'Arhoncave, vers la n;e~e dat~ . (~066 ), am: a pu en­
tendre de la bouche des clercs · de la regiOn pyreneenne le recit de la 

. Passio Rotolœndi.· avant qu'un vers de la Chanson de Rolànd eût 
~té · éciite2 ·» 

Cette parenté, après être .passée longtemps i~aperçue, semble. 
.. ~jourd'hui admise. E.Faral, tiotamment, reconnaît que c< les Poèmes 

, sm· 1~ vies dè saints portaient en eux le germe d'~n aut>re genre 
littéraire : la chanson cle ge3te >> et signale que << plusieurs -des traiti! 
de versificàtion et des procédés I:!.~rratifs de la « Vie de saint Alexis » 
se retrouveront dans ia éhanson de Roland >). L'analyse musicale va 
nous permettre peut-être de serrer ·d.e plus près encore cette Parenté. 
grâce à ce que la strophe martialienne nous a permis d 'en induire. ' 

En affirmant 1a . parenté des deux gemes. E. Faral setnhlerait 
ènclin ·à considérer les vies de saints comme influencées des gestes 
de héros. <C. A . l'intention . des pèlerins ... , cl es seigneurs.·. o~ deë 
artisans ... , ils (les poètes) ont voulu que les saints fussent traités aussi 
bien et selon les mêmès pro.cédffi que les héros des Tomans en vorue 
et ils ont employé .à leur service les ressources .de l'art pr.o:fan:. )) 
Sàns. vouloi~ en rien nier ·.qu'une telle transposition s:e sait P'l"oduite 

··cl~ns les vies de sain.ts le's plus tardives, . nous sérions Près d.e 
- ''nfl 1 l ' , ' l' p·ensez: que l I • uence · a p us marquant~ . s _e9t portee,_ a. origine 

shrtout, en sens mverse, et que ce sont precise~ent les _v~es de s;tint:B. 
dont l'élément merveilleux et rO'manesque est hien anteneu:r dans les 
récits latins aux gestes profanes; ' qui ont donné naissance au lllerveil­
leux édifiaw . de celles-cL Sàns être un 'élément définitif, la filiation 
musi.cnle .. nous apporte un · prédeux argument. 

~-·~·Jean de G~ouchy, qui a : établi dan's le premier passage d·e son 
traité, l'identification des récits hagiographiques et épiques· sons :le 
même nom de cantus gestua.lis, nous en donne d~ns le second tliagm·ent 
-la description HùéraiTe et musicale.· ' · 

_ Nous retie~ihons. sèulement de ce texte le fai.t que, rapP'l'och~ 
du . pjssag~. p;récédeht,. il prétend décrire l~ vies de ~aints et ceÜes 
des ·héro·s, 'corifondues to~tes deux en cantus ges_tuales. Cli le Tu autem 

... de 'Saint-Martial n9us es~ témoin que deux ·siècles .aupa:raya-11t les 
vies de ... sairih3 eë chantaient sur un schéma musical moins rigide q~e ne 
Je l11is~-e entendre la dernière phrase". A l'époque mème de Jean de 

. ) 

1. 1. Cf. A. Burger, La légende de Roncevaux. Romania. LXX, l94S.J %9. 
rr-·. 434-473. 

2. Ibid. , p. 472. ·~. . 
3. Le texte de .Jean de Grouchy (francisation de Johannes de GI'Ocheo. pro· 

posée par Y. Rokseth) est célèbre, _ mais_ on ,~'~u retient tro~ s~uveut qu'e des 
fragments, et notamment le debet relterart , <tu 1! 1mporte de reh er a son conrexle_ 
1! n'es! na~ inutile rle le citP.I' Ïn!Al!'l'nl,.m,.,nt · 



SAINT-MA'RTIJ4L ET .L'ORIGINE 

Grouchy_, ·d'autres genres dér.ivés de -1~ chanson· de "este -c(}mme le Lai 
narratif\ nous· offrent des schémas 'musicaux inte~médiaires ~ntre la 
liber~é ;d'intonatÎ()B du Tu autem et la monotone -- répétition -évoquée 
par Jean2

• 'La chantefable, dans sa partie l:y-rique, présente un troi­
sième .stade de cmnpromis, plu's proche cette fois du debet reiterari. 
mais a·s6ouplf par la présence de trois' timbres' et non··:d'un ~eul. Enfin 
l'épître tropée, qui représente ·une ·tendance plus ar.chaYq'ue ·_conservée 
tardivement, nous donne un exemple frappa?t du processus ·de . tran- . 
sition. 

Le style musical garde trace d'm~e .évolution silnilai~:P.. Le Tu 
mLt!!m est ·encore très proche du grégorien .dal!S un. P,Ul' premier to~. 
La ·.mélodie de 'la Bataille d'A nneiin s'eu écarte dava'ntar.:e : ·finissant · 

' ' ' 0 
,;;nr une formule du septième ton: · 

====:$ ' î1• • 1 ::; .; t.-~\1 ;: . ! ... ;-; Î g:g{J - - ~f' 
•... ::e bi e n prè~ d.:: s.~ - clin . · .... ··. (:t !lD..;cul)o 

Premier fragment. - « Ccmtum vero gestualein dièimus, in quo g-esta heroum 
et antiquorum patrwn opera recitantur, sicrtti vif.a'· et · martyri~ sanctor11-m et -ird.ver­
sitates quas a'ntiqui vir-i pro /ide: et · veritate passi . sunt, si eut ·.vita .bea ti St-evhani 
protomart):ris .et .hi'storhz regis Karoli. Cantus arttem iste debet alttiquis et civiJbu.~ · 
laborantibus ministrari, do nec requiescwu ab opere conmeio, ut auditis .. miseriis 
ct calaniitatibus aliorum suas facilius sustiiteant et quilibet opùs _ stium· alacrius 
aggrediatur. Et iileo ~ca;ttus · iste v~let _ ad conservat.ionem_ ·tatius ·civitatis: » . · 

« Nous appelons .. chansons de geste ce1le dans laque11e' o,n réCite les gestes d!Js 
héros et les œuvres' des anciens pères, -.comme la vie. et le marryre des saints et les -
adversités que les anciens ont soufferts pour :la ·foi ·et la v_érité ;. par exeiuple 'la 
vie du B. Etienne, premier .martyr, -et Thi&toire i:lu roi Charles. Ce èhant doit être 
exécuté pour ie~ Vieillar-ds et -les travailleurs, . alors . qti~ils se reposent de leur 
ouv'fage :quotidien, âe . sorte. ·que,' à l'audition' de~ mi~è~:es .e~ de$ : c!!l~mités ·'dës. 
:mtres, ils ,supp9rtent }lins aisément les leurs et que · chaéun : retourne. phts àllé­
gr-ement à son travail. Ainsi .ce cha1\t vaut ·pour la conser.vation · d·e 1a :cité 
entière.»'' .. ·· · .. ~ ··: 

Deuxiè~e fragment. - ;, Versus autem' in ClltltU · gestwili, 'qui ex plur(bus ve,:- ,. 
siculis efflcitur, '(in eodem •sono) .et in· ·eadem conso11antia · d_iètaminiS'.· r.a(lurit. ·rn 
aliquo tamen ca1Iiu clauditur per versl{-m ' ab aliis conçonantia dfscor1an.te~t. srcut- .. 
in gesta quac dicitur de: Girardo . d,e 'Viana .(f!7olf, de ·Gira,r:do, -dé Maril,J).'/Vu.merf-!S 
autem ve'rsum in cantu gestuali' non est determinatus, "sed secu'ndl.Jm é~qpiam ·mate- .-.' 
riae et voluntatem compositoris ampliatu.r. Idem · ·etinin cantus debet in omnibus 
versibus r-eiterari. » . · ' 

- (( Les vers.' dans ]a ch(\nSOI; de geste qui se ' COIDJ!OSe ·de plusieurs strophes, s~ 
tel'minent par (-le •mê~t< :son) ·et -la :même cons'?nance. '~;ms ·çertai'Qs uha_nts ·tiiutefois 
Ill! •str()phe) ~e- .~er!pine par, 1!1} v.e_rs de ~on.sonanee âiffér~i~te .des :au1res,. ~o'mme 
dans Ja geste oqu.-op. , ap_pellt; ' Gerard. de Vtenne. Le no~h1e d~s vers . d~ns,Ia:-chan, 

· son ,de geste n'est pas ,Jixe, mais peut êtr~ augment~ 'selon 1'amJlleur 'llè 'la '.matière 
èt,'.Yâ volonté· du, •comp·ositeur: L~ ~êm_e chant do_it être ,r~p~të J!our 'tous 'les vers. » · 

· - John. •W o,If, Ji)_ie Mu~i.klèhre aes ]èrhc,nnel ·de· 'Grotrheq;;; S:LM:G.; .I ,~J19:t:O ·), . 
:pp. ·9Q •et.· 94. l!'exte -;à ~corriger ' pJIÎ'-'. Mülltir, 'ZunuT.~xt~·.d~r: : . Groch,eo, ·i~id.·•· 361•; · 
et Gemgjch, Der.>~!t~tsikalische V ortrag ... .' p .. 22. : ' ., - .t'' ·• \ • ' , ;. ' ,·:. 

· . E;n 'ol_!p'e, M. 'Mado •1\o{[ues a -proposé !le traduire. Ie f.~menx in omnibus v~rsi.­
bus de ·Ia phrase;finale non par « ,dans tous les-veJ'S »,''mais par cc 'dans toutes les . 
strophes (ou laisses) >> . -comme y autorisent dll nomhrenx· e)remples ·du mot (< •vers »: · 

l. Cf. JeanroY, Brandin et Au'f?ry, Eais et _descorts français . du XXI l'l' -8. p . . 
XIX sqq . . . . ,· . . 

2. ·Sur ·le Lai,· comme sur le Leich allemand , J. Handschin. a noté - égalèm~nt 
l'influence de structùre des séquences, notammem de cèlles du type Nokter-Saint· 
Martial (Uc_ber ~si-, _ uml _Scq ., I , p. 12). · .... 

'-
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:<· 

'.;,:.\.'• ,.', ··.l 
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., .. ëHe - ~~,;b~~i~':'lm~-. tine -quinte la-mi · ét~angère à ce ton, -qui s'articule 
sti'r/la: .. -qtiinte';sol:.:ï_,'é. ·-celle de ia: Chanson d'A'udigier est plus ·pz:oche 
dé là sn·tl;èture-du d~liXième ton, bâti sur la tierc_e ré-fa (ou, transposé, 
Jl!_.do)~ : /:i:. :·_' ' .. ~ .. ' ·- · ·' . . . ·.. · · · 

· .:-· 
' · · · · · · · · : · • ; H si• ;«5 : 
I)R _:..: .. · di.' t ' "~~- b· • 

1
- bo· "·•evou· s•• • . ""o ·- (i·'·",t i·-) '") ·},_, "1.11"--. ""•·~r' : : ....... :- er~ç~,, ~. .... ..... .. •u~ . ~" '-" 
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mcxle rythmique cl 'une franchise :üüégrale è~tt~ : é~oluùo~ .. qui nous 
mène du rythme libre gt·égorien aux .ca-dres rythmi(ft1es d~ la 'rru1siqu'è.'·. 
p rofane. ·--- ._, -:r..: ··<~:- , 

Ainsi, de la Técitation de matines aux vie8 d~ saiüis; de ~~~ïi:·:~i· 
aux trois spécimens connm de la musique .- des c~ànson~ .. de geste, nous· 
trouvons trace d'.une évolution cohérentt< <\.n_:$~Y~i.~~-~LY~~-l~ml!:ii<.:i. · 
·civilis, suivant un processus trop · semblable ' à·" celui: ·qu~ .._ nous 'cqnnais·-. 
~ons en d'auh'es matières - poésie lyriqùe; dritine ·liturgique, ·etc. ·_ 
pour que nous n'en acceptions pas la vrilisemlblance, . surtout" Jo·rs_-; 
qu'elle vient appuye:r des p·robahilités litthahèà. · · · . . . . · 

Quanrl à la simpli-fication· àu sehéma. musical : entre le Tu aùtem 
d'mie pal·t, Aucassin et le debet reit~rari de Jea~ri: de: G~i)it~~Y d'at1tXe 
part, elle. ne nous étom1era pas non ·plus. · · · '· 

A mesure qt1e la chanson clè. geste s'~l~ign_ait .: de ~a . sour.ce- P,ï·i : 
mitive, le trope de leçon , il était nom1al _que l'évolution se p-r~cisât 
eoit dans un sens plus littéraire, soit .dans un sen8 -plus musicaL; Or 
r.'est évidemment la p1·eJJ:ii~1·e solütion .. qui · pre:và:l~t". '· I~a ·m\usiqpe 
passant de p·lus eù plus au seconcl _.plan, H. n'y a ·.·pa~ , 1ien desrétop.Q'et~ 
que l'on y eût "recherché des · solutions ·(le - pl~ir ~ .pllis ~1mi>Ies\' êt. 
même que dans- les chansons les plus tindive5, on . èn Mt. ·ari+vé -petit: : 
être à la simplification maximum que lai~~eràit . 'entendre lâ- phrase · 
.-le .T ean de Grouchy prise 'à la lettre: M~is Ü :r~ppro~h~:rhent .d~s 'text~ · 
permet d'affirmer que l'appaTition de la· :fo:hne •litàn'le : est)e _résul'fat 
d'nne évolution plutôt que d'une définition dé nàtrire. ·' ·_,,' ' . · .. ' 

• ' ~- 'l ··~ i: .:"~"l' .. :-~.:. _:• .- ~y ~ 

Dans cette évolution, l'élément müsicàl pèrd )·q~j>lus:.e~ phis ·s:a 
personnalité : quand J eau de Grouchy écrit, Iii . éh~nson de ·-geste: est 
rléjà en p'leine décadence. Bientôt Adam .de. ·la Halle, p_oùrt~ni: · )e 

• plus g_rand musicien de sa génération, écrir~~ sans musique sa ChansQ/~ . 
, rlu. i·oi de Sezile. ·La disparition ·de la . musi{pie ~m.ârquer·a l~ · te:t.pi~ 

de ce mouvement continu- de ic démusicalifi~ation:.>> ' ;èt ;presque' eil: 
même temps, la disparition de)a chanson' 'de geste• en_ tant ::({tle . genre .· . 
!ittér.aire. · - ' ' · ... _:·, · · - .: ·· · ~~--- , . 

des Hgatnrcs ; il nous semblé qae :dans un · cas "de - ~;e ge~-r~ ; c' esl ."éelui--ci qui · îlo:it.: 
nvoir la priorité, il ' où · la transéription mi· peu .ditl'ére:n-t_ç que, ·nous avons ·proposé?, 
clans notre arliclc cité; !L 3. ; .elle aboutit· également à tin de~ème mode, · inais·. 
a,•ec de lflrges substitutions :"• pnr r,ap1iort ' à l ' év'ol~Jtiori" iltudi~e·' H!(:: ce ré~ult~ ~ --~~1 · ·. 
l'lausible. ' - ~· - · 

:·.:· .. 
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. sA.INT~MARTtAt: ET LX POLYPHoNiE 
' ', ... ' ,: ·" ' ..... , 3fi4 

SM. l. Il ouvre le recueil ·.des B~nedica-~Ius; f" .Û, sode le titi·e René-· · 
,J,i camus S(ancte )-Marie. Sa diastématie douteuse r~nd difficile· u~e tra'. · 
rluctiou ; Ludwig y a renoncé, et' ce· n' ~st. que. sous réservés· ·quê' noüs 
p·roposons cel'le-ci ~our ·son déhut ·: · " · 

U11 frRgment est muni de quelques lettres-~l~s : - ~ ·. ;...- · .. 

Con - lau - den - tee · ex - u1 · - · tai{ ;, - · (t:;• 

SAINT-MARTIAL E'J' LA POLYPHONIE 36.~ 

Le Stirps ]esse du fo 60 ' mérite une attention spéciale, car on le 
considèreç9mme le {( premier .motet >>

1
• Il .est noté en neumes à une 

voix, .. mais 'on: tr~mve··-d'ê~êi ''d:e;·Jà, ··sous sa mélodie, des lettres .qui, 
~ues en notation ~lphabétique, donnent la mélodie du BenedicamZf,S 
JJomino solennel du deuxiè~e ton aux premières .. vêpres . . La. pièce 
not~e en est. donc le ifu..plu.m, son_ tex te étant un t~·ope .de suhstitutiou 
de .Benedicamus inspiré du répons -de même incipit, pal'aphrase lui­
même d'Isaie XI, 1, 2' . L'adaptation en Ben.edical'W$ n:est pas. ic,i 
tme nouveauté : elle avait. été faite _à . quny ~m l'ord~e de _Pierre. le 
V~~able et on la tr9uve déj~ sur la feuille ·de garde d~ ms .. 78 de 
Chartres, peut-être . du x• siè!)le; en tout cas antérieure . à SM. l" . . La 
bibliothèque de Chartres .a ~té, héhts, détruite ·pendant -la dernière 
guel'i'e, ave~ ses trésors irremplaçables, mais nombre de ceux-ci ont 
été hemeÙSement conservés par 1il photographie; celle de n~tre feuille 
de garde se trouve .notamment à Solesmes, où a· été dressé, selon l'ad­
mirahle niétJ:wde des Pères; ·le <Ctahleau» synoptique du r épons Sti:r.ps 
]esse. Ce répons, nous écrit le P. Huglo, « est beaucoup plus ancien 
que je ne le pensais; on le trouve dans cinq mss. neumatiques »; et 
il se demande s'il ést hien de Fulbert. 

'Par une chance exceptionnelle, ce même motet Stirps }ess_e!Bene­
dicamus Domino se retrouve également, avec un <lup.lum simi)aire, 
maie :remanié et plus fleuri, d~;tns des mss, ultérieurs sur -portée, St'\1. 2 
et SIM. 3, ce qui, par comparaison permet une transcriptiOin à peu 

· près certaine de la. version·· de SM; 'l. Cette transcription a été éditée 
par G!Jstoué\ puis par Handschin~ . 

. De toute façon,' ce « premier motet » C8t intéressànt, en ce qu'il 
établit la présence primitive comme te~eur d ' une mélodie liturgique 
intégrale .~bientôt on se -conte~t~ra d'un fragment ârtHiciellement 

J . . Gà.sto~~ Primitifs, p .. : 14. Gf. Ludwig, Adl:. Hb., p.: 177 . . 
2. Pour Spanke, .S. Martial Studien, 299, c'est une pai:a'phrase ,d'une strophe 

de Moissac· ~A.H. Il, 72, su. 5). Il est plus probable que _. celle-ci est également 
. inspiré11 g.u. _mê~e -répons. . '· . _ . 

. 3. Cf. db'h ·Grospellier, Les· 'Origines cl."urr Benedicam.us Do·m.mo, Revue du 
Chaut Grégorien, ·4· année, ·pp. 8-9. G, Vi1lier, Geschichtstudie über der Vrsprung 
eines BeMdicamus Domi11o, ReV'Ue St Chroilegang, VII, 1925, pp . . 33-35. M"• S. 
Corbin étudie· l'histoire de ce répons dans les livres portugais, au chap. IX de sa 
thèse en préparation. T 

4. Dans les 'Petites feriilles de 1a · Schola Cantontm, s.d., et · le début en con· 
cordance dans les Pr;imit_ifs, ,p. 15. \ 

5. Ueber dP.r Urspnmg des Motetts, pp. 196-209 .. 
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découpé, par exemple . .la phrase F_lôs· .filius ejus du. même· Stirps 
lesse). Il tendrait· ég~lement" à' faire conclut:e' à Pantériorité du motet. 
~n1r l'orga..,um. à . voca'Üse~ alors. que :}a. pr.ésènce de nombreux mo,te~;:; 
1·efaits sur~ léscorgana'- tendl<àit: a:ssez ." logit~uemÈmt: à filire admettre 1~ ..... 
filia~ion inverse. Toutefois nul ne .peut être certain qu'aucun· mamon 
de la chaîne ne s'est p~rdu depuis; mille a0 s, et cette simple réflèxion 
doit nous rendre pntdents. · · · 

M~ii! ce· n;est' :P~ - coïn~iü~ce ·si, ici·· encore, nous- trouvons . les : 
tropes· apparrentés · au· premiei. .. document-. sur l'e -motet·. comme· ilS- Font' 
été" à l'ir formation· dh Conduit~ . ~: pèmt~êtrli a~ssi'· .a· .celle: àe l'brganum, · 
si- F'add'it'iow dë- Pêpîtie · orglliris-ée•.nJest· pas·· tiop· tar4ïve-; €in··eir ces 
trois genre.s.- ~e ,trouvent-: .rémi1s.' ll:r- qtiasi' .total'itê · d'e·: f""eff'tlrt' p<ilypli~-: 
nique · d'e-· '·Pète · daseiq!Je' d:U-: •Nf.C?Y.eû .. A:ge-, ~t: d'avoir·_':(nr suiwe· nûs : 

. 'Fi-opes· jusqu'a Fau:be· de· cè glorienr aboutissement, aprè's· res avoir 
\"ni! · d'auner· naissance. aux· plhs:• m·a·gnifiques fJeurons· d'e notre cou~ 
ronùe litt'éraiJ:e- nous· récomp'e~~ : - . et" · au-d'elà> _: d~ la grisai11e · 
tnl petr d-êcom·a·geantè· où·, fa~ te d'îln· auteur de· génie• et par l'amhianc·e 
(Pune cïvHisa~iou en'Core· en germe~. sée sop't m.ai'ntenues· pendant trois 
tStècfes· leurs· prod"nctions propre~~ nt~ dites'. · · · · 
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Notre ,tra-vai:l s'arrêtant à la. ftn d.u onzième siècle, nous Tt' aurons 
pas ici à étudier le growpe des mss. de condnits, clont l'importance est 
wnsidércible, mai.s dont la valeu.r historique dem.ande à être tem pérée 
pa-r l' e:uirii.en. de leur date . 

. On ~- tendance en effet à donner à l'école polyphonique de Saint­
Martial un. _.rôle général de p:récurseu•r vis-à-vis de l'école de No-tre­
Dame de faris. Or, po-ur situer celle-ci, nOlt$ savons seulement avec 
c.eriîtude que Pérotin avait écrit son Sederunt quadruple en. 1198, et 
qu'avant lui !Léonin, son aîné, et sans doute · son préd;écesseur, avaik 

, ~'écrit son · inipàsant ·Magnus Lihèr-'. On ·-peut ·donc vraisemblablement 
considérer que l'activité de Léonin dut commencer' ·au plits tatd vers 
ll70, et sans doute vers -1150. ·Or SM. 2 est daté de lJ98-.l205, SM. 3 
d.e 1210 et L()SM. de la fin. du douzième -siècle au· plus tô't. Seul-e la 
polyphonie de ' Sftf. l reste donc à l'cictif . de l'école de Saint-'IIfartial 
avant l' effloresèence de l'école de P<1ris. Sa.ns vouloir mésestimer son 
.importcmcé :..__:_ JWtamment celle _du Stirps J e68e pour l' hü;toire du 
motet - 7!0U.S avons vu ·.à quoi · elfe se réclùisait. · 

Deux atttres aspects des <{ pr~longemente des tropes » eussent pu 
prendre place dans .. cette étude _: l'apport des,Yersus dans 1a question 

.de l'origine ' de!( trouveurs, le drame liturgique. Notre étude s\lr ces 
deux 'points ay~nt été. p"ubliée pendant le long délai qui- sépara l'aèhè­
vement de notre· travail _ de ~on actuelle puhlicatiod\ nous ne croyons 
pas .devoir lk reproduire intégralement. Nous nous harner-ons donc 
à eh r~unier les conclusions; rèiivoyant le lecteq•r ·pour tous• dévelop­
pements; citations et références, aux articles en cause. 

1. Nous ~vons résumé l'état de la question dans notre Hùtoire musicale drt 
Moyen-Age, p. 158 et notes 398-414, en y ajoutant des données nouvelles. De • 
toute façon, l'hyp-othèse la plus tardive sur Pérotin le fait mourir en -1237; mais 
il est plus -pr'oha·ble qu'il disparut en 1197. 

2. Le$ premi~rs troubadour$ et le3 vers!/.$ de l'école aquitqjne , dam Romania . . 
LXXXVI, · 1955, pp. 212-239, et Le Drame liturgique médiéval, · tl Saint-ft'! artiol cl.~ 
Limo_ges, dans _ la Revue d'Histoire du Théâtre, VII/2, 1955, pp. 127-144. 
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I. LES VERSUS ET LA GENESE DES -TROUVEURS' 

Parmi les nombreuses thèses q'ui e'appliquent . à dÇcouvdr · ~ 
modèle à l'art des premiers troubadpurs; ·.~ous , .nous atta~herqns _spe· 
cialement, comme concernànt Je présent t'rayai!, à la thèée di!e '«htur­
·gique». Déncim~nation iinpropre; .car les points de. co~p~_ratso:r;'- tou-. 
chent beaucoup moins à la · liturgie . proprement dxte·. qu .a la «.{l'ara· 
liturgie>> et notamment à ces dérivée des tropes que sontles Vers~. 

L'effio~escence de cèux'-ci se plaù,· chroÙÔlog~quement et topo­
_gr~phiquement7 au lieu et ~ .au ~oî_ne~~ j>ré~is :O.ù ,vo~t, na~tre ~ les JÎi'e· 
mxeres chansons du duc d Aqmtame. C~s chan:o~ s appelle~o~t u~ 
vers traduction exacte de Versus, dont· Il Y: a heu de. noter :l emplo1 
au ~inguÜer de part et d'auùe; le nom' ,même de trobador est, d'ap:~è, 
les hypoth~ses ·actuellement. admises, un dérivé ~ir~~t ·de tropator, . 
faiseui· de trope - de même que trobar., . trouver, .denv;e de trap~r,~ . . 
De nom.br.eux troubadom~ ont eu une éducation .monastique - .fel 
Gaus'bert d.e Puycibot; élevé à Saint-Léonard dè Li~o~e~, .où Iut ~~dig~ 
notre ms; W, ou Peire Guilhem, ,représé~tÇ e~ costume d.e mollle; a 
tout le moins, . leurs relariçms avec les uionastères. sont éviden~es_, et . 
du reste inhérentes ·à la ci,ri'lisation .de l'époque: Guillaü.me·l.~ · JUre 
par· Saint-Marti!il, et on ·relève dans l~ c4roniqu~s· 4e · n~tre .m~~as­
tèrè · en 1215, un cieTge pro .]Jertrando de B~rn qux ~ourraxt -.J~xen ·etr~ . 
~on;é~utii à' la mort de ce troubadour · et perriièttre ain~î de la . dater. 

. ·. U~. Raimon _Gaucélm fut abbé d~ Sai_nt-Martial,; il .ne s'agir ;peut· . 
être .'c~pêndant ici qùe ·_ d'une'· homo~y~i~ (cf. . p. 18~, '~o~~- .. ~' ·e~ 

·Dupiès~Agiër). · · -;' \ · _' .. · , __ .,. · ··· .. ,: ' -

. .Il · est'-~hfen évide~t què · l~ .;approchem_ent ,qui· s'in;I~os~ . ~~t~~~ -i~s 
ttoP,ve:urs ~~! les tropeUI's _de v.érs'us n~ ·,saurait por~.~r s~: }a.tn~~~el1! 
mêm~;d,es s,ujets trait~, mais' s~ulem~.nt sur la mamere :.?e. ·l~;:~ tralte~. 
I~i Jes.. ~n!llogi~s.; tant. poétiques que· ~~ica~e~, son.t c~:m~xde'ra~le:s· 'et . 
attestent ' un~ ~uenc~ q~e, Poli: ne sau.:rait d.ép.ier:. S~, ·~~eJ;i' s~f' ·•le 
Vet:sus d'-égl~se ign'ore le chant d'amour yrofane OQ se -~~mpl~ua la 
'cilnso;)es' thèmes ·se.co~d,~ire~ ne qessent . de converger .: ev~at1pn._ d~t 
·prfiitetiliis, 1tpostl'o.phes - <l~a~al-ité1 ~~~logies_;~entr,e·' l~<·Dt>.m~ .. cou~­
·'toise ~et ~a · l;)o!JU'ia -céleste qu ';çy:og~e~ -sous te ' Jll'erq~ n~:m, · 11~ -~~- a~J~m 
ifim(:nÏsin' . 'entre''· le .:ifoi> ~des trouBadourS . et· ··le . G~uck - Sli' :pr~e ~es 
Vel'8~. ~ · ' · · ··: '· · ' · -, } ; ~1 . ., '' · 1 · · / ·:· ·• f 

d~~ ~pes • .I)r4Ic}~pl!; ~~~ntré~ ~. ~j. .. 

i· 
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màti~re / ·i ~ exo~·de;.~iuionc~ . (~hanter ~n' estuet ... ) et 1' exorde saison­
nière·, ; .la·, 'plù~ ; ailc.i~~n.e · ~enible.Ia premiè1;e; et c'est aussi !'.exorde 

' .<hahitueHe des ·\rersus.: ou des :-.anciennes séquences (Hodie cantandus 
I!St.;;}; )e:, ve!s'HS.• /,,l!ri~s.t:z"(eni mùabilis appelle a }~ pre~ière croisade. 

.·' en.•' son l~tfn; da'ns '1!!6 ~êmes· termes que, au . xm" siècle encore, .les 
... · '9hiu:~,llo.ns ' 'd~ ÇW~~~M·. }~s ' t~ouvères, et certaines ilJ.lagys prisées de 

. cç~-q~ on~leur. ?Q.ux,:ce dans le~ versus (cf. la métaphore de la verrière 
. :' . citéë ' s.Ùpra , .. :P,.: 328) ·: 

.··· , : :: .;' ~e:i·P·~~~~g~ t 9~"I~ti~ .. à.· ,l,à lapgu~ .,v~gaire se trouve · p~épa~·é par 
. . . ) mt~pd-rc.t~on . ~.e . cette l<mgu,e vulgaue dans · les Versus eux-memes ; 

. ~ais 1~. ~~l.aug~·· .des ~~ux)a~gues est baucOlw . plus ancien, puisqu'.on 
.·;"' }e,;relèvê. d:éJ!l. daii.s .une··: i:han·son d'aube d~1 x" ~iècle. Quand Jaufré 

. ~~l.del .e.i::rvpi~ ,à, Ugô',' Bit~ ce qu'H dénomme· un <cvera» en pla1i.a languu 
.r.Ô1na1Uf; il seiJÎble;hien quë ce à qnol's'oppose .' cette langue ne peut 
être le' lointain ' <'n:~lbe~:' m:àis qu'il évoque l'alternative exprimée par 
Guillaume ,IX lui-mênie en . 'sa chanson XI . 

. ··: ' . .-.:· 

'Ei ·ën . romans e~ · e1i lati (Chan~on IX, v. 2{~) 

·'·.;: 
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conservées pe':vent. être, ~an~ unè ..fol'te .' • _Pr?p~i~~?n, ·.~upè~p?~~e8 à: 
des tmunures Identiques gla~eea :dans)es versus. D autres ·s1m1htudes;. 
peuvent être relevées: m~~èhes· ·harmoni{rùes,'.traitemenf· de .I,a ~)uodà~ 
lité, etc. Nos avons pubhe tous ·ces ex,emples ,:. dans ~otre . articJe de 
Ro·mania, cite en note. . , . 

Il semble do~c certain q~e des 'versus· de Saiut-Martial-de Lim~l?es . 
aux premiers troubadours ·· il existe une· continuité,- non . exclu,sive · 
certes d'autres influences, mais de pre,mière i~porta~ce pour l' étud~ 
de la genèse de l'art trobadoresque. · . 

> ,. 

... ~ ~ ' ,_ 

II. - LE DRAME LITURGiQUE A .•. SAINT-MAJ.lTIAL' 

Limoges offrait au . drame litnrgiqu~ . un. ~dre ·· pr~pi~e ~ :un~ . 
confrérie du Saint-Sépulcre existait à · Saint~Martu~l depu~s _le ·. :x._u~ ·S. ·· 
et eût pu s'iutéresser au drame des Trois M~ries ; ·:'de 1298 à !850:des, 
mystères plus ou moins populaires ·ont ·été joués·· dans la v1Ue ~vec 
une remarquable continuité, ·et · certaines .· cout_umes ·' de · pr?ces~~ons 
costumées encore vivantes très récemment; se: rattaèheùt· à ce~ : tradi­
tions. Des' danses pop'ulaires étai eni pratiquées aü chœur de;: Sa_~t­
Léonard, au XII!e siècle, et on cite souventle •refraii.I .qùi s:y cJ:t.tmtait .: 

i,·, , . -

,-., . . ~- ·',• . -
...... 
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en scène non plus ; au reste celle-ci est ha1bituellement insépararble 
du tra'nstert 'du trope à Matines. Saint-Martial de Limoges a sans 
doute inventé le trope Quem queritis : c'est ailleurs (probablement à 
Fleury ·et à Gand) qu'on l'a pris pour noyau central du .dr ame 
pascal. 

. -- L e Qrû~m q ueri.ti,~ de SM. .L 

De tous les mss, marti ali ens, un seul présente un Quem · queritis 
clo'nt l'utilisation en drame liturgique soit vraisemblable; c'est S:M. l. 
où ce texte apparaît non en sa place 'liturgique, mais comme un mor­
c:eau isolé,' immédiatement avant le Sponsns, sous une n1hrique d 'ex­
ception : Hoc est de mu.lieribus. Ni rubrique cle mise en scène, ni 
désignation d'« entreparleurs ». Il comporte trois répliques (sans 

. ·doute une quatrième a-t~eue été . omise pllr .distraction du scribe) et 
une conclusion. Le noyau central (< Quem queritis >> présente dans sa 
mélod.ie l'essentiel de la structure traditionnelle , mais les var iantes 
de détail ·· sont considéraibles. et son introduction cc Ub i est Christus 
meus>> n'appartient ni au trope martialien ni. au développem ent 
dramati,que de la Regu.la.ris Concordia. On le trouve par conn·e beau­
coup plus au Sud - coutumes de Vic-Girona ou d'Urgell - avec 
des · détails de mise en scène qui pennettent peut-être d'en p réciser 
.l'utilisation. 

· - L'ordo Rachelis. 

La:-·p,artie ancienne du ms. · SM. l s'ou~re par un petit flram e 
litur~ique des SS,' Innocents, encastré dans l'office tropé de Matines. 
La pièce maîtresse en est une belle << Lamentation de Rachel » stro­
phique, à refrain, dotée d'.une rubrique . propre et s~ivie ùes stropheâ 
de l'Ange ·consolateur. Karl Youn~ considère ce texte comme non 
relié à l'ensemble des drames· de même sujet; l'examen musical sem­
ble confirmé~ ce point de vtie. Il y voit ·un << poème dramatique » 
plutôt qu'un_véritable drame~ mettant en doute que !e chant dialogué 
y ait été accompagné d'évolutions costumées. 

"' . -· 
- L.!!. Sponsus et le Dra.me des Prophètes. 

Contrairement à toute .tradi:t;ion, et selon une thèse que nous avonG 
défendue 7D 1952, nous pensons que le Sponsus doit êtire considéré 

. comme ~ prologue au Drame des Prophètes. Nous ne , referons pas 
ici· nô'tre argumentation. Elle ·s'appuie non seulement snr la pn~en­
tailon du "ms.·, ·où les deux pièces se suivent· contrairement à tous 
les _initia du ms. sans changement de n1·hrique ou grande initia·Ie, 
mais sur·1'analyse métrique et musica,le, qui montre une int4ne dépen­
dànce' entre lâ première strophe de l'une et de l'autre, Slllr la' pa-renté 
des sujets (la · venuè du Christ annoncée à .la fois par -la parabole et 
par la pr(lphétie ), sur l'anoJ?:lalie que pré.senterait 1 non-appartenance 
du Sponsus, si l'on devait l'isoler, à aucun des cycles connus, enfin 
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su! l 'analogie d~l jeu anglo-ncrmancf'. du ,xue S.; .QÙ I,e m.êm~ drame 
des Prophètes se voit pi·écéi::lé également d'un pmlorue éyoquant lui 
aussi d'autres annonces de ' -la .venue du Christ- ici lt~'is'toire d'Adam · 
et Eve, et celle de Ca1n, et Abel . On pourrai t y joindre également 
le Daniel de Beaùvais, autre thème· de prophétie annonçant explicite­
ment la Nativité. 

Si notre thèse est exacte, le Spoizsus serait .d~nc un prologn(~ 
ajouté au drame traditonnel des Prophètes, destiné comme lui à 
l'office de ~atines de · Noë·!. 

L'ensemble Sporis~H::-Prophètes appartient-il .au répertoire d~ 
l'wbhaye Saïnt-ti\'Iartial de Limoges ? ·n èst . difficile ' d'en décidè_r. 
D'après les analyses linguistiques de L.P. Thomas, le sc·ribè du m s. 
devait être · de la région de Nontron, à la frontière 'du Limousin et · 
du Périgor.d, mais l'arèhétype devait se situer beaucoup plus an Nord . 
peut-être en territoire d'oïl. Par aillerirs, on a vu que nous considé­
rions le ms. comme ·rédigé pour line . abbaye encore indéte·rminée, 
mais qui ne pouvait pas être Saint-Martial. Ajoutons· que la rubrique 
[inale du Sponsus précise que les vierges ._folles prricipit.entur · ù'l. 
infernwn. 

· Or, nous trouvons daùs la .chronique de Bernard Itie1· mention 
de l'aehat d'1m infernus à Sa-int-ii\faTtial, mais cet achat se place en : 
1212, êt sa mise en place en 1217 ; à eette époque, le 'ms. SM. 1 · 
ét~if rédigé de:puis plus de cent ans ; -mais ·peut-être était-H déjà 

. ·acquis · par 'l'a-bhayeJ · <?Ù .: 9n devait, .on s'en. ~ouvient, le :relier e.Q . 
1245. Les chroniques ,de S~int-:Martial sont niuettès \'Ur _l'utilisatj~n 
de 'cet -inf~r,nus artificio-se compositus ; qui sàit si cet--achat n'a ,P,as · 
été ·motivé p 'ar le .dési:r 9-e représenter l'admirable texte . dont ' Saint­
Martial de Limoges . avait .Je privilège · d',être désormais l'insign~ 
détenteur ? 

·,, 

' ' 
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CONCLUSION 

Le rôle de l'école d e Saint-l\tla'rtial de Limoges d an<> la formation 
des. cadres musicaux et littéraires qui-ont englobé la quasi-totalité de 
notre· patrimoine, et dont les moninnents · s'échelonnent sans inter·· 
ruption du xn• siècle jusqu'à nos jours, a été immense. 

· Mais dans cette constatation ;;ouvent faite , il imporle de préciser 
les . principaux termes. 

En premier lieu, qu'entendre ~. par << école de Sai nt -Martial » ? 
,. Pendau"t longtemps on . a cru ·à . une exceptionnelle fécoi:tdit_é de 

créateurs et dé rédacteurs ·tous issUB :de- cette aBbaye. En 1903 , Blume 
· 'ei ' Bannîster, continuant et réprimandant le _trop confiant D'reves, 
. puis .Ferretti , Gastoué, etc., ont émis Id;." premiers doutes et ,placé 
d~autres. noms . d~ monastères .au catalogue des manuscrits : Saint­
Martin, Saint-Léonard, Saint-Augustin, autres abbayes limousines : 
Sa,h;lt;Yrieix, . pres de Limoges encore ; d'où la conclusion de Blume­
Hannis.ter qu'il y aurait lieu. de remplacer << école de S;~int-Martial l) 

p~r << école limousine ». Le champ dè prospection s ' étendait bientôt: 
Narbonne; Saint-Géraud d-'Au-Tillac. '. Toutefois les pièces ·maîtresse~ 

_chi répertoire, telles què les mss .. Ü.~4-, -1240, .1118, 1139, etc. , n'av~ient 
:Jamais été discutées. Une étude éom.parée des rubriques, des << tropes 
mob.fles )) ' des_ saints. interchangeabl~s mis ! l' honneur_, etc.'- sans pré: 
judice des. polifronta~ions · d'ordre litÙrgiqÙe qui restent. à faire, érl 
_co'nfiirmant' -certaines attrliilmtio"ns de ces idiVIeTS aulteuh!, riO'UIS a 
contraint :à. en remettre d'autres en q1;1estion et · à aboutir à une 
ctnfclusio~ -'p,lus \ sév'êre encoÎ·e : 'sur 1ês 'vingt-qi.iatr~ manùscrits étu­
diés, t rois" seulement (dont ' un él iminé 'à tort par- Blume) ont été 
intégi·alement .et indiscuta1blement rédigés dans ' la grande abbaye 
limousine ; peut-être un quatrième (attri:hué par Blumé à ~Saint­
Augustin}. En revanché, preeque tous y ont été réunis avant le 
.~n{ siècle et y ont subi des Temaniements et des ?dditi'oDB, parfois 
importants·. 
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Parmi les manuscrits que nous ne pouvons considérer comme 
authentiquement martialiens figurent les plus célèbres ; le 115:4 (A) • · 
avec ses pièces -lyriques et ses chants historiques ; le lli8 (H) . ayec 
ses peintures de . musiciens et de jongl4lU1'3 ; . la partie ancienne ~U. 
1139 (U3 ~SM. 1) avec ses Versus~ ses protot-ypes, de pplypho~nie eLses 
drames liturgiques, Par cohtt•e, restent à .l'honneur de Sairit-Martial : 
Je _plus ancien tropaiTe, 1240 (B), générale~Iient: daté de .. 933 ~936 .et . 
dont nous . avons P:rouvé qu'une partie est plus ' ancienne encore. 
(907), le ll20 .et le 11121, manuscrits-frères dont le second avait éte 
dénié ; quant au 9o9, d'o~igine autre, . toute une partie en a été 
détruite et refaite à Saint-Martial, sans doute par les soins d'Adémar 
de Chabannes entre .1028 et 1036. De Saint--MaTti-nl' encore les nom­
breuses additions marginales -elu 903 ·. (F) dont par· une générali~~tion 
hiitive la ~otalité était depuis Bannis ter attribuée à Saint-Y ri eix. 

Les manuscrits c~ntestés se . répartissent en trois famiÜes; clont 
l'une est çaractérisée par la prédownance de Saint-Martin s~11r 
Saint-M:artial; et le culte quasi-pat~onal réservé à -l'apôtre ·de Tou~ ; 
s'agi!-il de Saint-Martin de -Limoges? Probablement pour ·deux d~entre 
eux _; mais nous ne pouvons l'affh~mer pour toits : ~s?il 'èit était ·ainsi. 
C'ette B:b:baye dont nous ignorons à peu·. près tout aurait . droit à ù:rii 
place exceptionnelle · dans l'histoire ; mais le culte à Saint-Martin 
est d'ordre : trop· général pour que l'on imisse en faire . la hase d'~e 
telle affirmation. C'est dans ce groupe que figure le ll54. · · · 

ùn second ·groupé, caractérisé pa-r la vénération à saint Saturnin 
à' égalité -avec salnr Martin et ave.~ prédo~inance sur s.~j.nt' Ma:iHal, . 
;e· sit11e d~ns la· régi01i loulousa,ine ··àu se~ large .; le . l'~i8 ~st '·~ p~Ùt­
être gascon,, le 1084. d' ~urillac, le 778 certainement. de ; .~arbonne 
(colpllle -Bl:ume l'avait· déjà · si•gna:Ié).. On ·peut joindre ·à• ce grÇ!upe, 
bien. qu'il n·'~it. jamais. fi·guré da,ns ·la bi'hliothèque d~ Saitit~Martia:l, 
le n. ' acq-. 187.:!..-(X) de •Moissac (localisé . par Ba:imister). • 

. . Tj~ troi'sièine: groupe restè indétèi:mii:iê, mais n~',:peut Çtre· attribué 
à Saint-Mar~jal. Qn y trouvé le 1139~ recueil précieux, ma.is de secoiide · 

·ma:m.·; dQnt lœ_ parties ï-om·anes renvoient peut-être au· haut Angouc 
mois, 'et qu!. _à~ été-~rédigé <<' dans !.'.abstrait >> ,_ pOJlT une -abhàye cltnii·· 
siënne indéterminée/ ' acqu~re.ur éveôtu~l; ~e,ri Iài~sant· e1L. blanc · t~ute 
l~a]isation à · :venir .. · ·· '· . .,_ · •· .- ·< • ' • ", • · • - ...: • ., : 

, A'-.!a J~~~t.e -~i •. ;~·s, .attî;.ihution~~·. r;éÙyii~· ~~· c~~j~~-M~~;!tiŒ1~-~~ .. '. 
vré~!s~:.P~ . le .déb~Ç du .J.~ s~i,èç!~, , ~He ,~e. _ pJiic~ t à , r;a1;:a~~·;.ga~.d~-z~:e :, ". 
l'llctivxte . 4.elil ' « tr~opel!..J;B. ;~ , ; dt~v:.aJ:].ç~nt lugem~.P.t .tOl,ls- Ies1 .temo1gn~g~s · 
similaif~~ qpi,:yien:~·r?~t d' ~.ilJe~rs ~; ·_: ~.e~'l_;:...S~ipt:Ç!t11 e!.ltre~'tp ·. èoni:P.~:: ·: .,,._ 
titi on~ mais .l~. fle,u.x · ·:r.épert9ires .. de~em:enùsoi,gt!~usemènt di~éreii; ~:: 
_ciés j1,1sqù'a1t 'xne si·ècle. On pe~t 'croire que ~afnt-Martial Iie doit 
.rien à. Sairit-·Ç~ll pour ... ses . premiers ··ti.:opes, . mais iL est impossible 
rl'.élirniner)'influènce de ·celui-ci pou·r la composition d~s séquenees 
et des. trqpes qltérieurs. . .. , · . . . . · · 

A la. ·fi~ ·a:u xe siècle, l'activité c,réatrice de ·Saint,Mal•Ùal ~:~~s · 

·,:, 

CONèLUSÎô'N 
/ .:,:.:,_ ' : :,~·: ... :: ~-~:~.y:'· 

.Îé ~d~~~iri~ ·:·():çs · t~·opés ·~ èt /des.· ~~u~~~es · est ~ son apogée. Mais, vers 
. 1028-103i, ·.H:::·gr~;tnde ·!~aire ·.d·~ Fapostolicité de son patron, ati lien 
de.'· donner . mi'''lioup . de .:fouet . salutaire, comme. on eùt pu le croire. 
ralentit 'soil ' éla~:'' 'Au .'Ji,e~l {l_e créer, elle' acquiert, révise et reman ie. 
Dé€~im~i8, '· seà :: ·bibliotlîécaites· zéle(orgap.i;;ent la (( rafle >> des manus-

•• : '' •• • ' - 1- :." ·-··-·'-> '.·-·,' -~:·;.-.'·\· ;•:·.' ':0:. • - .• , ___ ,-~ •· i io>• ' •• • 

. ~rits: ae.~: t:i?.~r.,~e i~P-~t~Pir,e ' :l\P,par_~P~~· ' gra_tt~n~~: annotent, a] O~ttent . 
:Les pr&iri~r~·s:'~édig~: · ~·: i!?;n '_irit~p:~i~n · sont rel~ es . ave~ . des . fascic~les_ 
· )i.et~rogèn'e8' ; '1( · ~ë,9hni.qii_e, · co~me la ,· notatiOn , d eviCnnen: r etr?· 
gra<i.ëà~ 'L{~ pionnier- devieiit.. geai· aux plumes de paon. Jusqu'a la: fm 

-clu·x_il"\ ièciê; o'D : n~'.' pou'i-rà piùs . luiàtttihuer que dei! créations d l! 

secon~ ' pl'a'J: :· : ' ' ·'· . '... ' ' ,. ·. . . 
·. · ,M~ie~~- ~i ··le -rÔle pe.~~o~nel de . J'~.bbaye s'affai,blit au eo.ur;. d1: 

.i1e ·s!êcle •.. .Pélàn .donné ·6e •. poursuit autour d'elle et as>mreni JU&Ju ' a 
la 'fih du :· Xiie, siècl~ ~-. date , ori elle sera relayée par Notre-Dame de 

.. 'p~ris ' ::_ ·la p;ééminei:tc'e· aè·''cè . que nous ·continuerons à appeler, par 
' rèi:p~n~issaniie .. pol.tr ' l'éxemple donilé._ evpour le servi~.e r.end~ à la 

· postérlié ~ en·'en ·èinis f'rvant:les documente, l'école .cle .Sam t.,Martwl d e 
:,Liriiogesi ma.ie -dcinfl~ ' vrai'norn d~yr,â~t ~tre ecole aquitaine . . 

· ~-.. è· Vhistoire : d~ ceitè': écqle ' s?b~vt:e pa~ d'eux· phénomèn~ distinct5 
• .. et à:. -p~u p:rès contemp~i:ain~i' in'dép~ridants J'un cle .l'.autr~ et q~li ne .se 
· .. réjqindr~rit ique .. dé~~ ; ~ièêles -ph1s ta1·d. · 

•. • -:o:·· .. - • ' ;~ '•: . . .. '· .- . . • . . 

•:· .. ,· '.r.. 
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s'amplifiant avec trné -rapidité surprenantë~ de ·H l (pa~Ùe du i240 ·. 
datée de 907) à B 2 (partie de 933~936), puis aüx de~. autres· manqs··· 
crits martia-liens ll20 (C)· et 1121 (D) dans leùr partie ,ancienne ·. 
(peu après 994). . ·' · ... , · · 

En même temp~ que 1~ répertoirê s'amplllié~Iitteèhnigue' ~vohîe '· ; 
les premiers genres;detropesèn.e~gend,t:~*'t d'~ut~~s,,> qui s~ ràm_ifie.:~ü. 
à leur tour ; la sequence acqmert :de plt18 .. en ,plus de hberte . par 
rappoTt au modèle liturgiqtte - origi~el, e,t ·ye,rè \}a fi~. d:u .x,:I" , ëi~èder-Iè 
terrain est préparé pour la jon~tion des · ~eux genres ' : ,l~exemple d~ 
anciens Versus de A et dès rares spéchnens .< de lyrique pr~Ianë · ou 
semi-profane recueillis également dans: léS Jropai*es (mais .en marge 
ou en addition qu~si-cland'estine) ; ç~:ù.trihue ·à ·- -Ià · transformation· des 
Tropes, l'aspect de certains ·se . modifie .du tout . au . tout et il . en · 
résulte, vers 1095, aveè · une nouvelle forme . d~ .. ·vl(rs~fication;'}es · 
Versus sem i-Ii turgiques dont le m.s. ·ll39; de· • prov'enance .;inco~nue; 
mais entré à Saint-Martial avant .le XIII" siècle; présente ·le phlB t:iche 
recueil. L'étude de èes V érsus rie doit ·pas ·être négligée lorsqli'9n ex a- · 
mine le problème de l'.orig~n:e deé premiérs ··trouhadi:ml"B. · .. · . :· · 

Parallèlement s'est ·. développé, ·., .i5a~ .. ~# ·, J~nd~ _. parti~ dti · tro1)~ 
Quem queritis'- sans doute né à Saint-Martial, Je ·di-ame' 'littngique~ · 
mais ce développement s'e.st e'ffectué en . de!Ior.S de · l'école ~artia- · 
lienne, et n'y fera retour qu'à la fin du xie siècle, ·,.aveè, le m_s·.· 1139, . 
qui atteste tm développement déj.à très pouSBé: · · 

.. ' . . i 

Enfin la rolyphonie, "déjà née..ailleuÎl! ,au :IXe. siècle --~: peut-êt:r~ 
f:'n Anglete_rre - trou~e ·ilans les· trop'es ·son ~ terrain .d'élection; et-les 
trois grands genTes classiques du XIII

6 'sièClè,· . organ~ (peut-êtré). 
motet et conduit s'appuieront -sur eux pou:r:, .c~?îtJ!e ...!.._ in~épen~am­
ment d~ l'existence Il1êine du · Conduit · inop.odique; ·issu directément 
dn Vër·sus; extension: lui-même du Trope , d ~Jntroducti~n. , :, 

On peut do~c d~re .qu~ la qua'si-tot~Ii~é Je':I :hi~toire littéraire ~t . 
musicale (y compris 1~ .. Chans!)n . de -geste pai: 'le canal des Vi~s , de . 
Saints) est tributaire, à son ori·gine, dê Ja riiodee~e inventio_n _que fu·t, 
uu IX" siècle, le premier trope de Jumièges,''ehlont S~int-Martial fut~ . 
avec Saint-·Gall , le .principal haut~·lieu de développement. · .. · · .. , 

' ' :· · 

. . . .... . . . 

que nous 

. , 

CONCLUSION 3tH 

nom somme8 rendu compte de .Pimpossi'hilité d'aborder valablement 
le .magnifique épanouissement qui s' a·morce dans .le cadre de la grande 
Renaissance du xx{. siècle sans avoir -auparavant élucidé -les problèmes 
de sa préparation ·a1'1.térieure. Même cette étude préliminaire, nous 
n'avons::pas la . prétention, malgré les dimelisions de ce tTavaïl, de 
l'avoir poussée à fond ; mais il était nécessaire .d'e la mener à ce point 
SOU~ peine de perdre de vue la ligne générale de ·l'évolufion_ que nOU<; 

·. aviops pris -à tâche de dégager. Si nous avons pu déblayer suffisamment 
Je te'!Tain poui que, . poursuivant notre travail, liturgistes, paléo­
graphes,, historiens, p?ilologues et musico'logu~s pui~sent un joür col­
laborer pour mener a terme ce que nous avons - du noUB contenter 
rl'esquisser, nous ne regretterons pas notre peine. 

-\": . 

/ 

,. 
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RIPOU.;ES (Y,icente),. -o- Breve;~_ anotaëionès a f4 .. Epistola farcida ·de San· Esteban 
. in ~eric)lt üheJ .den Musikwissenscha~tliclien ~ong~_ess· in Basél 192.4, Leip: 

. zig •. Bre~tkopf. et :Hartel, 1925, gr. 8~., VII-399 :P:, .pp; 293-309. -, ;· . · . 
. -· ' . ·. ·' 1' ' }lt.~ . •. - ' 

SCHMELLER (Andreas).- Garminci Burana, .lateinï.sche.und deutscfJ.e :Lieder.und· • 1 

Ge_dichte ... , , 2te Aufiage, ~~~sl!iu, Koe.h~er; 1883, . ~-27~ p. • B:.N.: - '·'" 
Yc .(60). · c. · . 
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,.. _:_2~ ,",'' 

· ·-n.n:. .· n , , 'ili;' ~9~9, in:8\· 481 p~ 'rV, 1929, in-8•, 481 p. 
12.662; . 

: must.~a,es • sur• ia·· cha~on de 'ge3te et ses origine3, 
. (1948), ~pp·. 1;2;7. . 

·de ·geste, ·-il)! Act!l . musicologica, .XXVII/1-2, 1955! 
·. d~' cantilènes . .;.c..,· Le problème de rAO!. - Essa1 svnth~se.) prt?D~!~\l.l~ . >-'·'-} . ·.· : , .,. ,.. . .. 

in-8'. B,N. _: 

:der. aitfra~osische Chansons c:fe - ~;*~ , 
U~er11~sc~\~>i~si~!?'s~ems.~~af~'!-P":~· .. $tudie; Halle, Nierileye,r, 1923, m-8 
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CHAILLEY (Jacques) . - · Voir avertissement · p. B:Ji~ p . .. 37l, ' note. 
CHAM~E~S (E.K.). - The ~edieval . &_tage,· OXford·, U~versit'y 'Presi!;' 1903, 2 vol. 

m-8; 1. XLII-419 ·pp., Il, V-480 ·pp. B.N.: s•· <;.:.r276l· ei:' a• 'Y;- 574: 
COHEN (Gustave). - Le Théâtre en France 'au Moyê_n~Ag'e: ' I : ·Le . théâtre reli-

, gieu%, Pari!; ~ieder, 1928, in-8°, , 80 . pp.-'. et , pl:: ; B:~ :. : . 8• Z '23.464 . . · . 
- ·The influf!nce of the 'mysteries on art . in· t~: mia~rê 'ages. t Gazette - ~es · 
Beaux-Arts, New-York, 1943, pp. 328-342;., (Intéressant pour· l'iconographie 
du Quem quœritis.) -. - :· · · :· , . . · · 

CORBIN (Solange). - [,'Office portrtgais de îd' <.Sepultura' Christi' :!). Revue de 
musicologie, 1947, pp. 63-71 (office dramatique au.'XVI' s.). 

JEANNIN (Dom. J. ) . . ----., fl dramma liturgico -niedioevale; 'extrait de Santa 
Cecilia, Turin, , IX (1931-), 10 pp. (h~.èves ·~o_iès sur ·les· tropes et qu~l-
'JUeS drames, dont le Sponsus ). · · ·. - :,C ".). • ·:: _ . -, · ' 

MERIL (Edélestand du). ~ Les origines latiries ·dù :(tRéâtie · ii-ioderite. ' Paris 
Franck, 1849, in-8°, 418 pp. B:N.: :yc 10.331. ·_ ., ·· ·:· .. ·. :· '.' . ·· '< . · ·.·.' 

NIEDNER (H. ). - Die deutschen und frarizosis ;!hen· ' o~~e·ùpiel~ bis ::uni 15: 
1 ahrhundert, n • 119 des · Germanische · Studien; Berli~· 1932. _ , • , 

PRADO (G.).- El melodrame de Pasqua, R'evista ':ÈÇcieci~sti~a, XXi.(1926); 
p. 167_. . ' .. -

SMOLDON (W.-L.). - The Easter $epulchre music ., d~qma,< Mu~ic -~nd - Letters, 
XXVII (1946), pp. 1-17. , , ' . ·' . . -=-~ . . .. 
(Donne lçs versions du Quem quaeritis de- S: ; Ga1L 434. et d1,1 c Win.plÎeste·r 

. Troper.) · _ · . · . , · · ;. ·'-"' ~ ~' ~:~ _ ,. · -- .. · 
.SYMONS (Dom Th.). :_ .sources· of .the_Régularis ·.'Co,.èo'rdia, Downsid~ 

~XIX (1941.), pp. 14-36, '143-170, .264-28_2. . . ~ · , .- • •'.: " . · . 
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U_RSPRUNG (Otto). '--' Die late_iiïische Ostlrfeier und· â,ie- An/linge de~ri'éueren "-, · . 
Dra771:as, · ~fMw: ii -(1919:1920).,.:.· ·--' >:~·:;, ... : ·.,: ·-~- ·.,_ ... ·-.' .. "., 

WRIGHT (W.-:_rh. ); ~ E_arly mis~eries, Lougres, 183~~ ... · .' . ·. _,. ,:_'. · · . , ·: ,, . ' 
YOUNG (Karl.)~ .-- Ordo Râcheli8, Univêr~ity of W:!_SconSin . ~ill~ies . iil IâÙgu'age 

a~d literat~re, n• 4, ,Madison, 1919, 65 pp. (supposé p: 55 unè origine 
germanique · à la Lamentatio _Rachel). · - - -_,; ·· .'• · · · · " 
-* - .The_. draina of the medieval Church, Oxford, Cla-:~;endo~ 'P~ess. 19S3, 
2 vol. in-a•, pl. B.N.: 8° Y 591. .. - - _ 

LIUZZI (Fernando). - L'espressionè · musicàle !Jel· dramma ., liturgico; Studi · 
medievali. _,21 Avril .1929. " · · ~ .. '. ;;~ ~ 
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DE COUSSEMAKER (Edmond). - Drames liturgiques du Moyen-Age, ,texte 
et musique, Rennes -1860, Paris 1861. - l 

FETIS . . -Histoire générale de ' la musique, Paris 1869-187~~ t. IV, p. _489. _ 
_ Revue de musique religieuse, populaire ~t classique . (Da~Jou),. P ans 

_ II (1847), .p. 328. . . . . . . 
FISCHER (Ottokar). · -:- Die ~ittélalterlichen Ze~tn)lmgfrauensptele_, _ Archiv 

für das Studiu1n der neueren Spra~hen und Literatur, 1910, ~P·. 9-26. 
FOERSTER et KOSCHWITZ. - -Altfranzosi3ches Uebungsbrtch, Leipzig, 19.15, 

pp. 9,1-98,, et Nachtriige pp. _294-298. . : 
(Col. '294, lettre de J, Beek sur . la structure du Sponsuf.) . . 

GASTOUE. (Amédée).- Le ' drame liturgique: les Vierges sages _ ~t les Vterges 
folles, TSG.· IX (1905) pp. 378-384. (Edition en notes carree~, avec hrci 
commentaire et traduction.) . -

GENNRicii (F.x;iedrich). - Formenl~h~~· pp. _148-~5~. (Editi~n mesurée inspi­
rée . de celle de Ludwig); v. bibliographie generale. 

HEYNE (Hildegard). - Das Glèichni.s ~on den kl_ugen und ' th~ric.hten ]un~-
. frauen, ,.èin literarisch ikonograplnsche , Studte zur . altchrr.stltchen Ze&t, 

Leipzig 1922 ·(éture liturgique . du theme des Y1erges sages et des 

Vierges folles). . . . 
KOSCHWITZ. - Le~ plus anciens monuments _de la langue , françaz.se, textes 

' •. diplomatiques, Heilbronn, 1879, et éditions ultérieures. . . 
LIUZZI (Fernando). - Dramini musicali dei secoli XI·XIV, I. Le vergma sav1e 

e le vergini .folli. Studi mediev~li, III (1930 ), pp. 82 sq~. . . . 
LUDWIG (Friedrich). '- Ap. ADLER. - Handbuch d~r _Mus1kgèschlc~t~, 2 ed. 

p. 170-171 (1re éd. pp. 139-130); v. bibliogr. generale (transcnpt10n mo· 
dale mesurée). 

MAGNIN (Ch.). - Dans Journal général d_e l'instruction publiqué, 26 juillet 
1835 et J oumal des Savants, février 1846, pp. 73-93. . · 

MAÎUciiAL (Robert).- Le th~âtre en France au Moyen-Age! -~aris, C.D.U., 1937 
· (text~ ronéotypé, 1, p. 34, Spousus ). . 1 , 

MEYER (Paul). - Poésies religieuser ·~n langue d:?c, Bd>~. de ~Ecole ~es 
Chartes, 1860, pp. 481-497 (auss1 sur 'les pieces en langue ' vulgaue 
du ms: 1139). . 1: 

MONACI (E.). - Fac simili di.documenti per la stona e le lttterature . romane, 
· · Rome, 1910-1911, . pl. 37-42. . · 

MONMERQUE et MICHEL. - Théâtre français du Moyen-Age~ ~aris; 18.~9 . · .. 
MORF (H.) - Das liturgische Drama t:on den fünf klugen und den funf tho· 

richten ]ungfrauen, ZfRPh. 1893, pp. 285 sqq. 
RAILJ,;ARD. - Explication de "neume& ou an~iens signe& de notation musicale, 

_ . .. Patis, s.d. ' (vers 1860 ), p. 14~ (Adest Sponsus )• · 
RAUHUT (Frans). - Der SpofJ$us, Romaniàèhe Forschungen, Erlangen 1936, 
, , pp. 21-50. - ... 
RAYNOÛARD. - Extrait du mystère des Vierges 8ages et àu JCif!rges folles, 

dans Choix des poésies originales des Troubadours, Pàrié, ;1.817, t. 1'1, PP· 
139-143. -

S'rENGEL. - Zum Mystere von den liluben urid tliorichien /unifrauen, -ZfRPh, 
1879; pp. 236, sqq. . . 
- · Die altestim franzosischen Sprachdenkmiiler, Marhu~g, 1884 - et 1901, 
pp. 29 sqq. (Edition diplomatique.) 

STOROST (W.). - Geschichte der altfranso•i•chen, 
zenstrophe. Halle, Niemeyer, 1930. 
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• THOMAS (Lu~ien-Paul). -.La. Ve~s~ficat~on et le. leçons douteiui, d S 
(texte roman). Romama, JB~vier-avril 1927, pp. 1-39. - . - . u po~us 

* 

- Les Strophe• et la comp.o1ition du Spomw Roman:a · · · .: ' 
pp. 3-70. · · 1 .• JanVIer 1929, 

-'Le "SporuUI", mystère des Vierge• •ages et des Vierge• foll~· · ·· · ' tr • ' J' • f • · · • ~, SUJVJ de~ 
011 poeme& tmoustns et _arcts, ~oll. de !!Université · libre de B' if 

trd avFanx de la Fac.ulté de ~hil~sophie et lettres, Paris, 'Pre8ses Univ.e:~di:; . 
e .. rance, 1951, 251 pp., m-8 • , ., t 

(Compte rendu criÙ~e par J. c'H~ILLEY, 4ans . Revue .Belg~ de M us~~k,g;e 
~;:~8~:~52, . pp. 153-160; _sous _le titr~ ~·~ propos_ d? . Spons~s de: t:::P. 

TIRABASSI. (A;). - Introduction .' ~ l'étude d~ la parabole de& Vi;~ ge~ sage.>et 
des Vterges folles. Annales, de la Société d'Arc~éolog~e de .n_:ru:tèlles; ,1926. 

* URSP.Jl.lffl.G· (Otto). --: Das Sponsusspiel. Archiv · für . Mnsikforschung· Lei~zig 
fevne

1
r 1938, PP· ~0-95. (L'étude musicalè et ·la transcription ont 'été faite~ 

avec a collaboratiOn de H .. ANGLE~.) · 

·' 

t._r " ... ·:.t_._:-~ '--~:,_.-·:- .. ( ,-(_,_..:~.,::···· .... ·\.;_ • • ·. -~ . · · , . 

· X:. - . L.Es .VER·sus· ET.'LE ·PROBLÈME· DE ·L'oRIGINE DEs TROUli.ADouns ·· 

N.-B.\~ Ralfp~l~"~ ;q~~~~~~~ ,~~~l~og;~~~i~ ' se rest;e,ini· aux poin!s particuliers .étudiés 
· ' 'dans :ie p'r~~~~ 'i~ap,ajJ .'.'~~ ·n~ . ~aurait,. préiendre :. à un è~~;ract~re exhaustif. Voir 

·l'Avertissemeru aù 'aébut .de .ce volume. . . · 

··: ~G~@~':Ù~s-~~~L<!\{.~ -~~~~~ad~un~dê ' Toulouse~ Toulouse, Privat, et Paris, 
· · · ' Didier, • l9?8,, iii-8~;. ~n. pp:. ·.,·.'·· ·. · _ · 

APPEI;.JCarl) . .:.!... Z11r<Formenlehre des , proven:::alischen Minnesang. ZfRPh. Lili 
' '(!93.3)' p. -15~ ;-·_ '-! -':':'. "' ' .. ,.,,,, . '.· ; . ' ' . . .:: . ' . 

ATJ~R;y '(Pierr~) ... ~:: 'Q'ûa.'tr:e: im~sies 'de Marcabru, :troub.adour gascon du XII' siècle,· 
' : ' texte;-: m~i'qu_e ,. et' ,ï.rad~èü?h, T~G. ·:{( (1904), pp. 107-118. A'vec la colla-

. · · ·· boration: de\ A~ ·,,JEANROY. · ' · ' . 
~.· ~~~-rtroUV.~]-~ ·;~·~t .: tTQubJiJUr& .' ·PariS, . i\!Cp~, 1909, in:~ 0 , 224 -~PP· B.N ~ : 

~- 8~~~ (28\ . -;,'; l -~. . -· ~ ~- ·. . . . '' . . 

BECK '('Jean)':" ~': La· :Musique des Troubadours. Coll. Les musiciens célèbres, 
. ~ . PafiS, :.l;I):W:~~.c ~.,t;· in:8·· ,' 128 pp., pl. B.N.:' a• G, 8382 (27.). -

* SP ANKE;. (HaÏis.) .". i-' Ld tèoria· . sobre el"o~igen de la liriea romanica a la lu:r; 
, . d~ la~ .. ùltimas · lnstituto esp~nol de · musicologia, Anuraio 

. m~i.ea~, · 
. BR:WFÀULT ' Les .'I:roubadours ., et le sentiment romanesque. Paris, 

' in-8•, 2i-2 pp. (Défend la thèse arabe:) 
Geschiclite · ·der ·lateinischen Liebesdicht.ung im Mil· 
1925 . 

.,.,--·-y ·.-- · ..... m_ittelalterliehen:·= 'Dichtung. ·Halle (Saale), 1928: 
Eilc~stehi~ri~(gesçht~c11te d.e1' · Minnesangs. Halle (Saale), Niemeyer, 1926, 

(D,eut.scb,è' "Yï.ertjahrsschrift für -LiteraturwÏS!Ienschaftt und 
Çtiitës~~~s:Chicl~te; 'Bn!)hr•~ih!Ç8). B.N.·; -. Sorb. L,H. 16~2 89_, 

"·m.~ai~VIIL latin and romance lyric io · A.J). 1300. Cam-
in-8", .XIII-274 pp. ;< 

._~~~~~~::~~~~ij~:fj;~~~\~i~ . - La récitation coran_ique à ·Damas et à 
>.' ·"u''"''uul'~ OrieHt~iles,,;V,I (19,2-1947), pp. 66-107. 

'Èé,~i§t~lJJ~~~~]ii!~w. ~~ -JÉN{RQY·. Pa~, éhampion, 

~j;y~(J~~~~~~~~~y~i~~~f~~~~~~ii~~tM-1\:.; n• 
27

•). . . .!,. . 'P 7- :. -
;;,;,,;;(,,j~O~!;D.l' .• ~l.G~l;l,!!l~l!.'ve} .de ·zd ~~ésie prove~çale. Jour_l)aLArts, 

• ,1 ,r 

. lrlov•en,·A~:e . . Paris, Tallandier, 1949, in-89, 
succe~ivement ~é rappro(lhem~nt , 



HOEPFFNl!:R (Ernest). - Le!_ 'Intermède! . m~$icar.ix .. d~n;)e ]eu , pro,venç~l d~ 
Sainte Agnè!, in Mélanges Co~en, ,Paris, Nizet/ 19;Jo; ·gr.!8•,. 294 P.P·; (pp. 97· 
104). ' . , ,~·· . '• ;, 

jAUFRE RUDEL. - Les .Chansons de ... , éditées .' ~ar:'Al·~~â.}EANROY,'. 2' é!i. ,·' 
revue. Paris, Champion, 1924,· .in-16, XV~37 :PP.· ' (Classiqiles ,français du 
M.A., n• 15) ' 

'·i·, 

" JEANROY (Alfred). - La Poésie. -lyrique de! ~ 'rr.oub~doùrs.: Toulouse èt .PaBs; 
1934. T. I, Histoire externe, Diffusion à 'l'etranger; Liste :'des tr:.oûbadours 
classés par région. Notices bio-bibFog'raphiquès ; ·- ~~:_;Il, Hisioh;e interne, .· 
Les genres, leur évolution ·et .leurs plus notables -représentants. Toulouse, 
Privat et Paris, Didier, 1935 (9 novembre), . 2 . 'vol.,· . gr:-8~,: de VIII-437 et ,. 
315 pp. B.N. :· 4• Ye 596. . . · · · . · · .. 

- Bibliographie sommaire des . chansonriiers .'' 'tmi'~~~aùd: ·(manuscrits et 
éditions). Paris, Champion, 1916, · in;16, .Yill-89 p. · (Cl11ss~quea : français ,,du 
M.A., n° 16. · · · ·-.: · "'• · 

- Le jeu de Sainte , Agnès, transcription:de · m~l~dies ·par 'Th~ GEROW, 
Paris, Champion, 1931, in-16, XXII-84 P:" BJ.'t::·s.• ·z)8141 _{68') : · · 
(Classiques français du · M.A., n ° 68.) . 

* LAPA (M. Rodrigues). - Das ·:Orige~ da poes{a , li~ièa :. ~ni: Portugal .na [~. 
/Media, Lisbonne, Seara-Nova, 1929; in:8~, . 355·;,pp. B.N.: 8° Z 25698 (1). 
(Historia da L~nuga e ~da Literatiira Portuguesa'. E) · .. · . , . . . · 

- Liçoês de literatura portugeza, 'epoca inedieval;'> Lisborine 1934,· in:8•, 
2' éd., Coimbra, 1943. · . ,,._ 
(Ces deux ouvraegs donnent la .synthèse de tous 'les ~~avaux . ari~érieurs ' sur . 
l'origine des Troubadours.) . :: ·: ·· · ' 

MENENDEZ-PIDAL (Ramon). - . Poeta juglare5ca Y. juglares, ,Madrid, ' 192:4. 

VERSUS ET TROUVEURS 417 

SPANKE' (Hans) . . - Volkstümliches in· der altfranz. Lyrik, ZfRPh, Lili, p. 258. 

- .Zur Formenkunst der: èiltesten Troubadours, Studi Medievale, (1 935 ), 
p. 72. ' 

THOMAS (Antoine). - Refrains français de la fin du Xlii ' S. , Paris, Droz, 
1928, extrait des Mélanges Jeanroy, pp. •197-508. ' (Exemples de contre­
facta français d'après textes latins). 

TORNER (Eduardo M.).- La ritmica ; n la musica tradicional espanola Nues­
tra musica, Mexico, suplemento n° 3, III, 1948, Mexico, pp. 55-68. ' 

URSPRUNG (Otto). --:-- Um die Frage nach dem arabische bzw. maurischen Ein­
fluss aui die abendlèindische ·Musik des Mittelalter_s, ZfMw. XVI, (1933-34), 
pp·. 129 et 355. · 
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X. - .LA PoLYPHONIE 

CHAILLEY (Jacques). - Un clavier d'orgue à la fin du Xl' siècle, · Revue de ' 
'Musicologie, XXI, fév.rier 1937, pp . . 5·-ll: .Note additionnelle à cet arti- . 
cle · par A. -. Gastoué, ibid.~ niai-aout 1937, pp. 53-5.4. ' 

HA~SCHIN .- (Jacques). - Ube~ d~r Ursp;ung der Mottime, in Bericht über 
den musikwissenschaftlichen Kongress in- Basd 1924, Leipzig, Breitkopf; 
iund Hartel, ·1925, -gr.-8 °, VII-399 pp., pp. 189-200. 
(PP' -196-20: nouvelle transcription après Gastoué du Stirps ,}esse, ver. 
sions de SM. 1 et . SM. 3) . . 

·- Anglemontana polyphonica, Schweizerisches . Jahrbruch, III, . (1928), 
pp; 1-26 et 64-96. · 

LUDWIG (L:). - Ueber Heimat und Ursprung der mahrstimrnigen Tor;ku-dst, ·, 
. rSIMG, VIII, {1908)', pp . . 630-637. :. · .. 

1 

. SCHN~IDER (Marius).- Geschichts der Mehrstimmigkeit, ·2 voL, Berlin, Bàid., 
;1934-36. - -

STEINHARD (E.) .. - Zür Frühgeschichte der Mehrstimmig'keit, AfMw, ·III, 
(1921 ), pp. 220-231. 

WAGNER (Peter). - ZiL den .liturgischen Organa, AfMw, VI, 1924, pp. 54-57. 
· Uber die Anfiinge des Mehrstimmiges Gesanges, ZfMw, lX, 1926-1927. 
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,,· ' [Ve·: figu)r~.;;,i '"pœs '. d~~ - det .indèx, nori exhaustif, les sujets de 
chcipit:rérel~~an,t ; dè la > ~œble ·des matières; ni les citations incidentes, 
non plus ·qu,è:lf!S àijteuts:, d'ôzwtages modernes ,cités dans le texte Olt 
èn :reférenëe. · ·, · ·' · · · · · · 
.'\:/. ·' . ."~'. ' ''\ _:,:·: •.·. '. \ '': 

·· -Âh.elard; · 253~- . ·· .· .. · . 
'Aëce'nt ~··(rfthme ,' d.?); 155, 162, 
' ' 1'7·2: '::·, >': · :.<: ' ). :··' ' ' 

Auterius' (sai~t), 95. 
. Ave verum, · 245. 

· .... Ac.Qent'!niio~, .;4..~.!', : , .. 
'A-cros.tiÔh~B~ , 77~;- : 32f( 

· Abbon· de. Fleury; '51.• ·. 

Azelin de Reims, 155. 
Bo.ïlero, 51. 
B~riedicamus ·(tropoa de), 275~ . 

Adéuiar .. de '' Chab~;.Îlnes; 14, 45, 
56; .. ~1 ;._ 82, , ·as. : · 

·. Adest ' neinp~. 64. · · 
·Ad() nique . d'accent, 292. 
,Age nuTic~ _ die~ camè.nci., . 232 . 

. AkolouthiCi, ., 193,' . 197.' · . 
,··'.Al~xis (c]J,a'nsô'n : de • saint);: 349, 

'·,· :' ' ?5~ ; .: .: : .: '' .: ' '-·:' ::. .. := ' ' 

....... · ./ 

. Alle ... luia, 64;·:,.·~36; < 340: · ·: 
AÜitératioi.~.> :h2~ <·327. . ·· . 
. Ai'ph~h~ti~me; 32~~':···~ \ ... ·· _, .. 

.. A.ngletér.re/ 58. '• · . ':' · ·,. 
· Âniane <:'(;,ê~~ri~ · · '' · 

sqq. 
Benedicta semper sancta sit Tri· 

nitws ( = Ben. sit beata Tr. ), 
232 .-

201. 

268, 347. 
144, 186. 
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Co~d~its (mss ." de C. ~ardHs ' à _ Gtieul~ '. d;~rif~~~ · 37.~. :. 
Saint-Martial), 3(), 369. .. Guillauni~: rx~ :;_ 285,> 370;· .Voir ,_ 

. Contrafacta de séquences; 232, . :- Troûvèùts.::{ : , , ·. \' 

~ ï . 

239. ' i:lcic -:~zafa .•. die ·-tu/niw.~ 226. 
Consuetudines, 34, 184. - Hartman'n -,_' 261:. •· 262.< -. :··: -.' 
Croisade (chants de), 342. ·1 · • ,. '-· ' ·· ·--' · · Hèl érii~D;îes,' 304:· : ._ -• --
Cunctipotens, 67 · Hexam,eti-:es : d'!l~èènt;' 292.·- · · 
Cursus, 292 . Hie :Domini -.fU,mziJas, 8L 
D (duplicatur), 57; _ Hodirmius saç~àri~'T; ti5> 
Daniel (drame de), 374. Hora est 'psallite,: -95,- 248. 
Daniel monachus, 82. Hug · {plancfus_ de.)_ i33~149. ·. 
Danse, 311. - ~ugu~s le P;rii:hât, 103'r ~ ' 
Décasy1labe minèur, 349. · Ianihiquë ;(rythtn.'e) ; 295. · . 
Déclinaison, 341. Inst~meptS, .. ::d~ - Jiiùsiqüe; _3_08. · 
Dédicace, 79~ 81, _82.- · · · 1n~iolatq, · 219~-; 245. ---- _ ·. __ · 
De_us quam brevis est, 306, , 32·5. .Ixi.vifat<!ire;-:251. , • .. , 
Diacre (Jean) ,-- 186. lnvocavt tè; -218. •-
Dies irae, 148. Irlande;~; 57. ·,·.'·:-· _ 

·. ,, '. 

Divini fuerat, 81. Itier (B,ernaiâ), .:45, '61, 83, 87, 
Drame liturgique, 153, 372. · · 93.· , '- . • · · , ,.- -

Dufay, 230. · · Jam_ d~Ùf;··· amicit:Z~~~Üo; 94~ _335·; 
Dum essent discipuli, 247. -. ]eriisale:m uïiraqilis, . 342. · 
E cédillé, 81. J ~h!, ( ciff~J;toire .4e), . 346. 
Ecce dies magni meriti, 65. Joseph: ( v~rsus, d~;)' 267 .· 
Eia, 311. ]u.bileinu-Sc.:·_irîto·nemlts. 364. -
.Eia, musa, 46. . Jmiîiègês,•:.s~. : 56,:,: Î-87, _2JS 
·Enimie (vie d~ saint), 356. 'K~ ·· ~ 1 · ;..- "'""3· 4·4 ·,il.·-~:,..-~ :·-~ ... ~1<· · ·"-"'·'"''- -:.~F''"'' yno_ e~s, __ . _ . ,~.;y , ·t':·' ... -,... 
Entrée .des séquences,_ 234. La _ C!méh~-~-(W._}~·~t .(. :io,fo ~ 1 .. . 

- Epitaphes, 153. . ;:> L'a:etW, .œéttù·,- 216. ·. ,· • :. . ,. ·: · ? ~~~-
Epi tres farcies, 24'5, 249. · ~a.i, L'eich, .2'68, 26_9 ; ·352·/ 35'8. "- .· · 
Espagnè, 48. . 'Eais~i~,_ ·352. . ; , ·, · 
Eric de Frioul, 127. Laudes; 2Ï3,, :: . ,, ,· 
Etienne (saint), 315, 349: . -· Langirè ' -.,;_uJg~he,' 3~~~ 
Eulalie (vie de saintè), 349, 351. Li'mogef : list~_._ 
Fleury, 51. .. . . . 
Fontenay-en-Puisaye ,(bataille . de) 
' 134 148 . . , ' ~ ' -: .. 

- -.:r.' . 1 ~ ~ • -

Foy tchanson . de ~ Ste),-· j . 
Gallican ·-(cpant), _99.· · ;> · 

. Gaucelm (Raimon}, ., _nn,,-,.,.,,n 

Gauâèamus :hodie; 2 
~Germaniques {chants·) : ,,, " 
Godeschalc, 123, · 126,. 131, 1 
Goliards, 336, 338. ., 
Gregis pastor Tytirus, 325~ 
Gregorius presul, 293. · 
Grouchy (Jean de), 357. 

. '·95· ;~ ',_:,_.::'.Y;··_-. , ':• ".• 
M11i-tii'iu~ (v,!!rsus de S.), 89, 26;7, 

349, 352: ., ' ' . 
·Mélismes . seqÙentiels, 197 . . 

,1 • - • 

INDEX AUXILIAIRE 

Métrique prosodique, 161" 168, 
293, 307, 325 . 

Metrum, · 151, 260. 

Modes rythmiques, 175, 300, 301, 
308, 325, 359 . . 

Moissac, 48, 117. 
Morsu pomi, 284. 
Motet, 365. 
Motet enté, 245. . , 
Mozarabe, 57, 142. _ 
Mythologie, · 46, 306. 
Noanoeane, 'etc., 5·6. 
Noël, 331. . .· _ 
No1nen a · solemnibus, 343. 
Notation, 69. 
Notker, ·55, 186, 215. 
Nostra tuba; 55. 
Nouvel An, 331. 

Nov-itas, 18.8. 
Nunc clericorum coneio, 331. 
0 alma (major), 64, 81. 
Observanda, 68. 
Oblats, 38, . 42, 45. 
Odolric, 52. 
0 filii, 284. 

· o· Maria, Deu maJire, 3_45. 
o ·rens (saint), 95. 
Organum, 364. . 

·Orgues, 309. 
Orthographe, · 304. 
Ottinc (modus), 155. · 

Pascha nostrum,. 217. · 
'Patron.us, 65. 
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Pl'Ononciation du latin et du · grec, 
305. 

Prophètes (drame des), 373, , 
Prosa, 192, 206. 
Prosulœ, 214. 
Pro.œmiium; 251. 
Pueri, 45. 
Punctum allongé, 298. 
Quem queritis, 53 , 55, 244, 254, 

315, 372, 373. 
Raèhel (lamentation de) , 373. 
'Rèfrain, . 32~ : 340 ; R. double, 

i63, 264. 
Renaissànce, 38, 323. 
Répétition de· mots, 340. 
Rex alme Deus, 64, 65 , 
Rex omnipo·tens die hodierna, 

54. 
Rime, 264, 288, 324, 
RipoU, 49. 
Ritmus, 151. 

Roland (chanson de), 357. 
Rotgerius, 15, 97. 
Rythme modal (voir Modes ryth· 

miques). -' 
Sacrata. libri dag.mata3 26.3. 
Saint-Gan, 5·3, 261, etc. 
Saint-Marçau, p( ega per· no-s, 372. 
Sancti spiritus adsit, 54, 55, 67, 

104. ' . • 
' 1 

Snturnin (saint), 64, 65, 66, 115, 
117. 

Sequentia, 192 ~ 
Séquence, 225_sqg:., 256, 268, etc. 

en A: 290, 327, etc. ·. 
l-31, ' .: Nouveau ,Style: 326 sqq. 

' 'Sibylle (chant de la), 7.4 ,130, 
i-66, ,et~. 

' :r-' Sciëïètru: 35·, 48. . r . 
Spi}nsus; ).12; 3'~9, 373. 

- Sta ii:.! a_ longe,- 5_!!-, 2-31._. 
'DlCI·nctu-,;m, 214~ 343. ' Stirps ]esse, nS: ~8;3, 365. 

Tripudium, 311. _ 
Trochaeo-iambique (rythme) , 295. 
Trope (musiqu~ grecque antique), 

209. 
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Troubadours, trouveurs, 152, '252, 
266, 331 , 335, 342, 343, 370. 

Tu autem, 278, 352. 
Tutilon, 55, '217, '243. 
Ubi caritas, 287. 
Ut esset sacerdos, 248. 
Vagantes, 337. 
Valde luTTWn, 63. 

.. ·, 

INDEX A UXILIAIRE 

Valerie . (sainte), 64, 90. 
. Verqeta·, 199, 341. 

Verrière (métaph0r~ de la), 328. ' 
V ersariuSt, 260. 
Ve'rsus, 151, 213, 259, 265 sqq. 

277. 
Versus de die judicii, 129, 176; 
V3rgile, 138. 

.,. 
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E -RRATA 

p. 25, avànt·dernière ligne : au lieu de Rœimond, lire Raùnon. 
p. 53, l. 3 : au lieu de saint Mœrtial lire Saint-Martial. , · 

* p. 56, tableau : ajouter un trait ·vertical reliant le J de Jumièges 
à l'L de Limoges. 

* p. 68, notes, l. 1 :. au lieu de SPIRUS', lire SPIRITUS. 

* p. 73, note 1 : le n° II des.'Etudes grégoriennes est paru en 1957. 
L'article, intitulé Les anciens trapaires et séquentiaires 
de l'Ecole Saint-Martial de Limoges, y occupe les pages 
163-188. 

* p. 78, 1. 5: au lieu de Wilh; Meyer~. lire Wilh. Meyer •. 
* p.· ·92; l. 4 : supprimer la ligne .XXXII... . 

.. p:· 105, citation, l. 3 ·: au lieu de Accurunt, lireAccun;unt. 
* p. ll9, titre, l. 2: au lieu de DES MSS., lire LES MSS .. 

p. ll9, 4• alinéa (Lo ·SM), 1. 1 : au liéu de terminus a qq.e, lire 
terminus œ quo. 

p. 156, citation, str. 6, v. 4 : au lieu de Hylare lire Hylares. 
* p. 162, 7e alinéa (b ), dern. ligne : au lieu de r ;o ;o 1 lire 

;a ;a ;a / 0 (ajouter une 'atone). 
* p. 162, dernière ligne : après c.arolingiennes, ajouter : où l'on 

trouve des vers de strophe saphique qui ne s()nt plru 
métriques,~ nuiis 'purement accefl-tuels. 

* p. 163', 7\ de:fn. ligne : ajouter': ou 0 ;o ;o rr r 1. 
p. !68, c,_,-citatioil 2• vers : au ' lieu" de cae/la, lire caef.lo. 

* p. 1'77,14• alinéa, 1. l : après versus de; ajouter ploratu, 
p. 187, 1•• alinéa, avant-dern. ligne : au lieu de rGale;aux, lire 

~ouleaux. , 
p. 189',' titre : au lieu de Eti.UJ.e.s., lir~ Etude. 

* p. '189; note : au lieu· de vol; lire col. 
p. 197, note i : au lieu deSuiwl lire Sunyol. 
p. 203, l. 18 : en fin de ligne, virgule après le premier . .. 
p. 209, 4• alinéa, 1. 1 : au lieu de Trêpo, lire Trépô. 
p. 210, fin du 2• alinéa fermer les gùilleni.ets. 
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p. 2ll, 2" alinéa, l. 1 : au lieu de lo.s'que lire lÔr;que. 
* p. ·2ll,_2• alin~a, dern. -Iigne ,: lire ; (Noanoeane, ' i•' - to'n, _noèasis, 

2~ ton, etc.). -'· 
p. 222 , l. 1, après 'e:Xemples : au 'lieu de' ~ns, l~re sans. -
p. 244, 3 :1 -: avant ·la fin: au ' lieu- de · sf!rmonaire lii:·e . sernw~naire-. 
p. 244, n~te, 2, 'ligne .3 : . au Üeu de coronendum, Ü~e, . coron(lndum. 
p. 245,- L .1 0 : au ' lieu de trototypes, Ji re prô.totypes.· · ' 
p. 245, :1. J 0 :supprimer le ti}:et èn fin de ligne/ ' -· · _ · -

* p., 248~ . n?te l~ l. l : au. -lieu d~ . ms. 4 iir.e ~s. IL 
p~ 255,_1. · 22 : au lieu de no pis lire . nÔbts. · 
p. -260, .1. 6'. : au lieu. de Huebald ' lire' H~bald. · 

* p~ 260; dernier alinéa, l. 3 : au lie~ de Ille · siècle lire xnè si~cle. 
p. 261; note 3 : au lieu de 'Drèves lire Dreves. 
p. 263: intervertir les notes · 3 et· 4. . 
p. 2.64; citation, v. 4 : au lieu de ;telae lir~ stella-e. 
p. 265, l. i6: au lieu _de Sœlvè fèsta ' dies .de -F0 rtu11-at, lire Salv~, 

_ .. fest(J)_ dies de Fortunat. - - . · . . . 

p, 266, 3 1. ' a~ant la fin : .au lie-u de ababcde lire ab ab 'cdef. 
. p.268, l. 4 : au lieu de Dandschin . lire Handschiri~ 
p. 269; -avant-dernier ali~éa, l. 1 : _après Ho~reman, sùpp~imer le 

·point ~t virgul~. .._ _ __ -· · · · , . . ·. · ,: : · . 

p. 27Q; l. 3 après m~ique: ·au lieu de joru ·lire .jorn.:. 
· p . . 272, L . 6: au .lieu de Anwerdung, lire Anwerniung_; 

p. 272, table, no 4 : au lieu SM. 2,165 lire SM2, 165. De _même au 
n° 2"6. . 

p. 273, ~ot~s · : _la_" seconde note _doit être " :riùm~-;otée :2--et n~'it :1. 
* p. 27 4, [ "" 7 : supprimer les mOtS: v.ers la . fin-du ;:JnÎI• siècfe: c: 

p. 280, r• citation _: 1~- te~ te littéJ::al -~st ce~ui ' de : la ,p. _ 25~. -- .. 
p. 284, dernier alinéa, L . 3 : au ·lie]1 ·.de 0 ' .f~lii pasc,al, lire· 0 jilii 

p~scal. · ' ' 

* 
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·:<~ --.P: : g:bJ~_~;I:;;·~~1~J:;k· :':',~~;,li~J~;à~'-,_Q,• mflj~uscul~ Ü~r. thêta grec~ 
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· ,p; ,,~o8:, . :· n:.?t~ _:' 3, '),i:~ ~ ;: 'tay ~j~e_u : de . f]lin~ _V -1 . (!!f. p. 150) . 
. · __ ' , .,: p. Ml:l/ Ï;Jo ,t~''! _3:,)1-: 4\ :;ati lieu , :de· ecclosiwstic_orum .. lire ' ecclesiasti-

~·:~·- :~· ,. <:. '·..:.~~- .. ,':\~Q.f;4-~~----:_: : __ ;.:.:·. ~ _\:·_ · :i:~;: . .:.;·~: -~ .. :· . ': > . . ' 
. ' __ . : P·• :i~.9~;:·no,te:\3;.-·.- L -.. 5 ': 'supprimer., cc on l'avoue>>. 

· _>' ·: .. -.··. :;.·_.::~;~;~-~-~t_; r~j~;\~:~frF~i~«··Y.~:g?l~~:~!~i::rffrZ6:~~~~oitica. · .. .. 
'., \ ' \ p; 3Q9,.:· t~'x;t~· J:'2 ' : < ~tl ll~u de martialiènne lire ma:rtialien. 
.. . . c • -~ 1>; •'_309; 2~ \:~i#tioJi~ 1~- 3 :,au lieu dè -Dédicace lire Dédtcace:. 

'.--.~~ ', p: ~0,9, _.: norè);); :§ i a~:)ieri de es ' 1666 cç atoubz les orgues )) lire -

· ·' ~~:·•id? ~2f~1fJkffî~"âji:;; ~;;u;:~, d~ ,e,pent '"' j""'"' de 

. ' ' p:· ào9;: }iot~ '-i," av:• !Ïe~:~ligxie: au 'lie~ fin ru XI" S. lire fin du 
'• "'\:.,·•'-.'xi~ S/ :.:< · .,,.- , · · 

.<p; -319;'· ~; , {/)!.1.1: i.i,~u ~ ~-~· m,us.icia lire' musicis; 
.P· 310, 3" _citat,i~n; · L :J: au lieu de intonsa lire intona. 

' p~ 310, 4".~~itatiôn{L 'l 'L·au lieu de â"uleis lire dulcis. , 
· . p; 'J-1(), 4~ ~itat~o'n; : L·· 2: ·ii:iÛ .· iieu de . diatessadron lire diatessaron . 

.. · -è~~ P<~ .}:i ·. -. · '(I~r-!~ :~-o1~;:~s ·. seciuomm amen, ~-u lieu' de vir-

·· ·'····-~- · ..--~~· ' d_e' CÎuip~,;,nes, lire ·Chabannes. 
..· ·2 :, ; _:·~~ _; ge-ii,de ';So'phiae lire soph;iae. 

-'-·--.:-.-......... , dë 'A'~~te,a. : l,l: -' !ni li~u de xue ·siècle dont 
:"'"· ~_,·,~n.e:«~w. . · :~- çlo TJ-t. · 

·_ lire mund_o,_ eleison., . 
d_ê B wlpl;wn li11e 'H:a·~phen. 

de·. celui-ci 11Wis l-ire oè1ui-ci; 

lire élève. 
:lieu-· de ' fvokÙr-' lire Notkèr.. 

·. :1 .. : ::aù: li~~ de BB = B -1 Ü.re BB 
. ..::': :·,t_-,. :_ ' ·. :- _ . .-- · - ~, ·; -

. -.. -__ :::~,wc:::;~:~i;/:':'J~.'~;:;::·;·;:, 
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432 ERRATA · 

N. B L'astérisque indique 'les 'éo'rrecÙ~'n$ indispens.wbles à l!J• 
compréhe>n.sion du texte. Nous prions le lecteur .de· bie~ ixniloir excuser 
l'importarnce de l'erratum, motivée paro'les,_ .c!r.ço~tl{nç~~ jJarticuli~­
ment difficiles de l'impression de c,e volume, pa(tiellemeni ·composé 
Jès 1954 et dont les planches; 'dissémi.nées e:t ,retrouvées eh . 1960, 
mœis en partie seulement, o-nt . dû ~trè . ,ree~;ktitù~~s · au'' ·p-rix ,. d'un 
travail compliqué, peu favo:rable à . une •méthode; raiiomielle ·dé· mise 
en page et de corrections. · .. · 
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11i- :èt Paffail-e df' 1 :aposto~icité, . 11. 
de ' ·l'abhaye;. '17. - Archéologie 

lJ.il~'flllO::U~I!· , 25': , , , 

:nj.qsiçale ,.de ·l'abbaye. 

s-afrit.Marfia.f dan~· :J:a 
·· iep~ito'{[~ .lim-ousin, 29. -

-!'.~; ··_u .,.!<>:~ .. -·-~·"'·"~.~· ..... ,- ët 'èl:uny,' 34. ~ Jll. Sa·int· 
1gqeniëiit, 38. ·- IV. L~ rela-

1 Saint-Martial ..avec l'ex-té; 
1~ ·pénipsul~, 48; Fleury, .51; ·saiiit­

-. ·-· 56': 
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Chapitre IV. 

•· ... 

Inventaire sommaîre ·des manuscrits: ... '· ··· . :. 

Ms. A (1154): nature, 73; ori~~e:/75 . ; · d~~~.,'76; 
B (1230), 78; C (1120), 80 ;:'D (ll2iJ..•k81; 
E (1Q84), 83; F. (903), ~6 -; . ,G .(909.), 88:;·:·. 
H (1118), ' 92·; 1 (1138) ; .. et J ·(l338), o96; 
K (887.), 98; L (1087), lOO; M {üi9)~ 101; . 
N (779), 102; ·0 (1132), -'103 ( P (1133), 
105; Q (113.4); _ 106; ·R . .(1135), ' J07; 
S (1136), .107; T {113.7)', J'98; U .(1139), 
109; inventaire sommàirë;,:; ll3 ;'' v ' (7'1~ ), 
115; w (1086), .-116 (X (n-acq.I87l), 111 .; -
divers, 118. · · . · i_::> -· ~ · .. ·. · ·: 

Table · de : concordance. a~e.~ .::Jes··: ;igl~s . de . 
Dreves .. : .... _ ... _ ... : .... .... : ... ... · .. , . · 

· n 

lÎ8 · 

A ppendice: les manuscrits qe co_nduits . des xu•-xnr:. S. : ..... ' ll9. · 

LIVltE DEUXIÈME' :" 
·:·' . 

. • .. • 

L'EêOLE DE SAINT-MÂRT'î:A_L·. :;; ·: ·-; 
ET LA LYRIQUE CAROLINGIENN_l(' _ .·· -, ... -. 

Chapitre I. ~ Inventaire du Ms. A. 

Chapitre II. - -

III. 
IV. 

v. 

). ···~· ~ ; 

Chapitre III. - Etude métrique ....... ·'• . . . . . . . . . . . . . . . . . . 161 

T ABLE DES lliA TIERES 

Chapitre lV. __:__ Etude musicale ........... . .. ·· ..... . ... . . 

Chapitre 

Relations du texte et de la musique 165 ; 
Style et' sources·. musicales, _116; Rapports du 
1·ythme et du schéma métrique, 168; Rapports 
du rythme et de l'accent, 172; Formes musi· 
eales, 175. 

.LIVRE TROISIÈME 

TROPES ET SEQUENCES PRIMITIVES 

l. - Introduction à l'étude des tropes 

Cha1pitre Il . - Définitions et origines. Etude des rubriques. 

Définition et classification 190; Séquences : 
le mot et l'origine, 192; l'Hypothèse byzan· 
tine, 193; Mélismes séquentiels et V erbéta, 
197; Le mot pros·a, 206; Le trope, mo t et !":ri· 
gine, 209; Les autres rubriques: laudes, 2l:f; 
versus, 213; prosula , 214; planctum, 214; 
antiphona, 214. 

Chapitre Ill. - Le trope d'adaptation 

Chapitrè -IV. -

Chapitrè v. 

Cha/pitre ··VI-. 

I.e trope de développement ............. , 

Principe des séquences primitives, 225; Struc­
ture des séquences limousines primitives, 233; 
l'entrée et l'alléluia, 234; développemen-t de 
l'entrée, 237; le corps de la séquence, 239 ; 
là sortie, 240. 

Le trope d'interpolation . 

Le trope d'encadrement 
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165 

183 

189 

21 5 

225 

243 

Chapitre Vîl. 
/ 

Le trôpe .:de . complément . . . . . . . . . . . . . . . . 259 

. Le -mot Versu.s, ·259 ;· le Versus sangallïen, 26'!; 
1e Versus martialien: avant la Jin du Xlc S .. 

. 268.; les Versus_ de -SM r, 2_70. ' 

Le trope de sùbstitutiori . . . . . . . . . . . . . . . . 275 

Chapitre IX.- Les précurseurs du vers mesuré . . ........ r 287 

Assonnance et rime, 287; Rythme verbal , 291; 
Rythme musical~ 296. \ 
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' Chapitre 

TA BLE DES !tfA'J'lERES' · 

X.- Etude · l~ttéraire .......... . ......... ... .. . 

La langue, 303_; Les all~si~ns m~sicales, 308; 
La danse; 311; · Le m<it Ei~, 311; Allitéra­
tions, acrostiches; symétrie!! yerbales, 313; 
315; Valeur litféraire, 316. 
Valeur littéraire, ;316. 

Essai d'un fableati généalogique · de l'évolu-

303 

tion des tropes ....... . · . .. ... · . . , . . .. . . . . . . 319 

LIVRE 9UATRitl\Œ . 

LES PROLONGEMENTS DES TROPES .· 

Chapitre . l. - La transformation du style à ·l'àube du 
'eXII8 S . . . .... ... . _, .. ..... · .. . ...... .. ·, . . . . . . . . . 323 

Chapitre· . II. ~ Les versus. et l' élément · profaJ:le . ...... .' . . . . 333 

Le répertoire martialien eritre les ·Mss. A et 
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